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F de la Sainte Ecriture, 


ET: DE DA VERSESY REFLEMIONS 
® Chrériennes qui snffrur[ent | es Ares devotes 
dans la connoiffance €Ë l'amour deY. C AE 


Parle R P. NAT D, de la Compagie, 
DD A) 2e us, 


A: :P: #4 RES, 


Chez ANDRE PRALARD,, ru S, Jacques , 
à l’Occafion, 


M. D'OCLE 
AVEC PRIVILEGED;V RON, 1 


|A MONSEIGNEUR 
|  MONSEIGNEUR : 
CHARLES MAURICE 


LE TELLIEÈER, 


ARCHEVESQUE DE REIMS 
Premier Duc & Pair de France, & Grand- 
Maiftre de la Chapelle du Roy , &c, 


ONSEIGNEUR,; 


fe vous prefènte un Voyage de 
la Terre-Sainte, qui tout nou Vtat 
qu'il eff, pour la rareté de plu- 
Jieurs chofes que jy traite, ne le 
Jera pas à VoSTRE GRANDEUR. 
La Terre-Sainte eff un Pays qu Elle 
a CU 
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vifite fouvent, € dont Elle void 
tous les jours les plus agréables en- 
droits dans L'Ecriture € dans les Li- 
vres des Sçavans, où avec des yeux 
intelligens € infiniment penctrans, 
Elle découvre des beauteZ divines 
charmantes qui font voilées aux 
Efhrits profanes G* materiels, @ ne 
peuvent paroiffre qu'aceux qui ont 
l’élevation , la force, le difierne- 
ment G* les grandes lumieres du 
votre. Les profanes n'y remar- 
quent que des mazures imprimées de 
quelques figues d'une grandeur qu'ils 
ignorent on qu'ils méprifént. Ils ne 
s’arreflent qu'a la fuperficie de la 
Terre, @ a ce qui frappe les fêns 
G* l'imagination qui les fuiten aveu- 
gle ; ils ne [ravent pas déméler ce 
cabos de ruines , ny déterrer les tre- 
Jôrs cachex , dont ces champs de be- 
nedicfion font remplis. Auf] n'eft- 
ce pas pour eux, que le miel € le 
dait y coulent. Ce miel € ce laitque 
Dieu y répand avec tant de profu- 
Soon , © dont il nous vante fi fort 
des délices, n'ont guere de faveur 
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EP LSTR:E, 
pour un gouff, qui n'eff pas plus fin 
#7 plus épuré que le leur. Il faut ve- 
wir en cette terre par le Ciel, fi l'on 
veut joiir des doux € inexplicables 
| plailirs, qui s'y recucillent. Il faut 
| devant que d'y mettre le pied, être 
monté jufques au thrône de Dieu, 
avoir bien conceu ce que c’eff 
que cette main toute-puiffante , qui 
3 a fait tant de miracles ,& ce que 
| c'ef que le Fils de Dieu égal à for 
Pere qui s'y eff fait Homme, € 
qui y a fait l'Homme Dieu. Et c'eff, 
MONSEIGNET/R, ce qwe 
vous avez fi heureufèment accompli. 
Où peut-on trouver un Prelat que 
la Theologie ait porté plus haut? 
La Sorbonne eff encore maintenant 
dans l'admiration de ce qu’elle 4 
veu autrefois. Les Chaires de la 
Verité , où vous avez parlé fi [£a- 
vamment le langage du Paradis, 
ont fait connoiffre à ce qu'il ya en 
France de plus ilujfre en piété & 
en doctrine , G* de plus capable de 
juger fainement des chofès , qu'on 
ne peut pas effre plus éclairé, que 
aiij 


EPISTR E, 
Vous far celles de Dieu , & les trai- 
ter plus dignement, Ainfi V. G. 
ayant penctré dans le Ciel ce que 
ceff que la Terre-fainte, cette 
Terre que Dieu s'eff appropriée , [ur 
laquelle le Ciel s’eff fondu en rofte 
de graces, pour me Jérvir des ter- 
mes de l'Ecriture , @ fur laquelle 
il a ver/é une pluye de beneditfions 
qui l'a renduë affez feconde pour pro- 
duire L'Anteur de Li TuSlice & du 
Salut ; Je me promets que la vifr- 
tant ence Livre que je me donne 
l'honneur de vous offrir , Vous y trou- 
verez des confélations fingulieres. 
Ce ne fèra pas pourtant fans gemir 
de voir en ces facreX lieux la Foy 
comme étouffée dans fon bercean 
fous la tyrannie des Infidelles ; & la 
“Religion Catholique prejque ‘bannie 
“du Pays, où le Fils de Dieu: l'a fait 
‘aniffre. Car on fçait quel ele V. 
G. à pour la pureté de la Doéfri- 
ne Evangelique, l'ardeur avec la- 
quelle elle à veprimmé «eux qui t4- 
‘chent de l'alicrer ; la ‘vigilance 


“qu'elle apporte à diffipèr leurs artif- 
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ces, > les foins infatigables qu'elle 
prend pour éloigner de fon Diocefe 
d'ombre mefine la plus legere de 
l'erreur. Ce bel amour de La Foy 
L'qui brule en fon cœur, mêlera fans 
doute ; de quelque amertume les dou- 
L éeurs qu’elle tirera de la Terre- 
| Sainte ; Mais les faintes amertumes 
des Ames grandes & Chreftiennes, 
ont cela de propre, qu'elles ne font 
jamais fans quelque gouff de divin 
plaifir. C'eff ce qui a fait, MON- 
SEIGNEUR, que je n'ay pas 
craint de vous fournir dans ce Livre 
la matiere de ces faintes © delicieu- 
fs douleurs. Elles féront utiles 
auf} à laTerre-Sainte, puifqu'elles 
preferont voffre genereux cœur d'en 
Jolliciter la délivrance auprés de 
Dieu, S auprés de ceux qui ont le 
plus de part dans le monde, à [à gran- 
deur , à fa force & a fa puiffance. 
Ce Vous MONSEIGNEUR, 
une gloireextrème, je ne diray pas 
d'avoirunr Pere @ un Frere élluffres, 
que le plus grand & le plus [age des 


Rois a choifis pour en faire les colom- . 
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mes prinéipales de fon Etat; mais 
que ce Prince incomparable vous 
ait fi fort diflinqué, qu'à la fleur de 
voftre âge , il vous ait jugé digne 
de remplir un Siége SAN ne voit 
gueres rempli » que par des Cardinanx 
des Princes du premier rang, C* 
on nos Rois vost humblement adorer 
Dieu @ recevoir l'Onéfion celefle , 
dont la divine Majesté à voulu que 
l’Archevèque de Rheims fut le Mi- 
nistre. Quelque éclatante que Joit | 
cette gloire, ce n'en fèra pas une 
moindre a V. G. de S'intereffer pour 
la Terre-fainte. Il n'eff rien qui foit 
plus digne d'un fscceffèur des Apo- 
Jfres , que de faire tout ce qu'il peut 
pour reporter © rendre la Foy & 
l'Amour de JESUSCHRIST , 4 w% pays, 
on les Apoffres ont receu ce-bien in. 
fini € d'où ils nous l'ont apporté. Les 
obligations fignalées, MONS EI- 
GNEUR, que vous 4 le corps dont 
j'ay l'honneur d'eftre le moindre 
membre, € celles que je vous 4 cn 
mon particulier , font que je fowhaite 
de toute mom. Ame pour PV. G. ce 
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qui la peutmettre devant Dieu € 
devant les bommes dans le degré le 
plus eminent : mais le comble des 
L'væux que j'offre paur Elle , féroitque 
| voyant icy for merite couronné de 
tant de gloire , je viffe la confim- 
mation de cette gloire dans le choix 
que Dieu feroit d'Elle pour effre le 
reflaurateur de celle du Sauveur dans 
la Terre-fainte dans tout l'Orient. 
Je füis avec un tres-profond refheët, 
CG une cxtrème reconnoiffance, 


MONSEIGNEUR, 


Voftre tres-humble & tres-obéiffant 
ferviteur en Noftre-Seigneur, 
« M . . # 
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MN) Lufieurs raifons n’ont long- 
P temps empefché de donner 
au Public le recit du Voyage que 
Jay fait dans la Terre-fainte, & 
de fatisfaire en cela au defir de 
diverfes perfonnes fçavantes & 
vertueufes qui m'en ont fouvent 
follicite.Une desprincipales étoit 
que plufeurs autres ont écrit a- 
vant moy, celui qu'ils y ont fait. 
Je m'imaginhois que leurs Livres 
difoient tout, & que d’en faire un 
nouveau, ce feroit redire ce qu’on 
a dit &reditmille fois, & multi- 
plierle nombreinfini des Livres 
inutiles. Dieu a voulu que quan- 
ticc de ces Relations me foient 
tombées entre les mains , & que 
leur leéture m'ait détrompé. Les 
plusamples ontomis des chofes 
tres-remarquables , & les plus ! 
exates manquent en quantité 
d’endroits. Les Autheurs des unes 
&c des autres ont ‘prefque par ne- 
cfitéce défaut. N'ayant point eu 
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la connoiflance de la langue du 
pays, ils ont cté obligez de s’en 
rapporter à ce que leur difoit quel- 
| que truchement mal informé, de 
débiter pour vrai, cequ'ilsen a- 
voient appris, & de fecairefurles 
chofes ,dont ils n’avoient pas pü 
être inftruits. D'ailleurs ne voïant 
les chofes, & n’en entendant par- 
ler qu’en paflant , dans un Voyage 
de peu de jours, ils ne pouvoient 
pas les remarquer toutes , ny s’en 
éclaircir à fond,comme font ceux 
qui demeurent les dix & les douze 
années fur les lieux.Je ne pretends 
pas, en difant cela, faire pañler ce 
recit pour infaillible, & pour le 
plus entier de tousceux qui ont 
paru. J'avoué que j'ay taché àne 
pas tomber dansles défauts que 
‘ay obfervez dans les autres, & 
que pour les éviter j'ay employé 
tout Ce que je peux avoir de Cri- 
tique, & toutes les lumicres que 
Jay pü trouver à la faveur de la 
Japguc qu'on parle aujourd’huy 
dansla Terre-fainte , & du long 
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{ejour que j'ay fait dans les Mi£. 


fions d'Orient, où Dieu par fa 
pure mifericorde m'a envoyé & 
me retient pour le fervice de fon 
Eglife. Mais fi cet avantage que 
Jay, m'a mis en état de pouvoir 
dire plus de chofés & de les dire 
plus afleurément ; il me manque 


tant d’autres avantages dela na- : 


ture & de la grace, qu'il m’eft 
impoflble de donner à cet ou- 
vrage la perfection que je lui fou- 


haite. Je me flare feulement que ! 


le Lecteur trouvera icy une fide- 
lité & -une exa@itude particulie. 


re. Je ne luy donneray rien pour . 
certain qui ne le foït, 8 je n'ex- 


primeray tobjours de telle ma- 
nicre qu'il verra que j’honnore 
anfiniment la verité, & que per- 
#onne ne craint plus que moy, je 
ne diraypas de la détruire par le 
menfonge , mais de loffenfer 
dans la moindre chofe. L’hon- 


neur que m'a fait M. le Marquis | 


de Nointel Ambañfladeur de Fran- 


ce à la Porte Othomane de me 
; foufhrir 
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fouffrir à la fuite dans la vifite de 
h Terre-fainte qu'il a entreprife 
avec zele , & qu'il a fait avec 
gant de loilir,m’a donné le moyen 
de faire de grandes reflexions fur 
| la voué de ces lieux facrez , que 
[J'avoisle bien de revoir une fecon- 
de fois , & d’étudier la dignité & 
la fainteté des Myfberes qui s’y 
font paflez. Je les marqueray icy 
le mieux qu’il me fera poflible , & 
je montreray au vray les endroits. 
où Noftre-Seioneur a fait & dic 
la plufpart des chofes admira- 
bles, que nous lifons dans l'Evan- 
gile. Bien que plufeurs nefoient: 
pas nommez dans ce divin Livre, 
on peut pourtant les reconnoiftre: 
à peu prés par dejudicieufes con- 
jcétures ; & cefera à mon avis une: 
grande confolation aux devots: 
Lecteurs, & principalement aux: 
Pelerins de la Ferre-fainte , qui: 
fe ferviront de ce Livre, de dire: 
en entendant parler des Saints: 
Lieux ,ouenles voyant: C'eft icy: 
où le Fils de Dieu fit autrefois 
gclle & celle chofe, & oùil inftrut-- 
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fit le monde d’une telle & telle. 
verité. Je n’oublierai pas non plus. 
fi je puis , lesaions & les mer- 
veilles de l'Ancien Teftament. 
Et fi en tout cela je dis beaucoup 
de chofes que lesautresontdites, 
parce que je faisle recit d’un mé- 
me fujet, j'efpere y ajoufter des: 
particularitez & des confidera.. 
tions qui me feront propres , qui 
peut-être neferont pas des-agrea- ! 
bles, & qui ferviront beaucoup. | 
à l'intelligence de l’Ecriture fain- 
te. Il feroit à fouhaitter , que ceux. 
qui nous l’ont expliquée fi doéte- 
ment-dans leurs Commentaires, 
euffent eu le mefme foin que S. 
- Jerôme, de vifiter cette Terre de 
benediétion , dont elle parle ;. 
nous n’y verrions pas tant de fau- 
tes, que l'ignorance deslieux leur 
a faicfaire, & qu’ils commettent 
d'autant plus impunément qu'ils. | 
ne peuventavoir pour cenfeurs , 
que quelques Pelerins critiques , 
qui tournent leur efprit ailleurs, 
& laiflenr dire aux Incerpreces 
tout ce qu'ils veulent. 
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[VOYAGE NOUVEAU 
rh De En LA | 

TERRE:SAINTE. 
LIVRE PFREMIER. 


Le > 2e rene 


POSE EREUEN 


CHAPITRE PREMIER. 
Ce que c'eft que la Terre_Sainte. 


W OUS appellons la Terre-Sainte, 
407 la Terre que Dieu a choifie en- 
a tre toutes celles du monde pour 
Qe} en faire le Theatre de fes gran- 
deurs , de fa bonté & de {a juitice ; 
celle, où felon le fentiment de quelques Sça- 
vans , il à creé le premier Adam dans l’eftat 
d’une parfaite innocence , de la terre vierge 
du Champ Damafcene, & où il a forméle 
fecond du Sang Virginal de la Bien-heureu. 
fe Marie, dans une fainteté confommée & 
infinie , pour la dériver par mefure dans les 
hommes qui feroient fesmembres; celle, où 
il a puni le peché avec la juftice la plus ‘ri- 
gourcule , & où il l’a pardonné a mefme 
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temps par la plus grande des mifericordes ; 
celle, d’où ila tiré fes Prophetes & fes Apô- 
tes ;celle, où il a fait l’'Homme-Dieu pour 
divinifer tous les hommes; celle enfin , que 
| Dieu fait homme a marquéede fes pas , qu'il 
a arrofée de fes fucurs ,qu'il a baignée de 
fes larmes & de fon Sang , qu’il a embaumée 
de l'odeur de toutes fes Vertus divines, où 
äl cft né, où il a vêcu, où il eft mort, d'ou 
il eft monté triomphant au Ciel, & où il 
viendra à la fin des fiecles couronner les 
Saints d’une gloire ‘éternelle , & condam- 
ner les ennemis de la fainteté à des fupplices 
infinis. | 
Æxodus. Cette terre que l’Ecriture appelle Pherita- 
l ge dè Diéu, fon fanuaire, & fa fainte de- 
-meure, fut un peu aprés le Déluge aban- 
donnée aux enfans de Chanaan , qui l’inon- 
dérent d’un autre déluge d’abominations & 
de crimes , dont l'Arche de Moyfe triom- 
pha plus glorieufement que celle de Noé 
avoit triomphé du premier, Sa longueur 
étoit depuis Sidon, que nous appelions au- 
jourd’huy Seyde, ufqu'à Gaze ; & fa lar- 
geur depuis la Mer Mediterranée , juf: 
qe une grande journée par delà le Four- 
ain & la Mer Morte, 

Sidon le fils aîné de Chanaan fonda la 
ville de Sidon, & peupla de fes defcendans 
cette terre du cofté du Septentrion & de 
POccident, Heth & fa race s’établirent à 
fon midy vers Hebron & Berfabée, Jebus &c 
fa pofterité fe tinrent au milieu. Amorthée 
& Gergefe fe mirentà fon Orient au delà du 
Jourdain, & Hevée au deçà. Ils y. demeu- 
rerent jufques à ce que la mefure de leurs 
frimes étant à fon çomble, Diet ft lortig 
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d'Egypte les Ifraëlites fous la conduite de 
Moyfe, pour venir les exterminer, & pren- 

dre polleflion de cette heureufe terre, qu’il ? 
avoit promile à Abraham de leur faire avoir, Gen. 15e 
Elle fur alors divilée par Jofué fuccefleur de Æf. 1e 
Moyie en douze Tribus, 

Celle de Ruben , de Gad, & une partie 
de celle de Manañlé, s'étendirent au-delà du 
Yourdain à la place des Amorrhéens & des 
Gergeléens, Celle de Fuda , de Simeon , & 
de Dan, s’'emparerent de ce que les Hethéens 
poflédoient, Celle de Benjamin enleva aux 
Yebuléens ce qu’ils occupoient, à la referve 
de Yérufalem, dont la conquefte eftoit defti. 
néeà David, Les Hevéens cederent à celle 
de Manaflé & d’Ephraïm, Les autres Tri- 
bus d’'Iflachar, de Zabulon , de Nepthali 
& d’Afer prirent ce qu’avoit la pofterité 
de Sidon, 

Mais fous Roboam fils de Salomon , cette 1. Regs 
fainte Terre fut divifée en deux Royaumes, 12, 
Dix Tribus fe revolterent à caufe de la ty- 
rannie de ce Prince, & les Roys qu’elles eu- 
rent, prirent le nom de Rois d’Ifraël, Ro- 
boam & fes defcendans n’eurent de refte que 
la Tribu de Juda & dé Benjamin , & on les 
nomma Rois de Fuda, 

Enfin il femble qu’au retour de la capti- 
vité de Babylone on la divifa autrement, & 

Re en fit comme trois Provinces au-deçà 
u Fourdain , qu’on nomma Juda, Samarie 
& Galilée, 

Herodés à la Naïflance du Sauveur du 
monde les pofleda toutes en titre de Royau- 
me , avec l’Iturée , la Trachonitide & l'A- 
bylene. 4 

Aprés famort, on partagea ce Royaume 


À 1 


En Chron. 
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en quatre Gouvernemens qui furent appel- 


lez Tetrarchies ; fçavoir la Judée, dont fon 


fils Archelaüs fut Tetrarque ; la Galilée 
qu'on donna à fon fils Antipas ; Philippes 
Jeur frére eut l’Iturée & la Trachonitide , 
& Lyfanias ( qui au rapport d’Eufebe eftoit 
aufli un des enfans d’Herodes) eut l’Abyle- 
ne, qui eftoit un pays de Syrie, mais hors 
des bornes de la Terre-Sainte, ‘Ye fçai bien 
que d’autres difent, que ce Lyfanias n’eftoit 
pas fils d'Herodes, qu’il leftoit d'un cer- 
tain Ptolomée de Minée, homme puiflant 
dans les montagnes du Liban, des biens du- 
quel il herita ; mais cela ne fair rien à nô- 
tre fujet, 

Aujourd’huy la Terre-Sainte eft divifée 
en autant de Parties qu’il y a de Gouver- 
neurs differens, jou qu’il y en avoit il n’y 
a paslongtemps, Car le Turc partage quel 
quefois les Gouvernemens en deux, & quel- 
quefois il en unit deux en un, ‘Fe 

Si nous voulons commencer à les conter 
du cofté du Midy, nous y trouverons le pays 
de Gaze, & au-deflus celuy de Khahl , c'eft-a- 
dire de Ami de Dieu Abrahain, Les Maho- 
metans donnent cenom illuftre à ce Patriar= 
che, & fouvent ils le nomment fimplement 
l'4m)y, fous-entendant le nom de Dieu. Nous 
avons enfuite le pays d’E/kods, c’eft-à-dire 
du Sanuaire ou de la Ville Sainte , qui eft 
Jerufalem, Suit celui de Naples , qu'on ap- 
pelloit autrefois le pays de Samarie, On 
marque aprés celuy de‘Hareré, celuy de fow- 
ret Kafre Kanna ; celuy de Saphet , & en 
defcendant vers la Mer celuy de Seyde, de 
Tyr & de S, Jean d’Acr:, 

Le pays de Gaze eft commandé par Wu 
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Bafla hereditaire, qui a eu cette année 167$, 
la Bachelie de Ferufalem, & le Gouverne- 
ment de Naplos, avec ordre de conduire les 
Pelerins à la Meque , & de lesgarantir des 
infulres & de la perfecurion des Arabes; 
Ce paysa pour bornes à fon Occident tirant 
vers l'Egypte la Mer Méditerranée jufqu'au 
Khan fornas , c’eft-à-dire le Khan de Jonas; 
qui eft comme une Holtelerie publique fur 
le grand chemin, par où l'on va par terre 
au Caire, à une petite journée de Gaze, Osads 
Efferar, c'eft-a-dire ,. la Vallée des Myfteres , 
& le Chafteau Gebriz , en font loin d’envi- 
rôn fept ou huit lieuës , & ils le bornent du co- 
{té d’Orienr, Il eft terminé du cofté du Sep- 
tentrion parle Chafteau de Ras Elayr , qui eft 
à la fource d’une petite Riviere nommée 
Eliougé y; comme qui: diroit riviere tortuë , 
& par la Ville & les dépendances de Rame, 
A fon Midyii ales Deferts d'Arabie ,-par où: 
Fon-va'au Mont Sinaï, Tout ce pays n’a de 
Ville que Gaze & Rame , imais villes qui font 
fans: portes & fans murailles, & qui ne paf- 
feroient en France que pour de gros Bourgs, 
On n’y Voit prefque- point de montagnes, Il 
s'étend en: de vaîtes & fertiles plaines, dans’ 
lefquelles il renferme environ trois cens vil- 
lages, & toute la Tribu de Simeon & celle 
de Dan, 

Le pays d’Elkhalif ou Hebron qui eftdes 
dépendances de la Bachelie de Terufalem , 
na guere que quinze ou feize villages, Mais 
Hebron eit une Ville confiderable, Ce pays 
qui eft celuy de la plus grande partie de la: 
Tribu de Juda, eft borné à l'Occident & fe- 
paré de la Bachelie de Gaze par l'Oüadi 
Kilerar, dont j'ai parlé, Il a à fon Orient le 

Ai 
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Mer Morte, qu'on nomme le Lac de Loth, 
Bahheret Louth. Au Midy le defert du Mont 
Sinaï & au Septentrion la fontaine fcelée 
de Salomon , & les grands refervoirs, où 
fes eaux fe déchargent, à deux licuës loin 
de Ferufalem, 

Le pays d Elxods ou Ferufalem qui tient 
une partie de la Tribu de fuda , & toute 
celle de Benjamin a le Jourdain à fon O- 
tient, à huit ou neuf lJieuës de la fainte 
Vilie,& il finit vers l'Occident à cinq lieuës 
d'elle, à Oüadi Ali, c’eft-à-dire la Vallée 
d'Ali, qui eft le commencement des Monta- 
gnes de Judée, Le village d’Elbiré le termi- 
ne à trois ou quatre lieuës de Yerufalem du 
cofté du Septentrion, & au midy les refer- 


voirs d’eau de la fontaine fcelée de Salomon, 


On y compte environ deux cens villages , 
dont cent font ruinez & deferts, Jerufalem 
eft l'unique Ville qui y foit, 

Le pays de Napios qui eft celui de Samarie 
& de la Tribu d’'Ephraïm , renferme à peu 
prés une centaine de villages avec la Ville 
qui lui donne fon nom, Il s'étend du Midy 


‘ 


au Septentrion depuis Elbiré, jufqu'a un 


grand village nommé Arrabé, Le Jourdain 
Lr nomme aujourd'hui Schersæh , c'eft-à- 

ire Loy, le borne du cofté d'Orient, & le 
village de Kaxoun de celui d'Occident à 
trois licuës de la Mer. Tout ce pays eft au- 
jourd’hui de la Bachelie de erufalem , par 
ce qu'il eft affecté à l’Emir-Hage, c’eft-à- 
dire au Prince conducteur des Pelerins de la 


Mecque, & que c’eft aujourd’hui ce Bafla qui 


a cette Charge, 
Areté qu'on trouve enfuite, eft un pays 
pi les Princes Arabes de la maïlon de Ter- 


DE LA Terre-Sanre. Liv. I 
bayé commandent. Il à à fon Orient une 
petite riviere nommé Elbilé, éloignée du 
Jourdain , où elle fe décharge, d’envi- 
ron deux lieuës, Il eft borné du cofté de 
l'Occident par la Mér Méditerranée , & il 
fe termine au Thabor du cofté du Septen- 
trion, On y compte prés de cinquante villa- 
ges. Il ya, vers la riviere que j'ay marquée, 
un Chafteau appellé Elbeyfan, bafti fur les 
ruines d’une Ville qui avoit ce nom, & qui 
à juger des reftes qu’on voit, eftoit beaucoup 
plus grande que Ferufalem, Cette Ville eft à 
ce que je croi , Bethfan : le nom me le perfua- 
da autant que la fituation du lieu; car les 
Arabes nomment Beyt , ce que les Hebreux ap- 
pellent Beth, de forte qu'Elbeyfan & le Beth- 
fan eft la méfie chofe, Dé ce Chafteau jut- 
qu'au Fourdain ,on voit s'étendre une belle 
vallée nommée Seyfeban, où l’on feme du ris, 
du tabac, & de toutes fortes de grains, Les 
Arabes y viennent hiverner, On dit qu’au 
urefois 1! y etit un grand combat entre Ma- 
homer & les Chrétiens, qui le traiterent ru- 
dement, & dont il eut efté tout-à-fait vain- 
cu, file vaillant Abi, que les Mahometans: 
appellent l'Epée du Prophete Seyf Elraby , 
ne fût venu à {on fecours, On ieme-là em 
abondance une herbe nommée Nilé, dont 
la femence fert à faire la teinture bleuë , & 
eft tranfportée en Egypte pour cet effet, Ce 
pays occupe cette moitié de la Tribu de 
Manafñlé qui eftoit au deçà du Fourdain & 
toute celle d’Iflachar, où eft cette grande 
& fameufe plaine d'Efdrelon ou Maggedo, 
qu’on appelle aujourd’hui Marge-ebn- amer » 
c'eft-à-dire le pré du fils d’Aâmer, 
Le pays de Nazareth commence-là, On 
À iüij 
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e nomme Zowrer Cafre Kanna, c'eft-à-dire ; 
ke creux du defert de Cana | parce que 
celui qui gouvernoit autrefois ce diftrict, 
faïloit fa demeure à Cana de Galilée, La 
mer de Tiberiade borne ce pays du cofté 
d'Orient, & la plaine de faint Jean d’Acre 
de celui d'Occident, I a au Septentrion le 
pays de Saphet, & il renferme la plus gran- 
de partie de la Tribu de Zabulon, & con- 
tient à pen prés vingt ou vingt-cinq vil- 
lages, 

Le pays de Saplet , où l'on monte en- 
fuite , occupe la Tribu de Nepthali, & une 
bonne partie des villes de la Decapole, 

On voit à fa defcente une vafte & longue 
campagne, vers la fin de laquelle eft Cefarée 
de Philippe : & c’eft ce qui fe nommoit autre- 
fois la Trachonitide, Le Jourdain fe forme-là 
de deux fources qui uniflent leurs eaux , & 
coulant par cette campagne, il va fe jetter 
dans un fonds , où il forme le Lac Samacho- 
nite, autrement dit les eaux de Meron, & 
qu’on appelle aujourd’hui Hoslet Panias, à 
caufe de Cefarée de Philippà qui a repris 
fon ancien nom Paneus, 

Enfin le pays de la Terre-Sainte, qui eft 
au deflus du Jourdain , & qu’on ne vifite gue- 
res, parce qu’il eft dangereux de voyager 
parmi les Arabes , cft divifé en trois parties, 
Celle qui eft plus meridionale , & qui occupe 
l Tribu de Ruben& lepays des Moabites , 
s’appelle le pays de Salth , du nomd’un grand 
village, où il ya un Chafteau & quantité 
de Chrétiens du Rire Grec, Les Arabes qui 
l'habitent font nommez Beni Aubayd , C'eft- 
à-dire enfans d’Aübayd : leur chef prend 
ke pays à rente du Bafla de Damas, Celuy 
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où eftoitla Tribu de Gad eft peuplé d’autres 
Arabes appellé Ben: Kemané, & leur chef 
en paye la rente au mefme Bafla, Ileft pref- 
que coupé au nulieu par une petite riviere 
nommée Scheriæht Mandour , qui va fe jetter 
dans le Jourdain à environ trois licuës de fa 
fource, Cette fource eft apparemment ce petit 
citang qui eft marqué dans les Cartes par le 
nom de Mer de Yazer, Il n’y a point pour- 
tant là de Lac, mais on y voit un grand 
nombre de petites fources , qui percent la ter- 
re, & font toutes d’eau chaude, Il y en a 
une fi boüillante qu’on n’y fçauroit tenir la 
main, Elle part d’un bain nommé Hummet 
Ælfcheykh, c’eft-a-dire le bain chaud du vieil- 
lard ou du Seigneur du lieu, ou du Saint: car 
tous les gens confiderables, ou par leur naïllan- 
<e ,ou parleurautorité , ou par l'opinion de 
fainteté, oûils vivent, prennent ce nom de 
Scheyxh qui fignifie vicillard, & ils Le prennent 
uand ilsne {eroient encore qu'enfans, parce 
-qu'ils doivent avoir dans leuï bas âge la fagcile 
que les autres. hommes n’ont qu'en un âge 
plus avancé, Lenom de Sesgreur , dont nous 
nous fervons en noftre langue ,-a la mè- 
me étimologie, Ileft pris du Latin Sersor, 
comme celui de Senateur de Serex, Les Au- 
teurs anciens, qui ont écrit de nos Croi- 
fades., n’entendant pas aflez la fignification de 
ce mot, Arabe Scheyxh , ont appellé Vresllard 
rde 14. Monragne | ce Prince. fameux des aflaf- 
fins, dont ils font mention , qu'ils devroienc 
nommer , le Seigneur qui gouvernoit la man- 
tagne : car cel ce que veut dire Sche1xh 
El-labal. Au lieu où nos Geographes pla- 
cent ka terre de Hom , ily a un grand 
Chafteau. abandonné , qu’on appelle Kalçwé 
: ; AY 
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Nemroud , le Chafteau de Nemrod, Enfin le 
pays où eftoit autrefois une moitié de la Tri 
bu de Manaflé & le Royaumede Bazan , eft 
habité encore par desArabes nommez Gowäyr, 

Voilà ce que j'ai pù apprendre de l’eftat 
prefent de la Terre-Sainte, de diverfes per- 
fonnes , mais principalement d’un homme 
d’efprit qui a longtemps demeuré parmi 
les Turcs & les Arabes, & parcouru ave 
eux tous’ ces pays-là, Nous en dirons quel- 

ue chofe de plus particulier dans la Hité 
de ce recit, fe n’ai pas cité par tout comme 
luy; mais j'ai eu la confolation d’en vifiter 
une bonne partie, & de voir prefque tout 
lerefte du haut des montagnes, & d’autres 
<ndroits, d’où on le découvre, 


GIAAPL ERE EL 


Des lieux qu'on void depuis Seyde ju[- 
qu'à Cefarée de Paleftine. 


Ene fçai fi depuis que les Mahometans . 
font maiftres paifibles de la Terre-Sainte, 
on à jamais fait un pelerinage plus beau & 
plus. heureux , quecelui que Monfieur le Mar- 
a de Nointel a eu la bonté de nous faire 
aire avec lui, Il avoit un train ptoportion- 
né à fa qualité d’Ambañladéut du Roy: Il 
eftoit compolé de quelques Gentils-kommes 
& d’un grand nombre d'Oficiers de fa mai- 
fon, Monficur de Segla Conful de Seyde, 
homme de naiflance , d’efprit & de cœur à 
crût qu’il eftoit de fon devoir de l’accompa- 
Bner, Plufieurs Religicux , & autres perfon. 
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nes de diverfes nations eurent aufli le mé- 
me bon-heur , & nous vifmes dans fa Tar- 
tane avec nos François, des Efpagnols, des 
Flamans, des Hollandois , des Anglois, des 
Grecs, des Armeniens & des Turcs, Mais ce 
qui eftoit infiniment doux, c’eftoit d’eftre avec 
une perfonne du merite de Mr, l'Ambafladeur, 
Les capitulations fi avantageufes à la Religion 
& au commerce, qu'il avoit obtenuës de læ 
Porte Orhomane, le faifoient confiderer com- 
me un Ange liberateur : l’illuftre caractere 
quil avoit de Reprefentant du plus grand & 
u plus Chrétien Monarque de Univers, 
donnoit la penfée prefque à tout le monde 
qu'il venoit comme le Précurfeur de ce Roy 
incomparable, qu’on efpere voir bien-toft 
délivrer le peuple de Dieu, & la Terre- 
Sainte de la captivité qu'ils fouffrent, Les 
Propheties mefme de ce pays qu'on na 
leuës à Damas en langue Arabe, difent que 
le temps en eft arrivé, Mais la maniere fi 
commode & fi obligeante dont ce Seigneur 
ufoit avec toutes fortes de perfonnes, ne tou 
choit pas le cœur moins fenfiblement, 
Monfieur l’Ambafladeur demeura quel- 
ques jours à Seyde , où il vit cette Echelle au- 
trefois fi riche & fi fleuriflante prefque de- 
ferte & ruinée, Mais il eut la fatisfaction 
d'y trouver un Conful plus noble que fa 
Charge , qui par fa fermeté à refifter à la 
fierté & aux injuftices des Baflas commen- 
çoit à la remettre, & des Marchands peu 
en nombre à la verité, mais gens d’hon+ 
neur , & parnu lefquels on ne remarque, 
pes , par la grace de Dieu, les defordres 
onteux qu'on a veu dans quelques autreg 
Echelles, j 
Av) 
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Il donna fes ordres pour partir le Ven 
dredy de devant le Dimanche de la Pañion, 
qui eftoit le neuviéme du mois de Mars de 
Pannée 1674, On s'embarqua & l'on fit 
voile le foir de ce mefme jour, Nous pafla- 
mes la cofte de Seyde & de Sarepta, celle 
de Tyr & du Cap Blanc; mais comme le 
vent avoit efté peu favorable, nous n’arri- 
vâmes à faint Jean d’Acre , que le Samedy au 
foir, On jugea à propos d’y débarquer & d’y 
attendre un temps plus commode, Cela nous 
fit avoir le bien de célebrer la fainte Mefñle 
le Dimanche de la Paflion , & de nous dif- 

ofer par cét augufte Sacrifice, qui dt in 
Riruc pour en confcrver une memoire réelle 
& érernelle ,‘à en allér reverer les Myfte- 
res dans l'endroit mefme, où ils fe font ac- 
complis pournoftre falut, Comme j'ai par- 
lé de tous ces lieux dans ma petité Relation 
du Voyage de Galilée qui fera la derniere 
partie dece Livre, je n’en dis rien ici da- 
vantage, 

Le vent s’eftant rendu favorable pendant 
la nuit, nous nous rembarquâmes de bon ma- 
tin, & nous nous vifmesbientoft à Hayfa, & 


dela vis-à-vis du Carmel, où nous faluames la 


faite Vierge pe en eft la Patrone, & par 
les Litanies de fes loïtanges, &-par la déchar- 
ge de plufieurs pieces d’artillerie, 

Trois petites liéuës plus avant nous vif- 
mes les ‘ruines du Chafean Pelerim , que les 
gens, du pays appellent Atlith, C’eft un port 
où abordoïent autrefois les Pelerins , à ce 
que l'on dit, L'on yavoit bafti cette forte- 
refle ‘qui porte leur nom, plütoit ,fije ne 
me trompe , pour avoir cefté bafti de 
l'argent qu'ils contribuoient à l'entretien 


à 
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de la Terre-Sainte, que parce qu'ils euflent 


coûtume d’y defcendre: C 
éloigné de Ferufalem, Les Templiers le for- 
tifierent autreiois, Dieu les aïda a le faire 


par un trefor de vieilles monnoies qu'ils: 


trouverent dans les fondemens d’une Tour 
qu'ils. bâtifloient, Ils fe défendirent là ge- 
nereufément ; mais enfin voyant toute la 
Terre-Sainte perduë , ils s’en retirerent, a- 
vant que d'y eftre atraquez, Il ne refte 
plus rien là que quelques hauts pans de 
murailles , qui s’écroulent & qui s'abbatent 
peu à peu, & quelques grandes caves vo 
tées divifées en diverles ruës , qui régnent 
prefque fous toute la Ville, & aboutiflent à 
la Mer, Le Port n'en eit pas mauvais, On 
y va acheter du bled des Arabes qui lap- 
portent là, Et comme ils le donnent à bon 
prix, ils y attirent les barques de Tripoly , 
de Barut & de Seyde, 

Le plus grand trafic de bled , de lentilles, 
de pois, & de chofes femblables fe fait à 
Tartoura, qui eft aflez prés delà au bord de 
la mer, bien quele port n’en foit pas fi avan- 
tageux, Cela a porté les Arabes à y baftir 
des Magazins, & plufieurs d’entr’eux y de: 
méurent fous des mailons faites de rofeaux 
& de joncs , ou d’une fimple couverture tifluë 
de poilsde chévre, qu’ils élevent fur des bâ- 
tons, & qu’ils attachenten forme de tente, 

Tartoura fe nommoit autrefois Dor, 
Dora & Adora, Il y avoir un Roy du temps 
de Jolué , & ce fut un des trente-un, que le 
peuple de Dieu défit fous la conduite de ce 
Cäpitaine , quand il prit poileffion# de la 
terre promife, La Tribu de Manaflé, qui leut 
en fon partage ; n’en détruifit pas les habi 
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tans, comme elle eftoit obligée de faire fe« 
lon les ordres de Dieu, Elle aima mieux 
profiter d’un Tribu injufte qu’elle en exi- 
gea, Ce fut là que Tryphon, ce tyran cruel 
& audacieux , aprés avoir tué fon Prince An- 
tiochus pour ufurper fon Royaume, & a- 
voir mis à mort fonathas & fes enfans par 
une perfidie horrible, fut contraint de fe re- 
fugier & de fe défendre contre Antiochus 
Sidetes, ge ly pourfuivit pour vanger la 
mot du feu Roy fon neveu , & arracher 
à ce traiftre la Couronne qu'il avoit fi cri- 
minellement ravie, Il y fut afliegé par mer 
& parterre, & obligé de s’en fauver, Mais 
il ne pût échaper à la juftice de Dieu, Ilfut 
vaincu, pris & puni du dernier fupplice, 

Cette ville, dont il ne refte prefque plus 
rien , eftoit en fon temps extrêmement belle 
& puiflante, Les ruines en eftoient encore 
admirables du temps deS, Jerôme: il dit 
que fainte Paule les vifita & en fut fur- 
prile, Per campos Mageddo Tofia necis con[cios 
intravit in terram Philiffim , mirata ruinas 
Dor urbis quondam potentifimae, 

Le devot Pelerin en paflant par là, pourra 
admirer que ces ruines memes foient rui- 
nées , & y reconnoiftre la vanité de tout 
ce qui femble le mieux établi dans le 
monde, 

On rencontre à environ deux lieuës de là 
unc petite riviere qui fait tourner quelques 
moulins, Elle n’a guerres que deux lieues 
de longueur ; mais elle a aflez d’eau, On 
l'appelle Nahr Eltemafeh , c’eft-à-dire la 
rivicræ des Crocodiles, parce qu'on y en 
ærouve, & de fi grands, qu’ils emportent 
guciquesfois des veaux, & les mangent, 
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De ce qWon voit depuis Ccfurce de 
Paleftine jufqu'à Fafa. 
Co Efarée de Paleftine eft à un peu plus 
p 


de quatre lieuës de Tartoura, On y voit 
d'auguftes ruines encore fuübfftantes , des 
colomnes de diverfes fortes de marbre 
bien travaillées, des reftes de grands bafti- 
mens, & mille chofes femblables renver- 
fées confufément les unes fur les autres, 
Les murailles entourées de beaux foflez à 
fond de cuve y font encore prefque toutes 
entieres, Cette ville eft maintenant tout à 
fait deferte , & l’on n’y rencontre perfon- 
ne , fi cen’eft quelques Arabes , qui peuvent 
y pailer & s’y par Ra à 

Il y a prés de là une foreft, qui tient en- 
viron deux lieuës de pays , & qui va juf- 
qu’au grand chemin qui conduit à Rame, 
Elle eft remplie de beftes ; & on y trouve en- 
tr'autres quantité de Gazelles & d’Afnes fau- 
vages, ‘Il y à aufli des marais, qui à caufe 
du grand nombre de fangfuës qui s’y voient, 
font appellez Baffet Abou anlag, & dans cès 
marais , il y a dés prairies & de bons pañtu- 
rages, 

Je n’ay veu toutes ces chofes que comme 
l’on ‘voit des objets fort éloignez , & qu’on 
ne peut bien diftinguer, Mais aprés mon re- 
tour de Férufalem , je m'en fuis long-temps 
entretenu avec. un homme fort intelligent & 
fort inon ami, qui a-couru pendant plufieurs 
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années tout le paysde la Terre-Sainté avec 
les Arabes , & qui eftoit Arabe avec eux. 
C’eft fur fa bonne foi que je les raconte, & 
que je raconterai encore d’autres choies di- 
nes d’eftre fceuës quand l’occafon s’en pre- 
SE Jay reconnu par: une longue expe- 
rience , & en nvinformant d’autres perfon- 
nes, de diverles chofes, qu'il n'avoit di- 
tes, qu’il eftoit tout à fait fincere, & qu’on 
pouvoit feurement conter fur fon témoi- 

gnage, 
Cefaréede  Cefarée de Paléftine fut nommée ancien 
Palefline nement la Tour de Straton, du nom peut- 
eftre de ce Capitaine qui commandoit de la 
part de Darius dans Sidon | lorfqu’Alexan- 
dre l’attaqua, & s’en rendit 8 Hero- 
des l'Afcalonite , en reconnoiflance des, fa- 
Tacir, L. veuts qu’il avoir receuës de Cefar Augufte qui 
18: l'avoit confirmé Roy de Judée, l'ayant agran- 
die & embellie , voulut qu’elle portait le 
nom de ce Prince, Ilen fitla dédicace avec 
une magnificence admirable, Elle fut depuis 
établie le Siege du Prefident de la Fudée, 
à caufe de fa grandeur &. de la commodité 
de fon port, Mais elle n’a rien eu de plus 
grand , que d’avoir efté la porte Orientale. , 
par où la lumiere de la Foy Chrétienne .eft 
venuë {e communiquer aux Gentils, C’eft là 
ABroi que demeuroit ce noble &. vertueux Centu- 
‘non Cornclius, qui, comme difent les .Pe- 
res, ufant bien de la connoiflance , qu’ilavoit 
sde Dieu, s’appliqua, à le reverer ,.&‘à les fer- 
-Vir,par la pratique des.bonnes œuvres: 
de POratfon | & merita par cette. fidelle 
cooperation à la grace, de pafler de l’eftat 
d’une foiimparfaite,, à celuy d’une foi par- 
chaire. C'eft la qu'il recçut le; Baprefme des 
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Mains deS, Pierre, que Dieu luy avoit en- 


voyé: c’eft là quecét Apofñtre , à qui Noftré 
Seigneur a donné les clefs du Royaume des 
Cieux, qui cft fon Eglile, l'ouvrit aux Gen- 
tils en {à perfonne de ce faint Capitaine, Je 
fçai bien que quelques Gentils avant luy 
avoient connu ÿesus-CHrisr & avoient cité 
baprifez , Comme l’Eunuque dé Candace Rei- 
ne des Ethiopiens ; le Centurion de Caphar- 
naum, dont le Sauveur admira la foi, la Cana- 
née, & d’autres encore, Mais ils ne paflerent 
- pas immediatement de la Gentilité au Chri- 
ftianifme, Ils profeflerent auparavant & fui- 
virent la Religion Juive, d’où ils pañlerent à 
la Chreftienne, Saint ferôme dir que de fon 
temps ,on voyoit encore à Cefarée la mai- 
fon de Cornelius changée en Eglife, On peut 
dire que le S. Elprit la confacra luy-mefine, 
lorlqu'il y defcendic vifiblement fur ce faint 
homme, & fur tous ceux quiy eftoient af- 
femblez pour oùir Saint Pierre, Il eft croyable 
que Zachée ayant efté ordonné premier E- 
velque de cette ville parS, Pierre, Corne- 
lius le pria d'y mettre fon Siege, & d’en 
faire la maifon de Dieu. Il fut luy-mefme 
fuccefleur de Zachée en cét Epifcopat , & 
confacré par le mefme Apoñtre, S, Philippe 
un des fept premiers Diacres avoit fa mai- 
fon à Cefarée, & elle fut, fi je l’ofe dire, 
le premier Convent de Religieufes, qui ait 
efté dans l'Eglife de Fesus-Cnrisr, Il y 
avoit quatre filles qui faifoient profeffion de 
virginité , & qui s’occupoient à chanter les 
loüanges de Dieu. Sainte Paule en fon pele- 
rinage vifita leurs chambres, qui eftoient en- 
core en eftat, Saint Paul logea quelques 
jours cn cette fainte mailon , lorfqu'il re« 
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toutna de fes voyages de Grece & d’Afre 
en ferufalem, Et ce fut là mefine qu’Agabus, 
In Synop. qu eftoit , au pe de Dorothée, un des 
vit. oiyante-dix Difciples, vint trouver S, Paul , : 
proph.& & ayant pris fa ceinture s’en lia les pieds & 
Chr. les mains, -& luy prophetiza qu'il devoit en 
cette maniere eftre mis à la chaifne en Yeru- 
falem, & pourluivi à mort par les Juifs. 
Cela arriva, & S. Paul fut fauvé de leur fu-" 
reur par le Tribun Lyfias, qui l’envoya au 
Prefident Felix en cette même ville de Ce- 
farée , & le délivra par ce moyen de la rage 
de ces quarante Juifs, qui avoient conjuré 
de ne boire & de ne manger chofe aucune , - 
qu'ils ne l’euflent mis à moit, Ce Saint y 
‘avoit déja trouvé fon falut une autre fois 
dans une autre perfecution, y ayant efté 
amené par les fidelles , aprés que le Sau= 
veur luy eut commandé de fortir de feru- 
falem, dans un raviflement qu’il eut dans : 
le Temple , & qu'il eut receu ordre d’aller 
récher la Foi aux Gentils, Cefut à Cefarée 
qu'Herodes Agrippa donnant audience aux 
députez de Tyr & de Sidon, &les haran- 
guant dans le plus haut éclat de fa Ma- 
jefté , fur frapé de la main invifible d’un 
Ange vangeur, & mangé tout vivant des 
vers , pour avoir agréé la flaterie impie de 
fon peuple qui luy applaudifloit , comme s’il 
avoit parlé en Dieu, &non pasen homme, 
Cefarée enfin a eu l'honneur d'eftre la Me- 
tropolitaine de la Paleftine , & d’avoir mê- 
me l’Evefque de Jerufalem pourfon Suffra- 
gan, Theophile qui en eftoit Archevefque , 
fuivant les Ordres du Pape S, Vi@tor, y af- 
fembla un Concile , qui condamna ceux 
qui faifoient la Fefte de Pâques le quator- 
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ziéme de la Lune avec les Fuifs, & qui or- 
donna qu'on la fift feulement le Dimanche 
qui fuivoit ce jour, aprés l’Equinoxe, 

Dans les Guerres faintes , elle fut prile Marfe: 
par Baudoüin I, aflifté des Pifans & des mue [. 3 
Genois l’an r1o1. Ces derniers eurent dans tige 
leur part des dépoüilles , un grand baflin ee 
fait d’une feule émeraude, de figure ExaD00 € 
né, de trois pieds de circonference , dun 
doigt d’épailleur | & de fept pouces de haut, 
qu'on dit avoir fervi à Noftre Seigneur en 
la fainte Cene, Saleah Eldin , que nous nom- 
mons Saladin, la reprit; & depuis faint-Loüis 
en eftant maitre la remit fur pied , mais en- 
fin l'année 1264. les Infidelles s’en empa- 
rerent par trahifon, fous la conduite de Ben- 
docdar Prince de Babylone, 

On marque d'ordinaire dans les Cartes Mar. f4i 
Gcographiques Antipatride , entre Cefarée de "#f. $e7 
Paleftine & Joppé. C'eft une Ville fi ruinée, 7 ‘à se 
qu’à peine en voit-on quelques reites, Enfin p. A) 
aprés n'eftre informé exactement de diverfes «. 7. 
perfonnes qui ont connoïflance de tout ce 
pays-là , j'ai trouvé qu’elle eftoit fituée au -4ip4- 
lieu qu'on nomme à prefent Ali Ebn Æulaym, #4: 
dont les Mahometans ont fait comme un de 
leurs Sanctuaires, C’eftune efpece de Mona- 
ftere de ces Infidelles : Nous le vimes diftin- 
étement, il eft bafti prés de la mer ,&au 
deflous far le bord de l’eau il y a une haute 
tour, Un Chrétien m'a dit qu'autrefois ce 
lieu eftoit dedié à S, Georges, & queles Ma- 
hometans s’en eftant faifis , lui ont donné le 
nom d’un de leur faux Saints , qu’ils font fai- 
feur de grands miraclesmal prouvez, & au- 
quel ceux qui voyagent fur mer, ont une devo- 
tion particuliere, Ils ne manquent gueres de 
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lefaluer en pañlant ,& fouvent ils lui font des 
vœux, quinefont utiles qu'aux Gardiens dw 
lieu , qui en vivent, Ce qui me fait dire qu’An- 
tipatride eftoit autrefois en cet endroit, 
c'eft qu’on y voit plufieuts ruines, & qu’on n’en 
trouve point aïlleurs, De plus, on la mét dans’ 
les Cartes aflez prés ‘d’une petite riviere, & on: 
n’en rencontre point depuis Cefarée, que prés 
decét Ebn Æulaym à une grande demi lieuë” 
plus loin, Et c’eftce Nahr Elaougeah ou rivie- 
re tortuë, dont j'ai parlé au premier chapitre, 
IL y a deux moulins, où les Arabes viennent: 
de bien loin: faire moudre leur bled, Car: 
les eaux coùlantes font rares'en ce pays. 
Cette Antipatride qui eff éloignée de feptt 
##. 33. on huit licuës de: Cefarée de  Paleftine fe: 
nommoit Cafar Salaima ;: mais Hérodes le 
Grand en memoire de fon pere Antipatre 
voulut qu’elle portait: ce nom, Saint Paul 
y paf, lorfque le Tribun Lyfias l'envoya à 
Cefarée , à l’occafionr, que j'ai racontée ci-de- 
vant, Elle eftoit belle & bien fortifiée du 
temps de Godefroy de Bullion, Ce grand: 
Sam. D Prince fut contraintd’en leverle fiege & de’ 
3. p. 6+ Jaifler la gloire de: {à pile à Baudoüin I, fon 
C4. frere & fon fuccelleur,, qui l'emporta avec: 
le fecours des Genois. Mais lannée n65.. 
elle retomba en la puiflance des Infidelles, Ce: 
” fut prés de cette ville qué Judas Maccabée 
1. Muce, livra le combat à Nicanor & le défit; cinq: 
7. mille hommes de l’armée de cét impie é- 
tant derneurez fur la place, & ne s'en eftant' 
fauvé luy-mefme,que pour perir bien-toft: 
aprés, de la main de ce vaillant Capitaine, 
qui dés le commencement du combat s’at- 
taqua à lui, & le fendit en deux. 
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.… Tafa , antrefois Toppe. 


Prés avoir parcouru par mer toute 

cetre cofte, nous arrivâmes enfin à Jafa 
k douziéme de Mars fur le foir, où Mon- 
eur l’Ambafladeur fut falué par la déchar- 
ge du canon du Chafteau, Peu de temps 
‘aprés le Pere Vicaire & le P, Procureur de 
la Terre.Sainte y arriverent avec les Mar- 
chands François de Rame, pour luy témoi- 
gner la joye extrême qu'ils reflentoient d’a- 
voir le bon-heur de le voir, 

Les Peres de la Terre-Sainte Religieux 
de l'Obferyance de faint François, ont là 
un petit Hofpice, qui confifte en un Maga- 
zin vouté , & deux .ou trois chambres qui 
font au deflus, Il n’y a pas long-temps qu'ils 
l'ont bafti, & on auroit fait un Palais de ce 
que cette pauvre maifon leur a coufté, On 
en a au moins bafti une aflez belle & grande 
mofquée, On leur voulut faire accroire que 
cét Hofpice eftoit une fortereifle qu'ils éle- 
voient contre les interefts du Grand Seigneur; 
&bien qu'il n’y en cuft aucune apparencé, 
ce fut allez d'en eftré accufez dans ce ty- 
rannique pays, pour eftre condamnez & for- 
cez à débourfer une grofle fomme, moyen- 
nant quoi,on oublia que cette maifon fuit 
prejudiciable à fa Hautefle, & on la laiflg 
comme elle eftoit, 

Le Pere Capucin Chapelain de Monfieur 
FAmbiladeur y drefla un peut Antel , où 
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nous allâmes tous chanter le Te Deum, & 

prier pour le Roy. Comme le lieu fe trouva 

petit & incommode ; pour le grand nom- 
bre de perfonnes que nous eftions ; l’'Aga 
de la Doüâne pria Monfieur l’Ambafladeur" 

d’agréer fon logis, ‘Il l'accepta & y alla 
afler la nuit, 

Jafa fe nommoit autrefois Toppé ; les He- 
breux l’appelloient Yafo, d’un nom qui fi- 
gnifie beauté, parce qu’en effet, c’eftoit une 
fort belle ville, Elle n’a plus rien de beau 

ue {à fituation ; elle eft furunecolline aflez 
élevée & aflez grande , d'où l’on décou- 
vre d’un cofté la mer, & de l’autre des 
campagnes vaftes & fertiles, On dit qu’an- 
ciennement elle s'étendoit davantage dans 
la plaine , jufquà prés d'une denu licuë , 
où l’on montre fur un tertre des reftes d’une 
maifon ou d’Eglife , que l’on dit eftre le 
lieu où demeuroit la charitable Tabitha , 
que Saint Pierre refufcita ; maisà prefent les 
xuines des belles fortifications , qui s’y 
voyent , entourent feulement la colline, Ce 

pin. fut Saint Loüis qui les fit baftir l’année 
Tyr.l. 8. 1252, Elle en avoit eu auparavant d’autres, 
CET Godefroy de Bullion voyant l'utilité de 
fon port , en conferva foigneufement le 
Chafteau , & y mitgarnifon, Elle a efté af 
fiegée diverfes fois par les Infideïlles, & elle 
a foûtenu pour le moins fix fieges fans pou- 
voir eftre prile, Elle le fut enfin par Sala- 
din, qui la ruina : mais quelques années 
aprés, faint Loüis la fit rétablir. Comme 
on executoit les ordres qu’il en avoit don- 
nez , les Infidelles furprirent les ouvriérs , 
@& les tuerent cruellement, A cette nouvelle 


Le faint Roy vint de faint Yean d’Acre ; où 
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il eftoit, & voyant les corps de ces pauvres 

-Chretiens fans fepulture, il commanda qu’on 

les mit en terre, & 1äl eut le courage lui- 

même de donner l'exemple, & de charger 

fur fes épaules de ces cadavres puants , &, 
de les porter dans la fofle, 

Il n’y a pas fort long-temps que TJafz 
eftoit prefque fans maïfons : On n’y voyoit 
que le petit ,Chafteau qui eft au haut de la 
colline, & un autre auprés de la mer qui 
ne merite pas ce nom, À peine y trouvoit- 
on quelques imagazins malfaits, Les Ara- 
bes qui les habitoient , demeuroient fous de 
mechantes.huttes de bouë, Aujourd’hui tout 
Jebas vers le port eft baîti de bonnes mai. 
fons de pierre, Le trafic s’y eft trouvé bon, 
& l’on y fait un grand debit du favon de 
Yerufalem & de Rame, On y apporte d’E- 
gypte quantité de ris, & d’autres fortes de 
denrées y entrent & en fortent, qui ap- 
portent au Bafla de Gaze un revenu confi- 
derable, 

Le port n’eftoit pas mauvais autrefois, 
On avoit élevé un mole pour le garantir 
des vents dangereux ; maistoutcela eft ab- 
batu, &.les ruines de la ville l'ont gafté ; 
de forte que les navires & les grandes tar- 
tanes n’y peuvent entrer : mais la rade eft 
aflez commode, & ils y moüillent, Il y a fur 
le bord de ce port à l’Occident de la ville 
une fource d’eau douce , qui donne à boire 
aux habitans & aux pailagers, 

Les Chrétiens Francs, les Grecs & les 
Arméniens, ont là des logis pour y recevoir 
les pelerins de leur nation, Il n’y a point 
d'autre Eglife qu'une, qui eft ruinée & dé- 
£obverce à quelques pas dé Ja Ville, où key 
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Grecs vont faire l’'OMce; elle eft dediée à 
faint Georges, Fafa eftoit un Evefché du temps 
de nos Rois de Ferufalem, = 
C’eft une Ville aimable aux pelerins , puif 
que c’eft à fon port qu’ils abordent , & qu’is 
jotüflent de la veué de cette terre bien-heu- 
reufe, qui nous a produitle fruit du falut, 
Is le goûtent dés qu'ils y entrent, gagnant 
Indulgence pleniere en baïfant la terre, s’ils 
2. 3.e* ont les antres difpofitions neceflaires pour 
cid. dE meriter cette grace, Ils voyent les reftes 
rof.c20e Pine des plus anciennes Villes du monde, 
s’il eft vray ce qu'Hegefige, & d’autres écri- 
vent , que ceft Faphet ls de Noé qui l’a 
2. Mac. fondée, Ils peuvent fe fouvenir, entrant dans 
#4 e port, du courage de l'illuftre Judas Mac- 
cabée, qui vint mettre le feu à tous les bä- 
ümens qu'il y trouva, & pafla par le fil de 
l'épée ceux qui s’en fauverent, en vengean- 
ce de la perfide cruauté des Toppites, qui 
ayant fait monter {ur mer deux cens Juifs 
fous un beau femblant d'amitié, les y {ub- 
mergerent, Sa fituation leur fait connoiftre 
ue les Maccabées avoient grand fujet de la 
Arifier & de la conferver cherement, comme 

ils firent fous le gouvernement de Simon, 
AE Eftant defcendu à terre , ils entrent d’a- 
#, 14 bord dans le lieu où eftoit la maifon de ce 
‘Simon le Corroyeur, chez qui faint Pierre 
demeuroit , lorfque le Centurion Cornelius 
#44. 10. l’envoia querir de la part de Dieu , pour eftre 
inftruit dece qu’il devoit faire poureftre fau- 
vé. Cette maifoneftoit auprés de la mer, & 
c’eftoit là que cét Apoitre priant Dieu fur la 
terrafle , eut dans une extafe la vifion de cette 
rande nappe, où on lui prefentoit de toutes 
+ d'animaux à manger, Par où N. Sei- 
gNeur 


# 


se La Terre-Sainre, Liv, I, 2$ 


ægneut lui failoit connoiftre ,que toute forte 
d'hommes, même les Gentils pouvoient eftre 

rifiez & rendus agreables à Dieu, & qu’il 
devoit fans hefiter , aller trouver l'étranger 
qui lappelloit, & dont les gens cftoient à 
la porte, J'ay dit que les pelerins entrent 
d’abord dans le lieu où ce myftere fe pafla, 
parce qu'on tient que la maïfon de nos Re- 
ligieux de Yerufalem y eft baftie, Et de vrai 
tout ce que dit l’Ecriture y convient fort 
bien, Ce fut en cette Ville que faint Pierre 
eftant venu à la prieredes Difciples, toutes 
les pauvres veuves s’aflemblerent autour de 
luy, pour lobliger par leurs larimes à refuf- - 
citer la charitable Tabite, luy montrant les 
chemifes & les robes qu’elle leur faifoir, Il 
pria , & il obtint de Dieu qu'il rendit la 
vie à celle qui s’occupoit fi loüablement à 
la conferver à tant de pauvres miferables, 

Mais retournons au port, C'eftoit là qu'a- 3: *£° 
bordoient les Cedres & les autres bois du 
Liban , que Hiram Roy de Tyr envoyoit à 
Salomon pour baftir le Temple , & ceux 
que luy preparoient les habitans de Sidon 
& de Biblus, qu'on nomme à prefent Ge- 
bail , gens adroits aux ouvrages de char- 
penterie, & qui le font encore aujourd’huy 
a ce qu'un m'a dit, Ce fut là mefine que les 
Sidoniens & les Tyriens apporterent du 
mefme Liban , les Cedres que Zorobabet 
fils de Salathiel, & le Grand Preftre Jofué 
fils de Jofedec employerent pour la repara- 
ion & l’ornement du Temple , aprés la cap- 
tivité de Babylone, 

Mais ce Port fait particulierement pen- 
fer à Jonas, qui par une fimplicité furpre- 
sante dans un Prophete, vint s’embarquer 


24 VOYAGE NOUVEAU 


à pour s'enfuir de Dieu, qui le prefloi 
d'aller. menacer Ninive de fa deftruction, 
Ce fut là que la tempefte de la mer caufée 
par celle de fon cœur, qui fe revolroit con- 
tre Dicu, obligea les mariniers de le jetter 
dans l’eau, n’ayant jamais pû abordera ter- 
re, pour l'y expofer, Je raconteraien pañlant 
ce que’ j'ay appris d’un fçavant Interprete 
de l’Ecriture, Il] dit qu’Eleazar ancien Rab- 
bin , qui eftoit prefque contemporain du 
Sauveur du monde, rapporte que les ma- 
riniers defcendirent Fonas dans la mer avec 
une corde dont ils le lierent, & qu'il n’y 
fut pas plütoft jufqu’au cou , que la tempè- 
te s’appaifa ; que voyantle danger ceiké, 
& touchez de compaflion , ils le remonte- * 
rent au vaifleau , & qu’aufli-toft là mer re- 
prit {a furie ; enfin que l'ayant ainfi def- 
-cendu & remonté d’autres fois, la mefime cho- 
fe arriva toûjours : de forte que cela leur 
ayant fait connoiftre que Diéu vouloir ab- 
folument qu'il fût jetté dans la mer, ils l'y 
jetterent ; & que fur l'heure. il fût englouti 
par un grand poiflon , que Dieu fit tenir 
4 out preft, Son eftomach luy fervit de cham- 
bre durant trois jours & trois nuits, Mais 
pour mieux dire , Jonas en fit un devot Ora- 
toire, où il compofa& chanta la belle prie- 
re fi pleine de confianceen la bonté divine, 
que nous l#fons dans l’Ecriture, 
On ne fçait pas aflurément, où ce poif- 
s' 2 fon alla le rendre, J'admire que faint Gre- 
Mor. «. goire le grand, & Severe Sulpice, ayent 
12.  - écrit que ce fut fur la greve de Ninive ; 
Ze bifl cette Ville eftant éloignée de la mer de 
pluficurs journées, fi. ce n’eft qu'ils appel- 
dent greve de Ninive toute la cofte ; où 
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#nit la Mer Mediterranée, Mais cette cofte 
eft d'une extrême eftendüe , & l’on cher- 
che le lieu determiné, où le Poillon alla 
jetter ce Prophete, Tofeph dit qu’il alla 
juiqu’au Pont Euxin, Mais ç’eut efté por- 
cer fonas plus loin que Tarie où il vou- 
loit fuir , luy faire faire trop de chemin 
en trois jours , & l’éloigner du lieu , où 
Dieu l'envoyoir, Pineda fur le témoignage 
de quelques Rabbins , luy fait faire une 
courfe beaucoup plus precipitée & plus lon- 
gue, Car il luy fait courir toute la Mer 
Méditerranée , tout l'Ocean qui borne les 
coftes d’Afrique, & toute l’érenduë de la 
Mer rouge, fur le rivage de laquelle , il 
veut que le Poiflon s’en foit déchargé, Jar 
merois mieux dire avec quelques autres, 
u'il le remit prés de Foppé mefme ; & luy 
ire entreprendre , comme eux, un Pele- 
rinage en ferufalem , pour rendre à Dieu 
fes actions de graces, Jonas luy-mefme en 
fon Cantique femble en faire vœu , Rurfus 
videbo templum [anétum tuum, Mais il eft 
plus probable que le Poiflon avança che- 
min, &qu'il approcha Fonas de Ninive, 

Il y a deux opinions là-deflus en cét O- 0" # 
rient, Les uns veulent qu'il ait efté jufqu’à : AA 
Alexandrette, Fi appelle auffi Scanda- frleche- 
ronne , & qui eft aujourd’huy Îe Port où in qui 
abordent les Marchandifes qu’on porte à 7e “- 
Alep, Mais c’eft trop incommoder ce Poif- Pay le 
fon, qui l’eftoit déja aflez de fa charge , tite re 
que de luy faire traverfer tant de Pays en qu nef 
crois jours. D'autres difent qu'il fut jerté “oignée 
dans un endroit , qu’ils marquent entre © A 
Seyde & la Riviere à Damour , mais qui quatre 
cit plus prés de cette Riviere, que de cette lienës. 
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Ville, L'on voit une Mofquée aflez proche 
du rivage de la Mer, que les Mahometans 
mefines vifitent par devorion, a l'honneur 
de ce Prophete, comme je l'ay appris d’un 
de ces Infidelles, qui me montra une Fon- 
taine au pied de la Montagne & au com- 
imencement de la Greve vers le midy, où 
il dit que la Baleine le vint rendre, Re ont 
aufli cette Fontaine en vencration ; ils l’ap- 
pellent 47 Vmm Elias, la Fontaine de la 
Mere d'Elie, & als difent que les eaux en 
font falutaires aux malades, Cette feconde 
opinion paroift probable, Le Poiflon pou- 
voit venir là fans beaucoup s’arrefter , & 
fans beaucoup s'incommader ; puilfque les 
navires mefmes peuvent faire ce chemin 
en trois petits jours avec Un ‘vCNtun peu 
favorable, Cela ne s'accorde pas mal avec 
ce que dit Jonas dans fa Pricre, 44 extre- 
ma montium dejtends : je fuis delcendu au 
pied des Montagnes, Ce qui ne s'ef pü fai- 
re auprés de Foppé, la cofte n’en ayant 
point là, au leu qu "elle en a en cét en- 
droit, Enfin cela fait gagner chemin au Pro- 
phete, & l'approche du licu, où Dieu l’en- 
voyoit, 

On croit que c'eff à l'occafion de ce 
Monftre-marin qui devora Jonas, que les 
Poëtes ont inventé la Fable d’Andromede, 
Elle efkoit enchaînée fur la colline & le 
rocher , où Joppé eftoit bâtie, lors que Per- 
fée vint la délivrer, J'ay crû ‘ne devoir pas 
oublier cette remarque, puifque Saint e- 
xofme luy- Mar) la faire, 
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De ce qu'on voit [ur lé chemin de Fafa 
à Rame, © particulierement de 
la Campagne de Sarone. 


E jour miefme que nous arrivimes à 

Jafa, nous allâmes vifiter le lieu, où 
Pon dit qu’eftoit la demeure de la vertueufe 
Tabite , & les autres endroits de cette Vil. 
le demolie ; & dés le lendemain matim 
nous primes le chemin de Rame, Nous 
eftions charmez de la beauté de la Campa- 
gne, & des grandes plaines |; par où nous 
pañlions, Les Tulippès, qui ne fe trouvent 
point ailleurs en tout ce pays , croiflenc 
R d’elles-melmes, & elles ont des couleurs 
fort belles & fort vives; mais aprés tout 
élles ne font pas fi grandes ny fi éclatan 
tes, que celles qu’on cultive dans: nos jar- 
dins, Tous ces champs font bien labourez 
& femez de diverfes chofes, Ils y font ve- 
ir pour l'Eté une quantité prodigieule de 
Melons d’eau , que l'on nomme autrement, 
Paltegue, &. qui font là d’une grofleur ex- 
traordinaire,. I yen a qui pefent dix livres, 
& davantage, On en charge des batteaux 
entiers , pour les debiter par toute la cofte 
jufqu'à Tripoly & Laodicée.. 

Toutes ces agreables & vaftes campa- 
gnes qua, s'étendent depuis Celarée de Pa- 
leftine , jufqu'à Jafa & Rama, s'appelloient 
autrefois Swrone, Elles avoicnt tiré ce nom 
d’une Ville confiderable bâtie fur une pe- 
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ute Montagne qui en fait comme le milieu, 
ou pour parler plus jufte, qui fembloit do- 
miner fur toutes ces Plaines, Elle et re- 
duite à prefenr à un petit Village qui fe 
nomme Saror , & qui cit entre la Mer & 
Lydde prefque à la moitié du chemin, Elle 
avoit un Roy du temps de Yolué, David 
dans la gloire de fa royauté , ayant reglé 
l'eftat de tous les officiers de fa maïfon , 
& en ayant eftabli pour toute forte de cho- 
fes, crea aufi un Intendant pour fes trou- 
peaux , qu'on failoit paître dans ces Plai- 
nes ; & il choifit pour cela un Saronite 
nommé Serra, Leur fertilité les rendoit ex- 
trémement peuplées, & c’eft en veué de ce- 
la qu'ifaie voulant décrire une dermiere 
defolition , telle que fur celle qui arriva 
fous Sennacherib , dir qu’elle a cfté fi gran- 
de , que Saron mefme eft devenu comme un 
defert, ES faélus ef Saron quaff defértum, 
Et voulant d’un autre cofté nous reprefen- 
rer l’eftat d’une Terre admirable , il dir qu'el- 
le a la beauté du Carmel, & de Saron, & 
la gloire du Liban, Gore Liban data eff 
es , decor Carmel; ES Saren. 

Les Habitans de la Ville de Sairone , & 
des lieux voifins fe convertirent à la foy 
chreftienne , ayant veu ou fçeu le miracle , 

ue fit S, Pierre à Lydde, dans la guerifon 
de la Paralyfis d’Enée, 

Mais remettons-nous en noftre chemin, 
Nous trouvâmes à une grande lieuë SE rs 
un Village confiderable nommé  Yafour, 
Quelques-uns eurent la penfée que c’eftoit 
Antipatride, qu'on appelle en ce temps Arfour, 
ou Aflour : Et ce qui fembloit les favorifer,c’eft 
qu'il paroïlt aux ruines qu'on voit, quescét 


De. LA TerRE-SAINTE, Liv, I, 3c 


Yafour a efté autrefois un lieu fortifié & une 
aflez gragde Ville: mais fa fituation & fon 
éloignement de la Mer, fur le bord de la- 
uelle on doit chercher Aflour ,entre Cefa- 
rée de Paleftine & afa , éloignerent de ce 
fentiment les perfonnes les plus éclairées, 
En quittant ce Village, on trouve à droite 
un lieu de devotion Mahometane couvert 
de neuf petits Domes , à la memoire de 
quelque fol dont j'ay oublié le nom. Car 
leurs grands Saints font certains fols qui 
vont tout nuds ou demy-nuds , où vêtus 
en Tabarin, & qui vivent fans honte dans 
toute la liberté, où porte la corruption de 
la nature, Ce lieua au moins cela de bon, 
u'il fournit de l’eau fraîche aux pañlans 
ê en verité ce n'eft pas peu de chofe, par- 
ce que l’eau eft rare dans ces belles & gran- 
des campagnes, Celle mefme dont on ab- 
breuve les animaux fe tire d’ordinaire à 
force de bras & avec des rouës, du fonds 
de certains grands Puits , see a creulez 
pour l'utilité des villages , dont ils dépen- 
dent : & je ne «doute point que ces Puits ne 
caufent fouvent des differends , comme ils en 
cauferent autrefois entre les Pafteurs d’Ifaac 
& les Pafteurs d’Abimelech, Nonobftant ce 
défaut d’eau la terre eft grafle& fertile, & 
elle fe contente des pluyes de l’hyver, | 


RAA 


22 


B iüf 


p VOYAGE NOuvEAU 


CFA PITR ON VE 
De Rame. 


Ame eft plütoft un grand Bourg qu'une 
R Ville, à en parler felon qu’elle eft au- 
jourd’hui ; car elle n’eft point fermée de 
murailles, Sa diflance de Jafa eft de trois 
bonnes livuës & davantage, Elle eft placée : 
dans une des plus belles campagnes qui fe 
puifle voir, Nous la vilines dans fa beauté ; 
le printemps eftant alors dans fa force, 
& ayant donné aux arbres & aux herbes 
leur plus agreable vercure, Elle eft beau- 
coup plus longue que large, & fi elle avoit 
un tour de murailles , fa figure feroit d’un 
long ovale, Il n’y a point de belles maifons : 
le Bafla mefme eft pitoyablement logé, Je 
croi qu'il n’ya point de logis plus propre 
& plus ajufté que l'Hofpice des P, de la Ter- 
re-Sainte, Ils y ont une perité Eglife fort 
xiante ,un aflez bon nombre de chambres, 
des cifternes, des offices, de grandes terraf- 
fes, d’où l’on voit la Ville & la campagne, 
un jardin, & trois ou quatre cours, aveg 
des appartemens, & des magazins,  } 

Il y a dans Rame des Chrétiens dg qua- 
tre nations; des Francs , des Maronites , : 
des Grecs, & des Armeniens, Les Grecs y 
ontune Eglife publique, dediée à faint Geor- 
ges. Elle eft ornée de quelques colomnes 
de marbre, Le Preftre qui me la montroit, 
m'en fit voir une , qu'il m'afleura eftre ve- 
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nuë d'elle-même fur mer à l’occafion que je 
vas dire, Une perlonne devote au Saint, 
avoit chargé fur un vaifleau trois autres co- 
lomnes ;. mais comme il n’eftoit pas aflez 
fort pour porter une quatriéme qui reftoir, 
on la laïfla , mais on la vit peu aprés [ur 
l'eau, conduite par une maininviñble, flo- 
ter jufqu’au port de Jafa, comme fi c’euft 
efté un morceau de bois, Le bas de cette 
colomne eft couvert d’un: tableau de faint 
Georges , fous lequel il m'ajoûtoit que 
l'Image de ce Saint eftoit cachée, & qu’elle 
paroilloit miraculeufement emprainte dans 
le marbre mefme, Mais fi celaeft, pour- 
quoi la cacher fous cetableau> Ye le laiïflay 
de dire fans le croire : Carbien que je ne 
doute, ni de la puiflance de Dieu, ny des 
Merveilles dece grand Saint , qui eft hono- 
té detoutes les nations du monde, & mef- 
me des Turcs ; neanmoins on en dit tant, . 
principaiement en ce pays-là, & on en ra- 
conte des chofes fi peu fondées, qu’il y au- 
roit de la legereté à les approuver : Et à 
mon avis , tout ceque peut faire raifonna- 
blement un homme fage, eft de fufpendre 
fon jugement , & de les mettre au-nombre des 
choles incertaines, . 

Ce que les Chreftiens ont là de confolant, 
c'eft qu'ils ne font point accablez de triburs 
& de concuflions, comme ils le font ailleurs: 
mais cette confolation ne les met pas fort 
à leur aie, parce qu'ils trouvent là peu de 
travail, & peu de gain. 

Nous y avons des Marchands François 
& des Flamands qui y negocient, mais ils 
font en petit nombre, Leur principal tra- 
fic eft de cotons filez, dont la plüpart elt 
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pour le compte des Marchands de Seyde, 
defquels ceux-cy font commiflionaires, 

À la referve de ce peu de Chreftiens, tou- 
te la Ville eft Mahometane, & les habitans 
font zelez pour leur faufle Religion jufqu’à 
Ja fureur, Cela parut il n’y a pas long- 
temps dans un de nos Marchands fort hom- 
me d'honneur | qui ayant parlé à un d’en- 
tr'eux avec fermeté dans une occafon , où 
l'on auroit eu peine de moins faire : Cet 
Infidelle le traina devant le Cadi , en com- 
pagnie de quelques faux témoins ,qui afleu- 
rerent l'avoir oùi dire des paroles injurieu- 
fes à leur Loi, & la deflus fans autre for- 
‘me de procez, ce Juge le condamna à eftre 
mis furun afne , le vifage tourné vers la 
queuë , la tefte enveloppée de tripailles , & 
à eftre ‘promené par la Ville en cet équi- 
page , expofé à la rifée, & aux infulces de 
là populace : ce qui fut executé fur l’heure, 
On le chargea d'opprobres & de bouë , & 
il fut encore obligé de payercinq cens écus, 
Il eft vrai que Monfieur de Bonnecorfe , qui 
eftoit alors Conful à Seyde, poufla l'affaire 
fi vigoureufement, qu'il les fi rendre , & 
fit dépofer le Cadi, & qu'il eut une de- 
mi-fatisfaction, L'on crütdevoir s'en con- 
tenter dans la conjoncture des temps, qui 
n'eftoient gueres favorables, 

Les Ma hutafs ont dans Rame ci 
principales Mofquées, à hauts clochers , ou 
plütoft à hautes tours ; car ils abhorrent 
l'ufage des cloches, & ne s'en fervent en 
aucun lieu, Quelques-unes de ces Molquées 
cftoient autrefois des Eglifes Chrétiennes, 
On en voit entr’autres une belle hors de la 
Ville | vers l'Occident , qui efloit dediée 
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aux quarante Martyrs, dont la memoire eft 
en finguliere veneration dans tout l'Orient, 
Elle portoit leur nom, ou parce qu'il y a-- 
voit peut-eftre une partie de leurs faintes 
Reliques , ou parce que le Fondateur l'a- 
voit confacrée à Dieu en leur honneur par 
une pure devotion, 

Hors de la ville , à un demi quart de 
liuë | on voit une magnifique Cifterne bien 
voûtée; & la voûte eft foûrenuë de vingt- 
quatre arcades, Une partie des murailles 
cftoit autrefois ornée de peintures, Le temps 
les à tellement effacées, quil n’en refte 
plus, que ce qui {uffit pour faire reconnoi- 
{tre qu'il y en avoit, Il s'y ramafñle beaucoup 
d'eau , & je croi qu'elle s’y conferve toute 
l'année ; car au premier voyage Fa je fis 
aux faints Lieux, j'en vis encoré fur la fie 
du mois d’Aouft, On dit que c'eftun ouvra- 
ge de fainte Helene, qui n'a laiflé prefque 
aucun lien de ceux qu'elle à vifitez, fans 
quelque monument de fa pieté & de {a cha- 
rité, Mais je croirois plütoft que nos Prin- 
ces François l'ont fait faire | & qu'ils le 
firent, quand ils pofledoient le Royaume 
de Ferufalem, Cét ouvrage ne paroït pas 
plus ancien, | 

Il ya encore de l'autre cofté de la Ville 
prefque à l'oppofite de cette ‘Cifterne, wa 
grand refervoir d’eau, reveftu de bonnes pier- 
res,  C'eft-là que s’afflemble la caravane des 
pelerins , qui vont joindre celle de la Me- 
que, Elle fournit d’eau à leurs montures , 
& le refte de l’année ceux de la Ville en 
profitent, - : 

Cette Ville que nous nommons Rame ; 
eft appellée Rae des gens p pays. C'eit 
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un mot Arabe qui fignifie Sable | & qui luy 
a efté donné, à caule qu'elle et dans un 
terroir extrèmement fabloneux, Il eft bierr 
difficile d'en trouver le Fondateur, & dere- 
connoiftre ce qu'elle. a efté autrefois, On 
ne peut pas dire quelle foit ce Rama qui 
eftoit proche de Gabaa, dont il eft park 
au livre des Fuges; parce que ce lieu eftoit 
fi prés de ferulalem, que ce pauvre Levi- 
te, qui receut un traitement fi indigne à 
Gabaa en la perfonne de fa femme, fe trou- 
vant à febus, ceft-à-dire , à YJerufalem 
fur la fin du jour , crut y pouvoir encore 
arriver devant la nuit , ce quil n'eût pas 
pû faire , fielle en eütefté éloignée de plus 
de dix lieiies comme Rame, dont nous écri- 
vons, fe ne puis aufli me perluader que ce 
doit ce. Ræmz que Baafa Roy d’Iirael , en- 
leva: à celuy de “fuda, & dont il vouloit fai- 
re la clef & le boulevart de fes Etats: par- 
ce qu'il eft difhcile à croire, que la petite 
Tribu de Benjamin euft deux Rama & deux 
Gabaa, & quechaque Rama füt proche de 
fon Gabaa, 

Ceux qui foûtiennent que c’eft le Rama- 
thaim Sophim de Sämuel, n’en jugent pas 
mal, ce me femble, Ca le lieu que quel- 

ues auteurs appellent de ce nom à deux 
hieuës de Ferufalem , où ils mettent letom- 
-beau de ce Prophere , ne paroïft pas l’eftre, 
pour la raifon que je rapporterai , quand nous 
+ ferons arrivez, Ce Raïme donc qu'on trou 
ve icy, eft le lieu & dela naiflance & de 
da mort de ce dernier Juge du Peuple de 
Dieu, I y tenoit o-dinairemeut les aflifes, 
& par une difpenfe particulicre , il y avoit 


bath un Autel à Dia, Il en fortoit une fois 
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l'an pour faire fa vifice à Zerhel, à Galgala, 
& à Mafpha, & puisil y revenoit rendre ju- 
ftice à ceux qui la recherchoient, Le Raime 
dont nous parlons , eft aufli le Ramatha, 
duquel il eft fait mention au chapitre 12, 
du premier livre des Maccabées, qui eltant 
auparavant des dépendances de la Samarie, 
en fut démembré & incorporé à la Judée 
par le Roy Demerrius, qui voulut en gra- 
tifier Yonathas , & l'engager par la dans 
fes intercfts, Ma raifon eft que l'Hiftoire 
fainte le joint à Lydde, qui en efft en eft 
fort proche, Le nom de Ram: , qui figni- 


fie haut & élevé, ne doit pas nous faire de 


peine, Car bien que Rame foit dans une 
plame , comme il y a diverfes fortes d’éle- 
vations , fi celle de la fituation lui man- 
que, celle des: baftimens, de la grandeur & 
des richefles ne lui manquoit pas, 


Les habitans de certe Ville n’attendirent Tmlge 


as nos Princes croifez : ils n'eurent pas 
plütoit appris leur approche, qu'ils fe re- 
tirerent à Afcalon avec leurs femmes & leurs 
enfans pendant la nuit , quoi que la Ville 
fût défenduë de bonnes murailles & de for- 
tes tours, & qu'ils y fuflent en grand nom- 
bre, Nos gens n'ayant pas aflez de foldats 
pour garder une Ville de cette étenduë , fe 
contenterent d’y faire , & d’y fortifier un 
Chafteau. Baudoin I, avec une armée de 
neuf vens pietons &.de deux cens foixante 
chevaux, plein de confiance en la Croix, 
qu'il faifoit porter à la tefte, attaqua celle 
du Calyphe d’'Esypte, qui eftoit de trente 
mille honimes, & la céfit dans les champs 


voifins de Rame, Cinq mille Sarazins y fu- 


rent tuez , & parmi eux leur General, Mas 
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peu de jours aprés l’armée des Infidelles 
s’cftant réünie & renforcée , elle revint en 
pareil nombre, Ce Prince cftant retourné 


à la charge avec trop de precipitation & 


de temerité, n'ayant gucres que deux cens 
hommes ,fut vaincu & obligé de fe reti- 
rer à Rame, où il euft efté perdu fans un 
Arabe de l’armée ennemie, qui vintla nuit 
lui donner avis de {e retirer promptement, 
Il luy rendit ce bon office en reconnoiflance 
d’une grace que le Roy avoit faite à {a fem- 
me, qu'il avoit prile prilonniere au de-là du 
Jourdain, & qu’il avoit charitablement ren- 


voyée la voyant en couche, luy donnant mé- 


me fon propre manteau pour luy fervir de 
couverture, & commandant à deux autres 
femmes qu’il miten liberté, d’en avoir foin, 

Mais cette Ville de Rime , eft-ce l’Ari- 
mathie dont parle le faint Evangile , & 
d'où eftoit Joleph ce noble & riche Decu- 
rion , qui échauffé de la vertu du Sang du 
Sauveur encore tout boüillant , eut le cou- 
rage de fe déclarer fon difciple , lorfqu’il 
le voyoit dans l’eftar de la derniere infamie, 
où on le regardoit comme l’abomination 
de toute la terre, luy qui n’avoit ofé le fai- 
re dans le temps, où les vertus de ce Mai- 
ftre adorable avoient tant d'éclat, & où fes 
miracles luy attiroient tant de gloire & de 
Sectateurs > La reflemblance des noms favo- 
rife ce fentiment, & il eft aifé. d’avoir fait 
Arimathie de Ramatha, La tradition qui 
eft quelque chofe de plus perfuafif, l'auto 
rife ,& le témoignage de faint Ferofme doit 
le faire croire, Ce Pere qui avoir vifité la 


'Terrc- Sainte avec une exactitude digne 


d'un Doéteur de l'Eglile , qui n’eftoit pas 
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fort éloigné de l’heureux temps, où ÿrsus- 
Curisr & fes Difciples avoient paru , & 
qui vivoit dans un fiécle, où la memoire 
des lieux confacrez par l'Evangile pouvoit 
encore pafler pour fraiche; ce Pere, dis-je, 
dans l’Epitaphe de fainte Paule, dit ex- 
preflément qu'Arimathie eft proche de Lyd- 
de ; ce qui ne peut convenir qu’à Rame, 
Vous remarquerez en paflant l'erreur de 
ceux qui ne donnent pas plus d’ancienneté 
à cette Ville que celle des Mahoretans , 
qu'ils écrivent en avoir efté les Fondateurs 
long-temps aprés faint Jerofme, L’Interprete 
Arabe doute fi peu que Rame foit Ari- 
mathie , qu’il a tradwt cemot d’Arimarthie 
par celuy de Rame, Felemna Kin élmafe 
gia ensan gans mem el Rama Tufima Tou[éph, 
c'eft-àdire , f#r le forr vint un homme riche, 
qus efloit de Rame, ES s’appellost Io{eph- 
Rame eft illuftre pour avoir porté ce 
grand homme, dont la gloire fera auffi éter- 
nelle, que celle du Sepulcre qu'il a donné 
au Fils de Dieu, Gregoire de Tours racon- 
te une chofe infiniment glorieufe à ce Saint, 
que le fçavant Salméron juge aflez proba- 
ble, Il écrit que les ui Le faifirent de luy , 
aprés qu’il eut enfeveli le Sauveur du mon- 
de, qu'ils l’enfermerent dans une chambre 
obfcure , & le lierent à une colomnea def- 
fein de k mettre à mort , quand la Fefte 
feroit paflée, Mais que Noftre-Seigneur le 
jour de fa Refurre“tion l’alla vifiter ; qua- 
tre Anges ayant foûlevé la maifon, comme 
pour lui donner entrée, & pour ofter à Fofeph 
le foubçon qu'il euft pû avoir, que c’eftoit 
un phantôme, Il le confola & lui donna le 
baifer de paix, Il lui ft voir fon facré co- 
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fté ouvert de la Lance, & fans rompre le 
fcellé qu'on avoit mis à la porte de cette 
prifon , 1l le tranfporta dans fa mailon de 
- Rame en peu d’heures, 

Les pelerins du commun: atrivant à Ra- 

me font obligez d’y demeurer jufques à ce 
w'on ait donné nouvelle aux Peres de Yeru- 
falem de leur arrivée, & qu'on ait receu 
pérmiflion du Cadi de cette fainte Ville, 
de les y faire venir, Cependant on les aver- 
tit des frais qu'il y a à faire, afin qu'ils 
ne s'engagent point à un voyage au dellus 
de leurs forces, Il ne faut pas moins de 
cent écus pour faire ce pelerinage avec hon- 
neur & avec plaifir, Les pauvres peuvent 
s'en fauver pour foixante, fans conter les frais 
qu’il faut faire pour venir de France jufqu’ici, 
Ils ne font pas grands, & il n'y a point 
Gapitaine de Navire , qui n’amene & ne nour- 
rifle à {a table les pailagers pour vingt é- 
cus par telte, & peut-etre moins, Pour 
premier article de la dépenfe , ilfaut payer 
a Rame quatorze piaftres de Gafar, c’eft- 
à-dire, de droit de pañlige, Ces piaftres 
font des pieces de cinquante fix fols, Le 

Bafli de Gaze donna ordre qu'on fift par tout 
_ à Monficur l’Ambafladeur les honneurs dûs 
à fon caractere , & qu’on ne demandaft rien 
pour aucundes gens de fa fuite, 
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CHAPITRE: VII, 
De Lydae. 


Onme nous eftions à Ramele Metoñalli 

- du Saint Sepulcre ( c’eft ainfi qu’on 
nomme le Seigneur Turc, qui prefide à {a 
garde de la part du Grand Seigneur , ) ayant 
appris: que Monfieur l'Ambafladeur eftoit 
arrivé , & qu’il avoit deflein de vificer Lyd- 
de, lui envoya témoigner la joye qu'il au- 
roit de l’y voir, Nous partimes laprésdinée, 
& nous nous y rendîmes en une heure de’ 
temps, Aprés que Monfieur lAmbafladeur 
eut receu du Mero’aih les honneurs & les 
civilitez du Pays , nous fûmes avec luy vi- 
fiter l'Eglife de Saint Georges, L’Evefque & 
les Preftres le receurent! à la porteavec des 
flambeaux , & le conduifirent au lieu où 
l’on dit que la tefte de ce Saint a efté long- 
temps confervée : Mais à prefent elle eit à 
Rome dans une Eglife , qui porte {on 
nom. 

Ce n’eft pas là cette Eglife fi renommée 
que l'Empereur Juftimien avoit fait bafbr, 
& qu'il avoit pris plaiir d’orner riche- 
ment, Les Mahometans l’abbatirent à l'ar- 
rivée de Godefroy de Builion & des au- 
tres Seigneurs croifez dans la Terre-Sain- 
te, de peur qu'ils ne fe ferviflent des ma- 
ceriaux de cét édifice pour faire des ma- 
chines de guerre contr'eux, Celle dont 
on voit les. reftes aujourd’huy , fut depuis 
baftie en fa place, Elle n’a plus rien d’en- 


? 
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tier qu'un peu du fond de la Nef, où les 
Grecs ont fait un Autel à leur maniere 
pour y dire la fainte Mefle, Ce fond de 
Nef mefme eft aflez ruineux , & je croy 
qu'il ne refiftera pas longtemps aux pluyes 
& aux orages de l’Hiver, Devant la cloi- 
fon qui cache lAutel , on a élevé un quar- 
ré de pierre qui eft creux, & c’eft-là que- 
ftoit , a ce qu’on dit, la tefte de Saint Geor- 
es, 

’eufle bien fôuhaité de voir le lieu , où 
avoit efté la maifon d’Enée , ce malade 
d’une paralyfie de huit ans, que Saint Pierre 
guerit , & dont la guerifon miraculeule fit 
connoiftre la verité de noftre Foy aux Gens: 
de Lydde & de Saronne, qui fe converti- 
rent en grand nombre ; mais nous eftions 
preflez , & je ne pûs mefme m'informerdes 
Chreftiens de la Ville, s’ilsen fçavoient quel 
que chofe, 

_ Lydde eftoit atitrefois une aflez grande 
Ville, & elle tenoit le cinquiéme rang en 
tre les onze Toparchies de la Judée, Elle 
fe nomma depuis Dso/polss, la Ville de Ju- 
piter,& aujourd’huy on l'appelle Leudde de 
on premier nom, 

Le revenu qui s’en tire & celuy de tou« 
tes {es dépendances, eft afligné en partie pour 
Yentretien del’Hofpital de Yerufalem ,:en 
partie pour quelques frais de la Caravane 
de la Meque. Le Metoüalli du Saint Sepul- 
cre , c’eft-à-dire, celuy qui ena l’Intendan- 
ce, a foin dele recueillir : Et il ne :le fait 
pas fans peine, Car il a à faire à des Pay- 
fans & à des Arabes indociles qui ne don- 
nent pas volontiers, Le Seigheur que nous 
vimes, s’en plaignoit fort, Il y a mefme des 
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montagnes aflez peuplées qui bornent lés 
Plaines de Lydde, d'où le Turc, tout ha- 
bile qu'il eft à tirer de l'argent de tout , 
ne peut avoir que peu de chofe, Les Pay- 
fans cn les culrivent , & qui ont leur 
Scheixbs où Me/chaïekhs ( c’eft ainfi qu’on 
nomme les principaux de la Nation , & 
principalement ceux qui gouvernent ) {ça- 
vent manier l'épée aufhi-bien que la cha- 
ruè ; & ils reçoivent ceux qui leur vien- 
nent demander plus qu’ils ne veulent don- 


ner, d’une maniere qui fait perdre l'envie ;, 


ou du moins la hardiefle de les inquieter, 
On nva dit que ces Montagnards s’appel- 
leht 4owxhed , du nomde leur principale de- 
meute qui et 1houd, 


Ce fut de ces Montagnes que Îles chefs: 


des Barbares qui y demeuroient , vinrent 
trouver Godefroy de Bullion, lors qu'il af- 
fiegcoit Antipatride , pour le faluer & luy 
demander fon amitié, Is le firent à la mo- 
de dece pays-là, le prefent en main, Caron 


y obferve à l'égard des Grands ce que Dieu 


veut qu’on oblerve à fon égard, Nec appa- 
rebrs 1n confpetfu meo vacuss. Et le prefent 
doit eftre proportionné à la condition & 
aux forces de celuy qui l'offre | autrement 
il eft renvoyé ; & fi l’on n’en donne un 
autre 5 agrée , il en coufte quelquefois 
bien cher, Ceux-cy apporterent des fruits 
de leurs montagnes, Ils furent furpris de 
voir ce vaillant Princeaflis fur un fac de 
paille, comme un fimple foldat; mais ïls 
le furent bien plus de la réponfe qu’il leur 
fit; car aprés qu’ils luy en eurent témoi- 
gné leur étonnement : Quelle merveille 
dit-il, qu'un homme mortel comme moy, 
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s’afloye fur la terre, ne devant point avoir 
d'autre demeure aprés fa mort ? 

On nous montra dans un éloignement fur 
les montagnes qui tournent au Septentrion 
de Leudde,un Village, d’où l’on nous dit 
qu'eftoit native la femme adultere |, dont 
Noftre-Seigneut agréa la repentance | & 
qu'il ne voulut pas condamner, parce qu’el- 
le fe condamnoit elle-mefme, fe ne fçay 
pas le nomdu village, Il eft difficile de croi 
re qu'onait confervé la memoire du lieu d’où 
eftoit cette Pecherefle, dont on n’a pas mef- 
me confervé le nom, Je ne doute point que 
depuis ce pardon receu:, elle n’ait efté une 
grande Sainte ,.& zelée Amante du Sauveur 
du monde, comme une autre Marie Magde- 
faine : mais elle efk des Saintes inconnuës ,, 
& il femble que le lieu de {a naiflance , ne 
Peft pas moins qu’elle, 

… Saint Jérofme dans l'Epitaphe de fainte 
Paule dit qu'auprés de Lydde eftoit Nobe,. 
cette Ville Sacerdotale ,: où le Tabernacle,. 
fat tranfporté , en un temps , & pour une 
occafion, que l’Ecriture ne marque pas. Ce 
fut-làque David receut de la main du grand 
Preftre les Pains de Propoftion , & le cou- 
telas de Goliath, Saül la fit détruire, & 
aflafliner tous les Preftres qui y eftoient au 
nombre de quatre-vingt-cinq, en vengcan- 
ce du bon: accueil qu'ils avoient fait à ce 
Prince: 

Nous rerournâmes fur le foirt à Rame, & 
_ nous renconträmes fur le chemin une trou- 

pe d’Infidelies | qui croyans que perfonne 

de nous n’entendoit l’Arabe , nous char- 
coient de malediétions, mais d’une voix 
fe; & entr’eux, Ils portoient fort umpa-- 
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tiemment que.des gens fans foy comme 
nous ; car ceft ainfi que ces malheureux 
nous appellent, euflent la liberté de mar- 
cher avec tant d'éclat, & de pompe à la 
veuë des Mululmans, 


CHAPTERE. VIII, 


A . 
De ce que nous vimes depuis Ramne jn[- 
qu'en ferufalem, 


Ous partimes de Rame le Feudy avant 

le Dimanche des Rameaux, Le Bagage 
c Monfieur l'Ambañladeur porté {ur 30. ou 
40. Chameaux, & accompagné de plufieurs 
gens de- fon train ,& d’autres perfonnes du 
paÿs, nous avoit devancé d’un jour, & il 
éftoit entré avec grand éclat en Ferufalem : 
où les Officiers des principaux Magiltrats, 
furent témoigner à celuy qui lavoit con- 
duit, la joye qu'ils avoient de l’arrivée de 
fon Excellence, 

Nous renconträmes à trois bonnes lieuë's 
de Rame un Village nommé _4ous, ge Ampan 
dans un champ voifin une Eglife abandon- 
née , mais aflez entiere, Quelques Chré- 
tiens du pays croyent que c'eit-à ÆEmañs 
& que cette Eglife eft le lieu, où les deux Dit 
ciples receurent le Sauveur, le jour de fa 
Refurrection , {ous la forme d’un Pelerin 
inconnu , & où ils le reconnurent à la fra- 
étion du pain, Ce qui les jette en cet- 
t@ erreur , eft qu’entendant lire l’Evan- 
gile en Arabe ,où Æmañs eft traduit par 
Amos ; Voyant que ce village s'appelle 
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de mefme ,ils penfent que c'en eft le vray 
dieu, Mais entendant lire dans ce mefme 
Evangile que le lieu où Noftre-Scigneur 
s’arrelta avec fes deux Difciples , neft é- 
Joigné de Jerufalem qu'environ foixante ft1- 
des, qu’on peut faire en moins de quatre 
heures , ils devroient fe def-abufer, 11 eft 
vray que ne fçachant pas ce que c’eft qu'un 
ftade , ny ce que c’eft que Géloné, qui fignifie 
lefpace d’un jet de fleche , par lequel l’A- 
zabe explique ce que nous entendons par 
un ftade, on peut les excufer fur leur igno- 
gance, 

"La verité eft que cette Eglife eftoit de- 
diée aux Saints Maccabées, qui de tous les 
Saints de l’ancien Teftament ont prefque 
feuls l'honneur d’eftre reverez de lEglife 
Latine comme ceux du nouveau, Car la 
Grecque & les autres Orientales en cele- 
brent folemnellement beaucoup d’autres, Le 
S. Siege a mefme accordé aux Preftres de 
PObfervance de Saint François , qui deflér- 
vênt fi dignement la Terre-Sainte, permif- 
fion d’enfaire l'Office dans cét Orient, Je 
ne fçay pas qui eft le Fondateur de certe 
Eglile ,:ny à quelle intention celle a efté 
dediée à l'honneur de ces Saints Martyrs: 
fice n'eft qu'ayant efté zelez défenfeurs de 
la gloire de Dieu dans la Terre-Sainte ; on 
a voulu d’abord les mettre devant les yeux 
des Chreftiens croifez & des Pelerins, pour 
les animer par un fi bel exemple , & leur 
infpirer un defir ardent de n’épargner ny fang 
ny vie pour les interefts de la Foy. 

Les Payfans d’_4m04s s’aflemblerent là er 
grand nombre , murmurant hautement de 
voir des Chreltiens fur leurs Terres avec 
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‘tant d'honneur; & comme ils s’'apperçeurent» 
que nous avions du refpect pour cette Egli- 
| fe , & que nous y faifions quelques prieres, 
j'eus la douleur de les entendre confpirer en- 
tre eux de la profaner le mefme jour & 
d'y faire coucher leurs beftes, a, 

À quelques quatre ou cinq cens pas de- 
Jà fur la droite, eft le village du bon Lar- 
ton, que l:s Arabes mefme nomment Za- 
tronr, d'un mot qu'ils ont receu & retenu 
des Latins, C'eftoit une petite Ville bien 
forte, avantageufement placée fur le haut 
d'une montagne aflez efcarpée, Ony voit 


Le 


encore une Eglife fort élevée, & de grande 
apparence, qui eftoit dediée a ce faint Larron, 
Mais elle a efté gaftée par les Infidelles, & 
elle tombe en ruine, 

Cét heureux Voleur s'appelloit Drmas , à 
ce que tiennent icy les Chreftiens, & à ce 
qu'en écrit le Cardinal Baronius, Quelques- 
uns ont dit qu'il eftoit Seigneur de &e leu, 
& que delà il defcendoit avec fes Gens, 
pour exercer fon brigandage, Mais il eft 
rare qu'un Seigneur de marque, comme 1l 
auroit efté, fe fafle voleur de grands che- 
mins, La tradition la plus receuë eft qu’il 
faifoit ce métier {ur le chemin d'Egypte, 
& que Noftre-Dame & Saint Jofeph y paf- 
fant , pour fuir la cruauté d'Herode, & 
mettre le Sauveur en afleurance , ils tom- 
berent entre les mains de ce Laron; mais 
qu'il fut fi charme de la modeftie de la 
Vierge, & de l'air divin qui éclatoit fur 
le vifage de l'Enfant Jesus, que bien 
loin de leur faire tort en aucune chofe , il 
les invita dans fa maïfon , & leur y donnæ 


Æctraite jufqu’au lendemain, Dieu fçait s'il 
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fut fortement touché des graces de fon di- 
vin Hofte, & follicité interieurement par 
de puiflans attraits à renoncer à fa méchan- 
te vie; mais il refifta encore plus forte- 
ment à la grace, &il fallut que le Sang 
du Sauveur rejaillifé fur fes yeux pour les 
éclairer , & que la pointe de fes Clous 
& de fa Couronne d’Epines perçaît fon cœur, 
pour y donner entrée à la grace, & pour 
Jen faire triompher, Ce fut alors que Noitre- 
, Seigneur luy donna retraite à fon tour , & 
qu'il le receut en fon paradis, Jamais hom- 
me n'a cfté mis au nombre des Saints par 
une Canonilation plus authentique & plus 
{olemnelle, 

Nous trouvames en ce Village des Ara- 
bes affamez , qui prennent-la {ur les Pele- 
rins ce droit de Paflage qu'on nomme G«- 
far. Us curent la hardiefle de le demander, 
mais onne le leur paya qu’en coups, parce 
qu'ils contrevenoient-aux ordres du Bafla 
de Gaze leur Maïtre, Un Truchément de 
Jerufalem fe détacha néanmoins fecrerement 
de la Compagnie , & pour adoucir ce trai- 
tement ficheux , il leur donna quelquespe- 
tites pieces d'argent, qui appailerent en ua 
moment toute leur douieur. 

Aprés un peu de chemin nous arrivämes 
aux Montagnes de Judée, & à cette Vallée, 
qu'onnomme Ofads Ab, Nous marchâmes 
longtemps entre les montagnes , les mon- 
tant infenfiblement par des chemins rudes, 
Enfinayant gagné le haut, nous defcendi- 
mes un peu, & nous nous arreftâmes dans 
un lieu nommé Kwret Eleuneb, le Village 
du Raïfin, Nous l’appellons d'ordinaire Saint 
Yerenÿe, à çaufe d'une belle Eglife qui sé 
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R , quia efté autrefois baftie à l'honneur de ce 
Ro, Elle a une haute nef fourenuë de 
deux aifles, Toutes les murailles & tous les 
piliers eftoient autrefois enrichis de peintu- 
res, Onen voit encore quelques-unes, mais 
prefque tout-effacées, Les Religieux de Saint 
| François, que nous appellons icy les Reli- 
| gieux de Terufalem, parce qu'il n’y en a point 
as qu'eux du rite Laun, eftoiental y a 
| longtemps en pofleflion de ce lieu, Ils avoient 
Fun Dortoir bafti au deflus de la voûte de l'E- 
glife, & d’autres commoditez au bas. Les Ara- 
bes cftant venus une nuit piller ce Monafte- 
re, ils y égorgerent tous les Religieux au 
nombre de quatorze, Ce maflacre obligea les 
Peres d'abandonner ie lieu, pour ne fe pas ex- 
pofer à une femblable boucherie, 

Ce n'elt pas là lelieu de la naiïffance de 
Jerenue, felon que quelques-uns le difent, 
voulant que ce foità ce fujet qu’on ait bafti 
cette Eglife en fon nom, comme fi on ne 
pouvoit pas lavoir cntreprife par quelque 
autre loüabie motif, Il eft certain que Yeremie 
ieft pas né là, Luy & fes parens cfloient 
d’A#narhot, qui n’eft éloigné que d’une lieuë 
de Ferufalem , à fon Orient , comme nous l’a- 
vons vü : & cette Eglife outre qu'elle l’eft de 
beaucoup plus , eft à FOccident, 

Nous primes un peu de rafraichiflement 
en cet endroit-la!, profitant de la commodité 
des eaux, qui y font belles, & y coulent en 
abondance d’une fontaine , qui eft un peu 
plus bas que l'Eglife, Enluite nous continui- 
mes noftre route fur les montagnes , les def 
cendant toûjours peu à peu, jufqu’à un pont 
qui eff au deflous d’un gros village placé au 
bsut de la montagne à main gauche, Ce 


allée du pont eft bafti fur le Torrent dela vallée du 
Terebin- Terebynte, que les Septante appellent la 
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Vallée du Chefne, Ce fut dans cette vallée, 
qui eft au fond de plufeurs montagnes qui 
Pentourent , que David combatit Goliath , ce 
fameux Geant, dont la feule cuirafle pefoit 
plus de deux cens huit livres , & le fer de la 
lance vingt-cinq. L'armée du péuple de 
Dieu eftoit d’un cofté fur les montagnes, & les 
Philiftins avec cet orgueilleux combatant 
eftoient fur d’autres a l'oppoñite, Les efcar- 
mouches fe failoient dans la vallée qui n’eft 
pas fort étenduë, David ayant receu l'aveu 
de Saül, & la permiflion d'accepter le duel, 
auquel Goliath défoit avec une extrême in- 
folence , defcendit là ; & ayant pris dans le 
corrent cinq petites pierres , 1l alla d’unc cour: 
fe legere , la fronde à la main , & la confiance 
en Dieu dans le cœur, à la rencontre de l’en- 
nemi , & ille frappa fi adroittement & firu- 
dement au milieu du front , qu’il labbatit du ! 
premier jet de pierre, & luy arrachant fon. 
épée , luy en coupa la tefte, Il mit en fuite de 
ce feul coup toute l'armée des Philiftins, & fie, 
connoiftre à toute la terre, gw« Deus eflin, 
Ifraël, que c’eftavec les Ifraëlires & les gens 
de bien que Dieu eft , & qu’ileft tojours preft 
a les fecourir , ou à les faire triompher des for-  ! 
ces ennemies les plus formidables , fans épée 
& fans armes. 

Jerufalem cft éloignée de-là environ d’une 
licué’, Il faut remonter comme auparavant: & 
repañler quelques montagnes pour s’y rendre, 
Aprés avoir un peu avancé, nous renconträ- 
mes des gens qui vinrent de la part de celuy } 
qui commandoit dans la Ville à la place du 
Bafla ,au devant de Monfieur l'Ambailadeur, : 


DE LA TERRE-SAINTE, Liv, T, fà 


pour lefaluer , & luy témoigner la joye que 
eur Maift re avoit de fon heureufe arrivée, Ils 
luy prefenterent en fon nomun beau cheval, 
u'il monta, D’autres Turcs confiderables luy 
pas auffi civilité, Nous nous mîmes alors 
chacun en rang pour marcher avec ordre , & 
entrer avec plus de pompe, 
La neceflité de faire refpecter noftre grand 
Royen la perfonne de fon Miniftre , & d'ho- 
norer le Chriftianifime dans un lieu où on le 
méprife impunément depuis fi longtemps , 
nous obligea de marcher avec cerappareil & 
cet éclat, & d'entrer comme en triomphe 
dans cette Ville, dont la fainteté demande que 
ceux qui y paroïflent , prennent l’eflar & les 
fentimens de la plus profonde humiliation, Je 
ne puis ici taire l'édification que me donna 
dans mon premier Voyage un vertueux jeune 
homme des bonnes familles de Marieille, 
nommé Monfieur Denys Cornier ; il eftoit 
à la tefte de la Compagnie, & il apperceut le 
premier cette fainte Ville, Il fut. faifi à cette 
vetué d’un mouvement du Saint-E{prit fi doux 
| & fi violent , qu'éclatant en foupirs, il fe jeita 

à bas de cheval, & fe profternant en terre” 

avec une ferveur admirable , il la baïfa , &il 

adora Dieu, #b1 fletermnt pedes ejus, dans ces 

lieux fortunez , où il parut homme pour l’a- 

mour de l’homme, & où il luy amerité Îæ 

gloire par fes opprobres, & le falut par fa mort. 

Ce bel exemple fut fuivi des autres, & doit 

cftre imiré de tous ceux qui ont le moyen & 

la commodité de le faire , comme nous l'eû- 

mes alors, Il fut bien encore plus édifiant vin 
autrefois de voir les plus confiderables de l’ar- Tyr fuisr 
mée Chreftienne , defcendre de cheval à la & A 
|veuë de cette Ville soute fainte , & faire une 
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bonne partie du chemin nuds pieds ; les larmes 
aux yeux, le feu dans le cœur , & pleins d’une 
genereufe impatience d’efcalader fes murailles, 
pour la délivrer de l’eppreflion des Infidelles, 
On ne pût pas ala fuite de Monfieur l’Am- 
baladeur & à la prefence d’une foule d’In- 
fideles qui étoient fortis pour voir fon Entrée, 
rendre au Sauveur du monde ce devoir exte- 
rieur, Mais je croi que chacun y fuppléa dans 
l'interieur de fon ame, Dans ce petit éfpace de 
terre , la Foy prefente aux yeux un fi grand 
nombre de prodigieux & divins myfteres, dans 
lefquels la gloire de Dieu, & les bontez qu'il a 
euës pour nous, fe fent voir avec tant de for- 
ce& d'éclat , que dans la furprife où l’on eft, 
on a peine à croire qu'on voit ce qu'on voit, 
& qu’eftant pecheur comme on eft, on joiifle 
d’un bonheur , aprés lequel tant de Rois, tant 
de Prophétes , &rant de Saints ont foupiré, 
fans qu’il leur ait efté accordé. De quelle joyé 
h’eft-on pas rouché, de fe voir fi favorifé de 
Dieu ; mais de quelle douleur n’eft-elle pas 
mêlée au même temps , d’avoir mené uné 
vie fi peu digne de tant de graces ? Vous vous 
voyez comme entouré des flammes de l’a- 
mour de Dieu. Les cœurs, qui ont le plus 
de glace , s’en fentent échauffez , & cette ola- 
ce quelquefois malgréeux, fe fond par leurs 
yeux, & fe change en larmes d’une fainte 
contrition, Quelle efperance ne conçoit-on 
point de fa réconciliation avec Dieu, quand 
on feconfidereà la fource, on pour mieux 
direau milieu de l’abîme de fes grandes mi- 
fericordes ? Mais en jettant la veuë fur ce 
lieu, que Dieu a choifi pour y eftre particu- 
lierement adoré dans la Loy ancienne & 
dans la nouvelle, de quelle ardeur n'et-on 
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ges pouflé à luy rendre fes adorations & fes 
1ommages ? Imaginez-vous que vous eftes , 
loù nous eftions , & que vous voyéz ce que 
nous voyions; & jugez de ce que fait la rea- 
lité, par ce que produira en vous la fimple 
| pénfée, 
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Deféription de la Ville de Terufäler, 
G* ce qu’elle eff aujourd'huy. 


A Ville de Yerufalenreft àla fin de 

la montagne, que l’on monte à la 
fortie de la vallée du Terebynte; & 
comme elle eft fur le penchant op-: 

pofé, onne la peut voir, qu’en eftant bien. 
proche, La plaée qu’elle occupe n’eft pas 
égale ni unie. Elle va toûjours en defcendant: 
vers l'Orient, C’eft ce qui accorde David avec 
les Prophetes ; David qui met fes fondemens 
fur les montagnes, parce qu’ils y fonten effet, 
"& les Prophetes , qui l'appellent Valiée de 
Vifon, folide & platte, Ilaïe l'appelle vallée de 
Vifion , parce que Moria , qui eft le nom du 
lieu, fignifie Viffon , & que cette montagne. 
eft vallée à l'égard de celles qui font au def. 
Chs ar. fusd’elle & qui la paflent, Feremie la nomme“ 
folide & plate, commeun champ, prace qu’e 
“effet ce mont Moria , & celuy de Bezeta ont 
une furface platte, & font entre les monts de: 
Sion & Acra plus abbaïflez qu'eux, 

Ferufalem aujourd’huy n’occupe que peu d 
«mont de Sion , qui eftoit autrefois tout enfer- 

mé en fonenceinte, Le tour des murailles fe 

peut faire en une heure à pied, Les gens de 
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Monfieur l’Ambañladeur rapporterent qu'ils 
avoient mis cinq quarts d'heure à l’achever, 
Mais jay peine à croire qu'ils ne fe foient 
point amufez , ou que.leur montre fuit bien | 
jufte. Sa figure eftaflez reguliere , elle n’eft 
ny ronde ny . ; mais elle à plus de quar- 
ré que de rondeur , ou pour mieux dire ,ellea 
quelque chofe de l’une & de l’autre figure, 
Ses murailles vers l'Orient font bafties fur une 
ligne aflez droite : Elles tournent un peu du 
Scptentrion à l'Occident , où elles ne font pas 
fi courbées, Le cofté du Midy eft un peu plus 
én cercle, La longueur dela Ville eft du Sep- 
tentrion au Midy ; & la largeur de l'Orient 
à l'Occident, Les murailles font hautes & bien: 
bafties mais elles font foibles & incapables de 
refilter à la batterie dû canoh, Ce fut l’Empe- 
teur Soliman fils de Selim qui les fit faire 
fous fon reone , comme le montrent les Inf- 
ériptions qui y font de cette reneur, en divers 
éndroits: Noffre Muiffre le Sultan. le +res- 
grand Roy €S l'honnorsble Monarque , le Sei- 
gneur des Chefs des Nations , le Roydes Grecs > 
des Arabes € des Perlans , le Sultan Soliman 
ls de Selim , (Que Dieu rende [on Royaume 
ES [a parfance éternels ) à fair baflir ces mu- 
railles l'année j41, Cette année eft marquée 
à la Turquefque depuis l'Hegire de Maho- 
net , & elle répond à peu prés a l’année Chré- 
üenne 1534, On dir que ce Prince avoit ot- 
donné à l’Archirecte de renfermer tout le mont 
de Sioh dans l'enceinte de ces murailles , & 
eu appris qu'ilne l’avoit pas fait , il luy 
r perdre la vie, 

Le dedans dela Ville confideré en fon to. 
tal, eft aflez mal bafti.iLes ruës font étroites, 
&la plûpart fans pavez, Les Bazars, qui font 
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les eux où les Marchands tiennent leurs 
boutiques ,font petits & mal fournis, Toute | 
la ville eft fort pauvre, faute de trafic, Les Chré- 
tiens la font {ubfifter en partie : je veux dire, 
les Chreftiens de dehors, qui y apportent où 

ui y envoient leurs aumônes pour la con- 
fervation des faints Lieux, Ceux de la Ville 
ont peine à y fubfifter, manquant de tra- 
vail,oun’ayant pas le debit des chofes qu'ils 
pourroient faire de leur métier, 

Les Chreftiens de toutes les Nations y ont / 
des Eglifes & des Monafteres en grand nom- 
bre, Mais les Eglifes font dans l'enfoncement | 
des maifons, &ne s'ouvrent point fur la ruë’, 4 
I! leur eft perinis de les conferver telles qu’el- ! 
les font ; mais ils ne peuvent pas y ajoûter 
une pierre ,ny même les reblanchir fans une 
permiffion particuliere qui coufte bien cher. 
On leur tenoit la même rigueur pour leurs 
naifons ; mais on m'a ditqu'on s’eneft relà- : 
ché, & qu’on ne les molefte plus fur cela, 

Les Peres de l'Obfervance de S, François, 
qui reprefentent. là l’Eglife Latine, n’ont qu'u- 
ne Eglife & un Convent. C'eft une agreable 4 
demeure , qui eften un lieu des plus élevez, 4 
On découvre prefque toute la ville & les plus 
beaux de fes dehors du haut de la terrafle de 
cette mailon, Ce Convent leur a efté donné 
à la place de celuy du mont de Sion, qui leur 
a cfté enlevé, Ils y ont pratiqué une jolie 
Æglife couronnée d’un Dome ; elle a fa petite 
nef appuiée de deux ailes, terminées chacune 
de fon Autel, comme la nef left du fien, Celuy 
de la nefeft confacré à la memoire de la def- 
cente du S, Efprit ; l’autre qui eft à l'aile droi- 
te, l’eft à l'honneur de l’Euchariftie , & letroi- 


fiéme ,qui eft dans l’aile gauche, eft dedié 
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aù Sauveur refufcité & apparoilant à fes Difs 
ciples en: prefence deS, Thomas, 

Tous ces myfteres font peints dans d’excel. 
lens tableaux, qui font dans les retables, & les: 
Souverains Pontifes ont tranfporté à ces Au- 
| tels les Indulgences , qui {e gagnoient au: 

mont de Sion, où ils fe font pallez, On a aju- 
| fté le refte des baftimens à la maniere des: 
Monafteres d'Europe le mieux qu’on Pa pü: 
dans une ville où l’on ne manque pas de pla- 
ce (car cile eft à demy deferte }mais où un: 
pouce deterre & la permiflion de baftir coû-: 
te aux Chreftiens des peines incroyables, &: 
pour ainf dire, des threfors, Le Refectoire, les: 
Offices, les Magazins y font commodes, Il y a. 
deux petits jardins qui fourniflent quelques 
rafraichiflèmens en leur temps, 

Ees Grecs n’ont gueres moins de vingt 
Convents, Le plus beau eft celuy du Patriar« 
che, quieft prés de l’Eglife du faint Sepul-- 
are, Il y a dedans une Eglife des plus riantes’ 
& des plus ornées, Elle eft dediée à S, Con- 
ftantin, & à fainte Helene , dont:ils celebrent- 
la Fefte avec grande {olemnité, Car Conftan- 
tin eft: canonizé chez les Grecs, Les Arme-- 
niens , les Coptes, les Suriens & les autres: 
Nations ont aufli leurs Monafteres & .leurs 
Eglifes. 

Les Juifs ont de même en Ferufalem leur 
dpi leurs Synagogues, I1 y en 2 de: 

eux fortes de fees, Les Rabbinrens fectateurs 
du Talmud , commie font tous les Juifs d'Eu- 
rope , & les Karrains , qui fuivent la pure Ecri< 
ture , &à la lettre, à ce qu'ils pretèndent, fans 
vouloir admettre aucune Tradition, Ils ont 
quelque chofe des erreurs des Sadducéens.- 
Fay fouvent park aux uns &aux autres ,&- 
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ils n'ont entretenu de leurs différends, Mais 
ce n’eft pas le lieu d’en parler ici, Ils fe haïf- 
fent les uns les autres d’une haine qui n’a 
point d’égale, Il faut pourtant qu'ils s’accor- 
dent en un point en Yerufalem , qui eft de 
payer bien cher au Turc le droit qu'ils ont d’y 
demeurer, On dit qu'ils y font en grand nom- 
bre ; mais ces enfans du fiecle , ont la pruden- 
ce den’y faire point d’éclar, & d'y paroiftre . 
peu dans les ruës, Il leur eft plus doux de fe 

faire prifonniers en Jerufalem , que de joüir 
de laliberté qu’ils peuvent avoir ailleurs, & 

ils y viennent de tous les quartiers du monde 

avec une ardeur admirable, & un defir in+- 
croyable d’y eftre enfevelis avec leurs Pe— 

Les, 

Les Mahometans , qui font les Maiftres de 
Fcrufalem à la honte du nom Chreftien, y ont 
plufieurs Mofquées : mais celle qui eft au lieu 
où eftoit le Temple de Salomon furpaile en 
majefté & en beauté toutes les autres, Ils 
appellent Gémear el Sakbra , là Mofquée 
de la Roche ; & aprés celle de la Meque, qu'ils 
nomment l’ancienne Maïfon de Dieu , où ils 
eroyerit qu’Adam a clevé le premier Oratoire 
qui ait jamais efté au monde , & où ils difent 
qu’Abraham a eu fa demeure ; aprés celle en- 
core de Medine, où Mahomet eft enterré avec 
les premiers & les principaux Seétareurs de 
fon impieté, ils n’eftiment pas qu’il y en ait 
une plus fainte & ils luy donnent le même : 
nom d’honneur , qu’à celles-là , Beyr-4//4h el 
barar: , c'eft-à-dire la Maifon de Dieu l Sain- 
te & la privilegiée, Ils ant tant de refpeét pour 
ces trois principales Molquées du monde , 
qu'il n’eft pas permis de couper une feule 
Branche des arbres qui s'y peuvent trouver, 
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d'en emporter un peu de terre ou uné pierre, 
d’y tuer un oifeau, ou chofe femblable, C’eft ce 
que mena appris un des Doéteurs de la Loy, 
Nous ne vimes que les deHors , & la grande 
place où eftla Mofquée de Ferufalem, & nous 
ne les vimes que par une fenetre dela mai- 
fon du Bafla, parce qu'on ne permet pas aux 
Chreftiens d’y entrer, On ne fouffre pas qu'ils 
mettent Je pied à la porte de cette grande 
place où elle eft, fous peine de perdre la fo 
où la vie, 

Cette placea bien fix cens pas de long & 
plus de deux cens de large, autant que j'ay 
pû en juger à l'œil. I n'ya rien de plus pro- 
pre & de plus ner, Elle eft bornée des murail= 
les de la Ville du cofté de l'Orient & du Mi- 
dy ;& il ya de jolis portiques, & de belles 
mailons, qui la ferment vers l'Occident, 

Au milieu de la muraille de la Ville qui là 
borne du cofté d'Orient, eft cette fameule 
Porte-d'Or par où Noftre- Seigneur entr 
monté humblement fur un afne, le jour de 
fon glorieux & pauvre triomphe , qu'on allé 
le recevoir avec des rameaux de Palmes &e 
d'Oliviers, Elle eft murée, & l’on m'a dit que 
les Infideles tiennent par tradition, que le 
Prince Tres-Chreftien qui doit venir aires 
les faints Lieux de leur tyrannie, doitentret 
par-l. Il femble que Dieu lait voulu mar-. 
quer par une grofle pierre qui eft qi dan$ 
la muraille , où il y a une Croix en demy re- 
liéf, qu'un denos Pelerins découvrit , & nous 
fit voir, C’eft une efpece de prodige , que les 
ennemis du Sauveur crucifié ne l’ayent pas 
veuë, & s'ils l'ont veuë, qu'ils Payent mife où 
laiflée-la, 

Au bout de cette muraille Orientale ,appros 
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chant du Midy,il y a vers les creneaux un4 

ierre ronde , qui fort des murailles comme f 
c'eltoit une piece de canon braqué, Les Ma- 
hometans la nomment S/e-wrh, c’'eft-à-dire /e 
chemin, \s tiennent qu'au jour du Jugement 
Dieu y attachera un Cheveu , ou.un filet aufit 
delié, qu’il era de l’autre bout au haut du mone 
des Olives, quieft vis-à-vis, & quien eft éloi- 
né de demy heure de chemin ; que tous les 
A feront obligez de pafler deflüs ;. que 
les Predeftinez y pafleront droit fans tember, 
mais que les reprouvez ne pourront le faire, 
& tomberont dans la vallée de Tofaphat , qui 
eft entre ce lieu & la montagne des Olives ,, 
& qui fera alors pleine de flammes horribles 
& de torrens de feu, qui les entraîneront 
dans l'Enfer , comme dans un goufre, 

Mais pour revenir à noftre Mofquée de 1æ 
Roche : Elle eft au nulieu decette augufte 
place , a l'endroit où eftoit autrefois le Saint 
des Saints, à ce que ditunancien Auteur Ara- 
be Patriarche d'Alexandrie, C’eft Eutychius 
qu’on nomme en lalangue de ce pays. Sz:d 
cbn batrik, qui vivoit au dixiéme ficcle de 
l'Eglife, & au quatriéme du Mahometifine, 
J'aurois creu que c’eftoic plütoft céluy de lAu- 
tel des Holocauftes , & que le Saint des Saints 
eftoit plus avancé vers l'Occident, On le peut 
croire même encore fans. rejetter l'autorité de 
cet Hiftorien, I] faut feulement dire ce qui eft 
probable, que par le Saintdes Saints, ilen- 
tend la partie du Temple la plus facrée, qui 
comprenait le Saint des Saints, le Sanctuaire 
& cet Aurel. 

Cette Mofquée cft d’une figure otogone, 
Elle eft couverte d’un fuperbe Dôme, & les mu. 
xailles qui le fouftiennent , & qui l'entourent 
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font reveftuës par le dehors de beaux ouvrages 
à la mofaïque , faits de petites pieces rappor- 
tées, Elles font'dediverfes fortes de couleurs 
fort éclatantes , & elles forment divers orne- 
mens agréables , &. particulierement de grof- 
fes lettres Arabes /qui reprelentent apparem- 
ment quelques Senrences des plus choïies de 
l'Alcoran, Les dedans , à ce que m'ont rap- 
porté ceux qui y font entrez, font beaucoup 
plus magnifiques que ces dehors, Il y a un: 
grand nombre de riches colonnes, qui por- 
tent le Dôme, &qui laïlenr entr'elles & les 
murailles de la Mofquée un grand efpace, qui 
fait une belle galerie en rond, Tout eft rempli 
de lampes , &ilyena à milliers, 

Les AE portes par où l’on entre en cet 
te Mofquée font ouvertes des quatre coftez 
du monde, La fameule Roche, d’où celieu a 
tiré fon nom, eft du cofté de l'Orient, 

Jay eu bien de la peine à comprendre ce 
que c’eftoit , & comme elle eftoit, Un Ture 
me la dépeignoit autrefois comme une chofe 
infiniment admirable, Car d’abord il me figu- 
roit cette Roche dans fa grandeur , quieft de 
plus de trente ou quarante pieds: de diame- 
tre, autant dans fa largeur, que dans fa 
longueur ;.&il vouloit me faire croire qu’elle 
fe tenoit là d’elle-même en l'air fans aucun 
appui, Mais un honneft: homme voulant 
faire contre lui une gageure de cent pourun, 
que cel4 n’eftoit point comine il le rappor- 
toit ; 11 dir que cela eftoit autrefois , mais qu’u- 
ne femme , depuis je ne fçay combien d’an- 
nées, eftant allée prier en cet endroit-là , dans 
un temps qu’elle eftoit grofle, & la peur de 
cette pierre péndante fur elle l'ayant faitavor- 
ter, le juge ordonna qu'on baftiit de certai< 
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nes murailles , qui femblent l'appuyer; mais 
qui pourtant, diloit-il, ne font tout au plus 
que la toucher, 

Une perfonne plus fincere & quil'a veuë 
fouvent, m'a raconté que cette Roche eftoit 
en cfft d’une grofleur prodigieule ; qu’elle 
n’eft point fufpenduë en l'air; qu’elle a fa 
racine- en terre comme les autres rochers ; 
qu’elles’éleve de la furface du pavéa plus de 
la hauteur d’un homme du cofté du Midy , & 
moins de la hauteur d’un homme de l'autre 
cofté ; qu’elle a feulement fous élle, & dans 
la partie où elle eft plus haute, une petite 
grotte de dix ou douze pe de diametre 
tout au plus, où l’on delcend par trois ow 
quatre degrez fort hauts: que cette Roche a 
au deflus de cette grotte une faillie aflez lon 
gue , & comme une colonne qui fe poufle a 
dehors ; qu'on appelle fa langue; qu'il-y à 
üne efpece de baluftrade à l’entout, dans ta- 
quelle on entre pour s’en approcher, & la 
baifer avec refpeét; qu'il y a un endroit 
fur fa furface, où l'on voit la figure de 
la plante d’un pied, qu'on honore beau- 
coup;-qu’il paroïft eftre fur une pierte diffe- 
remte de la Roche, & que par honneur on 
tiént toûjours le creux où elle eft imprimée, 
drrofé d’eau de fenteur, On garde aufli à un 
autre endroit une partie du Turban de Ma- 
homer, 

Les Mahometans ont grande devotion pour 
cette Roche, Ils difent que leur pretendu Pro- 
phete montant de deflus elle au Ciel, elle s’é- 
Icva avec lui, comme fielle euft efté collée à 
fes pieds ; que comme il s’en apperceut , 11 lui 
demanda'ce qu’elle defiroit ; qu'elle répondit 
ævec cette langue de pierre, dont je viens de 
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parler, qu’elle ne l’abandonneroit point, qu’il 
ne lui promift d’obtenir de Dieu, qu'elle ne 
fuft point de ces pierres qui doivent devenir 
charbons, & brûler les damnez aprés le jour 
du fugement ; & qué Mahomet le lui ayant 
promis, l’Ange Gabriëél larrefta, Elle n’alla 
pas plus avant, & elle demeura comme elle: 
éftoit, fi ce n’eit qu’elle eft un peu plus ftupi- 
de ; car elle ne fçait plus fe remuerni parler, I1 
ne faut pas s'étonner que ces pauvres fols 
donnent un langage & du raifonnement aux 
pierres, puifque leur Legiflateur dans fon: 
Alcoran en donne aux bêtes, & qu'ilenfeigne 
_ qu’elles relufciteront & feront jugées comme 
les hommes à la fin du monde, Que fi l’un 
eft plus éloigné du bon fens que l'autre, ce 
n'eft pas merveille, que les Difciples foient 
mn peu moins fages que leur Maiftre, 

Guillaume de Tyr parle plus fçavamment ,., :, 
& plus judicieufement de cette Roche, O4. 2. 
vost , dit-il #4 dedans de ce Temple £$ com- 
me au milieu | æu deffous de l'ordre des Co- 
donnes , qui effle plus enfonce , une Roche qui 
A quelque elevation , avec une grotte au def 
Îows , qui eff du corps de la mefme pierre, fur 
laquelle s'afir autrefois cet Ange, qui enpu- 
mition du dérombrement incon/ideré, q ne David 
ft du peuple, frappa de pefle fes Sujers jufan’ à 
ce que Dieu lui ordonna de leurpardonner, 
de remettre [on épée vangereffe duns le fourreau, 
I ajoufte que les Chreftiens aprés la prife de 
Ferufalem couvrirent cette Roche de tables 
de marbre, & qu'ils y dreflerent un Autel, où 
l'on celebroit le S, Sacrifice deja Mefle, 

Saïd ebn Batrix dit dans fon Hiftoire Ara- 
be: qu'Æsmur fils de Kherb , troifiéme fuc- 
cefleur de Mahomet, ayant pris la ville de Fe- 


64: VOYAGE NOUVEAU 


rufalem par compofition, & accordé au Pa+ 
triarche Sophronius des conditions fort ho- 
norables, &tres-avantageufes pour la confer- 
vation de la Religion Chreftienne & des: 
Saints lieux , il demanda à ce Prelatune place 
pour ÿ baftir une Mofquée, Sophronius 
voyant qu'il eftoit de l’intereft des Chreftiens,, 
que ces Infidelles euflent’ un lieu de prieres à. 
part , & qu'autrement ils’ fe faifiroientde quel- 
qu'une des plus belles Eglifes ,. conduifit ce: 
Prince à l'endroit où eftoit autrefois le Tem- 
ple de Salomon , & le faifant monter fur une 
éminence :.C’eff , luy dit-il, /04s cettererres 
€Ÿ fous ces ordures, qu'eff la fameule Roche, 
d'on Dieu parla à Tacob  & que facob nom- 
ma la Porte du Ciel ,€$ on fut depus ce qu’on 
appellosr dans le Temple , le Saint des Suarnts , 
Æumar fut extremement fatisfait d’avoir trou- 
vé ce lieu, & mettant lui-même aufli-toit la 
main à l’œuvre, 1l fit à l'honneur de Maho- 
met, ce que Conftantin fit autrefois à Phon- 
neur des Apoftres, quand il fit jetter les fon 
demens de l'Eglife du. Vatican : €ar ilchar- 
gea dans fon manteau ‘de fes ordures , & les 
alla jetter dans la vallée de Fofaphat, que les 
Arabes nomment la vallée d’Enfer. Ses gens 
fuivirent fon exemple , & travaillant avecune 
ferveur admirable , ils ne fe fervoient pas feu- 
lement de paniers & de corbcilles , mais enco- 
re de leurs veftes & de leurs boucliers, pour 
tran{porter cette terre, & en peu detemps ils 
découvrirent la fainte Roche, & Æumar fit 
baftir auprés fa Mofquée, Le Calife «bd EL. 
malex l'ayant nd defon temps , il ren- 
ferma cette Roche dans l’enceinte des mu- 
railles , & ilinftitua que les Muflemans y fe- 
soient un pelerinage , comme ils en font un à 
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kR Meque, Son fils le Calife Eloslid , ne trou- 
vant pas ce baftiment aflez magnifique , en 
fitun autre , auquel il donna plus de majefté 
& d’érenduë ; de forte que la Roche eftoit 
au milieu; Il enleva aux Chreftiens de Balbex 
villé du mont Liban , le Dôme de leur Egli- 
fe, quieftoit de cuivre doré, & il en fit le 
couronnement de ce Temple profane, La 
Mofquée d'aujourd'hui n’a pluscela ;carelle 
eft feulement couverte de plomb, Sanesh eldin, 
que nous nommons par abreviation Sx/adin,, 
ayant pris Ferufalem {ur les Princes Chrériens, 
la fit toute laver d’eau rofe,. pour la purifier des: 
foüillures, qu'il croyoit qu’elle avoit contractée 
par les prieres &.les ceremonies de noître 
fainte Religion, Sanut dit qu'il fit apporter or 
de cette eau de rofe la charge de fix cens cha- £J. crue, 
meaux, Cela eft incroyable , & je ne penfe pas: £. 3. p.92 
qu'il y en eufttant dans toute l’Afie, c. 6% 
Prés de cette royale Mofquée , ily enaune 
autre petite qu'on nomme le Tribunal de Salo- 
mon Mabkremet Solimän, où d'un autrenom 
le Dôime de h Chaifne Kzhber elfen/éié, On y 
voit en effet une grande chaifne de fer atta- 
chée, Les Turcs difent qu’autrefois, quand 
on failoit là un faux ferment, cette chai£- 
ne fe reflerroic, & fe racourciloit à- veuë 
d'œil, comme par horreur, Elle ne le fait 
plus, & quoi qu’on jure , elle demeure comme 
elle cit, & je ne croi pas qu'elle ait efté jamais 
plus fenfible, 
Au bout de cettegrande & majeftueufe pla 
ce, ily aune autre Mofquée appellée 4Kf4 
c'eftà-dire e Terme €$ la Fin, Je ne fay 
c'eft à caufe qu’elle eft à l'extrémité de ce 
lieu , ou à caufe que certains Devots de la Loy 
y vont faire les Exercices fpirituels pour ac- 
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querir la perfection, Ces exercices confiftent 
a eftre enfermé dans une efpece de Cellule, y 
_obferver un rigoureux filence , & fur tout un. 
jeûne des plus rigoureux , capable de faire de- 
venir fol : & fi on avoit la patience d’aller juf- 
ques-là , & de le devenir en cffet , le procez de 
fa Canonizarion Mahometane feroit fait | & 
lon feroit un Saint parfait dés ce monde, 
Ceux qui le deviennenta moindres frais ou 
qui le foñt de naïflance ; pañlent pour tels, & 
c’eft à quile“honofera, On m'a dit mefme, 
ce qui eft difficile à Sa yen a qui 
les reverent jufques-là , que de trouver bon 
u'ils voient leurs femmes, & qu’elles fe pro- 
fétuecs à eux, Cette Mofquée peut avoir en- 
core eu fon nom pour une autre extravagan= 
ce quis’y mr ; par où ces Infidelles pre 
tendent connoïftre _4k/f4 el/ïädé , le dernier 
point du bonheur de l’homme, qui eft fa pre- 
deftination, J1 ya deux petites colonnes fort 
preflées, entre lefqueles il eft difficile de pafler 
le corps. Ils difent que celui qui peut l’y paf- 
fer, eft predeftiné, AE 
Il n’y à gueres de plus belles Mofquées que 
celle-là, Ondit que dutemps des Chreftiens 
c’eftoit une belle Eglife, confacrée à Dieu en 
l'hénneur de la Prefentation de {1 fainte Vier- 
ge dans le Temple, C’ef peut-efire, dit Qua- 
refinius, certe Eglife fi celebre , que Tuflinien fit 
bxflir en Terufalem 4 l'honneur de la Mere de 
Dieu , qui étoit un Ouvrage incomparable , au 
faport d’un S, Cyrille que je ne connois point, - 
Car celui de Ferufalem & d'Alexandrie font 
plus anciens, Tero/olymss, dir cet Auteur, rew- 
plum Des Genitricr Iuflinsanus Imperator loca- 
ait , cui nullum plane aliud aquiparars po- 


ref à, 
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Ce qui me paroïft difficile àaccorder, eft 
que ce Temple a fa longueur du Seprentrion 
au Midy, & qu'ainfi, bien qu’il ait la forme 
des Eghfes Chreftiennes iln’en a pas la fitua- 
tion qui éft de l'Occident à l'Orient , où tous 
les Autels de ce pays, chez toutes les Nations, 
font indifpenfablement tournez, La Loy de 
prier le vilage vers l'Orient, eft fi inviolable, 

ue méfime dans les maifons & ailleurs, on: 
di fcrupule de prier d’un autre cofté ; & 
l'un des principaux foins qu'on prend pour 
les moribons, c’eft de ne les laiffer pomt ren- 
dte l'ame , que la face tournée vers le Soleil; 
kevant, 

Il y a encore dans le coin de cette place en- 
tre le Midy & l'Orient un autre lieu de de- 
votion , qui eft couvert de deux petits Dômes: 
fort bas, On l'appelle le Berceau de Tssus 
CHrisr, Mzhad Aifa Les Mahometans 
montrent là une pierre crenfe dans laquelle 
ils pretendent qu’il eft né, & par confequent 
qu'elle a efté apportée là de Bethleem, 

Ceux qui vifitenttous ces lieux, font Dewy- 
bages , c'elt-à-dire, qu’ils gagnent devant Dieu 
la moitié de ce que gagnent ceux , qui font le 
pelerinage de la Meque, 

Il ne faut pas que j'oublie que devant l2 
grande Mofquée de la Roche ,il yaun Puy, 
à ce qu'on m'adit, nommé le Puy des Ames, 
Elles doivent y eftre purifiees, devant que 
d’eftre admifes dans le Paradis, Ainfi un pew 
de bon fens naturel, fait voir melme aux In 
fideles 1a neceflité d’un Purgatoire, n’eftant 
* pas poffible que qu'lque chofe d’impur entre 
dans Ja fainte Maifon de Dicu , comme nous 
Papprend le Difciple du cœur du Sauveur .#pocal. 
dans l'Apocalyple , Nex #errabit in cam ali °° 7° 


Tr. L 8. 
cap: S$. 
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quid coinquiatum, Is appellent ce Purgatoi- 
re éäraf, comme qui diroit le lieu où l'on 
connoilt & où l’on éprouve, parce que les 
Ames y font connuës, éprouvées & purifiées, 
comme l'or left dans le creufet, 

Mais achevons de voir le refte de la Ville, 
Elle à un chafteau aflez bon fur le mont de 
Sion , entouré de foflez bien reveftus ,& for- 
tifié de quelques baftions, 1ly a un Gou- 
verneur particulier, qui ne dépend point du 
Bafla, | 

Jerufalem a fept portes, Il y en a fixou- 
vertes &une fermée, La fermée eftcerte Por- 
te d'Or dont j'ay déja parlé, par où l’on en: 
troit autrefois dans le ‘Femple, Les: ouvertes’ 
font Bad el Khalil, c'eft-à-dire, celle d’Abrax 
bam , ou plütoft celle d'Hebron , qui porte au 
jourd’huy ce nom illuftre de ce Patriarche> 
Êlle eft appellée de la forte , parce qu'on fort 
par là pour alier en Hebron ; nous la nom« 
mons nous autres la porte de Bethlehem, par- 
ce qu’elle y conduit, Villalpand marque de 
ce cofté-la dans l’ancienne ferufalem , la por- 
te du Pont ; & Brochard , celle des Poiflons; 
Raïmond Comte de Tolofe à, la prife de Fe- 
rufalem , drefla en partie fon attaque de ce 
cofté-là, Quelques-unes de fes troupes étoient 
vers cette porte au deflus dela Pifcine qui en 
éft proche, & le refte eftoit fur le montde 
Sion. La porte qui eft à prefent fur cetta 
montagne,.eft celle de David, B4b ffdi Daoud, 
parce que ce Prince y a fon fepulcre, Plus bas 
de ce mefme cofté on en trouve une autre 
nommée Bab el Megarebé, c'eft-à-dire , l& 
porte de ceux d’Orcident, Ces Megarebé 
font les Mahometans de Tripoly de Barba- 
fie, de Tunis, d'Alger & des autres pays OC: 


DE LA TERRE-SAINTE, Liv. Ï, 69 


cidentaux , & beaucoup font des defcendans 
de ces Maures d’Efpagne, qui ayant eflé ex- 
terminez par le Roy Ferdinand de glorieufe 
memoire , allerent fe refuoier en divers en- 
droits, On les a receus en ce pays-cy avec 
beaucoup de charité, Onicur a donné en di- 
verles villes ,un quartier, des Mofquées , & 
des revenus, Ilseénont en Jerufalem , & ils y 
font, comme ailleurs , aflez à leuraïfe, Les 
Grands s’en fervent de Portiers dans leurs 
maifons ; beaucoup d’eux font Meflagers ex- 
traordinaires, & font à pied des journées auf 
f longues qu’en pourroit faire un Cavalier 
bien monté, J'ay dit Mefligers extraordinai- 
res: Cariln’y en a point icy d'ordinaire, & 
quand on a quelque affaire dans quelque ville 
éloignée, il faut attendre une Caravane, ou 
envoyer un homme exprés , & l’on prend le 
plus fouvent de ces Megärcbé, dont je par- 
ke ; 

La portequialeur nom, & celle de David +: 
fontau Midy de Jerufalem, Du cofté d'Orient 
tirant au Septentrion, 1l n’y En a qu’une ou- 
véerte appellé Heutta, Les Chreftiens la 
nomment la porte de Marie , oudeS, Eftien- 
ne, parce qu'elle conduit au lieudu Martyre 
de ce Saint, & au Sepulcre de la Sainte Vier- 
ge. Elle s’appelloit anciennement Z4 porte des 
Trospeaux, parce que c'eftoit par-là qu’on 
faloit entrer les Viétimes qui devoient eftre 
facrifiées, Ce fut un peu plus avant quecette Tr. L. 8: 
porte , que Godefroy de Bullion donna l’af- &. 18, 
faut a la Ville , & y entra le premier à main 
armée, Les morts y entrerent avec les vi- 
vans : Car plufieurs des illuftres Croifez , qui 
eftoient morts en diverfes occafions devant 


que d'y arriver, & épuautres Ademar , €g 
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vertueux & zelé Evefque du Puy en Auver- 
gne,y parurent {ur les murailles | comme s’il 
euft manqué à la gloire qu'ils pofledoient 
dans la Jerufalem celefte , celle de vifiter la 
terreftre, & d’adorer le Fils de Dieu dans le 
thrône de fes ignominies & de fes fouffran- 
ces, comme ils ladoroient dans celuy de fa 
majefté& & de fa puiflance, La ville fut prife 
lan mil quatre-vingt dix-neuf, le quinzié- 
me jour du mois de Juillet ,un Vendredi fur 
les trois heures aprés midi, aprés cinq ou fix 
femaines de ficge, 

Il y a deux portes du cofté du Septen- 
trion, La premiere eft celle des Turquemans, 
qui prend fon nom de ces Turcs errans com- 
me les Arabes, ‘Il y a un quartier voifin qui 
s'appelle de mefme, foit qu’en certains temps 
de l'année, ils viennent la avec leurs trou- 
peaux, pour en faire un peu d'argent, foit que 
quelques-uns d'eux autrefois s'ennuyans 
de cette vie vagabonde , fe foient venus ha- 
bituer là, Nous la nommons nous autres la 
porte d'Herodes, parce que le lieu de fon pa- 
hais en eft aflez proche, La feconde porte cit 
plus approchante de POccident, & on l'ap- 
pelle la porte de la Colonne 44 elamond : 
Nous lappellons aufli ia porte de Damas, 
parce que «ceft de ce cofté-là qu'on fort 
pour y aller, Le bon Simon le Cyrenéen venoit 
de cette porte, quand on le força d’aider le 
Sauveur à porter fa Croix, 

Voilà la Ferufalem d’aujourd’huy, fur la- 
quelle feremie, s’il toit encore vivant , fe- 
roit des lamentations plus lugubres, qu'il ne 
fit autrefois, Il s’eftonneroit avec bien plus 
de fujet de la voir fans peuple, de voir cette 
Dame des Nations veuve & délolée, & que 
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cette Ville à laquelle coutes les Provinces 

de la Terre devroient porter des Tributs, foit 

‘la tributaire & l'efclave de Mahomet, Et 1l 

s’en étonneroit d'autant plus, qu'il n’y a rien ze, 
de plus aif que fa.délivrance, Qwomodo fe- Threns 
det fola cavItAS fine populo ? faëta ef quafi Ce Le 
vidna domina gentium princeps Provinctaru#p 


fatra ef fsb tributo.. 


_ 


CHAPITRE IX 


Ce que Terufalem effoit autrefois, 


rufalem ancienne a efté tellement dé- 
æruite , qu'il n’en refte rien , & que celle 
que nous voyons aujourd’huy, eft baftie en 
un autre lieu, fene fais aucune difficulté de 
croire & de diteque l’ancienne à fouftert une 
defolation entiere , & qu'on peut mefme 
prendre à la lettre, fi on le veut, les pa- 
roles du Sauveur du monde, qui en pleurant 
fa perte prophetifa qu’on la renverferoit fans 
y hifler pierre fur pierre, Mais de dire que 
la nouvelle que nous vifitons, foit route baitie 
en un autre lieu voifin, c’eftce qui n’a pas 
la moindre ombre de verité comme vous le 
verrez dans l’Abbregé de fon Hiftoire que je 
vas faire, 

Jerufalem dans fes commencemens eut 
pour fondateur febus fils de Chanaan qui lui Zofuc 18: 
donna fon nom, Il la baftit fur le mont de, 
Sion, Melchifedech qui eftoit de la race de; 
Chanaan, ou comime difent d’autres , de cel» 

Je de Sem, en fut Roy peu de temps aprés > 
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& elle fe nommoit alors Sx/em, c’eft-à-dire L 
Paix ; parce qu’à mon avis fon afliette & la 
fierté defes habitans la rendant redoutable, on 
n’ofoit l’attaquer, & on la laïloit joüir d’un 
xepos parfait. Elle eut enfuite le nom de Fe 
rulalem, qui fignifie vifion de paix ; & on le lui 
éonna pour la railon que je viens de remarquer; 
ou peut-eftre ,que pour joindre fon rpremier 
nom avec fon fecond , on l’appella Jerufalem 
ayant elté facile de faire Zersfalem de 1ebn/a- 
lem , par le changement d’une lettre, Il y ena 
quicroient que dutemps de facob elle s’ap-! 
Gen. c* pelloit Laga,& que ce fut fur la fameufe Ro-} 
28. * che dont j'ay parlé qu’il vit en fonge cette! 
Echelle myftericule , fur le haut de laquelle! 
le Seigneur cftoit appuié, & où il vit les An- 
gés defcendre du Cielen terre, & monter de! 
Ja terreau Ciel, C’eft le fentiment de PHif-? 
torien Arabe que j'ay cité, & celui des la plü- 
at des Auteurs qui ont écrit des guerres! 
faintes, Ileft aflez probableque Dieu vou-# 
lant luy promettre la poñleffion de cette terre 
fortunée (lui en fit la promefle dansle lieu & 
ui en devoit eftre le centre, & d’où devoit 
fl répandre dans tout le mondecerte bene- 
diétion, qui rendroit un jour toutes les Na- : 
tions heureufes, Terrum in qua dormis , tibs 
dabo ES femini tuo....,., Et benedicentur k 
in te, EQ in femine tua cuncta Tribus terre. 
Il femble mefme que Facob préditalors, qu'un ! 
jour le Temple y devoir eftre bafti , quand 
à fon réveil, il s’écria gwec‘effost la vraiment 
da demeure du Seigneur, €$ qu'il l'ignoroit 3 
que ce lies efloit terrible, ES que fans doute : 
c'effoirla Maifon de Dieu € la Dore du Ciel. ! 
Gette pierre, dont il avoit fait fon chevet pen- : 
dant {on fommeil, fut conune la premiere 
pierre 
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pierre, qu’il mitdans les fondemens , ou pour 
parler plus conformément aux termes de l’E- 
ricure, ce fut avec cette pierre, qu'ildéfigna 
& marqua l'endroit. où il devoireltre bafty s 
bit lapsdem quem [ippofuerat capits fuo , €$ 
rexst in titulum ; fundens oleum defiper. 1] 
n jetta les fondemens par cet Autel, qu'il y 
baftit quatorze ou quinze ansaprés , à {on re- 
our de Mefopotamie; & il y reçeut de Dieu le 
om d’Ifraël, au licu de celuy de Jacob. 
uand nous ne parlerions que de cette 
ancicune & premierc Jerufalem ,ikeft certain 
ue celle d’aujourd’huy n’eft pas tout-a-fait 
hors de laplace, où cltoit l’ancienne ; puif- 


tie du mont de Sion, se 
Cette premiere Ville ubffta jufqu’à l’en- 
rée des Ifraëlites dans Ja terre promile, & 
toutc foite qu'elle efloit, elle fur obligée de 
eder à la force des Soldats de la tribu de Ju- 
da , qui la prirent,& y mirentlefeu. Maisfes 
habitans y retournerent ; & la remirent bien- 
toit fur pied. Ils ytinrent ferme ; fans qu'on 
a leur puit enlever. 
David fitce que lesautres n'avoient püû fai- 
e , & il fignala fon entrée à la Couronne de 
Juda , par la prife de cette importante Place, 
Ha choïfit pour fa demeure , & il l’agrandit 
de toute l'érenduë du mont de Sion , & ce fut 
pour ce fujer qu'on la nomma Crré de David. 
LLe refte de la Ville fut bafti par Joab , ce vail- 
ant Capitaine , qui ayant le premier monté à 
J'affaut,dompta l'oroueil des Jebufeens. Onne 
Hçait pas bien quelle en fut alors la grandeur ; 
mais 1! eft afleuré que tout ce que Joab entre< 
prit , ille fit baftir au Septentrion du mont de 
Sion , au lieu où la plus grande partie de Je- 
qufalem {e voit de nos jours. 
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qu’elle renferme celle du Temple, & une par= 
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Les accroiflemens qu'elle reçent enfuite 
fous le regne de David, & fous celuy de Salo- 
mon , furent dans l'efpace qu'elle occupe au- 
jourd'huy, mais ils le pafferent de beaucoups 
autant qu’on peut le conjeéturer de ce qu’elle 
eftoit la Capitale de la Religion & du Royau- 
me,où les interefts fpirituels & temporels ar- 
reftent une infinité de perfonnes. 

Elle fut ruinée avecle Temple parles Chal- 
déensprés de fix cents avant la naïiflance de 
Jssus-CHrisr. Maisles foixante & dixans 
‘de la captivité de Babylone eftant expirez;elle 
fur rebaltie par la permiffion de.Cyrus Roy: 
de Perfe, & parcelle de fes Succefleurs. Ne- 
hemiasy mit la derniere main par la faveur 
de fon Prince Artaxerxes,& malgré l’oppofi- 
tion des Samaritains, illa fit fermerde mu- 
railles ; & c'eft en cer eftat qu'elle eft demeu-. 
rée ; jufqu’au temps du Sauveur du Mon-+ 


(6 J 
Elle eftoit differente de la Jerufalem d'au: 
jourd’hay, en ce qu'elle ne renfermoit pas le 
Caïvaire dans l’enceinte de fes murailles :. 
qu'elle tenoit encore tout le mont de Sion, &e 
que peut. cftre elle eftoit plus eftenduë du cô- 
té du Septentrion : mais aprés tout , la Ville 
qui eft de nos jours, eft où eftoit celle-là, 
On peut dancdire que l’ancienne Jerufaleme 
a efté ruinée de fond en comble, en punition! 
du Deïcide commis en la perfonne de Frsus# 
Cnrisr, puifqu’en effet Tite la ruina;& que 
l'Empereur Helie Hadrian fit abbattre tout ce 
qui s’y trouva de refte, la faifant mefme {e 
mer de fel. Mais ce Prince la rebaftitau mê< 
inc lieu , & il la nomma de fon nom Æ/# 
Capitolina. X1 enferma le mont de Calvairà 
dedans ; il la peupla d’une Colonie d’Infidel< 
Les Idolares, 11 y'ft faire un Temple à l'hon« 
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eur de Jupiter, à la place où eftoit celuy du 
ray Dieu: il défendit aux Juifs fous peine de 
a vie d’v mettie le pied, a la referve d’un feul 
our de l’année, qu'il leureftoit permis, à ce 
ue ditS. Grepoire de Nazianze , d’y venir 
pleurer leur malheur. Cette permiflion leur 
oufta bien cher: Ce qui a fait direà faint 
crôme ; Que pour avoir vendu le fang dé 
sus-CHrisr, ils furent punis jufques-là ; 
qu'ils achetoient à deniers comptansle droit 
de pleurer , n'ayant pas mefme Ja liberté de 
verfer des larmes. ‘7 + rusnam fus 145 liceut fle- 
ve crvitatis pretio redimunt , ut qui guondune 
emerant fanguinem Chriffi , emant [ua lacry- 
mas , Co ne fletus quidem ess gratuites fr. 

Je ne fcay fi cette ville nouvelle que fit bä« 
tir cet Empereur, avoit quelque chofe d’au- 
gufte & de magnifique. Maïs ceïlé qui eftoit 
du temps du Sauveur n’avoit point {a pareille 
dans tout [O:ienr Pline l'appelle la plus 
celebre fans comparaifon de toutesles villes 
qui s'y trouvoient , longe clarifimim urbium 
Orient. 1\ s'en falloit bien pourtant qu'elle 
approchalt decelle, qui efoit fur picd avant 
Ja captivité de Bibylone ; tant deRois & par= 
ticulierement Salomon , n'ayant rien épargné 
poui l'enrichir & l’embellir Jeremre en pleu- 
rant l'inforrune où les pechez des Juifs l'au 


eANtÉ accomplie » CS la joye de tonte la ter- 
: le { 
Jerûfaleim a depuis foufFert de grands chan- 
pemens. Coficé: II. Roy de Peife la pilla & 
a faccagea, & en emporta la vraye Croix l’an 
00. Heraclius l'y rappoita quatorze ans 


homet s’en empara environ l'an 636. Les 
ïinces François l’enlevererr aux Mahome- 
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oient reduite ; la nomme wre Ville d'une Ferem. 
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Tans l'an rcy9. & ils éleurent Godefroy d 


Boüillon pour en eflie Roy. Saladin la repri 
fur les Chreftiens Pan1188. Il y ruina tou 


tes les Eglifes à la refeive de celle du S.Se 


pulcre ; que les Suriens conferverent moyen 
nant une grofle fomme d'argent, L'an 1517 
Selim 1..Empereur des Turcs da prit fur Les 
Calyfes d'Egypte , & elle eft depuis ce temps 
là fous l’Empire des,Ottomans. 

Le fçavant Lecteur & ledevot Pelerin fe 
sont peut-eftre bien-aifes , que jeleur montr 
dans la Jerufalem de nos temps, les veilige 
de celle qui eftoit autrefois , & les lieux où 
tant de merveilles & de myfteres Le {ont paflez, 


CHAPITRE III. 


Du Temple de S alomon , ©’ en quel lieu 
de la Ternfælem d'aujourd'huy 
* sl efhoit fitué. 


Ce MMENÇONS par ce qui fe voyoi 
Luyanciennement de plus faint & de plu 
venerable en Jerufalem ; je veux dire par 1 
Temple ; où Ie vray Dieu eftoit adoré. € 
T'emplela merveille du Monde,eftoit bafti fu 
les montagnes de Moria & Bezera,qu'onavoi 
applanies; & il eftoit dans cette augufte pla 
ce > où l’on voit aujourd’huy la grande Mo: 

uée des Mahomerans. ARE | 

- Ce fut-là , comme j’ay dir, que Jacob eût 
vifion de cette Efchelle myfterieufe , qui lu 
parut en fonge, & où il reçeut le nom d’J/fse 
* Ce fat là auffi Que David offiitun $acrific 
folennel à Dieu pour l'expiation du peché 


TNT 


Auy pardonnoit en faifant defcendre le feu du 
Ciel fur fon holocaufte , & ordonnant à l’An- 
ÿe de retenir l’épée qu’il avoit en main. La 
cite,qui avoit en un feul jour enlevé foixante 
dix millé perfonnes,s’arrefta là, & elle finit 
&s ravages dés ce premier jour. 
| Cette place appartenoiït à un Seigneur Je- 
buféen , nômmé Ornam, & Arauna dans l’E- 
rirure. 11 y éft appellé Roy, parce qu’il l’avoit 
fké ; a ce que je penfe , du temps que les Je- 
puféens eftoient mailtresdeTerufalem. David 
achetta de luy, & la deftina au baftiment du 
Hemple. 11 en prepara la plufpart des mate- 
jaux : maïs fon fils Salomon eut la gloire de 
és mettre en œuvre, & de finir cet édifice in< 
omparable. | 
Il y employa pendant fept ans huit mille 
ailleursde pieries, fept mille Manœuvres,8é 
rois mille fix cents maiftres Maçonsou A r- 
thitectes pour conduire l'ouvrage. A peiné 
roi oit-on ce qu’en rapporte l’Ecriture Sain- 
» fi elle n’eftoit la parole de Dieu. Sans pare 
er du corps du baftiment , qui fembloiteitre 
ine ville toute de palais, on employa felon 
É fupputation des plus fçavans de nos Inter- 
pretes ; la valeur de deux mille cent quatre- 
Vingts quatorze millions d'or,huit cents qua 
We vinpts mille écus aux féuls ouvrages d’or 
d'argent qui étoient pour fon ufage. Les 
urailles du haut en bas, & le pavé mefme, 
Itoient reveftus de lames d’or attachées avec 
es cloux d’or, dont chacun pefoit vingt-cinq 


Dii} 
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qu’il avoit commis , en faifant faire , parure 
aine oftentation , le dénombrement de fon 
peuple, & que Dieu luy fit connoiftre qu'il le 
2 Rep, 
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pnces, Ony contoit, dit Jofeph, jufqu’à qua- Liv. 8 
I vingt Mille coupes,& autant deplatsd'or, +44 € 
deux cents Mille trompettes d'argenr;quarans 
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te mille inftramens de Mufique avec leurs or- 
nemens d’or & d’argent, & il y avoit jufqu'à 
dix mille Aubes & Surplis de fin lin. Erc’eit 
la moindre partie des richeffes qui y eftoient ; 
dont cet Hiltorien fait un dénombiemene 
exact. Ilen dittant, qu'on à peine à croire 
tout cequ'ilendit. La Fefte de fa Dedicace 
dura quatorze jours. On y immola vingt & 
deux mille bœufs, & cent mille moutons pen 4 
dant cette ceremonie, & Dieula couronna par 
l’eFuñon de fa gloire ; y rendant fon augulte 
prefence fenfible dans cette nuée miraculeufe} 
dont il remplit ce faint Lieu. Ce Templ 
eftoit defervy par vingt-quatre mille Pres 
ftres,trenre- huit mille Levites,& quatre mil 
le Chantres, 
Les Chaldéens ruinerent cer admirable Pas 
lais de Dieu, & le brülerent l’année quatres 
cent foixante & dix de fa fondation. 11 fug 
rebafti aprés les foixante & dix ans dela ca 
tivité de Babylone. Mais Jofué fils de Fofes 
dée & Zorababel fils de Salathiel , qui entres 
prirent de la reparer , ne firent rien qui appro 
chaft de la grandeur, ny de la magnificenc 
du premier. Il y avoit une difference fi fur 
prenante ;, que les vieillards qui avoient ve 
celuy d’auparavant , ne pouvoient voir celu 
cy, fans verfer des larmes & poufler de trifte 
s, Efd. x. fanglots. Plurtmi etiam de Sucerdotibus ES Le: 
vitss , qui viderant Templum priès cm fr nd4a 
tum effet , ES hoc Templum in oculss eornin, fle 
bant voce magna. 
Ce fut dans ce fecond Temple. qu’Alexan 
dre le Grand offrit des Sacrifices au vray Dieu 
. Ce Vainqueur du Mondeayanteité vaincu pa 
la majelté de Jaddus Souverain Pontife , ol 
pour mieux dire pat la force du noin de Dieu, 
qui eltoit oravé {ur la lame d’or,qui ornoit 


DELA TERRES AINTE. Liv. Le 9 
| Mitre. Ptolomée y fit prefent de cinquante 
| ralenrs d'or ; qui reviennent, s'ils eftoient de 
ceux des Hebreux , a trois cent quatre-vingts ref ph: 
trois mille fept cent cinquante écus de nollie 4,54, 8 
monnoye , & d’une grande table de fin or, 12. 
chargée de rantde pierreries,& travaillée avec 
tant de delicateffe, qu’il n’y avoit rien de plus 
beau au monde pour l'art & pour la matiere. 
S'il fur honoré par cesPrinces;il fit indigne 
ent profané par Atitioche l’illuftre , qui le 
illa, & y fit adorerl’Idole de Tupiter Olym- 
picn. 

Hetodes appellé communément l’Afcalo- 
nite, eftant parvenu à la Couronne par la fa- 
veur des Romains; dans le deffein qu'il avoit 
de pafer pour le Meflie parmi les Fuifs , ciut 
d'avoir point de moyen plus propre pour ga- 
gner leur eftime & leur amour,que d’agrandir 
& orner ce Templed'une maniere magnifique; 

il le fit,& on n’y voyoit qu’or dedans & dehors. 
#1 y cmploya pendant plufieursannées dixhuit 
milleOuvriers,& il nel'acheva qu’en l’efpace 
de quarante-fix ans. Lespierres qu'il y em- 
ploya fembloient de petites montagnes. Elles 
eftoient d’une longueur,d’une largeur, & d'u- 
pc hauteur incroyable ; & on leur donné tant 
de coudéesen toute forte de dimenfions,que je 
n’ofe le dire , & que j’aurois honte de le croi- 
re. C'’eftoit affleurément quelque chofe d’ex- 
traordinaire, & les A poftres eurent fujet de le 
faire remarquer à Noftre Seigneur. Vogez,luy Mare 172 
dirent ils, voyez noffre Masffre , quelles pierres 
ES gacledifice ! 
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CHAPITRE IV. 


€e que Nofire-Scignenr & fait dans cé 
Temple. 


E Temple qui eftoit fi éloigné des ri- 
cheffes & de lamagnificence du premie 
avec tout ce que put y faire ce Prince , fu 
pourtant infiniment plus glorieux & plus au! 
gufle, comme l’avoit preditle Prophete À 8-l 
gée , Magna erit gloria domus illius noviffimæs 
plulquam prime. 1 le fut , parce que le Fiis del 
Dieu fait homme pour l'amour de nous, vou» 
luc y paroiftre & l honorer de (a prefence, IN 
y fit fa premiere entrée quarante jours aprés 
qu'ilfut né ; mais avec tant de majefté,que fa 
langue ne pouvant pas encore dire ce qu'il 
eftoit, l’éelat de fes yeux & de fon vifage ado»! 
rablele publia,& le fit connoïftre à $. Simeom 
ce bon vieillard qui ne pouvoir mourir,qu’en 
‘fecevant la vie, & à fainte Anne, cette chafte 
veuve de cent fix ans, qui dans un âce,où l’on 
perd la veuë , penetra jufqu’au fond des gran= 
deurs de cet Enfant- Dieu, & les ft voir à tou 
ceux ; qui remplis de foy ; foupiroient apré 
fon avenement, 
La Vierge y fut purifiée, non qu'elle cu 
que des fouïllures legales, ou de celle 
u peché ; carelle n’en contraéta Jamais au 
cune : mais parce que fon ardent amour pou 
Ja gloire de Dieu & le falut du monde, & 1 
grand nombre des vertus heroïques , qu’elle 
pratiqua alors , donnetent des accroiflemen 
admirables à la pureté plufqu’Angelique d 
fa belle Ame. 
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Le Sauveur âgé de douze ans , s’effant ca- 
ché à fafainte Mere & à faint Jofoph;alla paf- 
fer trois joursen ce Temple , où les Doéteurs 
furpris de l’atention fixe & judicieufe que leur 
don noitun fi jeuneenfant , le firent affeoir au 
milieu d'eux ; & l’obligerent de parler: & ce 
fut-là que gardant la modeftie d'un humble 
Difciple, il leur faifoit des inrerrogations;qui 
cftoient des leconsde Maiftre , & qui lescon- 
[vainquoïent que le Meflie promis devoir eftre 
né. 

Mais lorfqu'il fut déclaré aprés fon Bap- 
tefme le Dodeut des hommes, & qu'il com- 
mença à en faire La fonétion , il yentra en 


pre ceux quile profanoient parleurs ventes ; 
& les chaffant avec un zele empreflé de la 
Maifon de fon Pere , où l’on ne doit paroïftre 
que dansle plus profond refpect. 

Le Diable un peu auparavant l'avoit tran{- 
porté fur un des lieux le plus elevé de ce fa 
cré Temple, & l'yavoir tenté de fe jetter de 
fa jufqu'en bas,pours'attirer l'eftime du mon 
de, & fefaire croire Fils de Dieu. 

Il y vint l’année fuivante à la fefte de Pal 
que, au fentiment de S. Irenéé , & felon celuy 
de S. Jean Chryfoitome à la Fefte de la Pen- 
tecofte. À yant guery à la Pifcine probatique 
Je Paralytique detrente-huit ans, il le rencon- 
tra dans le T'emple, & l’avertit de ne pas s’at- 
tirer un mal plus dangereux par la réchûte 
dans le peché, } 

Ce fut là mefmeque les Juifs le vinrent 
quereller d’avoir fait cette bonne œuvre le 


cet article, il leur fit une belle leçon des gran 
deurs de {à filiation divine , & de l'obligation 
L qu'ils a voient de le reconnoiftre pourle Mef- 
D v ; 


Mailtre & en Dieu, puniffant de fa mainpro- Zum, ». 


jour du Sabbac, où , apréss’eltre juftifié fur 742. 2. 
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fie ; maisilne tirerent aucun fruit de fes foli = 
dés exhortations , ny de fes aimables & zelés| 
reproches. Au contraïse ; ils conjurerent fa 
perte , & en chercherent les mcyens. 
Cela n’empefcha pas qu’il n'y rerournaft à 
la Fefte des T'abernacles. Il y fut traité d’en- 
diablé , & l’on envoya-des Archers pour le 
prendre; maisles Archers furent pris eux-mè-| 
zhid. mes par les attraits de fa douceur, & par les 
charmes de fes paroles: [ls remarquerent en 
luy un procedé fi divin , que tous ceux que la 
paflion n'avoit pas rendus rout-à-fait aveu 
gles , ne purent douter qu'il nefuft le Chrift. 
Le lendemain fes ennemis pour le furpren= 
dre luy amennerent la femme adultere;mais il 
les furprit bien eu x-mefmes, quand il fe baif- 
Loan. 8. fa & écrivit de fon doigt furlaterre leurs pe 
chez fecrets & honteux, & qu’ainfi fans leur! 
donner fujet de fe plaindre , il les remplit del 
tänt de confufion , qu’il furent obligez de fe 
retirer, & d'abandonner cette pecherefle con 
crire. ù 
Ils révinrentbien-toft à la charge, & luy 
fans craindre leurattaque, employa leschofes 
du monde les plustouchantes , pour leur fair 
voir leur tort, & leur apprendre la verité de fa 
generation éternelle. Rien ne gagna leurs mé: 
chans cœurs. Tout lesirrira, & file S auveu 
ne fe fuft caché hors du Temple, ils avoient 
déja pris des pierres pour le iapider.. 
Ce fut dansce mefme Temple,qu’il fit voi 
tea, 10. aux Pharifiens fous la parabole du bon & d 
mauvais Pafteur ; ce qu'ils eftoient & ce qu’ 
eitoit ; 8 qu'ayant excommunié fans fujet l'as 
veugle-né,qu’il avoir guery,ilss'eltoient eux 
melmes mis hors de l’Eglife , s'éloignant du 
Metlie qui en eft la porte. 11 futencore trait 
di de foi & de poffedé du Demon. 
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uelques mois aprés il y revint à la Felte 
de Ia Dedicace du Temple, inftituée par Ju- 
das Machabées;,qui le purifia des profanations 
d'Antioche Epiphane. Les Juifs l’environne- 
rent dans le portique de Salomon , & le con- 
jurerent de leur dire fincerement s’il eftoit le 
Chrift, Sur l’aveuqu'ilenfit, commeilleur 
cxpliqua l'unité d’effence qu'il avoit avec le 
Pere éternel , ils prirent des pierres pour le la- 
pider, mais il fe retira, & ils’échappa deleurs 
mains. 

Enfin les derniers jours de fa vie, il y parut 
encote. Il y entra d’abord en triomphe avec 
hi joye & l’applaudiffement du peuple;qui l'al- 
Ja accueillir avec des rameaux de Palmiers & 
d'Oliviers, & le reconnut par {es acclamations 
vout fon Meffie & fon Sauveur. 
 C’eft une chofc digne de remarque & d’ad- 
miration , que Jesus-CHRIST a pour ainfi di= 
:e, commencé & finy la predication de fon 
Evangile pour nous enfeigner d’aétion & de 
parole, l'extrême refpect avec lequelnous de- 
vons paroiftre dans l’Eglife, I1ne fur pasplû- 
toft arrivé triomphant au Temple , qu'il en 
chaffa avec un zele vigoureux tous-les Ven- 
deurs & les Achcteurs; & pour joindre à cette 
œuvre de juitice celle de fa mifericorde , il 
ouerit les aveugles & les boiteux quis’adref- 
ferent là à luy. 

Le bruit de cette glorieufe entrée s’eftant 
répandu par la Ville, quelques Gentils accou- 
rurent au Temple pour y voir Jrsus, & de- 
manderent à faintPhilippe deleur fervir d'In- 
troduéteur. Ce furalors que Noftre-Seigneur 
prédit le fruit qui devoir naïftre de fa mort ; 
S&qu'il fat honoré d'une voix du Ciel. Plu+ 


fieurs des plus confiderables crurenten.luy ; 


mais le sefpcét humain, & le que dira-r'en à 
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les empefcherent de fe declarer. 
Lelendemain Noitre-Seigneur fe rendit en 
ce mefme endroit, & ilen chafla pour la troi- 
fiéme fois ceux qui y vendoïent. 11 voulut 
qu'on euft rant de venerarion pour ce fainc 
Lieu, qu’ilne fouffroit pas;qu’on s’en fervift 
de paflage pour tranfoorter un feul vale: Nos 


Mar. 11. finebat ut quifjuam per Templum deferret v45 3 


Mat, 1! 


Min.22 


Etilobligeoit à ce refpeét avec une ferveur fi 
forte & fi dominante , qu'il failoit trembler 
& obtïr tout le monde. 

11 demeura là toucle jour , & s’y occupaà 
enfeigner. Les Scribes & les Pharifiens luy en 
donnerent le fujer. 1ls voulurent qu'il leur 
dift,, d'où il prenoittant d'autorité , &illeur 
fitaflez connoiftre , fans le leur dire, en leur 
demandant de qui S. Jean fon Precurfeur 
avoit celle de baptizer. 

Illeur fitconnoiftre enfuite leur hypocri- 
fie & leur malice ; par la parabole de ces deux 
enfans, dont l’un s'offrit d'obéir,fansle faire, 
comme ils failoienteux à l'égard de Dieu, & 


" l'autre le refufa , & le fit ; ce que devoitfaire 


bien-roftune infinité de Pecheurs & de Gen- 
tils. Il leur propofa encore celle des Vigne- 
rons; quiayant tuéles feérviteurs & le fils mê- 
me du Mailtre de la vigne ; furent exterminez 
par une jufte vengeance , & le foin de la vigne 
fut donné à d’autres. 

A leur diloit par là , qu'ayant tué les Pro- 
phetes, & qu'eftant pour le mettre bientoft à 
mort;luy qui elt le Fils unique de Dieu,ils{e- 
roient rigoureufement challiez , & que les 
Genatils prendroient leurs places, & devien- 
droient le peuple bien-aimé de Dieu. Ce fut 
dans le mefme fens;qu'il leur rapporta la pa- 
rabole du banquet nuptial , où ceux qui y 

“axoicnt efté à5 virés ayant refufé de s’y trou- 
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ver, d’autres furent appellés & reçeus en lèur 
place: 
Le Mardy ; que nousappellons de la Semaii 
!ne-Sainte , fe pafla à donner toutes ces falu- 
taires inftruétions à ces pauvres aveugles , 
anais ils furent rebelles à toutes ces graces. 
Le Mercredy, le Sauveur voulut faire encore 
un dernier effort de mifericorde. Il revinc 
pour'la derniere fois au Temple. Et d'abordit 
y far attaqué par des gens apoltés , qui luy 
propoferentune queftion malicicufe & delica- 
te touchant le tribut qu'on exigcoit , & à la- 
quelle ileftoit difficile de répondre fans offen 
cerou fa nation ou le Prince. Maistout eft fs: 
cileàune fagelfe infinie, [leur fit une 1éjonfe 
qui ne pouvoir déplaire au party du peuple, & 
qui deveir plaire à celui de Cefar. Rendez, dit- 
ÿl,4 Cefar cequi eff a Cefar, € a Dieuce qs1 ef 
4 Dieu. Les Sadducéens qui nioient l’imtner- 
ralité del'ame & la refurreétion des corpsiuÿ 
firent de leur'cofté une attaque , a laquelle 1is 
penfoient qu'ilfuccomberoit. Et leur demande 
cftoit qu'il leur dift , 5 /epr hommes avorenr 
époule fucceÎivemenr une mefine femme,qui des 
fept feroit fon mary aprés da refärrectson. W leur 
fix voir la groffisreté de leur efprit , & leur 
ignorance. Les Pharifiens luy firent encore 
une queltion fur le plus grand des Comman- 
demens de la Loy ; maïs aprés y avoir fatis- 
fait , il leur en fit une autre quiles embarafia 
beaucoup, & dontils ne purent jamais fortir, 
fans avoüer que le Meflie citoit Dieu & hom- 
me ; puilque David dons il eft fils felon la na- 
ture humaine; l’appelle fon Scigneur;,confide- 
ré felon la nature divine, Cela leur ferma la 
bouche , & ils n‘ofereut plus l'attaquer par 
leurs queftions , de peur d’eftre remplis de 
confufon par fes réponfes. 
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Enfin la derniere chofe que fit le Sauveur 
danse Temple, ce fuc le panegyrique decet- 
te pauvre bonne veuve, quijetta deux deniers 
dans le Trone,ce qu’elle ne pouvoit faire fans 
s’incommoder. Ils fuient plus precieux que 
l'or & l'argent qu'y mirent les riches,qui n’en 
eftoient pas moinsaccommodés. 

Voilà ce que l’Ecriture nous marque des 
chofes que Jesus-CHRIST a faites & dites 
dansle Temple. 11 n’eftoit pas neceflaire que 
je les rapportaffe fi au long au fçavant Lec- 
teur ; mais ceux qui font moins inftruits » & 
le devot Pelerin y trouveront fans doute du 
gouft ; particulierement s’ilsles meditent à la 
veuë du lieu. | | 

L'Evangile ne dit rien desprieres que NÔ- 
tre-Seigneur y faifoit, & dela maniere dont il | 
afiftoit aux Sacrifices, qui luy reprefentoicnt 
le cruel & le fanglant,qui devoit eitie fait de | 
fa perfonne fur le Calvaire, maisil le dit aflez | 
Juy-mefme à l'ame devote quis’en entretient 
avec luy. 

Je croy que la demeure ordinaire du Fils de ; 
Dieu quand il venoità Jerufalem ; eftoit dans 
ce Templeiqu'il y pafloic le jour, & fouvent la : 
puit , & que le repos qu'il eftoit obligé d’ÿ 
prendre apiés fes longues oraifons noëturnes, 
il le prenoit parmi les pauvres ; qui n'ayant 
point de maifon dans la Ville pour fe retirer 
s'alloient cacher fous ces grands porches, qui 
environnoient de tous coftés cetic fainte 
Maifon de Dieu. 
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CHAPITRE V. 


en 


De quelques autres chofes memorables 


qui fe font paftes dans le 
Temple, | 


A fainte Vierge à fait aufi l'honneur de 

ce Temple. Elle y fut conduite & pre- 
fentée à Dieu dés l’âge de trois ans par fon 
pere S. Joachim & fa mere fainte Anne. Ily 
ena qui croyent qu'ils prirent le remps , que 
leur parent S. Zacharie , qui fut depuis pere 
de S. Jean Baprifte, fut en quartier, & quece 
fur luy qui la reçeut. 11 ne l’euft pas plütoit 
mie {ur le premier degré des quinze qu’il al 
loit monterf pour arriver jufqu’àa l’Aurel , 
qu'elle les monta toute feule avec une fer- 
veurde Seraphin, & une modeftie plufqu’- 
humaine , & s’alla dévoüer à Dieu fans re- 
£erve. | 

Elle fut mile avec les autres Vierges, qui 

cftoient entretenuës aux dépens du Sanétuai- 
re, dans un lieu qui joignoit le Temple, &c 
d'où elles pou voient yaller fatisfaire leur de- 
votiop, Elle eut vray-femblablement pour. : 
Mailtrefle cette bonne veuve Anne la Pro- Lg, 
phetefle , qui y vivoiten cetemps-làdansune ;g, 
haute repuration de fagefle & de fainteté. 
Maisla Difciple en fçavoit plus quela Mai- 
trefle , & elle recevoit des lespns du Saint 
Efprit fon Maiftre invifible , qu’elle leule 
meritoit d'entendre & de concevoir. 1l luy 
apprit entr'aütres celle du merite d'une vir- 
ginité perpetuelle confacrée à Dieu par un 


vœu irrevocable, Elle lefit, & elle doufa la 
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premiere au monde le bel exempled’un fi ex- 
cellent facrifice, LesAnges la vifitoient,& la 
fervoient-la , & felon l'opinion de plufieurs 
Auteurs , ils luy fournifloient fes neceflités 
pour le boire & le manger. Ce fut dans ce 
mefme Temple, que Dieu fuy donna faænt 
Jofeph pour fon époux. Elle fit avec luy un 
mariage de virginité , duquei feulun Dieu 
pouvoit naïltre: & les fleurs qui par miracle 
parurent naïftre de fon bafton en furent au: 
tant la figure , que le fignal qui fut donné du 
Ciel aux Preftres pour leur maiquer, que c'é- 
toit à luy que Marie eftoir'deftinée, 

Elle revint lé jour de fa Purification pas 
roiftreen ce Temple, où Anne fa chere Maî- 
trefle dit mille chofes admirables à l'honneur 
de l'Enfant Dieu qu’elle prefentoir, Ce fut 5. 
Zacharie pere de faint Jean- Bapriite , qui en 
fit la ceremonié , où qui s’y trouva prefent 
avec le faint vicillard Simeon, Et fi nous ad- 
jouftons foy au témoignage de tres-fçavans 
Docteurs, ilobligea la mere de Fssus de for. 
tirdu lieu des femmes mariées,& d’aller preñ: 
dre place en celuy desVierges,pubiiant haute- 
ment qu’elle eftoit mere-vicrgede fon divin 
fils, Les Scribes & les Prarifiens luy en firent 
procés devant Herodes, Il comparut devant 
ce Roy; & luy confeffähardiment que cet 
enfant eltoit le Meffie promis de Dieu. Cela 
aigrit davantage fes accufateuts , & irritale 
Prince, qui l'abandonna entre leurs mains. Ils 
le tuërent entre le Temple & l’Autel ,coinme 
leur reprocha le Sauveur du monde deux 
jours avant {a paflion. C’elt le {entinent de 


P: la plufpart des Peres Grecs. Tertullien ajoû- 


te, que les marques de fon fang s'y vitent 
long-temps aprés {on martyre, comme s'il 
ne vençii que d'eltre répandu, 
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Les premiers Fideles avoient encore bean- 
coup de refpeët pour ce Temple. Ils y pal- 
foient prefque la plufoart du jour. On mon- 
tre en Jerufalem une ancienne porte par où 
l'on entre en cette grande place; où il eftoie 
autrefois bafty , & on la nomme par erieur ;: 
Porta fpecsofz ; la Belle-porte. On la vifire, 
comme fi c’eftoit- là que faint Pierreguerir ce 
pauvre, qui eftoit boiteux denaifance, & où 
il fit au peuple qui accoërut au‘ bruit du mi- 
racle, cette zelée predication fur la vertu tou- 
te- puiflante de Yesus-CHrisr , & l'accom- 
pliffement des Propheties en fa peifonne, 
Mais cette porte qu’on nommoït 4e-Belle par 
excellence ; eftoit à l'Orient, & celle-cy cit à 
un cofté oppolé. 

Ce fut encore dans ce Temple ; que S. Pauf 
eftant de retour en Jerufalem; aprés fon voya- 
ge de l'Afie mirieure & de la Grece, alla par 
Je confeil de faint Jacques; fe purifier felon les 
ceremonies de la Loy ; avec quatre autres 
Chreftiens , pour faire voir qu'il n’en eltoit 
pas ennemi comme l'on difoir. Mais il ne 
pût mefme par la contenter les Juifs ,'& fe 
fauver de leur fureur. 

L’Apoltre faint Jacques , furnommé le Mi« 
neur , le jufte & le frere du Seigneur , que S$. 
Pierre eftablit premier Evefque de Terufalem; 
prioit affiduëment dansce Temple. Les Juifs 
avoient une fi haute opinion de fa fainteté , 
qu'ilsluy permettoient d’entrer danslé Saint 
des Saints, par un privilege inoïy, & ils 
s’emprefloient à baifer le bout de fa robe. IL 
merita d’eftre immolé dans le Temple mè2 
me. Car le grand Preftre Ananus avec les an 
tres Miniftres, l'ayant obligé de parler en pu: 
blic à l'avantage de la Loy de Moyfe & de ce 
Fxu aupuite , où il faifoit jour & nuit de ft 
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longues & de fi ferventes prieres , il leur.fit 
efperer qu'il diroit ce qui s’en peur dite. Ils 
l’éleverent fur un lieu éminent , d’où il com- 
mença à parler des grandeurs de JE sus- 
CRRIST ; qui eft la fin de cette Loy , & de 
toutes les victimes ofeitesen ce Temple. Sur 
quoy les Preftres pleins de fureur ; le renver- 
ferent rudement à terre , le chargerent de 
coups , & l’un d’entr’eux luy écrafa la tefte 
d’un gros bafton , pendant qu'il piioit Dieu 

u’il leur pardonnait. On dit qu'on l’enterra 

rés du mefme lieu. Mais ce que dit Sanut ,: 
me paroift plus probable , que les Chreftiens 
le prirent, & l'allerent enterrer prés le fepul- 
cre de la fainte Vierge. : 

L'Hiflorien Jefeph , S. Jerôme, & Origene 
ont crû que la deftruétion de Jerufalem eltoit 
arrivée en punition de cette mort fi cruelle & 
fi injufte. Que fi l'Evangile nous oblige à 
croire qu’elle fut le chaltimert'de l’infidelité 
des Juifs , nous pouvons dire que cela nem- 
pefche pas que la mort de faint a or n’en 
airellé caule en partie , &quece futun fe- 
cond motif, qui porta Dieu à faire cette ri- 
goureufe & épouventable juftice ; ou une rai- 
fon au moins, qui l'obligea a la halter. 

En effet peu de tempsaprés , on vit toutes 
chofes fe difpofer à fa ruine. Alors parut ce 
villageois 7e/#s , qui ne cefla huirans durant 
d'aller crier de tous coftez, Væ ! ve fero/n- 
lymis ! ve Civitati l ve Templo ! ve populo ! 
Malheur à la ville! malheur à Jerufalem!mal- 
heurau Temple ! & malheur au peuple. Peu 
aprés auffi le martyre du Saiat , la porte d’ai- 
rain du Temple, quieitoit fi pefante & fi for- 
te, qu’à peine vingt hommes la pouvoient re- 
muer, s'ouvrit d’elle-mefime pendant la nuit; 
& à la Pentecofte on entendit la voix des An- 


para TerRe-SAINTE. Liv. IT. o1 


ges, qui abandonnoientce lieu, & (e difoient 
lesuns aux autres. Sortons d’icy, Migremus 
hine. Vs en fortirent, & cinq ans aprés les Ro- 
mainsy entrerent à main armée pour lé dé- 
truire ; pendant que les Chantres entonnoient 
ceverfet du Pfeaume 93. Redderillis in:qui- 
tatem de , CS in malitia eorum dyfperdet 
cos , difperdet illos Dominns Des nofier, Le 
Seigneur noftre Dieu leur feraporter la peine 
de leur iniquité , & il les exterminera. Le 
Temple donc fut alors ruiné, & fa ruine durc- 
ra fans jamais eftre reparée. 

Les Juifs en ont l'experience. Car ils tâche- 
rent autrefois de le rebaltir, en ayant eu la 
permiflion de Julien l’A poftat, qui pretendoit 
en la leur accordant , rendre faufle la predic- 
tion de Jesus CHR1sT touchant (on entiere 

& éternelle defolation. Mais le Ciel & la ter- Socrat. 
re conjurerent contreeux, &lesenempêche- : < 17: 
rent par des prodiges effroyables, La terre fut Rule: L. 
fecoïiée d’épouventables tremblemens, & elle Ce 
pouffa des globes de feu , quiconfumerent en Naxtan. 
un moment tout l'ouvrage , & beaucoup des Orat. 2. 
Ouvriers , comme le racontent les Hiftoriens er 
de l'Eglife& lesfaints Peres. Ammien mefime RES 
Auteur Payen en rend témoignage. S. Cyrille Mar. 
de Jerufalem ajoufte ; que le figne de la Croix € 41: i# 
parut en l'air tout en lumiere, & quediverfes et 
croix noires s’imprimerent {ur les habits des us 
Juifs, & les remplirent de terreur. 

L'’Ante-chrift rebaftira là un Temple aux 

Juifs à la fin du monde , maiscene fera pas un 
Temple comme celuy qu’ils yavoient, où le 
feul vrai Dieu eftoit adoré. Cet homme de 
peché , s’y fera aufli rendre des adorarions. Il 
ne fera pas plus le mefme Temple, que l’eft 
aujourd’huy la Mofquée,queles Mahometans 

y ont élevée: la Religion de l’Ante-chrift & 
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celle des Mahometans , n’eftant pas plus l’un 
quel’autre, celle de Moyfe. 

Eft-il poffible de confiderer ce lieu où Dieu 
a fait paroiftre tant deprodiges de [a miferi- 
corde & dé fajuitice , & de les y voir des yeux 
de l’ame , fans ‘eftre penetié d'urie infinité de 
fentimens tendres , quiedifient autant qu'iis 
confolent:? 


CHAPITRE VI. 
De la Piféine probatique. 


'@ N trouve lesireftes de cette Pifcine am 
cofté Seprentrionnal de la place,où eft la 
grande-Mofquée,& où le Temple de Salomon 
cftoit autrefois. Eîle elt prés de la porte de lar 
Ville, par laquelle on va au lieu du martyre 
de faint Ettienne , & du fepulcre de 12 fainte 
Vierge. Il n’y aentre elle & les murailles de: 
Ja Ville ; qu'un petit chemin qui conduit à 
la place dela Mofquée dont je viens de par: 
Jer. 

C'eft un lieu extrêmement profond ; qui 
aroift avoir à peu prés cent cinquante pas de 
ong , & présde quarante de large. Ileft re- 
vcftu de bonnes pierres depuis le bas jufqu’en 

“haut. Du cofté du Midy il eft fermé par dé 
grandsbaftimens , qui bornent la grande pla- 
ce de l’ancien Temple de Salomon : A l'op 
pofite ce ne font que des muraïlles de mai- 
fons ; qui tombenten ruine. 

Le cofté d'Orient, d’oùon la regarde ,n'a 
rien d’élevé qu'un rebord de deux ou trois 
pieds de haut. Au bout qui eft a l’Occident;il 
a deux grandes arcades, qui finiflent deux 
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voûtes affez enfoncées. C’eft apparemment 
quelque décharge de la ville. Caron y voit 
quantité d'ordures qu'on y a pouffées,& de 
tous les endroits qui l’environnent,on y jette 
les balieures & les falerez des logis. Certe 
Pifcine eft aujourd'huy toute feche. Je croy 
qu'on y a pratiqué des conduits fouterrains , 
où s'écoule l’eau des pluyes de l'hy ver,& que 
cette eau entraifne avec elleune partie des 
immondices qu'on y.jerte;autrement il y au- 
roitlong-temps que ce creux ; pour profond 
qu'il foit » auroirefté rempli. 

Cette Pifcine eft un ouvrage de Salomon. 
Il la fit creufer pour les ufages au Temple: & 
c’eft pour cela que Joleph la nomme Srgnwm 
Salomon. L'Evangile l'appelle Probærque , 
ou pourufer d’un mot plus François, Pr/êrme 
aux brebs. Le premier pourtant doit eftre 
‘gardé, & fi notre verfion vulgate a pü faire 
de ce mot Grecun mot Latin , noys pouvons 
bien en faire un François. Ce nom luy a efté 
impofé , ou parce qu’elle eftoit proche de la 
|_- porte aux troupeaux , Ou parce que l’eau, dont 
onlavait les brebis & les autresanimaux, que 
l’on facrifioit à Dieu dans le Temple , eftoit 
prife de cette Pifcine ; & qu’elle y retournoit 
par des conduits fouterrains, ou parce que, 
difent quelques autres , le marché des bre- 
bie fe tenoit auprés; ou parceenfin que celles 
.qu'on devoit facrifier eftuient gardées- là. 

Noftre verfion Vuloate dit que les Hebreux 
Ja nommoient Bethfarde , maifon de Pefche ; 
l'A rabique la nomme de mefme. Saint Chry- 
foftome & faint Cyrille luy donnent le mef- 
menom. Et elle l’avoit peut-eftre parce qu'on 
y mettoit du poiflon qu’on y pefchoit de 
temps en temps. Les exemplaires Grecs de 
nos jours l'appellent Berhe/da , qui eft un mos 
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de la Langue fainte, qui fignifie Maifon d'ef- 
fufion , parce que l’eau dont les Narhineens 
Ja voient les Victimes , venoient s’y répandre, 
J'aimerois mieux dire qu’elle avoit ce nom, 
parce que Dieu faifoit là une profufon de 
bonté , rendant la fanté a celuy des malades ;, 
qui fe plongeoit le premier dedans, au mo- 
ment quel’Angey venoit. C'elt ainf que l’a 
“entendu , mon avis, l’Interprete Syriaque, 
qui-nomme cette Pifcine Berh Chef4a, maifon 
de mifericorde. 

Saint Jerofme nous parle de cette Pifcine 
Æn cette maniere, Berhfaide ,ditil, efloit ure 
Piftine de Terufalem nommée Probatique , c'eff 
à dire la Piftine aux brebis. Il y avoit an- 
ciennement cinq porches. L'on y voit deux rc 

érvosrs , dont l'un pendant l'hyver [e remplit de 
- L'eau de la pluye ; l'autre ef? d'une couleur fort 
ronge : €S sl porte les marques de ce qu'on y fas- 
fort autrefors , car on dir que les vittimes 
efloient lavées parles Preffres. Nousne vifmes 
oint ces refervoirs d'eau. 

Le miracle qui fe faioirlà,eftoit que l’Ange 
du Seigneur ÿ venoit , felon le temps qu'il 
plaifoit à Dieu de le faire «are arcer, fecun- 

* dum tempus. Wagitoit l'eau’, & lepremier qui 
aprés cette agiration , y delcendoir, eftoit 
gueri de quelque maladie qu’ileuft, 

Saint Cyrille croit que ce miracle arrivoit 
environ le temps de la Pentecofte ; mais l’E- 
vangile (emble plütoft dire que c’eftoir à Paf- 
ques. Car il témoione que noftre Seigneur 
guerit-le malade de 38. ans à cette Fefte , 
Erat [effus Tudaoram , ES afcendit ejsss fes 
folymam. C'eftoit la Fefte des Juifs, & Jefus 
monta à ferufalem. Or quand on dirla Fefte 
des Juifs , fans rien exprimer davantage, ce= 
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‘Ja s'entend defa grande Fefte qui eftoit Paf- 
.ques » plûtoit que d’un autre, IL eit probable 
que ce miracle fe failoit à l’une & à l’au:re 
Felte , &.en d’autres rencontres encore, La 
veifion Arabe a traduit noftre /écndim rem 
pus, qui veut dite, en certain temps, ou fe- 
Jon le temps; par ces autres paroles W £hey. 
nen bheynen 3 Cell à die, de temps en 
temps.Ce qui fait voir que Dieu faifoit plu- 
fieurs fois l’année cette faveur aux malades. Et 
il la faifoit en des temps indeterminez & in- 
connus ;, afin de lestenirtolioursenattente, 
-& de les rendre diligensa là recherche de cet 
te faveur. Il vouloir aufli nous apprendre par 
cette figureque la grace du falut de l'ame 
vient à de certains momens inconnus, & que 
celuy qui la defire, doit eltretoüjours fur ‘fes 
gardes , & difpofé à la recevoir. 
On demande d’où ces eaux tiroient une ver 
tu fiadmirable & fi efficace, qu’elles deve- 
noient un remede univerfel à toutes foites de 
maladies. Quelques-uns:fe font imaginez que 
cela venoit du bois, dont la.Croix de noftre 
Seigneur fut faite , & qu'on le tira de la poux 
la faire. Mais outie qu'ileft improbable qu'on 
aitefté chercher là un morceau de bois pour 
faire une Croix, au lieu d'aller à la boutique 
d’un Charpentier ; ce bois eftoit alors un bois 
fans merite, n'en ayant point encore acquis 
par l’attouchement du facré corps du Fils de 
Dieu. Et fi l’on pretend qu’ellés a voient cette 
vertu de la qualité de ce bois, ou comme di- 
fent d’autres, du fang des victimes qui y 
couloient,elles l’auroient toûjourseuë,& elles 
auroient gueri en tout temps. 11 faut donc 
croire,;que cette for ce leur éroit communiquée 


de Dieu par le miniftere de l’Ange, & qu'elle 
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m'y duroit qu'un moment , puifqu’il n°ÿ 4= 
voit que le premier qui y mettoit le pied , qui 
fût délivré de fon mal. 


Ce fur à cette Pifcine qu le Sauveur du | 


monde’ouerit ce pauvre homme, qui depuis 


38. anseitoit travaillé d'une langueur 2 1a- 4 


quelle il n’avoit .pû trouver de remede. il 
n'avoit pas allez de force pour aller luy-mcef- 
me fe plonger dans l’eau, & manquant d'ar- 
ent , il manquoit d’un homme qui fuppleait 
a fà foibleffe. Mais il fut aflez fortuné pour 
cftre veu de l’œil charitable de noftre Sci- 
gneur. Il ne fut pas plütoit veu , qu'il fut fe- 
couiu & gucri fi parfaitement, qe put mar 
cher & porter fon lit, 41 ne fa 
remede qu'une parole : & cette parole fut la 
fanté du corps & del'ame de cer heureux ma- 
fade. Elle coupa la racine de la maladie dans 
J’ame en détruifantle peché qui en eftoit la 
caue. Vous voila gueri , luy dit le Sauveur , 


l'ayant rencontré dans le Temple lez €S . 


ac pechez, donc plus ; de peur qu'il ne vous ar- 
rive quelque difgrace plus grande. 


CHAPITRE VII. 


De ce qui eff fur le mont de Sion, : 


hors de la Ville, 


A grande place où eftoir le Temple ,s’é. | 


A tend depuis la Pifcine probatique jufqu'au 
mont de Sion, du cofté qu’il s’abaifle vers la 
valée de Jofaphar.Cette place et aujourd’buy 


fermée des murailles de la ville,& c'eftau lieu ! 


où elles font visà vis!l’Eelife de la Prefenra- 
tion de la Vierge ; qu’on nomme à prefent la 
Mofquée 


Îlut pour tout ! 


o 
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'Molquée 4r/2, qu'eftoit autrefois l’augufte 
Palais de Salomon , auquel ce Prince fit tant 
tavailler, & qui ne fut achevé qu’en treize 
ans, Aprés tout , à confiderer le terrain ,ilne 
pouvoit pas eftrede vaiteérenduë, Vous ne 
voyez plus là que les murailles de la Ville & un 
champ fans mmifons , par où l’on pañie pour 
defcendre àla vallée de Fofaphar, 

Plus haut eft la porte que les gens du pays 
appellent Bab el Megarabé, qui fe trouve à 
peu prés où eftoit anciennement le pont de 
Sion, & la partie plus bafie de cette renom- 
mée fofle de Mello, que S:lomon enleva au 
public, pour y baftir, & Les au Palais de 
fa femme, Ce qui donna fuj:t à Feroboam de 
tramer uné rebellion contre luy, fe fervant du 
mécontentement qu’en avoit le peuple, Prés 
de-là eftoit le lieu de la courfe aux chevaux, 
Tout cela n’eft plus ,& on n'en voit pas le 
moindre veltioe, Les murailles de la ville & 
kes champs qui fuivent, en marquent feule- 
ment l'endroit aux perfonnes curieufes, qui le 
recherchent, 

Enfin la partie du mont deSion , où eftoit 
autrefois la Ville de David, eft maintenant in- 
habitée, & hors de Ferufalem, 1 n’y a plus que 
ic faint Cenacle, la maifon de Caïphe, & le 
chaftean cela ville, Tout le refte fe laboure & 
{e [eme , a la re'erve du cofté le plus haut, qui 
|_eftau deflus du faint Cenacle, & de la mal 
| de Caïphe, que la providence de Dicu a con- 
fervé aux Chreftiens pour leur fepulture, 
| Heureux d’avoir pour leur tombeau ce lieu ; 
qui eft le berccau de l’Eglife ; mais plus heu- 
reux , fi ce tombeau eft aufli le berceau , d’où 
leurs corps doivent un jour fe lever & refuf- 
citera l'immortalité de la Gloire! 


Lechafleau de Jerufalem eft bafti au Midy 


4 
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de ce tte fainte Ville , présla porte d'E/khul, 
Chaflean que nous nomimons la porte de Berhlehem, Il 
de lers- paroift eftre nouveau , & je croi que le melime 
Jale.. Empereur des Turcs Solÿman, quia fair faire 
les murailles qu'on voit aujourd’huy à la vil- 
le ,a fait aufli rebaftir ,ou Pise ce chaftcau, 
Il paroiïft avoit double rang de remparts. On 
voit ceux de dehors reveftus de belles pierres, 
& je penfe que ceux de dedans le font auñli, 
Aprés tour, les fortifications de cetré place, qui 
eft commandée d’un lieu voifin, font peu de 
choïe, & elles ne feroient pas capables d’arre- 
fter nos Braves, La porte eft dans la ville, & 
je ne fçache pas qu'il y en ait plus d’une, 
Du temps que les Chreftiens poiledoient 
Ja Terre-Sainte, le Chafteau de Yerufalem 4 
eftoit en ce melmeendroit ,& on l’appelloit ! 
de Chaflezu Pijan, parce, dit-on, queceux | 
de Pile y entretenoient & commandoient la 4 
gernifon, 
C’eftoit auffi là qu’eftoit anciennement la 
Citadelle de Sion, mais elle avoir bien plus à 
d'étenduë, David l'ayant enlevée aux Yebu- | 
féens, y fit fa demeure, & entr'autres baitimens 
magnifiques dont il Porna, il y éleva unc bel- 
le Tour qui porta fon nom, T#rris David qua | 
Cars, 4, aéificata ef} cum proprgnaculis, mille Ciÿpes 
|, perdent ex e4, omnis armatura fortium, Le 
Saint-Efprit l’arendué celebre par la compa- 
raifon qu'il fait dans les Canriques du col de 
fa chafte époufe avec elle , dont les divins at- 
traits font a couvert des attaques de l'ennemi, 
8: défendus contre luy par les bouchers de: 
mille vertus, & par toutes les fortes d'armes! 
que peuvent employer les grands & vertueux 
goursoes, 
Le Palais qu'avoit là ce Prince, n’a pas efté 
moins rengnymé par la perte funefte , qu'il 
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fit de fon innocence, Ce fut du haut de la ter- 
rafle où il fe promenoit , qu’il laïfla échaper ce 2. reg. 
regard inconfideré {ur Bethfabée femme d’U- 12. 
rie, avec lequel toutes fes vertus s’échaperent ; 

& abindonnerent à tous les vices ce cœur ad- 
mirable , qui eftoit auparavant felon le cœur 

de Dieu. Ilfut également fameux par fa peni- 
rence, Car ce fut là-mefine , que le Prophete 
Nathan l'ayant repris de la part de Dieu , de 
l'adultere qu’il avoit commis , & qu'il avoit 
accompagné de crimes horribles , il reconnut 

fa faute , & en conçeutune douleur fi forte, & 
une contrition fi parfaite , qu’il merita d’en 

a voir le pardon fur l'heure , & d’cftre afleuré 
qu'il l’avoit obtenu de Dieu, ‘ 

Ce pardon qu’il obtint de fon peché avec 
tant de facilité , Jui en fitconnoïftre davantage 
l’énormité , & il lui fit voir qu’une fi grande 
bonté , ne pouvant eftre offenfée qu'avec une 
malice extrême, on eftoit ebligé de pleurer 

| ainerement toute {a vie, linjure qu'on lui 
avoic faite en pechant, L'on croit qu'alors il 
compofa ce Pléaume incomparable deufa pe- 
nitence, quiconmence par ces paroles, M41- 
ferere mes Deus , fecundum magnam miferscor- Pf so. 
diam tuant. ] 

Les Etrangers n’entrent point dans le Chä- 
teau dont je viens de parler, Ils n'olent mê- 
me le regarder avec quelque {orte d'attention, 
fans S’expoler à quelque mauvais traitement, 

à caufe du foupçonqu'ils donneroient de vou- 
loir le reconnoiftre à mauvais defléin. Les 
Turcs, j'entends par ce nom toute forte de 
Mahometans , lont fi paflionnez en Yerufalem 
contre les Chreftiens, & contre les Francs 
principalement, que pour les moindres fujets 
du monde, ils leur font querelle & infulre, 
On pale donc promptement ce lieu : & for- 
E ïj 
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tant de la ville par la porte de David ,qui cft 


celle du mont de Sion , l’on va vifiter la mai- 


fon de Caïphe, qui en eft proche, Elle eftà 
prefent changée en une Eglife , que les Arme- 
niens defervent, Vous entrez d’abord dans 
une Cour , parune porte, qui fait fouvenir de 


celle , où la parole d’une Seryante fit trébu- 
cher & tomber $S, Pierre, Gn defcend là par 


quatre oucinq degrez, & l’on y montre un 
Oranger, qu'on dit eftre planté au lieu, où fe 
chauffoit cet Apoltre avec les valers, devant 
lefquels il eut honte de paroiftre Difciple de 
fon bon Maiftre, Il le renia d’une maniere 
épouventable, n'épargnant ny jurement, Dy 
imprécation pour perluader ,que Fssus eftoit 
un homme, dont il n’avoit nulle connoiflan- 
ce, Ce fut alors que le coq chanta , & quele 
Sauveur fe tournant.vers Pierre, le frappa d’un 
rayon plus vif, que le plus ardent rayon du 
Soleil, Il porta dans fon ame la lumiere & le 4 
teu, Cette lumiere luy fit voir fon crime dans 
toute fa laideur , &ce feu fit fondre fon cœur ! 
en desrorrens de larmes qui l’expicrent,  L’i- : 
mage du coq eft gravée fur une pierre platte, | 
qu'on à placée dans une petite niche formée | 
Las la muraille, qui fait la face de l'E- 
Ge à Fe 

 L’Eglife eft tournée à l'Orient comme tou- | 
tes celles, qu'ont les Chreftiens Orientaux, | 
Elle eft baftie fur les ruines de celle que fain- 
te Helene y fit faire autfefois ,en memoire des 
grandes chofes, quisy font pailées, Car ce 
fut là, quele Sauveur fut envoyé à Caïphe 

ar Anne fon beauperc, 

On tint là le grand confeil appellé Seedrir, 
compolé des chefs des vingt-quatre familles | 
Sacerdotales , & des principaux Seigneurs de 
k nation, On y fit comparoïtre le Juge des 
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vivans & des morts , pour y eftre jugé, Il y fuc 
acculé par de faux-témoins , traité de blafphe- 
mateur , prononcé digne de mort , abandonné 
à l’infolence des valets, & livré à la cruauté 
d'autant de bourreaux, On luy cracha là au vi- 
| fage, on le fouffleta, on le chargea de mille 
coups de tous coftez , on luy banda les yeux, 
| afin de n’eftre paë attendri par la douceur d2 fes 
regards, & pour décharger fur luy avec plus 
de hardiefle tout ce que peutinfpirer la rage 
des cœurs les plus barbares, É 
Enfia Noftre Seigneur fouffrit tant de mal: 
en ce lieu pendant cette nuit, que S. Jerôme 
dit, Qs'on ne [çaura qu'au jour du fusement, 
routce qu'il y endura d'opprobres £$ de pernes. . 
Il y a des Auteurs qui croyent qu'il y fut mé- 
meflagellé, &que ces impies lattacherent’ 
pieds & mains & la corde au col à une colon- 
ne qui eftoit là, & qu'ils eimpourprerent de 
fon fang, On l'en voyoit encore teinte du 
temps de fainte Paule, & onlavoit mile au 
portique de l'Eglife de la montagne de Sion, 
Le faint Pere , que je viens de citer , en parle 
ainfi dans l’Epitaphe qu'ila dreflé à l'honneur: 
de cette vertueufe Daimé, 77 monte Sion offen- 
deatsr illa columna Ecclefis porticum [uflinens ,: 
safeéta cruore Domint , ad quam vinéfus dici- 
ur €Ÿ flagellatur. D'où l’on peut remarquer 
que cette colonne n’eft pas celle où l’on fla- 
gella Noftre-Seigneur chez Pilate, Car cette 
olonne , qu’on voir à Rome à fainte Praxede 
ft trop bafle pour foûtenir un portique, 
Aprés tant d’inhumanitez {ouffertes, N6- 
re-Seigneur fut jetté dans un cachot fale & 
crré, On en voit le monument & l’endroit & 
a figure prés de l’Autel, & du cofté de l'Epi- 
re ,à noftre manière de parler, 
C'eftune petite chambre quarrée ,oûit-ya 
E ii 
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un Autel dreffé, On y entie par une porte fort 
baff: & étroite, & on n’y peur eftre que deux 
ou trois perfonnes à Ja fois, Les Pelcrins y 
entrent avec un profond refpect, & fe repre- 
fentant là les humiliations & les douleurs ex- 
trêmes, qu'y enduta le Sauveur du monde, ils 
Fadorent en cet eftar , comme leur Dieu; ils 
reconnoïflent que ce font leurs pechez , qui l'y 
ont reduit ; ils melent leurslarmes avec fon 
fang , ils luy rendent mille actions degraces, 
lcur cœur s'enflamme tout d'amour, & ils di- 
fent tout ce que peut dire un cœur qui en eft 
enflammé, 

Il n'y aplus rien de remarquable en cerre 
Eglife que ie devant de PAutel, où les Arme- 
miens ont enfermé la grofie pierre, qui fermoit 
le fepulcre du Sauveur ,& fur laquelle PAnge 


s’affit aprés lavoir renverfée, le jour dela Re : 


furrection, On dit qu’elle eft là toute entie- 
re, On n’en voit pourtant que deux morceaux 
à chaque cofté de lAutel , qu’on n’a point 
encroutés de plaftreou de chaux, comme tout 
le refte, Nos Religieux de ferufalem difene 
que les Armeniens la leur ont enlevée , com- 


me plufieurs autres chofes | lorfqu’au temps! 


de la guerre ,que le Turc fit aux Chreftiens à 
la prifede Cypre, ils furent tous muisen pri- 
fon, Caralors les Armeniens furent les depo- 
fitaires de leur Sanctuaire , mais ils ne le furent 
pas avec toute la fidelite , 2: euft defiré, 8 
payant d’infidelité la confiance, qu'on avoit 


eue en eux, ils fe faifirent de plufieurs chofes ,: 


qu’on n'a jamais püù retirer. 


L'on demandera peut-eftre comment lorr! 


fçait que cetre Eglile qu'on vifire , cf le lieu , 
où cftoit la- maifon de l'impie Caïphe, que le 
opprobres du Fils de Dieu ont renduë' illuftre , 


& que fes fouffrances ont fanctifiée, C'eft 


À 
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êne demande qu'on peut faire de tous les au- 
tres lieux facrez que nous réverons dans la 
Terrc-$ainte | & qui doit avoir une réponfe 
nette & folide , pour contenter la devotion du 
Lecteur & du Pelerin, 

Le jugement qu'on forme des chofes , eft 
. different , felon la difference des motifs qui le 

font naïftre, Il y en aun afleuré ; & oc ce- 
lui qui eft fondé fur des raifons ; qui ne peu- 
vent eltre judicieufement combattuës. Il y 
en a un probable , qui eft appuyé fur desrai- 
fons , qu'on peut recevoir avec fageile , mais 
auffi qu'on peut nepas recevoir, fans pañler 
pour Re & obftiné, Ily en aun autre 
tout-à-fait leger 8/temeraire , lorfqu'on croit 
fermement des chofes, qu’on n'a nulle bon 
ne raifon de croire de la forte, 

Les chofes de mefme felon la diverfité de 
ees jugemens palient pour afleurées, ou pour 
Le bles, ou pour incertaines, & peut-eftre 

aufles. 

Ainfi dans la Terre-Sainte, les Pelerins re- 
Verenc des lieux , qui ontefté confacrez par la 

refence de Noftre-Seigneur, & cela eft fi . 
he de doute , qu’il ne peut-eftre raifonnable- 
ment contefté, Ils en vificent qui n’ont pas 
ce meéfme degré d’afleurance , mais où ils 
peuvent croire avec beaucoup de prudeñce & 
de picté, que fe font operez les myfteres, dont 
äls font les monumens, Enfin il peut arriver 
qu'on leur en montré , où l’on leur dit que 
certaines chofes fe font faites, fans qu’on en 
puille dur de preuve. 

Les chofes afleurées font celles, que le témoi- 
gnage inconteftable de l'Ecriture-Sainte éta- 
blit, que nous marquent les anciens & doctes 
Auteurs , & qu’une tridirion generale de tou- 
tes les Nations enfeigne ; les probables font 
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celles, dont on a de raifonnables conjectures; & 
les incertaines font celles, dont l’on n’en a au- 
eune , & quin’ont point d’autre appui que le 
fentiment populaire, 

À juger donc des chofes felon cette regle, 
il eff afleuré que Caïphe avoit fa maifon dans 
Jerufalem , puifque l'Evangile nous le marque 
aflez dans les diverfes circonftances ,. qu'il 
rapporte dela Paffion du Sauveur, Il eftenco- 
re afleuré que cette mailon eftoit au lieu, qu’on 
fait voir aujourd’huy, C’eft le fentiment de 
toutes les Nations Chreftiennes , fondé fur la 
zradition.de leurs peres , qui l'ont toüjours re- 
connuë la, L'Eglife que fainte Helene y a bà- 
tie , ne permet pas que l’on en doute, Cette 
grande Princefle n'ayant ciigé aucun de ces 
facrez monumens, qu’aprés une curieufe re- 
cherche de la verité , & aprés avoir conful- 
les plus celebres & les plus {çavans Prelats du 
pays. Ajouftez qu’en ces bienheureux temps % 
de l'Eclife fervente & naiflante , les Chreftiens 
qui eftoient beaucoup plus zelez que nous, 
confervoient cherement la memoire de ces 
-Sanétuaires, & avoient bien plus de foin de les 
honorer, & de leur procurer de la gloire ,enles * 
faifant connoiftre aux Fidelles leurs fuccef- 
feurs, comme ils l'avoient appris eux-mêmes 
des Saints Peres leurs predecelieurs, Depuis * 
ce temps-là ,onn’a pas perdu le fouvenir des 
lieux veritables, Les ennemis de la Foy ont 
bien pü prendre & faccager Yerufalem , & ab- 
battre les Eglifes que lainte Helene avoir éle- 
vées, pour fervir de marqueà ces lieux ; mais 
les Chreftiens y eftant toûjours demeurez 
dans le libre exercice de leur Religion, ils ! 
n'ont pas pü en abolir la memoire : Les Chré- 
tiens l'ayanttoüjours cherement confervée, & 
ayant mefine rétabli ces Eglifes renverfées le 
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mieux qu'ils ont pü, quand ils en ont eu le 
pouvoir, 

I! eft donc affeuré que la maifon de Caïphe 
cftoit au lieu, que vifitent les Pelerins. Il eft de 
même certain, ou du moins tres-probable, que 
ce qui fert d’Eglife aujourd'hui, eft l'endroit 
dela fake , où l'on fit comparoiftre le Fils de 
Dieu devant Caïphe & {es Ailcilzurs , & où on 
luy fit fouffrir toutes les peines & toutes les 
ignominies , que j'ay racontées, Car il n'y a 
pas d'apparence que fainte Helene ait bafti {on 
Eglife en un autre endroit , ayant connu ce- 
luy-cy par le rapport des Chreftiens & des 
Prelats de la Terre-Sainte, On peut croire 
aufli pour la même raifon, que cette petire 
chambre , qu’on dit eftre le cachot où fut jet- 
té Noftre-Seigneur , eft en efferà la même 
plae, où eftoit ce cachot obfcur & étroit, Ye 
ne voudrois pas non plus faire difficulté à 
ceux , qui penfent que le lieu de la Cour où eft 
planté l’oranger, dont j’ay parlé , eft celuy où 
fe chauffoit faint Pierre, lorfqu'il renia fon bon 
Mailtre ; une fi grande colonne n'ayant pù 
tomber, fans imprimer de profondes marqu:s 
de fa cheute , & en faire parler long-temps, 
Mais ilfaudroit avoir un efprit trop credule, 
pour croire ce que difent quelques-uns , que 
le baftiment d’aujourd’huy eftoit le méme qui 
eftoit du temps de Caïphe . & que malgré tou- 
ces les deftruétions de Yerufalem, il a toûjours 
demeuré {ur pied, 
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CHAPITRE VITE. 


Du faint Cenacie. De la maifôn de 
la Vierge. Du lieu où un Juif 
vonlut renverfér fon cercueil, © 
de la grotte ou faint Pierre alla 


pleurer fon peché. 


N peu plus loin que la maifon de Caï- | 

phe , avançant quelques pas versle Midy, | 
on trouve ce lieu augufte que nous nommons ! 
le faint Cenacle, C'eft un Sanétuaire memo- | 
rable de l’ancien :& du nouveau Teftament, ! 
David s’eftant rendu maiftre du mont de ! 
Sion , & enayane chaflé les Febuféens , 1l y 4 
baftit fon Palais, & il choifit l’endroit dont 
nous parlons, pour y placer fon fepulcre, H 
eft croyable que ce fepulcre eftoit autrefois ! 
quelque chofe de magmifique ; que lesdefcen- 
dans de ce Prince n'épargnerent rien pour 
l’enrichir, & pour l’orner; & que le peuple mé- à 
me ,qui le confideroit comme la fource de 
fon bonheur, le pere & la figure du Meñie, 
contribua beaucoup de fes biens à le rendre 
illuftre, Ce n’eft à prefent qu’un fimplemo- 
nument de pierres noires, du hauteur & 
d’une longueur extraordinaire, fans aucun or- 
nement degravure & de fculpture, Fe ne fçay * 
comme l’ou peut fe perfuader que ce foit l’an- ! 
cien Maulolée, & qu'ilait échappé à la fureur 
de tant d’ennemis qui ont décruit & faccagé ! 
Jerufalem, & pris à tâche de gafter & d'abo- ! 
Br tout ceque les Juifs y avoient de pius cher 
& de plus fait, 


U 
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Que fi faint Pierre nous afleure que le fe- 
pulcte de ce Roy Prophete {e voyoit encore 
de fon temps, il ne nousdit pas, qu'ille voyoit 
dans fa même forme , & qu’il s’y devoit toû- 
jours voir, Nous devons à mon avis diftin- 
guer le Sepulcre du Maufolée, Le Sepulcre 
eftoit creufé où dans la terre, où dans le roc,& 
ony defcendoit le corps, Le Maufolée eftoit 
les divers enrichiflemens & ornemens de pier- 
res rares & fçavamment travaillées, dont on le 
reveftoit, Le fepuicre fubfiftoit encore du 
temps de Saint Pierre, & il fubfifte de nos 
jours ; mais le Maufolée a fouvent elté renver- 
ÎE & relevé, fans que fes Reftaurateurs fe foient 
obligez à lui donner la même figure & la mé- 
me beauté, 

L'Hiftorien Fofeph écrit que Salomon en 
mettant la le corps de David, y renferma des 
talens à mülliers ; dont Hircan, dans la fuite 
des temps, fe faifit, Mais d'ouce ce Prince au- 
roit-il eu connoiflance de ce trefor caché, dont 
perfonne avant luy n’avoit rien fceu, puifque 
ceux qui l’auroient fceu ,ne l’auroïent proba- 
blement pas laiflé au même lieu ? Et quel def- 
fein’ auroit eu Salomon, ceRoy fi fage, d'en 
fevelir tant de richeflès avec fon pere ? 

Il eft probable que ce fut prés de ce même 
lieu, que David plaça le Tabernacle, où il fit 
mettre l'Arche-d’alliance ; lorfqu'ayant appris 
les benedictions , qu’elle avoit répandues fus 
le Levite Obed-edom & fur toute fa maifon , 
pendant trois mois qu’il eut le bon-heur de 2 
pofleder , 1l defira y avoir part , l’ayant dans fa 
Ville & dans fon Palais, Dieu vouloit mon 
trer par là ,qu'un jour le vray David qui eft 
Jesus-Cprrsr, établiroit en ce lieu l'alliance 
éternelle de Dieu & des hommies, par la det- 
cente du Saiut-Efprit, Commél'endrôi, où 
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cette Archcavoit efté mile , étoit le plusBine 
du Palais, David defira que celuy de fa fepul- 

ture fuft le plus proche, qu’ilferoit poffible, 
Je ne fçay fi ce Sanctuaire eftoit dans la 
mailon de ce Diiciple fortuné , qui prefta fa 
fale au Sauveur du monde, pour y manger l'A- 
gneau Pafchal la veille de fa Pafion, Il y eftoit 
pour le moins joint , & peut-eftre que ces pa- 
roles de faint Pierre, Sepulcrum ejus 4 apud 
nos ufque in hodrernam diem : Son fepulcre 
eft chez nous jufqu’à aujourd’huy ; fe doivene 
prendre à la rigueur de la lettre, & ne veulent 
pas feulement dire , que le fepulcre de David 
eftoit encore alors en Ferufalem , où ilfe trou- 
voit ;mais qu'il eftoit dans l'endroit mêmede 
la Ville , où il Jogcoit avec fés freres les Apô- 

tres, 

Quoique c’en foit, c’eftoit une grande mai- 
fon, &la mailon d’un homme riche, comme 
il paroïft par la grandeur, & l’'ammeublement 
de la fale haute, où Noftre-Seigneur fit la 
Pafque avec fes Difciples. Canaculum grande » 
Biblus fe f'ratum, On tient qu'elle appartenoit à fean 
nomme Marc, quife mit depuis à la fuite de S, Paul 
m4inté &deS, Barnabé fon coufin , & quis’employa 
” avec eux aux travaux de l’Apoftolat ; & fut 
Evefque de Biblus en Phenicie, comme le dit le 
27: Sep. Martyrologe,C'eftoitau moinsun des amis & 
#m0ré. des Seétateurs de N.S, comme onle recucille 
de la maniere, que lui parlerent de fa part S. 
Pierre & S. Yean, _4lez-vous-en, leur dit 
TFesusCHRIST dans la Ville chez, #n certain 
homme ; €$ dites lus: le Maiffre dit, Mon temps 
s'approche ; je feray la Pafque chez, vous avec 
mes Diféiples. Xs le lui nommerent abfolu- 
ment Masffre, parce qu'il eftoit, comme eux, 
de fes difciples, & il avoit receu de lui des in- 
fiuctions particulieres fur fa Paflion & fa 
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mort, dont il le faifoit avertir que le temps 
eftoit proche, 

Jamais maifon ne fut plus honorée de Dieu 
que la fienne, Ce fac la que frsus-CHrisr 
mit fin à toutes les figures de la loy ancien- 
ne, dans la cerenionie de l’Agneau Pafchal-, 
qu'ily mangea avéc {es Apoitres, Ce fur la 

w’il exerça {on miniftere de Preftre felon l’or- 
dre de Me£ichifedec, offrantà Dieu le facri- 
fice de fon facré corps & de fon fans adora- 
ble fous Les efpeces du pain & du vin, En quoy 
il fit en abbregé tous les miracles, qu'il avoit 
jamais fait dans les temps paflez ; &en nous 
donnant une nourriture fi precieule & fi di- 
vine , il fembla mettre le comble à fon amour, 
& renfermer toutes fes graces en ce feul bien- 
fair, Ce fut là qu’iléleva l’homme jufqu’a la 
divinité, la lui communiquant par ce Sacre- 
ment; & qu'il abbaïla Dieu au deflous des 
hommesen-fe mettant'aux pieds de fes difci- 
ples & aux pieds dutraiftre Fudas, Ce fur 1à 

w’err failanr les hommes fes Preftres , illeur 
bris une puiflance que les Anges n’ont pas, 
&il s’abandonna même à leur puiflance ,afin 
des’immoler en toutes manieres pour noftre 
falut, Ce fur là qu’il fità fes Apoftres ce te- 
ftament incomparable, ce difcours fi charmant, 
fi plein de bonté, d’inftrution & de confola- 
tion , conçeu en des termes fi tendres & fi 
touchants,queS, Jean rapporteen fon Evan- 
gile depuis le Chapitre XVI, jufqu’au XVIII, 
où l’on apprend les avantages qu’on a d’eftre 
à luy , & ce que c’eft que d’eftre à luy. 

Aprés fa mort ,ile jour de fa refurreétion il 
epparut-là à fes Difciples, illeur y prefenta fon 
corps à goucher , # y mangea avec eux ,illeur 
y donna le pouvoir de juger des pechez des 
hommes, & de les leur pardonner, & les 
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rendit fçavans en l'intelligence de l’Ecri. 
ture, 

Huit jours aprés il y retourna pour guetir 
Faveuglement de faint Thomas en l’éclairant 
des lumieres éclatantes de toutes fes playes, 
& en l’obligeant de porter fa main dans ces 
cinq fources de mifericorde , pour y trouver le 
remede de tous {es maux. 

Ce lieu fut la premiere école de Theologie, 
où l’'Homme-Dieu apprit à fes Difciples , la 
maniere de confacrer & de difpenf{er fes Sacre- 
mens & de vouverner fon Eglile, Ce fut-là 
encore appareminent qu'il les vint trouver le 
jour qu'il monta au Ciel, & que les ayant pris 
avec lui, il les conduifit jufqu’au haut de la 
montagne des Olives , pour les rendre fpeéta- 
teurs & témoins de fon admirable triomphe, 

Ce mefme lieu leur fut affigné de Noftre- 
Seigneur pour y faire une retraite de dix jours, 
& 1e difpofer par de faints exercices a recevoir 
le faint Efprit, 

Cependant S. Pierre , qu'ilavoit établi fon 
Vicaire en terre, & qui en cette qualité , po#- 
ot de pleine autorite , comme le dit S, Jean 
Chryfoftome , fasre un poire , £S enremplir 
la place du perfide fudas , aima mieux conful- 
ter les autres Difciples,& en remettre l'élection 
au fort. Et cet heureux fort tomba là fur faint 
Mathias. 

C’eftoit dans ce Cenacle, que les Difciples 
étant aflemblez au nombre d'environ fix vingt 
avec la Sainte Vierge mere du Sauveur, & quel- 
ques autres femmes devotes, le Saint-Efprit 
defcendit en forme de langues de feu, 11 les rem- 
plit en un moment de fainteté & de nuracles, 
Il grava dans ces cœurs de chair la Loy de l’ef- 
prit dela grace, plus profondément ;& avec 
des caracteres plus incffaçables, que ceux dont 
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Dieu avoit écrit celle qu’il donna à Moïle fur 
des tables de pierre dure. Il rendit ces hom- 
mes qui étoient fi foibles, intrepides & invin- 
cibles a toute la terre, &1il verfa dans eux tant 
de lumiere & tant d’ardeur , qu’ils devinrent 
tous des Soleïls capables d'éclairer le monde, 
On vit alors des Idiots plus {çavans que tous 
les Philofophes ; des ames lâches plus coura- 
geules que tous les Heros; des gens fans credit 
& fans force , plus puiflans que les Roïs & les 
Empereurs , & de pauvres Pefcheurs capables 
de fe foumettre tous les Empires, 

Hne fallut pas de confecratron plus particu- 
hiereà ce S, Cenacle, pour en faire une Eglie, 
&la premiere Eglife Chreftienne, Saint Fac- 
ques le Mineur y fut eflabli premier Evêque 
de Jerufalem, Les fept premiers Diacres y fu- 
rent ordonnez, Le premier Concile qui a elté 
le modcle de tous ceux qui Font fuivi, y fut 
tenu, Saint Pierre qui avoir efké obligé de {or- 
ur de Rome par le commandement de l’Em- 
pereur Claude, qu en avoit Banni tous les 
Juifs , s’y trouva & y prefida, Saint Clement 
écrit que Dieu difpofa tellement les chofes par 
fa providence , que pas un des Apoftres n'y 
manqua , & que même S, facques le Majeur, 
qu'Herodes Agrippa avoit tait mourir huit ans 
auparavant, y parut avec lesautres, Baronius 
& Bellarmin tiennent cela pour apocryphe, 
€ela pourtant n’eft pas incroyable dans un 
temps,où les miracles les plus érennans étoient 
ordinaires, & dans une occafion , où il s’agif- 
foit d'établir la liberté toute fainte de la Loy 
nouvelle contre ceux qui vouloient lopprimer 
fous le joug de la Mofaïque, Enfin c’eft à la 
porte de ce Cenacle , ques’eft faite la publica- 
tion de l'Evangile, & queS, Pierre en le pu- 
bliant, & en montrant la neceflité d'y obéir, 
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gagna à Dieu trois mille perfonnes par le 
premier de {es Sermons, 

Sainte Helene orna l’Eglife de ce faint Lieu, 
& undes plus beaux ornemens fut cette Co- 
lonne empourprée du fang de Noitre-Sei- 
gneur , qui en fourenoit le portique, L’Eglile 
eftoir a deux eftages au rapport de S, Cyrille 
de ferufalem, Depuis ayant efté prelque rui- 
née par les Infidelles, Sancia Reine de Sicile 
a releva , & elle la mit à peu prés dans l’eftat, 
où l’on la voyoit du temps ae les Religieux 
Francs en eftoient en pofleflion, 

Elle eft encore à deux cflages | & dans fa 
longueur -elle eft terminée par un Dômecow- 
vért de plomb , d’une grandeur mediocre, On 
marque aux Pelerins, qui font aflez heureux 
pour y entrer, tous les divers lieux où l’on croit 
que fe font paflez les myfteres; fans oubliez 
même celuy, on l’on roflit l’Agneau : Paf 
chal, Mais ce font plûtoftà mon avis.les di- 
vers lieux qu’on a confacrez à la memoire de 
ces merveilles , que les endroits veritables où 
elles fe font faites, Car il eft vrai-femblable 
que le Cenacle, c’eft-a-dire , la fale haute, où 
Noftre-Seigneur mangea l'Agneau, fur le lieu 
même, où il inftitua l’Euchariftie, où Sainc 
Mathias fut éleu, & où le S, Efprit defcendit, 
L'endroit de la defcente du Saint- Efprit 
qu’on y fait voir cfktrop petit, & il ne peut 
pas contenir la moitié des fix-vingt perfonnes 
& davantage, qui eftoient aflemblez-là, & qui 
eurent part à cette wrace, 

Je n’eus pas aflez de merite , ni d’aflez bons 
anus pour eftre du nombre de ceux qui y en- 
trerent avec Monfieurl'Ambafladeur, La vi- 
fite ne fur que d’an moment , & fans prefque 
s’arrefter : Etles Mahometans gardiens de 
ce lieu, ne fe contenterent pas de quarante 
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écus qu’on leur prefenta pour le payement 
d’une veuê fi precipitée, ils en vouloient cent ; 
& jene fçay comment enfin on s’accorda, 

Il y a environ cent ans qu’un miferable San- 
ton ,c’eft-à-dire un des faux devots de Maho- 
met, ravit ce Sanctuaire à nos Religieux, 
H alla prefenter Requefte à la Porte Otto- 
mane , & remontrer que c’étoitune chofe in- 
digne de voir le Sepulcre du grand Roy & ad- 
mirable Prophete David ,entreles mains de 
Chreftiens, & des Chreftiens Francs ; que ces: 
Francs le pofledoient hoïs de la Ville dansun 
endroit avantageux,où ils pouroient introduire 
du nuit tant d’ennemis qu'il leur plairoit , fans 
É da s’en apperceuft, & les rendre maitres 

e la Ville & du Chafteau, Ilen dittanr( & 
il n’en falloit pas dire beaucoup à des gens 
quine cherchent qu’un leger pretexte , pour 
pouvoir nuireaux Chreftiens, & qui en em- 
brafent avec chaleur les moindres occafions } 
& il reprefenta de telle maniere l'affaire, qu'on 
ky accorda tres-volontiers un haurcomman- 
demenr., pour chafler les Religieux de ce facré 
lieu, &yintroduire lès Mahometans, Le de- 
fit d’avoir de l'argent des Peres étoit plus ar- 
dentenluy, que lamourde fa Loy, Illeur 
fait voirle pouvoir qu'il a de les dépofleder , 
& il leur offre de leur rémeértre fon comman- 
dement Royal, s'ils veulent le meriter en luy 
donnantune bonne fommie, Les Peres, foit 
ph» creuflent avoir afl:z de quoy s’en défen- 

re, foirqu'ils vient qu'il pouroit aifément 
foire venir un même ordre, & qu'ils per- 
droient leur argent,le renvoyerent avec peu de 
fatisfa@tion, Il ne fut pas long-temps à le 
leur faire reflentir, & en vertu du comman: 
dement qu’il avoit, ii les mit hors du faint Ce- 
nacle, Les Peres n’ont pü y entrer depuis ce 
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temps-là, & ils n’y rentreront jamais , tant 
que les Turcs pollederont Jerufalem, Car ils 
en ont fait une Molquée , & ils ont changé le 
Convent en un Hôpital pour les pauvres filles 
orphelines qui font fans fecours, & par ce 
moyen ils ont rendu ce lieu inalienable, Ils ne 
veulent pas même permettre d'approcher de 
la porte, ni d'arrêter la veuë fur les baftimens : 
Et quand on le fait , ils viennent faire quercl- 
le ; ou fans dire mot ils vont chez les Peres fai- 
re de grandes plaintes & des menaces, & fou- 
vent ontrouve qu'il vaut mieux les faire taire 
avec un peu d'argent, que d’avoir procez avec 
eux, Mais ils ne {ont pas toûjours tous de fi 
matrvaife humeur, &au premier voyage que 
je fis ex erufalem, ils nous laiflerent regarder 
tout fort à noftre aile , quoi qu'un peu de loin, 
& nous eûmes même la liberté de nous met- 
tre à genoux devant ce faint Lieu confacré par 
tant de myfteres, & de demander au S, El. 
prit, qu’il nous fift la grace de defcendre là en 
nous ,comme il fit autrefois fur les premiers 
Difciples , & de nous remplir de ce feu divin, 
dont il enflamima le cœur des Apoñtres pour 
les en confumer , & en embrafer tout le mon- 
de, Se 

Nous fifmes ces prieres auprés d’une cifter- 
ne qui cft dans la Place de devant la Maifon, 
Elle eft remarquable , fi ce qu’on dit eft vrai; 
que ce fur là , quelles Apoftres fe dirent adieu , 
& le feparerent douze ans aprés la mort du 
Sauveur, pour aller faire entendre le fon de 
leurs voix , & la verité de l'Evangile par toute 
la terre, 

A l'Occident, & comme vis-à-vis de cette 
mailon dans l'éloignement de30o, ou 40. pas 
étoit la Maifon de S. Jean l’Evangelifte, où 
la fainte Vierge demeuroit aprés l’Afcenfion 
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du Sauveur, On n'en voit plus aucune mar- 
que , & on n'en connoiit ke lieu que par tradi- 
tion, Combien de fois tout le Ciel elt-il verru 
fondre en ce pauvre logis, le Palais augufte 


de la Reine de l'Univers | accompagnant 
Fesus-Curisr dans les vifites fréquentes qu'il 


y venoit rendre à fa chere Mere? Dans quel 
endroit du monde toutes les grandeurs de 
Dicu fe font-elles fait voir avec plus d'éclat, 
que dans ce coin obfcur , où la Vierge dre 
la nuit & le jour à les contempler, C’eftoi 
l'école de la plus éminente Theologie, où le 
Saint Efprit amenoit les Apoftres pour leur 
apprendre le fecret des plus hauts myfteres, 
parla bouche de fon Epoule, C’eftoir-là que 
des pays les plus éloignez, les fidelles venoient 
joùir des avantgoufts du Paradis, dans la veuë 
& l’entretien de cette charmante Dame, Sainc 
Denys ly vint voir du fond de la Grece, & il 
proicfte dans une Lettre , qu'il écrit à [on 
maiftre l’Apoftre faint Paul , que d’abord qui 
jetta les yeux fur elle, il fe fentitinvefti detant 
de lumriere, & penetré d’une fi divine douceur, 
à la veuë d’une Majefté fi grande & fi aima- 
bic , que la feule foy du Chriftianifime l'empê- 
cha de f'adorer comme une Déefle, C'eftoit-là 
enfin , où nulafigé n’alla jamais fans y trou- 
ver fa confolation, & où tout le monde pou- 
voit aller avec affeurance d’eftre bien reçeu, & 
d’avoir part aux threfors de graces & de be- 
nediétions, que cette Mere de mifericorde 
avoit en fes mains. 

Elle vécut là jufqu’à la 72, anné: de fon 
âge , prés de 23, ans depuis la mort de fon fils, 
& l'heure de {a fainte mort étant arrivée, tous 
les Apoltres qui vivoient alors, y furent mira- 
culeufement tran{portez de diverfes parties du 
monde où ils travailloient, S, Denys témoi- 
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gne qu'il s’y trouva auffi avec faint Timothée ; 
Le Fils de Dieu y deftendit accompagné des: 
Anges, Elle rendit entre fes mains {a bien- 
heureule ame, & les affiftans joüirent de la 
veuë des Anges, & ils entendirentles Canti- 
ques de joye, dont ces elprits celeftes cele- 
broient fon triomphe. 

Sanut ècrit qu'il y avoit prés de-lzune Eglile 
où faint Fean, l’heuteux Chapélain & le fils 
adoptif de la fainte Vierge, avoit coûtume de 
luy celebrer la Mefle & de la comimanier, Il 
n'y a plus là ny Evlife, ny Mailons, On n’y 
voit plus que des Sepulcres, Tout le Champ 
qui s'étend depuis là. &cau deflus de la Maifon. 
de Caïphe, a efté accordé aux Chrétiens pour 
leur {epulture, Ils y font enterrez peñle-mefle. 
de quelque Nation & de quelque Secte qu'ils: 
foient, Ce que je n’ay point veu pratiquer ail- 
leurs ; les Francs, les Grecs, les Armeniens, 
les Suriens & les autres ayant-chacun leur 
quartier à past, 

En defcendant de ce lieu on rencontre aw 
deflous du faint Cenaéle, à la portée d’unou 
deux trais d’arbalefte , celui où fe fit ce mi- 
racle illuftre, dont parlent faint Jean Damaf- 
cene , Metaphrafte, &-Nicephore, qui arri- 
va à l'enterrement de la Vierge, Un Preftre 
Juif ayant appris , que c’eftoit la Mere de 
Jesus-CHrisr , qu'on portoit en terre ; vint 
avec une indignation facrilegue frapper contre 
le cercueil-pour le renverfer, Mais comme :l 
y porta les mains, elles furent vifiblement 
coupées par une vertu invifible , & elles de- 
meurcrent attachées à la fainte châfle, Sa pei- 
ne luy fit connoïftre fa faute, &le merite 
dela Vierge, Commeil publioit l’un & l’au- 
tre, & demandoit milericorde , faint Pierre 
luy ordonna de joindre fes bras à fes mains , 
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& elles s’y réunirent au même moment, 

Un peu plus bas vers la porte des Mezzrebé 
que quelques-uns veulent faire pañler contre 
là verité pour l’ancienne porte Srerquilinaire, 
où de la fiente : On voyoit 1 y aquélques an- 
nées une efpece degrote, qu'ona murée , où 
l’on ditque faint Pierre alla pleurer fon -pe- 
ché, & qu'autrefois il y avoit une Eclife 
qu'on nominoit du chant du coq Ga Can- 
tus, Ÿe ne croy pas que cette grotte fuit , com- 
me elle cft , du temps de faint Pierre, I fahoit 
ou bien qu'elle fuft dans quelque mailon de 
connoïflance , où ils’alla cacher , accablé qu'il 
cftoit de confufion & de douleur; ou bien que 
ce fut quelque lieu public, où fe déchargeoient 
les ordures, qu'il choifit pour s’y mettre à cou- 
vert le refte dela huit, Car tout le Mont de 
Sion eftoit alors bafti & peuplé; & il n’y a 
gueres d'apparence , qu’on “aiflaft une grote 
au milieu des ruës, Quoi qu’il en foit : egreffss 

oras flevit amtarè, X]'{orut de la maifon de 
Caïphe , &al fut fi touché du reflentiment de 
fon crime, qu’il le pleura avec des larmes ame. 
res, non-feulément à cetteheure là , mais tout 
le temps de fa vie, nonobftant l’afleurance 
qu'ilavoit euë de fon pardon. Il le pleuroit 
principalement ;lors queles coqs chantoient. 
Car alorsil fe mettoit à genoux , & deman- 
doit mifericorde, au rapport de faint Clement 
fon dilciple & fon Succelleur. Nicephore a- 
jouftc qu’à force de pleurer , il avoit les yeux 
tous rouges , & comme teints de fang, Ses lar- 
mesavoient même creulé fes jouës ,& y a 
voient formé comme deux canaux, 
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CHAPITRE 1%, 


Des Lieux confacre? par Les [inf 
frances de Noffre-Scignenr, qui 
fe veyent dans l'enceinte de Téru- 
falcm , © premierement de la 
maifon d'Anne. 


Ous eftions fortis de Ferufalem pour 

faire un tour fur la montagne de Sion , 
quieftoit autrefois toute dans la Ville, Nous 
y rentrerons à prefent, pour vifiter ce qu'il y 
a de plus faint & de plus venerabie, 

Le premier lieu qui {e prefenté en rentrant 
par la porte de David, c’eft la maifon d’An- 
ne le Pontife, Elle eft proche de celle de Caï- 
phe : Et bien qu’a prelent elle en foit feparée 
par les murailles de ia Ville, il n’y à gueres de 
lune à l’autre , qu'un trait d’arbalefte, 

Cette maifon a efté changée en une Eglife 
dont la Cour eft entourée de plufieurs petits 
logemens , où les Armeniens, qui en font en 
polleflion , donnent retraiteaux pauvtes veu- 
ves de leur Nation, & à leurs pauvres Pelerins, 
qui viennent vificerles faints lieux, 

On dir que cette Eglife eftoir la file, où 
l'endroit de la fale d'Anne le Pontife : & 
que ce fur là que les Juifs, s’eftant faifis de 
noftre Sauveur, le luy amenerent d’abord, 
quoi qu’il ne æint pas cette année la le fou- 
verain Pontificat, Ilsle firent, parce que c’e- 
ftoit un homme de la premiere qualité parmi 
les Juifs, & d'une confideration extravrdi- 
paie, ayant efté déja fept ans durant Souve- 
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sain Pontife, comme le témoigne Fofcph ; 
Et parce qu'ayant à paffer devant fa maifon 
pour aller à celle de Caïphe, ils voulurent 
donnerà ce: méchant vicillard la joye de leur 
prile, & fçavoir de fuy, s’il n'avoit rien à 
recommander à Caïphe fon gendre fur ce {u- 
jt, ouplütoit s’il ne vouloit pas venir fuy- 
nême affifter au confeil, qui s’eftoit aflein- 
blé , pendant qué les Soldats conduits par Fu- 
das le perfide , éftoient allez fe faifir de noltre 
Sauveur, 

Les Interprètes de l’Ecriture font affez en 
peine à dererminer , fi ce fut en cette mailon 
que faint Pierre renia noftre Scigneur pour 
Ja premiere fois ; quel eftoit le difciple , qui Fy 
fit entrer; & fi ce fut là qu'eftanr interrogé 
æouchant fes difciples & fa doétrine, & ayant 
répondu avecbeaucoup de fagclle, de mode- 
ftic, & de generofité, il fut traité d’infolent 
coquin, & frappé d’un honteux & fanglant 
foufflet , qu'un Huiflier armé d’un ganrelet 
de fer , luy déchargea fur le vifage, 

Lefentiment le plus commun & le mieux 
receu, eft que tout cela fe pafla dans la mai- 
fon de Caïphe, Premierement , parce que Tirinus 
faint Matthieu , faint Marc, & faint Luc mar- larfe- 
quent nettement les trois reniemens de faint ##” 
Pierre dans la maifon de Caïphe, & fi aupa- 
favant il y en avoit eu un autre dans la mai- 
{on d’Anne, il en faudroit compter quatre, Se- 
condement, celuy qui interrogea le Sauveur 
du monde, eftoit le Pontife, Or Anne ne 
l'eftoit pas cette année là, C'’eftoit Caïphe, & 1e. 
comme le ditfoint fean en termes exprés ; Et 
Foicph rapporte dans fes Antiquitez Fudaï- 
ques : qu’il y avoit eu entre Anne & Caïphe 
trois autres Pontifes, Ifmael, Elkeazar & Si- Z.18,e.3. 
mon, 
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ya pourtant de bons Auteurs, qui fou- 
-&iennent que fssus-CHRIST noftre Redem- 
pteur , reçeut ce cruel fouflet dans la maifon 
-d’Anne ; & que ce fur là que S, Pierre le re- 
nia la prenuercfois, Leur raifoneft, que faint 
Jean, aprés avoir dit que nolftre Sei- 
‘gneur fut amené d’abord chez Anne, raçonte 
Æette cheute de S. Pierre, & cet indigne trai- 
tement que l'on fit à noître Seigneur, Enfui- 
ce dequoy il ajoufte, €S zwfir eum Annas 
ligatum ad Caipham Pontificem, Qu'Anne 
envoya le Sauveur lié & garotté à Caïphe, 
qui cftoit le Pontife. Cet Evangelifte decrit 
aprés comment -S, Pierre renia là les deux 
autres fois, Saint Auguftin favorife cetteopi- 
nion avec quelques autres faints Peres, Et 
pour ce qui regarde les fortes raifons qui la 
combattent, on peut répondre , que les trois 
autres Evangeliftes femblent de vray marquer 
tous Îes reniemens de S, Pierre dans la mai- 
fon de Caïphe, parce qu'ils ne parlent point 
d'Anne fon beau-pere: mais ils ne l’écrivent 
pas pourtant en termes fi clairs & exprés, 
qu’on ne puifle dire que cette premiere Ser- 
-vante, qui futcaufc du premier reniement du 
Prince des Apoñtres, efloit la Portiere de la 
mailon d’Anne , & que l’autre l’eitoit de celle 
de Caïphe , chez qui-S. Pierre entra aufliavec 
Je refte de la troupe, qui y mena uoftre Sei- 
gneur; & que commeil ne s’y trouva pas en 
afleurance, lorfqu'il voulut s’en retirer, elle 
l’arrefta à la porte, par l'avis qu’elle donna aux 
affiftans, que c’eftoit là un des Dilciples de 
Jesus, 

Pour ce qui cft du nom de Pontife, qu’on 
donne à celuy qui interrogea le Sauveur, il a 
-pû eftre donné juftement à Anne, parce qu'il 
Yavoitefté, & que filon faint Augutkin il 

avoit 
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pbe. 
Ceux qui font de l'avis contraire,ne veu 
lent pas fe farisfaire de ces réponfes. Et en ef 
| feron y peutoppofer, que bien qu’Anne puif- 
| feeftre appellé Pontife, pour la raifon qu'on. 
vient d’allepuer, on ne peut pas foutenir que 
faint Jean parle delui, lorfqu'ildit quele Pon- 
tife interrogea notre Seigneur de {a doétrine 
& de fes Difciples ,‘parce que difant  Porti- 
fe fans reftriétion, ïilne pouvoit marquer que 
celui qui l'eftoit alors , & qui en exerçoit la 
charge. Il donne mefme aflez à connoiftre 
que c’eft de Caïphe, qu'il parle, ayantditen 
ce mefme endtoïtun fyu auparavant, que c'é- 
toit luy, qui eftoit Pontifeen cette année là. 
Quant au reniement de $. Pierre, on peut ré 
poudre, que bieñ qu’on puifle faire pañfer la 
remiere Ser vante pour la Portiere de la mai- 
ii d’Aone ; on ne le peut faire quepar une 
interpretation violcüte , & peunaturelle, les 
paroles des Evangeliftes mettant devant les 
yeux un fens tout contraire, Car pour rap- 
porter ici feulement la maniere dont faint 
Matthieus’exprime, il écrit qu’une Servante 
ayant ditàS. Pierre, qu’il avoit eftéavec Jr 
sus le Galiléen, il répondit devant tout le 
monde, qu'il ne fçavoit pas ce qu'elle voulojt 
dire, & que comme il fortoit de la porte une 
autre dit à ceux quiy eftoicat ;, qu'il eftoit 
un de ces gens ; qui s’eftoient trouvez avee 
Jesus le Nazaréen. D'où l’on voit qu'il 
eft parlé là d'une mefme maifon. Que fi S. 
can aprés avoir rapporté le premier renie= 
pacnt & le fouffler, écrit enfuite, € mifit cum, 
dnistuAt Annas ligatum ad Caïpham Ponti- 
ficem. C'eft une façon de parler, que quelques Tremel- 
Autheurs ont traduit avec beaucoup de rai+ li. 
> AS 2 : 
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fon en ces termes. Er Anne avoir envoyé Jeff 
a Caiphe. 

Le refpeét aprés tout qu’on doit avoir pour 
les Traditions , qui ne font pas fans fonde 
ment , fait que Je penche à croire, que ce fut | 
dans la maifon d'Anne que cela arriva. Anne 
eltoit Pontife, aufli bien que Caïphe;quoique 
cene fut pas fon année d'exercice, & il eftoit 
bien d'une plus haute confideration, La Glofe 
nous l’apprend. Ærwnt eo tempore duo Sacerdo- | 
tum Principes, ut Lucas ait , Ann €Ÿ Caï- | 
phas , qus viciim fues annos agebant ; erat | 
verotsnc annws Caiphe. 1 n’yarien qui em- | 

efche de dire, quela premiere Servante qui | 
tenta S. Pierre ; eftoit de la maifon d'Anne. ! 
Er de plus l’ordre naturel de la narration de ! 
5. Jean ; fait voirque Noftre Seipneurne fut | 
envoyéà Caïphe, qu’aprés le premier renie- 
ment de cet Apoltre ; & le foufflet donné au ! 
Sauveur, 1 
_ Mais qui futce Difciple , qui procura à . 
S. Pierie l'entrée de cette maifon ; helas ! ! 
trop funefte pour luy ? Quelques-uns de nos 
Interpretes modernes ne veulent point ac. 
cotder à $. Jean Chryfoftome , ny àS. Au- 
guftin;ny à beaucoup d’autres de nos Docteurs 
que ce fut le bien-aimé Difciple de noitre ! 
Seigneur. Car comment, difent-ils ,un Pef= 
cheur euft-il eu la connoiffance d’un Souve= 
rain Preftre ? Commerr un Difciple de ÿesus 
& connu pour tel ,euft-il ofé le fuivre dans 
une maifon ennemie ? & comment l'y euft-on ! 
reçeu > 11 leur femble bien plus probable de 
dire, que ce Difciple connu du Pontife, eftoit ! 
quelqu'un deces principaux d’entreles Juifs , ! 
quicrurent à noftre Seigwéur en grand nom- 
bre;&quin’oloient leconfeffer dé crainte d’ê- 
tte cxcoïninuniez & chaflez de la Synagogue, ! 
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Mais en verité ils me femblent bien mal. 
fondez ; pour s'oppofer au fentiment commun 
des anciens Peres; & je puis dire , dés Chré- 
tiens. Quand Saint Jean n'âüroit élté qu’un 
| fimple Pefcheut , il pouvoit eftre connu du 
| Pontife ; parce qu’ille fervoit de fon meltier, 
| & luy apportoit du poifflon Saint Jerofime 
dit qu'il eftoit noble, [1 eftoit au moins d'une 
bonne famille,& for pete avoit aflezde bien, 
pour prendre des pêns à fes gages, & les em- 
ployer à la péfché, comme on Ie peut recueil- 
dir de FEvanpile de S. Marc. I eft vray , qu'il Ce. 
cftoit Difciple de noltre Seigneur , & qu’il 
eftoit connu pour tél. Maïs s’il ofa le fuivre 
au Calvaire;soù il ne voyoit que des ennernis ; 
comment eult-il craint de le fuivré dans une 
maifon , ou il fçavoitavoir désamis >? On dût 
méfine eftre bienñ-aife de l'y voir, pour lü 
donner du dégouft du Maiftie ; dont il fe 
profefloit le Difciple, en le faifant le fpecta- 
teurdes opprobres & de la confufion , qu’il 
alloit fouffiir. D'ailléufs, quand S, Jean par- 
le de foy , il à coutume de fe faire connoïltre ! 
at ce nom ; d’un autre Difciple, #45 Difés- 
palus. Il patoift mefme des paroles qué la 
Servante dità S. Pièrre, qu'elle réconnoif- 
foit , que celuy qui tre ces pour luy , eftoit 
dés Difciples deJE#sus CHRt1sST.Caràfa 
priere ,cetré feinme le laïflant entrer, luy dit, 
Et vous , n'efles-vons pas æufff des Diférples de Foun. 1€. 
: cet hornme ? Coïnme fi élleluy euft dit, Puif= 
que celuy qui me parle pour vous , en eft;il 
a de l’apparence que vois en eftes comme 
luy. Ce n’éroit donc pasun Difciple inconnu 
& caché, qui procura à S$. Pierre l'entrée de 
cette maïilon. Ce fut S. Jean le fidelle & con- 
ftant amy de Jesus, qui voulut cftre le fpe- 
Chateur & le témoin de tout ce qu'il alloit 
Fi) 
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endürer pour l'amour de nous, Il defiroit 
que S. Pierre le fuft auf , & pour cela ille | 
ft entrer, 
Onmontre dans cette maïfon prés de la | 
muraille de l’Eglife, un vieux Olivier, où l’on 
dit que noftre Seigneur fut lié. On le con- 
ferve à caufe decela fort foigneufement. 11 
eft entouré de grandes baluftrades, & on ne 
permet à perfonne d'en couper. Il y a toüjours 
une lampe allumée dans l'Eglife , vis-à-vis 
de cet arbre , en memoire de ce qu'y fouffrit 
le Sauveurdu monde. Le tronc paroïft à la 
vérité fort ancien. I] a cfté coupé aflez prés | 
de terre, & il a pouffé de grandes branches : 
fort vives, & qui portent de bonnes Olives, | 
dont on conferve cherement les noyaux, pour | 
en faire des Rofaires & des Chapelers 4 
On voir une pierre un peu plus loin que. 
cet Olivier ;, au coin de l’Eglife ; où l’on en-. 
fonce la main & les doigts , à peu prés com-… 
me dans un gand. L'opinion du peuple eft , 
que les Soldats qui amenoient noftre Sei- | 
eur, comme ilsle prefloient de marcher, &.| 
Je poufloient des pieds & des mains avec une 
extrême violence, & une cruauté de demons ». 
le renyerferent prefque à terre en cet endioit+ 
la, & que luy, pour fe fourenir , mettant law 
main contre cette pierre , elle s'amollit pout » 
recevoir la figure de fa facrée main, & demeu- | 
ra pourtant dure, pour l’empefcher de rom- 
ber. On la baife avec beaucoup de devo-! 
tion, C'eft néanmoins une opinion , qui n’a, 
ce me femble, aucune marque de verité. Car 
outre que nul Auteur n’en fait mention, fi ce: 
qu'on raconté eftoit vray , on auroit pla- 
cé cette pierre en un lieu plus honnoïa- 
ble, Et fi l’on pretend , qu'on n'a pas‘voulu! 
la cirer de cetre muraille, fous prerexte que ce 
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baftiment eft du temps de noftre Seigneur , 
ce qui eft difficile à croire , on y auroit au 
moins fait quelque Chapelle, & misdes orne- 
mens de devotion ; dans un lieu où il eft 
aifé de le faire commeceluy-là, & que ce mi- 
tacle auroit rendu auffi facré ; que l'Olivier 
qui en cit voifin, 


CHAPITRE X. 


D Pretoire de Pilate , © du Palais 
_d’Herodes. 


\E la maifon d'Anne, on paffé prefque 
toute la ville pour aller au Serrail du 
Bafla. C’eft le lieu , où le Pretoire de Pilate 
cftoit autrefois. On y monte par environ 
douze degrez fort larges. 1] y en avoit du 
temps de noftre Seigneur, à ce qu'on dit, 
vingt-huit demarbre-blanc, que l’on a tranf- 
portezà Romé , & qui y font honorez fous le 
nom de Scala-fanta. L'on y voit encore en 
quelques endtoits des marques du fang , qu'y 
1épandit Je Sauveur du monde , lorfqu'il les 
monta & les defcendit aprés fa fagellation & 
fon couronnement d’épines. J'ay peine à me 
perfuader que cette fainte Montée fûr là ; je 
croirois plütoit qu'’etle eftoit au lieu,où eftoit 
la grande Arcade & le haut Balcon, d’où no- 
{tre Seigneur fut expoféà la veuë du peuple » 
comme nous le rapporterons ailleurs. 

On entre par les degrés dont j'ay parlé ; 
dans une Cour affez petite, au bout de Jaquel 
le en détoutnant à main droite vers le Mi 
dy , ily a un corps de logis à deux eftages, 
Qui n’a pas beaucoup d'apparence ; & s’ik 
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eft accompagné de quelques autres apparte- 
ments, comme il faut qu'il le foit, pour eftre 
capable de loger un Bafla , & fes principaux 
Officiers ; ils font fort cachés ; & à ce qu'on 
voit, on prendroit plütoit cette maifon pour | 
le logis d’un particulier , que pour le Serraïl 
d’un Gouverneur de Province. Maisles Gou- 
verneurs Turcs n'ayant que pour un an le 
gouvernement , penfent plus à garnir leurs | 
bourses; ee fe bien loger. 
Le grand Confeil des Juifs ayant jugé Jr- 
sus-CHrisr le Saint des Saints , atteint & | 
convaincu de erimes énormes, & ayant pro-| 
uoncé qu’ileftoit coupable de mort ; les Prin-! 
ces des Preftres & les Anciens du peuple(c’é- | 
toient les plus confiderables de la Ville } s'ou=* 
bliant de la bien-feance, & de toutes les loix ! 
de l'honnefteté & de la modeitie ; le prirent: 
& le traifnerent accompagnez de la popula= | 
ce, jufqu’à la porte de ce Pretoire, Isle firent 
avec une ptecipitation furieufe, & une vio-. 
“lenceenragée : & il eft incroyable combien le 
Sauveur fouffrit en ce long & fâcheux che! 
min. Eftant arrivez, ils demanderent juftice 
à Pilate , mais avec des.cris de defefperez, & 
des geites fi furprenans, qu’on eult dit qu'il 
s’agifloit de la perte de tous leurs biens & de 
tout l'Empire Je croy fans doute , qu'Anne 
& Caïphe, qui eftoient l'ame de la fedition 4 
eftoient à la tefte de ces perfides ; pour obli 
ger ce Juge Romain par leur autorité , à con 
damner le Sauveur à mort , & que ce fut eux 
qui pretendirent ; que l’accufation desgens de 
leur forte devoit pafler pour une conviction 
certaines des crimesles plus atroces,&que fans 
autre forme de procés , on devoit prononcer 
Sentence de mort contre l’accufé. M1ff effere 
bic malefaétor, non tibi tradidiffemus enm. Si 
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Icen’efoit pas un mal-faicteur, difoient-ils ; 
Inous ne vous l’aurions pas livré. Ce fut là 
que noftre Seigneur par la fagefle de fon fi- 
lence, l'égalité d’efprirqu'il faifoit paroiltre, 
|& la conftance de fon cœur inébranlable à 
tant d'attaques ; perfuada Pilate de fon inno- 
cence. | 

Ce Magiftrat la publia hautement, & cher- 
cha. toutes fortes de moyens pour le delivrer 
dés mains de ces feditieux : mais il ne put 
téüfMir, ny les mettre dans la neceflité ou de 
donner la liberté à Barrabas { ce fcelerar qui 
eftoit la juite haine de toute la ville } ou de 
d'accorder à Jssus quin’avoitrienfait, qui 
ne meritaft de l'amour. En vain leur remon- 
ta-t-il les malheurs épouvenrables, qu'attire 
fur d’iniques accufateurs la voix du fang d'un 
homme jufte. Jls s’abandonnerent à toute la 
vengeance qu’ellé pourroit attirer fur eux , & 
fur leurs enfans : & ils confentirent;qu’on te- 
lefehait le feditieux & l’homicide Barrabas ÿ 
comme plus homme debien & plus digne de 
vivre que l'Homme- Dieu ; l’auteur de læ 
vie. 
Pilate tenta une autre voye : Et ce fut, de 
renvoyer fa caufeà Herodes Antipas » pont 
en connoiftre en qualité de Tetrarque de la 
Galilée, dont on difoit que Jesus eftoit. 

Herodes avoit fon palais aflez proche de 
celuy de Pilate. Il n’en eftoit gueres éloigné 
de plus de cent pas. On le voit aujourd’huy 
au bout d’une petite ruë qu'on rencontre en 
cé ournant de celle duPretoire à main droite. 
Ou pour mieux dire , on voit l'endroit où il 
* eftoir : Car il faudroit eftre un peu trop cre- 
dule,pour croire que ce foit là la mefme mai- 
fon, où demeuroit ce méchant & infame Prin« 
ce. Elle n’eft pas affez belle pour un homme 
F iiij 
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de fa qualité : & la forme, dont elle eft baftie 
- fair voir qu'elle n’eft pas fort ancienne. O 
ne laifle pas de l’appeller Palais d’Herodes 
perce que l'Afcalonite fit baftir là le magni 
fique , qu'ilavoiten Jerufalem, & qu'il lai 
par fucceffion à celuy-cy. C'en eftoit la l'en 
trée ; & Herodes y parut pour voir ce qui 
vouloit cette foule de monde , qui demandoi 
la mort de Jssus avec descris & des hurle 
mens eFroyables. 

Cet Herodes Antipas eftoit fils de l’Afc 
Jonite ; & c’eltoit l’adultere inceftueux » q 
faint Jean avoit repris genereufement de foi 
crime, Aprés avoir fait mourir ce faint Pr 
curfeur ; il trama fourdement la perte de Ta, 
sus- CHRIST Qui pour cela l’appella;Renar 
dicite Valpislli. Ce fat fans effet. Il fut rav 
de l’honneur que luyfit Pilate ; en luy en 
voyant noftre Seigneur ; mais encore plusd 
voir entre fes mains cet homme , qu'il cra 
gnoit eltre faint Jean reflufcité ; ou ce Meffe 
que fon cruel pere avoit voulu érouffer dan 
âe fang d’une infinité d'enfans innocens. 1 
luy fit dans fon Palais de grandes interroga 
tions, mais Jesus ne luy fit aucune réponfe 
que celle d’un grand & judicieux filence, a 
Juy reprochoit la malice de fes intentions pes 
verfes, 

Ce miferable ayant ofté à la parole de Die 
fa Voix, quieftoit faint Jean,quelle RE 
le qu’Elle faft muette pour luy, & qu’il 
l'entendift pas ? Ia méprifa,& traitta de fe 
ie la fagefle mefme de Dieu. Il fit cuve 
noftre Seigneur d’un manteau illuftre ; puif 
qu’ilreprefentoit celuy d’un Roy; mais d’un 
écarlatte vieille & déteinte ; qui paroiffoi 
blanche. Ce qui a peut-eftre donné lieu 
l'Auteur de noltre Vulgare , de luy donner ] 
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om d’une Robe-blanche , & de traduire par là 
es deux mots Grecs iSirmx Aaurpér, qui 
gnifient un veitement illuftre & éclatant. Le 
eflein d’Herodes en cela, fut de fe joïer de 
oftre Seigneur , & de fe mocquer de cette 
ualité Royale, qu’on luy avoitdit , qu’il n’a+ 
oit pas defavoüée devant Pilate. Il l’aban- 
onna en cet cftat , à l’infolence de [a Solda= 
efque ;, qui le baffoïia comme un infenfé, & il 
rdonna ; qu’on le remift entre les mains de 
ilate ; pour en juger comme il luy plairoic, 
e confiderant de fa part , plus digne d'eftre 
ans la maifon des fols , qu'à la potence des 
rifninels, 

L_ C’eñoit pouttant à cette potence ; que les: 
Juifs vouloient qu'il fuft attaché. Pilate 
voyant leurs méchaus cœursfiendurcis, prit 
delTein de les amollir par le fang de cet in= 
nocent & faint criminel, 1] commanda à fes 
Satellites de le foüetter , & de le mettre dans 
un eftat , où fes plus paflionnés ennemis ne 
He puffent regarder , fans eftre attendris , &: 
comme forcez par la compaflion , qui eftu2- 
turelle à ceux qui ont un cœur d’homme,à re- 
lafcher de [eur pourfuite. 
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CHAPITRE XI. 


Du lien de la Fla zellation de noffre 
. Seigneur, du Couronnement d'E-| 
pines , @* de l'Ecce Homo. | 


] L ya prés du Serrail du Baffa;qui eftoit au«| 
trefois,comme j’ay dit , le Pretoire de Pila=| 
te ,un baftiment quarré , aflez élevé & bien! 
voûté ; où l’on tient que les Satellites de Pila= 
te entraifnerent noftre Seigneur , pour execu= 
ter furluy les ordres cruels de leur Maïftre. 1 
eltde l’autre cofté de laruë , joint de part &c! 
d’autre aux maiïfons voifines. L’on y entrel 
par une petite porte fort bafle , que l’on a fai 
te de cette forme ; pour ofter la penfée aux! 
gens du Baffa de chercher la une Ecurie pou 
Jeurs chevaux Quelques Mahometans l’oc- 
cupent , & y travaillent des toiles de coton, &c! 
autres éroffes. 
C’eftoit au temps paflé une Chapelle con 
facrée à la memoire de la Flagellation dou 
loureufe du Sauveur du monde. Les Pelerins 
la vificent avec devotiô,& y vont recueillir le 
fruits celeftes, qu’y produit la femence fecon« 
de du fangdivin , quiyaeftérépandu. Le 
Mahometans ; qui y travaillent , les y reçoi 
vent avec amitié , & les y laiffentbaifer cette 
facréc'erre , & prier leur gré. La civilité d 
ces [nfidelles ; qui eft fouvent chere , ne coù 
te-là qu’une petite pieced’argent , qu'on leu# 
donne par courtoifie. è s 
Dieu a fait connoïltre la fainteté de ce 
lieu pa pluficurs prodiges , & ceux qui ont 
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eu deein de le profaner, en ont efté chaftiez 
de telle maniere; qu'ils ont efté contraints d'en 
defilter. 
Le Pere Quarefmius raconte, que lorfqu'il 
étoir en Jerufalem, l’année 1618. le fils du 
Gouverneur voulut faire de cette facréc mai- 
fonune Ecurie pour fes chevaux ; qu'illes y 
mit en effet; mais qu'ils moururent tous là dés 
| La nuit méme, fans qu'il en échapañt aucun. Il 
connut par là que Dieu l'avoit puny du peu de 
refpett qu'ilavoir eu pour ce faintlieu, 11 a- 
voit baity auparavant une chambre au deffus 
| de cet édifice , mais elle n’y dura gueres. Car 
elle tomba d’elle-mefme , le quatorziéme de 
Janvier de l’annéc 1619. 
Je croy qu’au remps de Pilate c'eftoitun 
lieu deftiné pour donner la queftion aux cri- 
minels, & pour les foïietter felon l’ufage des 
Loix Romaines,devant que de leur faire fouf- 
frir la moit. Mais jamai: perfonne n’y fut 
traité avec plus de barbarie & de cruauté, que 
le fut le Fils de Dieu. % 
Les bourreaux qui eurent ordre de le met- 
tre en un cftat qui fift compaflion, n'en eu- 
rent aucune, L'argent que les Juifs leur don- . 
nerent,à ce que dit le fçavant Efthius & le de- 
vot Grenade, endurcitleurscœurs, & roïdit 
| feurs bras. Ils eftoient en nombre, & c'eftoit 
outre cela des gens fanguinaires , au rapport 
de Nicephore. Ils amenerent notre Seigneur 
en ce lieu d’une maniere fi violente & fi fu- peu fr 
ricufe , qu’au rapport de fainte Brigitte qui c. 10, @ 
noftre Dame l'a revelé, ils le renverferent /. 4. c. 
{ouvent , & le foullerent aux pieds. Lescoups 7°* 
qu'ils luy donnerent fur la tefte , remplirent 
fa bouche de fang,& ébranlerenc fes dents. Fls 
luy en donnerent fur les épaules, & fur les 
joies 3 mais avec tant de force, que la Vierge 
F v} 
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les entendoit du lieu ; où ellceftoit, Cat elle 
eftoir venuë là au bruit de Ia prife de fon cher 
Fils. Ils le lierent à cette colonne baffle, que 
l'on voit aujourd’huy à Rome à fainte Praxe- 
de , & qui y furportée l'an 1223. par le Car- 
dinal Jean Colomne Legat Apoftolique. Ils 
l*y attacherent tout næd ; pour pouvoir le 
tourmenter fur toutes les parties de fon corps, 
& y graver profondement les marques de leur 
inhumanité, Cette nudité fit plusde douleur 
au Fils de Dieu , que toutes fes playes, & 1l 
defira d’en eftre promptement couvert , pour 
la cacher aux yeux infames de fes ennemis. 
Ces cruels employerent à tour de bras toutes 
fortes de foiiets, des cordes notiées, des chaif- 
nes de fer, des nerfs de bœufs, des fcorpions. 
& des épines. La peau fut incontinert dech:- 
rée 3 le [ang valoiten l'air, dit faint Bernard , 


Domint ; Je facrée chair effoit enlevée par pteces 5 le 
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peas pendoit en lambeaux 3. quelques cofles 
mefines fwrent découvertes, comme la Vierge 
l'a revelé à fainte Birgitte. Fgo que adffa- 
bam , dit-elle, vrds corpres ejus verberatum € 
flagellatum ufque ad coflas. Y'y eflois prefen. 
te, & je visque les coups de foïets avoient 
pencetré jufqu’aux coftez. Sa facré poitrine 
le Temple adorable de la Divinitéeneftoit 
toute découpée , ajoufte faint Jerofme , Pecfws 
illud Des capax flagella fècuerunt. 

Enfin ils le mirent en un eltat, qu'on ne 
voyoit plus furluy que desplayes ;, ou plätoft 
une feule playe eftenduë depuis la tefte juf- 
qu'aux p eds, faite de fix mille fix cents foixan- 
te & fix coups ; comme on l’a fceu de diverfes 
sevelations. Le fäint Suaire qu’on garde à 
Turin,en porte encore d’autentiques mar- 
ques , quetaat de fiecles n’ont pà effacer. 11 
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h en feroit mort s’il n’avoit confervé fa vie par 
miracle. A peine fut-il délié , qu’il tomba 
dans fon fang. Onneluy donna pas le temps 
de refpirerunpeu,mais {ur l’heure,;aprés qu'on 
luy eût fait reprendre fes pauvres habits, on le 
pouffa ; & on letraifna , commeun brigand , 
à dans la Cour du Pretoire, par le milieu de la 
zuë ; & au travers de la populace. 

Cette Courelt encore aujourd’huy en par- 
| tiecellede la maifon des Gouverneursde Je- 
rufalem. On joïa la une nouvelle tragedie 
: plus cruelle que certe premiere. Les Soldats de 
Pilate ayant aflemblé en ce lieu le refte de: 
leurs compagnons , jufqu’au nombre d’envi- 
ron fix cents: Car le Cohorte , qui eftoit la. 
dixiéme partie de la Legjion Komaine , n’en 
avoit pas moins, vinrent tous fondre fur No- 
ftre-Scigneur. Sa patience invincible le ren 
doit victorieux de leur rage, & de route la fu 
reur des Juifs, dans l’extremité mefme de 
l'accablement , où il fe trouvoit. 

Le Diable qui prefidoit à ces inhumains ; 
leur'infpira de n’épargner rien pour la Juy 
faire perdre , & d'employer pour cela un tour 
ment qui ne fuit pas moins fenfible à l’efprit 

ar la confufion infinie, qu’il luy feroit fouf- 
frir, qu'il le feroit au corps par les douleurs 
les plus aiguës , qu’il eft capable d’endurer. 
Ils renouvellentroures fes playes, & ilslesag- 
grandiflent,en luy arrachant fes habits,que le 
fang avoit collés à fa facrée chair. Et pour le 
rendre un R oy ridicule & miferable ; ils luy 
jettent fur les épaules une méchante cafaque 
de pourpre qui ne Le couvroit qu’à demy. 

Ils le font affcoir fur un bout de Colonne 
renverfée , qu’on voit encore dans J'Eglile du 
faint Sepulcre, & ayant formé avec des Epi- 
nes tres-longues , tres-fortes , & tIES-pOIn- 
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tuës une Couronne: ils La luy enfoncerent fur 
Ja refte de toutes leurs forces, la tournant & 
retournant pour la mettre à leur gré, & d'une 
maniere qu’elle tinft ferme. Il en reseut mille 
rare playes ou piqueures de compte fait , fi nous 
inssapud CrOYons aux Revelations ; qu'en ont eu les 
Rerenb, Saints; mais des piqueures profondes ; qui pe- 
de Prod, netrerent jufqu'au crane ; & qui ouvrirent de 
He tous coftés des fources de fang , qui noyerent 
fes yeux & fa bouche , & donnerent une 
nouvelle teinture à fa vieille cafaque de pour- 
pre. Ilsluy mettent en main un Rofeau en fa- 
onde Sceptre. Aprés quoy lafchant route bri- 
d à leur cruauté & à leur infolence,& ne gar- 
dant plus aucune mefure; ils lancent leursfales | 
erachats fur fon vifage, & lesmeflent avec fon 
fang : ils y enfanglantent leurs mains par di- 
verfes décharges de rudes foufflets;1ls le meur- 
triffent des coups du Rofeau , qu'ils luy fai. 
foienttenir pour Sceptre, & qu'ils luy arra- 
choient pour l'en frapper. Leur langue ne le 
blefla pas moins par les blafphemes & [es in- 
jures , que leurs mains impies par tant de 
coups, qu’elles redoublerent. 

On montre dans la maifon du Baffa l’en. 
droit où fe païla cette épouvantable tragedie: 
Je croy que c’eft plütoit où elle fe finir. Car 
_c'eft un cachotobfcur, quieft au bout d’une 
* chambre;,qui fert aujourd’huy de charbonnie 
; re àla cuifine du Gouverneur , qui en eft pra 
ehe. On yentre parcette cuifine , & le Cuif- 
nier vousy reçoit avec plaifir, parce qu'il y 

reçoit de chacun une petite piece d'argent. 
Ce ne fut pas dans ce cachot , comme il eft 
de nos jours que Noftre-Seigneur fut cou- 
gonné d’Epines. Car cela fe fit dansun lieu , 
où s’aflembla toure la Cohorte ; qui devoir 
etre par confequent un lieu public & de gran- 
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de eftenduë. Ouil faut dire , que par ce mot 
de toute la Cohorte , l’Evangelifte n’a pas 
vou lu dire tout le nombre de gens, qui la com- 
pofoient;mais feulement tous ceux,qui étoient 
alors de garde. Il y a plus d'apparence qu’il 
n’y manqua perfonne , & que la fedition po- 
pulaire , quieftoit à la porte du Palais, fit que 
toute la Soldatefque s’y rangea,& que le Dia- 
ble s’en fervit , pour accabler JEsus- CHRIST 
de tant de douleurs, & tant d’opprobres. Le 
lieu que l’on fait voir , pouvoir eftredu corps 
de garde ; & le Palaisde ce temps-là eftant 
bafty d’une autre maniere que celuy d’aujour- 
d’huy , ce lieu pouvoit etre à découvert , & 
chaque troupe de Soldats pouvoit y venir à 
fon tour , y exercer fa cruauté. 

Si nous fûmes touchés d’une devotion bien 
{enfible à la veuë de ce Threfor des oppiobres 
& des fouffrances de l’Homme- Dieu,nous ne 
le fûmes pas moins de douleur de voir un 
Sanétuaire fi venerable,fervir de charbonniere 
à une cuifine. - 

On nous fit voir de là par une feneltre de 
Ja chambre , qui eft entre la cuifine & ce ca- 
chot , la grande place,où eft la belle Mofquée 
des Turcs , & où eftoir autrefois le Temple de 
Salomon, 

Aprés qu’on eft forty de la maifon du Baf- 
fa, on rencontre un peu plus bas dans la ruë 
une haute A rcade fort ancienne, d’où l’on dit 
que Pilate prefenta Noftre- Seigneur au peu- 
ple » dans le trifte eftat , où nous venons de le 
confiderer. Il avoir prefque perdu la figure 
d'homme ; & Pilate pouvoit dire fon Ecce 
Homo ; Voila l'Homme , autant pour faire 
connoiftre que ce n’eltoit pas un phantofme , 
mais un homme veritable ;, que pour montter 
au peuple,qu'ildevoit eftue farisfait,fans pours 
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fuivre davantage la mort d’un homme ; quine 
pouvoit pas vivre long-temps, aprés avoir re- 
çeu tant de playes, & verfé tant de fang ; & 
qui, quand mefme il pourroit furvivre,n'ofe- | 
toit jamais paroiftre dans le monde , aprésa+ 
voir efté fi deshonoré. 

J'eus le bon-heur dans mon premier Voya- 
ge de la Terre-Sainte; de monter à ce Sanc- 
tuaire, Nousy vifmes deux places, fur l’une | 
defquelles eftoit J:sus- CHRIST ; & nous cn 
baifämeslelieu avec refpect; fur l’autreeftoic 
Pilate, & il parloit de la au peuple. 

Derriere cette Arcade à l’Occident;on voit 
deux pierresenchaflées dans une muraille, qui 
eft au deflus, où l’on lit quelqueslettres Lari- | 
nes demy effacées , & qui font de cette forme 
à peu prés, TOL, TO. L'on dit, quec'elt 
cette pierre fur laquelleNoftre Seigneur étoit, 
au lieu que nous reverâmes , & celleoù eftoit 
Pilate, & qui peur avoir efté confacrée par 
quelques gouttes du fang du Sauveur. L'on 
ajoufte qu'ayant efté oftées de leurlieu ; un 
Pere Gardien obtint à force d'argent ; qu’on 
les luy donnait , & qu'on les mift au lieu où 


‘elles font. Mais je croy qu’elles font-là du 


tempsque nos genereux Françoiseltoienr les 
Mailtres des faints lieux. Voicy comme en 
parle Sanut ancien Auteur, 4dbuc funt laps- 
des magni €$ albi in Artu alto murati fuper 
gwos Dominus nofler regwsevit quando Crucem 

ortabat. Ilya ; diruil , deux grandes pierres 
blanches enfermées dans la muraille d’un Arc 
fort élevé , fur lefquelles on dit que Noftre- 
Seigneur fe repofa en portant fa Croix. Er it 
met cette Arcade auprés du lieu , où la fainte 
Vierge pafma de douleur , ce qui fait voir que 
c’eft le mefme dont nous parlons. Les Lettres 
Latines qui font au-deffus de ces faintes Pier= 
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rés veuhlent dire ce qui s’eft paffé deflus : fi ce 
font ceëlles où Noftre-Scigneur futamené par 
Pilate ; , elles font le commencement de ce fa- 
tal Tolllle , Tolle , crucifige eum ; que trioit le 
peuple, Sice font celles que ditSanut ; ona 
voulu nmarquer par là Tolebzr Crucem ; & fai- 
te penfifer que le Sauveur du monde portant la 
Croix; ; y tomba. Car je ne penfe pas qu'on luy 
donnafift le temps de s’y repofer. 

Il efift croyable que cette Arcade eft la mef- 
me, Quui eftoit du temps de Noftre-Seipneur ; 
& quee dans la ruine generale de Jerufalem ;, 
on laififfa {ur pied la maifon du Gouverneur , 
& quelelques autres lieux pour fes gens , fans 
que ceiela prejudiciea la Prophetie de la defo- 
lation « de cette Ville, qui porte,qu’il n’y devoit 
pas refcfter pierte fur pierre. Cette façon de 
parler r ne fignifie rien , felon le langage des 
hommmes;qu'un depaftextraordinaire , & une 
ruine { fans pareille. Ce refte d’ailleurs eftant 
fi peu « de chofe ; qu’il peut pafler pour des 
ruines:s, De plus, c'eftoit-là des baftimens qui 
appartitenoient aux Payens , & la punition dont 

arle : l'Ecriture , eftoit feulement pour Îes 
Tige + Eton peut dire ; que Dieu confervant 
ce quiti eftoir a ces Infidelles ; voulut faire re- 
marquer par là, qu'il n’en vouloit qu’à ce 
peuplele ingrat & maudit ; dont les crimes 
avoicænt attiré une fi prodigieufe vengean- 
ce, 

Nooftre-Seioneur & Pi'ate cftoient tournés 
à l'ODtient defluscette Arcade ;:& les princi- 
paux d des Juifs avec le peuple eftoient en bas ; 
& vis:s-à-vis , demandant de toute leur force la 
mort t & le crucifiement de Jssus. Pilate 
eut boeau diré& beau faire, il parla , & fit tout 
en va’ain. Son cœur eftoit trop lafche & trop 
foiblele ; pour fouftenir ee torrent d’injuftes 
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perfecuteurs. Il ceda honteufement , & il 
abandonna l’innocent à la paffion & à la bar- 
baric des criminels, 


CHA PTER E “X FE. 


De la Voye nommée Doulowreufe par 
où Noffre-Seigneur alla 
au Calvaire. 


£. A Croix fut bien-toft prefte , foit qu'on 


la fift d’un boisqui eftoit dans la l'ifci- 
ne probatique, qui n’eft pas fort éloignée de 
là , foit qu'on allaft chez le plusproche Char 


pentier la drefler & la prendre; foit que les 
Juifs qui pourfuivoient fa mort, euffent don- 


né ordre de la faire, voulant abfolumenr qu'il 


y fut pendu. Et cela paroift plus probable. 


Leur Tole,Tolle, crucsfige enm : Faites-le mou 
tir ; Faites-le mourir, Crucifiez-le, qu'ilsne 
cefloient point de repeter., me le perfua- 
dent. 

Les pieces de la Croix , felon l'opinion de 
quelques Auteurs ; eftoient de differentes ef. 
peces de bois, Quelques - uns difent qu'elle 
fut faite de Palmier, de Cedre;, de Cyprés, & 
d'Olivier: D'autres la font feulement de Ce 
dre, de Pin & de Cyprés : D'autresd'Olivier 
& de Palmes : D’autres enfin feulement d’O 
livier , qui eft un bois commun en Fudée, 
Mais à dire le vray tout cela eft fort incer= 

\tain , &il eft difficile de juger de quel boisel- 
le eftoit. Si tous les facrez réfèes qu'on en 
conferve font veritables ; on peut dire qu'El- 
le fut faite de diverfes fortesde bois: Ces re 
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Res precieux ne paroifflant pas de mefme ef- 
pece, & l'ancienneté lesayant tellement alte- 
rez , qu’il n'eft pas ailé de deviner , quel bois 
c'eft. Elle eftoitau moins compofée de trois 
ieces, de fon long ;, de fon travers , & d’un 
LA LA » pour y élever & foutenir les pieds, 
Quoi qu’il en foit, c’eltoit un fardeau bien 
efant à un corps particulierement épuifé de 
UE. » & chargé de playes ;, comme eltoit ce- 
luy du Sauveur. Elle eftoit longue de quinze 
ieds , & fon travers l'eftoit de huit, Onla 
chargea furles épaules de Noftre Seigneur ;, 
& on l’obligea de la porter, & de marcher. 
Combien de fois ploya-t-il fousle faix ? com 
bien de fois trebucha-t-il ? combien de fois 
tomba-t-il à terre ? combien de fois fut-il re 
levé à coups de pieds &de baftons,&æà coups de 
Jangues encore plus cruels ; dans cétte ruë , 
ue nous ayons eu le bon-heur de pañler & 
de repaffer fouvent , & dansfaquelle les Peles 
rins marchent quelquefois nuds pieds par de 
votion , & où ils fouhaitteroient de marcher 
toûjours de la forte, s’ils le pouvoient faire 
au milieu des Infidelles qu’ils rencontrent à 
chaque pas ? J'ay oùy dire cu le Baffa de 
Gaze, le Predecefleur du dernier mort , 
qui cftoit amy des Religieux de Jerufalem , 
avoit commencé de faire paver cette ruë 5 
mais comme il eftoit dans le deffein de l’a+ 
chever , il eut des affaires à démefler avec le 
Grand-Seigneur , qui luy coufterens la té- 


te. 

Environ à cent pas de l'Arc de Pilate , ou 
de l'Ecce Homo ; on montre à main gauche 
un endroit plein de ruines & de mazures ; où 
l'on dirquefà fainte Vierge rencontra le Sau- 
veur du monde prefque accablé du poids de 
fa Croix. Cette veuë l’accabla elle-mefinc 
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d'une douleur fiafflommante, que faint Bona- 

‘venture écrit ,qu’elle demeura comme demy- 
morte ; {ans pouvoir dire un feul mot. Cer- 
nens Cum onerstum ligno tam grands, [emi- 
mortui fatta eff pre auguflià; nec verburi 
dicere poruir, La conftance invincible de fon 
éfprit ne fut pas pourtant abbatuë ny alterée. 
11 demeura roûjours fortement uni à Dieu ;, 
& refigné à favolonté, La nature fit tout cé 
qu'elle pût faire dans an cœur infiniment 
tendre & aimant : mais la grace ne luy fouf- 
fric point de déreglemens ; & elle fanétifia 
toutes les impreflions violentes, que puft fai- 
re l'amour maternelle. 

Saint Anfelme ditque N oftre-Seigneur fa 
falua là du nom de Mere ; Sulve Mater : mais 
ce fut une confolation auffi defolante, qu'el- 
le eftoit aimable, & une douceur qui remplit 
toute fon ame d'amertume, n’y ayant rien 
de plus penetrant & de plus fenfible, que la 
douleur que caufe l’amour. IL porta par uri 
flax & un reflux impetueux & continuel,tou- 
te la mer des douleurs , où fesus eltoit 
abyfmé dans le cœur de Marie, fans l'en 
foulager , & toute celle des douleurs de Ma- 
rie, dans celuy de FEsu s , fansles dimi- 
nuër. 

I! yavoit là autrefois une Eglife bâtie fous 
le nom de Noffre- Dame de la pamorfon , ex 
Memoire de ce que la Vierge y demeura com- 
me pafmée. 

Un peu plusbason finit cetre tuë; & on 
tiouve le lieu , où les gens qui conduifoient 
Noftre-Seionceur au Calvaire ; s’appercevant 
de fa foiblefle extrême, & craignant qu'il 
n'expirât devant que d’arriver dette colline, 
contraignirent Simon le Cyrenéen de porter 
14 Croix apréslui, c'elt-a-dire de la porter a- 
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vec lui ea foûlevant le bout de derriere,& s’en 
chargeant. Ce lieu eft marqué par une aflez 
grofle pierre ; que les Pelerins baifenr, & re- 
verent avec beaucoup de devotion, quoy que 
ce foit au milieu de la rué, & à la veuë des In- 
fidelles, qui couronnent fouvent leur pieté 
d’une guilande d'injures & de malediétions. 

Quelques-uns ont crû que Simon le Cyre- 
| néenne porta la Croix qu’au fortir de la Ville, 
fondez fur ces paroles de faint Matthieu. 
Et exeuntes 1Pvenerunt hominem Cyrenaum. 
Et fortans ils trouverent un homme Cyre- 
néen. Mais faint Jerôme l'explique de cette 
maniere , que fortans du Pretoire ,ils eurent 
cet homme à leur rencontre, & l’obligerent 
à cette corvée ; & c'eit l’explication la plus na- 
turelle, qui eft confirmée par la traditiondes 
fidelles. 

Defcendant trente ou quarante pas plus 
avant ,on marque à main droite le lieu où 
demeutoit autrefois le pauvre Lazare, dont a 
neceflité étoit fi extrême dans cette grande & 
riche Ville, qu'il ne trouyoit pas feulement 
des miettes de painà manger ; la maladie f 
horrible ; qu’il étoit tout couvert d’ulceres ; 
la foiblefle fi grande, qu'il ne pouvoit pas 
chafler les chiens , qui venoient lécher fes 
playes ; l’abandon fi prodigieux, qu’il n’y 
avoit pas un feul homme qui en cuit pitié : 
Mais dont la patience fut fi admirable, & le 
merite fi haut devant Dieu, qu'il fur digne 
d'être aflifté des Anges à la mort, & porté par 
eux dans le fein d’ Abraham , & canonizé par 
Ja bouche du Fils de Dieu mefime. 

Prefque vis-à-vis de-là, mais un peu plus 
bas, dans l’autre côté de la ruë, étoit la maifon 
du mauvaisRiche, qui a efté indigne d'être 
nommé daus l'Evangile, Euthyœius faivant 
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da Tradition des Hebreux, l'appelle Nre#fs, 
& d’autres Nabxl. Cet homme impitoya- 
ble, faifant de fi grandés dépenfes pour fes ha. 
bits, & pouf fatable, laifloit mourir de faim 
un faint pauvre, vis-à-vis fa porte, I] fut 
bien-toft dépoñüillé des biens, dont il ufoitf 
mal: 11 mourut ; & l'Ecriture , qui dit qu'il 
fur enfevelidans l'Enfer ; fait phare Croire » 
qu'il y fut precipité en corps & en ame. 

Cette Tradition confirme lé fentiment de 
la plufpart des S$. Peres ; qui tiennent pour 
yraye Hifloire, ceque Noître-Seiÿneur ra< 
conte de ce mauvais Riche, & du Lazare 
dans/’EvangiledeS. Luc. $i ce néroit qu'u- 
ne Parabole , on n’expriméroit pas le nom des 
perfonnes, Car commé rémarque fortbien à 
ce fuietS . Jean Chryfoftome, Pxrabola ef abs 
exemplum ponitur, ES tacentur nomina. C’eft 
cette raifon qui fait direà 8. Ambroife, que 
cen’eft point un fimple exemple, mais un faie 
réel, & quia éfté de la forté. $, Cyrille ajoû 
te, que cette T radirion efloit de fon temps, 
& qu’elle fe confervoir imefime parmi les 
Juifs , qui faifoient mention d’un certain La- 
zare, qui avoit fouffett autrefois en Jerufalént 
Ja derniere mifere , & là pauvreté 14 plus éx- 
trême. 

Proche de la maifon il y a une rüë , où l’on 
détourne à main droite, pour aller au Cal- 
vaire. Ce fut prés de l’entrée dé cétre ruë, 
que Noftre-Seioneur fe tourna vers les fem- 
mes devotes qui le fuivoient : Et qui touchées 
d’une douleur incroyable de voir leur faint 
Maiftre fi indignement , & fi cruellement 
treitté , la temoignoient hautement par leurs 
pleurs & par leursfanglots. Ce fut-la dis-je, 

u’il fe tourna vers elles, & qu’il leur dir, 
Bnc, 23. qW4l falloir plaffoff pleurer leur malhènr , €5 
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cèluy des Frifs que le fien. Erque lé feu de la 
vengeance de Die feroit bien un autre degaft 
dans un bois féc , comme ces malheureux ; qui 
n'avvient aucun [wc de verts , qu'il n'en faifoit 
dans un bois verd comme luy ; qui poffedost le 
frec de la faintèré , © la [ainteré par effence ; qui 
ejt la nature divine. S5 in viridi ligno hoc fa: 
cinnt > in arido qurd fiet ? F d 
On fe détourne de là , & où monte dans la 
ruë qui conduit au Calvaire, c’eft prefque au 
milieu qu’éroit la maifon de 4 Veronique. Son 
nom étoit Berérice , qu’on a changé en ce pre 
mier ; quia elté formé de Vera-Zcon, c'eft à 
dire » vraye Image. En effet , il n’a pas efté 
imalaifé de faire par la tranfpofition de deux 
lettres feules Weéromica de Vera-Icon. Ce quien 
a donné fujét , fut, que cette vertueufe per- 
fonne voyant le Sauveur dañs le piroyable 
état où l'avoit reduit l’inhuinmanitéde fes bour- 
reaux , le vifage défiguré , meurtiy de coups ;, 
fali de crachats, couvert de fang & de pouflie- 
re ; S'approcha de luÿ; & prenant le linge qui 
luy fervoit de voile ;, à ce qu'on rapporte, elle 
l’appliqua fur fon facré vifage ; pour en net. 
toyer les ordures. Elle fut fur l'heure riche- 
ment payée de fa charité : Car elle recçeut fur 
ce voile le Portait de l’adorable vifage de 
Noitre-Seigneur, dépeint en un moment de 
la main de Dieu mefme,non a vec les charmes 
de fa beauté attrayante, avec lefquels il avoit 
paru dans le monde ; mais avec ceux de fon 
amour ; je veux dite , fes meurtriflures , fe 
playes , & les autres marques de fa Majeit 
aneantie aux yeux des hommes, Ce voile eft 
aujourd'huy gardé dans $. Pierre de Rome ÿ 
& J'ay oùi dire qu'on le montre tous les ans 
au peuple le jour du Jeudy-Saint. 
Eltant arriyé au haut de la ruë ; on voit dans 
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une arcade d’une vieille maifon ruinée, une 
Æolonne, où l’on dit qu’onattachala Sen- 
tence de mott prononcée contre le Sauveur 
du monde. L'on veut que par une providence 
particuliere, elle foit demeurée-la jufqu’à nos 
jours.J'ay peineà le croire. Car fi celaeltoit 
bienaveré, les anciens Autheurs en auroient 
arlé : £t bien que cette Colonne n'ait pas 
elté fan&ifiée par l'attouchement du Fils de 
Dicu, ayant fervi à {aSPaffion d’une maniere 
fi confiderable , onl’auroit honorée , comme 
tant d’autres monumens, qui n’ontrien de 
plus facré, & que l’on a renfermez dans des 
Eglifes, Ce n’eft pas pourtant une chofe tout- 
à-fait improbable, & peut-eftre que le lieuoù 
elle eft , eftoit autrefois une Chapelle, Au- 
moins la porte dela Ville, par où Nôtre-Sei- 
gneur fortit , pour aller eftre crucifié ,eftoit 
prés de-là, ou là même; & l’arreft de fa morr, 
felon la coûtume ;, devoit y avoir étéaffiché, 
Cette porte et appellée Fudicrasre , parce 
que c’elt par là qu'on conduifoit les criminels 
au lieu du fupplice, Elle eftoit aufli nommée 
autrefois porta Sterquilinis ; la portede lafien- 
te, felon Vilalpand , & felon Brochard Porte 
vetus, la vieille Porte, On y remarque encore 
quelque apparence de porte de Ville; du 
moinson fe [’imagine , à caufe que c’eft une 
youte baltie de grofles pierres, comme font 

en pluficurs endroits les portes des Villes. 
Enfin aprés 150, ou 200. pas de-là, & fept 
ou huit cens depuis la maifon de Pilate, on 
arriveau Calvaire, fur lequel Nôtre-Seigneur 
fut crucifié. Ce lieu , & celui du faint Sepul- 
cre , & plufieurs autres , où fe font paflezles 
myfteres de fa paflion , & de {a Refurre&ion. 
font renfermez dans l'enceinte d’une même 
Eglile , dont nous allons maintenant parler. 
| CHAP, 
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CHAPITRE. XII 


De La grande Edlifé de Terufilem, 
qu'on appelle L'Eglife de la Re- 
Jürreélion, ou du S. Sepulcre. 


Erre Eglife la plus fainte qui foit.au 
monde , renferme dans un efpace aflez 
médiocre, trois Eglifes pleines des plus au 
guftes myfkeres de la Religion ‘Chreftienne, 
«Ce font celles du Calvaire, du faint Sepulcre, 
& de l’Invention de la Croix, La plus petite 
eft celle du CAvaire ; celle de l'Invention de 
la Croix cit plus étendué : Mais la magnifi. 
que & la grande et celle du faint Sepulcre, où 
comme on la nomme communément dans 
cet Orient, defRefurreétion, Elle eftde le 
figure d’un long ovale dans fon enceinte, & 
formée en Croix au dedans, dont on voit læ 
formcedans le long, & letravers de la voute Le 
Calvaire et à l'entrée de la porte à main 
droite , & à l'Orient, & FEghic de l'Inven- 
tion de la Croix de.mefme maniere;.mais plus 
avant, au derriere du Chœur & dans un 
randenfoncement , comme nous dirons en 
{on lieu, | 
Le devant de cette Eglife eft un grand Par- 
vis quarré , entouré de bâtimens , & pavé de 
belles Pue dures , quiont prefque l’éclac 
& la folidité du Marbre, Ceux qui font à 
main gauche, du cofté de l'Occident, font 
du Monafterc des Grecs, où leur Patriar- 
che demeure, Au bout qui touche à l'Eglife, 
li ÿa-unchaute Tour quarrée, qui fervoit 
G 
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saxrefois de Clocher, Elle eft d’une riche 
architeéture , & on y diftingue trois étages, 
qui font ouverts de tous ,coftez de grandes 
les ; & ornées de quantité decolon- 
nes de marbre blanc, .Onm'a dit que les M3 
‘hometans ont fouvent tenté d’en faire un M#« 
dené ,c'eft-a-dire, le lieu d’où ils font leurs cris 
de jour & de nuit, pour avertir de prier Dicu, 
Ces cris confiftent en diverfes loüanges qu'ils 
donnent à Dieu, & à leur faux Prophete, dont 
de refrein eft leur profeflion de Foy, qui eft 
toute renfermée en ce peu de mots: Z »'y 
point de Dieu ; que Dieu, €$ Mahomet ef fon 
Apofire. Ceux qui ont ofé y monter, & prof2- 
ner ce facré Clocher de leur voix impie, ont 
été fur l'heure même miraculeufement châtiez, 
& la punition dont Dieu les à frappez, a été 
fitude , que d’autres n'ont pas eu la hardieile 

de l’entreptendre, 
Vis-a-vis de ce Clocher , à l'Orient du Par 
vis, On monte par dix ou douze desrez 
dans une devote Chapelle dediée à la faite 
Vierge , en memoire des douleurs, qu’elle 
fouffrit {ur le Calvaire, à la veué de la Paffion 
de fon Fils, Cette Chapelle eft du Calvaire 
mefine, Elle eft petite, & n’a de longueur que 
quinze palmes, & onze de largeur, Elle eft 
couverte d’un Dome fort élevé, où l’on voit 
encore quelques reftes des images des Evan- 
geliftes, Il y avoit d’autres figures & d’autres 
Ornemens faits à la Mofaïque avec de petites 
pierres , ou de petites pieces de verre quarrées 
& teintes de couleursextrèmement vives. Elle 
eftouvertefurle parvis par une grande fené- 
gre, qui lui donne un grand jour du cofté du 
Midy , & qui en donne aufli à l’Eglile du Cal- 
yaire paruncautre petite feneftre, qui eft à 
Joppañre , & par laquelle on voit fout çe 
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Sanctuaire, Cette feneftre eftoit autrefois la 
porte, par où l’on y faifoit entrer les Pelerins ; 
& l’on y exigeoit d’eux quelque droit, pour 
l'entretien des faints Lieux, Elle eft à prefent 
murée à moitié, le refte qui fait la able ue 
je dis, eft grillé de barreaux de fer, Mais cela 
n’empefche pas , qu’on ne découvre de-là'le 
dieu où Noftre-Seigneur fut cloüé en Croix, 
& celuy où la Croix fut plantée, aprés qu'on 
l'y eut attaché, Quelques-uns dilent , que cet- 
te fainte Chapelle eft le lieu d’où la fainte 
Vierge avec une douleur infinie, voyoit fouf- 
frir le crucifierment à fon cher Fils, Le Tableau 
qui éftà l’Autel, en reprefente le myftere, Les 
Peres de l'Obfervance de faint François, qui 
poflédent ce Sanétuaire, y difent tous les jours 
Ja Melle, J'ay eu la confolation de l'y dire 
fouvent, Les Pelerins y entrent autant de 
fois qu’ils le fouhaitent : & comme ïls voyent 
de la tout le Calvaire, ils y adorent le Sau- 
veur crucifié , uniflans leurs cœurs à celuy de: 
la fainte Vierge, & tous leurs defirs & leurs 

fentimens à ceux, que cette Reine des Martyrs 
-conçeut , & exprima dans ce lieu de fa Paflion 

_& de celle du Sauveur du monde, 

Saint Bonaventure dir, re lorfqu'elle y 
apperçeut Noftre-Seigneur eftendu tout nud 4 Pi: 
fur fa Croix, elle fe trouva comme abyfmée 4, nie 
dans une mer de douleurs , qu’elle perdit pref- & 80. 
que le fentiment, & demeura pafmée & demi- 
morte, Elle arevelé à fainte Brigide , que 
quand elle entendit frapper & enfoncer le pre- 
mier clou , fes yeux perdirent leur lumiere , 
quefes pieds & fes mains furent faifis d’un 
tremblement violent, que les forces luy man- 
quant, qu'elle tomba évanoüie, & qu’elle ne 
revint de cetabatement, qu’aprés que le Fils 
de Dieu eut cité cout-à-fait attaché en Croix, 
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: 
Il y a pourtant d’autres perfonnes, qui ent 
‘ercu que cette Chapelle a efté baftie à l’'hon- ! 

neur de fainte Marie l'Egyptienne, qui fur 
convertie prés de-là , commenous le rappor- 
£erons en fon lieu, Les Grecs pofledent le def 
fous , & ils en ont fait aufi un Qratoire , où ils 
difent quelquefois la Melle, 
 Lerefte des baftimens qui fontà ce cofté 
Oriental du Parvis ,eft partagé à diverfes Na- 
tions, La porte la plus proche de la Chapelle 
du Calvaire de la fainte Vierge, conduit dans 
une Eglife des Copres , où ils offrent rous les 
jours a Dieu le faint Sacrifice de la Melle, La 
“porte d'aprés, eff celle d’une Chapelle , où les 
Armeniens l’offrent tous les Vendredis, En- 
‘fin lyporte qui fuir, eftcelle, par où lon mon. 
‘re au lieu du Sacrifice d'Abraham, & à une 
Eglile, qu'on a dererrée depuis peu d'années , 
‘enoftant de-là unamas de ruines &d’ordu- # 
res quila couvroient, On la nomme l'Eglife 4 
‘des Apoftres, Ce quartier appartenoit autre- 
foisaux Abyflins ; mais depuis que l'argent | 
neceflaire pour nourrir l’avarice ‘Furquefque ! 
Jeux a manqué, & qu'ils ont efté contraints de 
fe retirer les Grecs s’en fontemparez, 
_ Le cofté Méridional du Parvis eftoit au- 
trefois orné de colonnes, dont on voit encore 
les bafes, Elles fervoient apparemment à quel- 
que beau Portique, On voit là une Mofquée, 
où Æumar, troifiéme .Calife ou Succelieur de 
Mahomet fit fa priete, aprés s’eftre rendu ! 
Maiftre de Jerufalem, Il témoigna au Patriar- 
Hif. : {che Sophronius, u'il ne lavoit pas voulu 
+Arabe faire dar Rae du S.Sepulcre , de peur que 
Saya bn faire dans l'EgliK epulcre , de peur q 
Barik. ceux qui viendroient aprés luy , ne priflent de 
 ‘*  Jà occafion de l'enlevér aux Chreftiens, &4 
d'en faireune Mofquée, Il ns donna mefme! 
desLettres Paténtes par lefquelles il déten« 
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doitd’en baftir auffi en ce licu, où il avoit 
prié. Mais on n’a pas defcré à cette défen-" 
le, 

La porte de lagrandeEglife du S, Sepulcre. 
eft au fond du Parvis, Elle efthaute, quarrée 
& à deux battans, Elle s'ouvre au milieu de 
l'aile droite, fous le traversée la croifade de Ja 
voûte, Elle eft toûjours fermée, & 1l y aun Of- 
ficier du Grand Seigneur, qu'onappelle le Me- 
toñalli où l'Intendant, qui a charge de l'ouvrir 
& de la garder, Ilen a les Clefs, &illes donne à 
une perlonne de condition, qui a.le droit d’eftre 
à l'ouverture, Et c’eft un droit hereditaire, que. 
lé Calife Æumar accorda à cette famille, lorf. 
que conquit Jerufalem, Cette ancienne 8 1llu> 

remailon s'appelle Beyr Els/foiad , la mailon. 
du Noir. Elle a parta l'argent, que les Pele- 
rins font obligez de donner pour avoir per- 
million d'entrer dans l'Eglile, Ceux qui ne 
font pas de Yerufzlem donnent chacun pat 
téfte cinq oufix écus ‘mais les Francs en’ 
payent feize, Quand on à payéune fois en cet- 
té maniere, .on entre aprés fans. rien donner, 
toutes lesfois qu'on oùvre la porte, 

Cette porte à dans fes deux battans deux ou 
tiois trous garnis de fer, par où l’on parle aux, 
Chreftiens des diverles Nations , quifont en- 
fermez dans l’Eglife | pour y celebrer l'Office 
divin, chacun dans leur diftrit, & felon leur 
rite, C’eft par-là auffi qu'on leur apporteeurs 
vivres & leursautres neceflitez, Elle eft ornée 
de cinq colonnes de marbre aflez belles. qui 
entourent un Pilier, quila fepare d’une autre 
porte de mefine forme , qui eft à prelent mu 
rée, La Corniche qui regne fur l’une & fur 
l’autre, reprefente en petit relief quelques 
Myfteres de la Viede Noftre-Seigneur , & eu 
particulier l’entréetriomphante qu’il fit en Fe- 
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rufalem , le jour que nous appellons, des R4= 
MmEAUX. 

On voit à un cofté de la porte, par où l’on: 
entre , une colonne qui eft à main gauche , que 
le peuple des Schifimatiques revere beaucoup. 
Ils montrent en bas une petite fente, qui fem+ 
ble noircie de fumée , d’où ils difent que le feu 
mitaculeux fortit le Samedy-Saint., une fois 
que les {nfidelles ne voulurent pas permettré 
aux Chreftiens de l'aller’ prendre dans lefaint: 
Sepulcre, gagnez qu'ils furent par un Juif, 
quilcur donna plus d'argent , qu’ils n’en au- 
roient reçeu des Chreftiens ; &que forti de 
là ,il s’alla placer à la veuë de tout le monde 
fur une colonne, qui eft au ‘bas del’efcalier, 
par où l’on monte à la Chapelle de Noitre- 
Dame du Calvaire, Ils ajoütent, que depuis ! 
ce temps-là , iteftdéfendu aux ie fous pei= 
ne de la vie, de paroïftre en ce Parvis. Il efk 
vray qu'ils n’y paroïllent Dr : mais je ne 
fçay fi c’eft pour cette raïlon, que les Schif- 
matiques en rapportent; Il y a de l'apparence 
que certe pretenduë Hiftoire eft un pur con- 
té ; car 1l n’en eft fait mention dans aucur 
Auteur, Ce n’eft pas pourtant que ce foitune 
chofe impoñlible ::& cela-pourroit eftre are 
tivé, lorfque Dieu faifoit encore le miracle 
d’envoyer du Ciel , ou de faire naiftre du faint 
Sepulcre, le feu , qui allumoit de’luy-mefme 
les Lampes le Samedy-Saint , tous les ans, 
Nous en parlerons en fon lieu, 

On fait voir encore en ce Parvis , par le- 

quel on entre à l’Eglife, quelques places remar- 

uables & venerables, parle Martyre que lesIn- 
clles y ont fait fouffrir à quelques Chrétiens; 
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CHAPITRE XIV. 


| Des dedans de l'Eglife du S. Se: 
pulcré : Et premierement de 
la Pierre de l'Onction. 


LÉ A premiere chofe qui fe prefente en en: 

trant dans l’'Eghfe , eft la Pierre de l'Onc- 
rm, Ce nom luy à eftédonné, parce que ce 
fut en cet endroit, que es d’Arimathie 
apporta le côtps de Noftre-Seigneur ayant 
acheté de Pilate la permiflon de le defcen- 
dre de la Croix, & de l'enfevelir. Ce fut, dit 
Metaphrafte ,la fainte Vierge qui luy en in- 
fpira la penfée, & quil’en pria. Nicodeme qui ;. eg 
avoit eu honte de fe dectarér Difciple du Sau- 
vour, lorfqu’il eftoit dans le plus haut eftat de 
fa gloire parmi les hommes , par lé nombre 

| & la grandeur de fes miracles, n’en eut point: 
de le paroiïftre , lorfqu'il le vit traité de mau- 
dit & de feduéteur ;:& dans l’eftat de la der- 

| niere ignominie, La vertu du fang de Fssus 
encore toût boüillant,alluma dans fon cœur le- 
feu d’une ardentécharité , & en bannit fes 
premieres craintes, Il vint avec fon cher 
Concitoyen Jofeph , & apporta une compofis 
tion de Myrrhe &d’Aloës, du poids de cent’ 
livres, Ils en oignirent tous deux ie corps de 
Yesus-Crisr'aprés l'avoir bien lavé, puis ils 
l’enveloperent dans un Suaire fort proprè &° 
fortnet, . 

Les reftes précieux qu’ils recueillirent du 
corps du Sauveur aprés l'avoir lavé, furent : 
pour eux un grand Threfor ; ils les confer+ 
vtrent cherement , & les Fidelles qui les te+" 
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ceurent , les garderent avec tout le foin & le 
xefpect poflible, On dit que Baudoüin Roy 
de Fcrufalem en envoya en Flandge par les 
mains de l’Abbé de S, Bertin, 

Ce facré lieu de l'onction du corps de No: 
ftre-Scigneur, eft couvert d’une pierre de mar- 
bre blanc de la grandeur d’un homme de haute 
taille, Elle eft entourée d’un baluftre de fer 
élevé deterre environ d’un pied, Onfe cour- 
be deflus pour la baïfer, Où l’arrofe d’eau-ro- 
fe ordinairement, & ceux qui reverent ce lieu, : 
en memoire du corps de fesus- CHRIST; 
qui y a efté eftendu mort & chargé de playes 
pour l'amour de nous, font touchez d’unten- | 
timent fi tendre de devotion , que fouvent ils: : 
Ja baignent aufli de leurs larmes, 11 y a huit 
ou neuf lampes d’argent , qui pendent &font | 
allumées au deflus de ce Sanétuaire, & une: 
entr’autres que la Couronnede France a don: 
née, C’eft l'unique , que l'Eglife Romaine z ! 
permiflion dy entretenir , depuis que les Grecs- 
luy ont enlevé ce faint Lieu, Les Fleurs de 
” Lys qu’elle porte, la font refpecter aux Schit 
matiques, & ils n’oferoient entreprendre de 
la faire ofter , pour: eftreles maitres abfolus 
de ce faint Lieu, Quelques defirs qu’ils en puif- 
fent avoir, pour fe délivrer du réproche 
qu’elle femble leur faire de leurufurpation , 
à faut qu'ils la fouffrent, 

Il y a de l'apparence, que c’eftoit-là autre- 
fois l'entrée du Fardin sr Jofeph d’Arima- 
thie , & qu'ayant defcendu dela Croix le corps 
de Noftre-Seigneur, il Fapporta là avec Nico- 
deme,& S. Jean pour l'y cmbaumer en repos, 
& fans eftre troublé de perfonne, - La fainte 
Vierge & les autres femmes devotes s'y trou 
verent ,& mêlant leurs larmes avec les On- 
guents precicux de ces fidelles Difciples:, elles 
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en compoferent un baume divin, qui fervit 
aufli à l’ondion de ce corps adorable, qui 
put bien eftre feparé de fon Ame, mais qui ne 
le fut jamais de la Divinité ,à laquelle il de- 
meura toûjours fubftantiellement uni, 
Monfcigneur Eftienne de Heden. Patriar- 
che des Maronites, homine de grande. vertw 
& de rare capacité, m'a raconté que leurs Li- 
vres Eccleffaftiques rapportent, que Jofcph& 
Nicodeme voyant Noftre-Seigneur en. cet 
cftat de mort , en furent prefque fcandalifez, 
& dirent en eux-melimes, O4 ef? certe force de 
Dies? Et qu'au mefme inftant 11 leur fembla 
voir, que ce facré Corps leur {ourit : Et ils 
entendirent les Anges qui chanterent le TRi- 
SAGION , Sanétus Deus, Sanclus fortis, San 
fus 1mmortalis , miférere noëbis : Qu'alors! def 
avoiiant la penfée qui s’eftoit élevée dans 
leur efprit, & fe profternant humblementen 
terre, ils adorerent f:sus-CHRisr, & ajoû- 
terent à la belle priere , que les Angesileur ap- 
prenoient , Qws crucifixus es pro nohts | miferez 
re nobis, O:vous, qui avez cfté crucifié pour 
lamour de nous, & qui tout mott que. vous 
eftes , eftes Dieu fort & immortel, &: trois 
fois Saint, ayez pitié de nous. Les Suriens , & 
à ce que je croy, les Armeniens tiennent celx 
pour vraye Hiftoire, Et ainfi ils pretendent: 
que ce n’eft point Pierre le Foullon , ny Seve- 
re, ces deux méchans hereriques Patriarches 
d’Antioche , quien foientles Autheurs, com 
me l'écrit Nicephore , que les Theopañaires , 
quicroyent la Divinité paflible, peuvent en 
avoir abufé, pour appuyer leur folle erreur ; 
mais qu'eux n'adreflant cette Hymne qu’au 
Fils de Dieu , qui eft mort pour nous comme 
homme , onne doit point les en reprendre, 
Les Maronites, qui font rous Cacholiques, le 
GYy 
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chantent ainfi quelquefois , & felon les diver- 
fes circonfkances ou occafions ; tantoft ils a- 
jouftent : Qws incarnatus es,tantoit Qui natus 
es pro nobis, & chofes femblables, qui marquent 
la perfonne de Frsus-Crrisr, & la ditin- 
guent du Pere & du Saint-Elprit, Rome qui 
a veu, corrigé & approuvé leurs Livres, ya 
laiflé cela en quelques endroits, comme ayant 
un bon fens, & oppolé à celuy des anciens 
Hereriques, qui s’en fervoient mal, 


GHAPITRE XV. 


Du Calvaire. 


 E lieu du Calvaire où Noftre-Seigneur 
A fut crucifié | eft à main-droite entrant 
dans l’Eglife, On à taillé & ajufté cette col- 
line, pour l'en faire une partie, 

Ce qu'on ya baîty, eften quarré, & divilé 
en trois eftages, Le premier contient la Cha- 
pelle d'Adam, & un autre lieu qui eft plus 
proche du Portail ; & c’eft le pied de la mon- 
tagne, Le fecond eft le venerable Sanétuaire, 
& l'endroit de la montagne où le Sauveur fut 
mis en Croix, & où il mourut, Le troifiéme où 
Yon va par hors de l’Eglife ,eftune Chapelle 
confacrée à la mémoire du Sacrifice d’Abra- 
ham; On donne à la Chapelle du premier étage 
k nom d'Adam , & l’on y montre l’enaroit, où 
l'on veut que fa tefte pour le moins ait efté 
enterrée, C’eft un trou quarré, fermé de grilles 
de fer ,quieft dans le rocher du Calvaire au 
hew où il fe fendit au temps de la Pafion du 
Sauveur, & l’on voit là en effet la continuité de 
la fénte, dans laquelle on tient par tradition, 

que coula le Sang de Fisus-Cnrisr jufques 
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fur le crane d'Adam , pour purifier noftre n2a- 
tuée dans la fource de fa corruption, Si cela 
cft vray, comme la plufpart des faints Peres 
l'enfcignent, c’elt une chofe allez furprenan- 
te ,que les Juifs l’ayent ignoré ; où s’ils ne 
l'ont pas ignoré, qu’ils ayent profané ce lieu 
par le fupplice des criminels, Peut-eftre EE 
lés puniflant-là , ils vouloient les joindre à 

leur chef : Adameftant le premier criminel : 

du monde, le pere de tous les criminels & le 
premier qui pour fon crime a cfté condamné 

à mort, dans toutes les formes de la plus hau- 

te & de la plus équitable Yuftice, Et peut-eftre 

qu'ils croyent aufli, que la Terre ayant efté 
maudite à caufe de fon peché , celle où il fe 
trouvoit enterré , le devoit eftre plus qu'une 

autre ;oudu moins qu'elle devoit eftre le mo- 
nument de cetre grande malediction, & qu’on : 

ne pouvoit pas choifir un endroit pres pro 

pre, pour faire fouffrir le dernier fupplice à 

ceux qui eftoient maudits dans la Loy de 

Dieu, Les Juifs mefmes ont pü l’ignerer, où 

par la faute de leurs Peres , quine leur en ont 

rien dit ,\ ou par la leur propre, ayant negligé 

ce lieu ; les Chreftiens peuvent l'avoir fceu 

par la revélation de Dieu, Car enfin les Saints + 

Peres ayant prefque tous d’un commitin ac: 

cord , tenu cette opinion , ils ne l'ont pas em 

biaflée fans en avoir de bonnés raifons, 

Saint Bafile dit clairement qu’Adam ayant 7, cop 
efté chaflé du Paradis terreftre, il vint de- 5. Jf«4.- 
meurer dans la Judée, qui par fon admirable 
fertilité pouvoit adoücir la perte qu’il avoit 
faite, 

Le Livre de la Genefe nous apprend, quil À 
n'y avoit rien de plus femblable à ce premier CP: 5e 
lièu de delices, que les campagnes du Jour- 
dain-, principalement vers Sodome:-& Co 
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morte , avant que Dieu les abifinaft, Et s’ilefb 
vray que Dieu crea Adam dans Le champ Da- 
malcene prés de Hebron , fans doute qu’eftant 
banny du Paradis, il preféra fon pays natal à 
tout autre, 

Cornelius à Lapide & Salian foutiennent 
cette opinion ;& ils font voir qu'Adam, aw 
moins {ur la fin de fa vie, eut fa demeureen 
Jerufalem , qu'il y mourut ,& y fut enterré 

- par Henoch, Ses defcendans habiterent aufli 
la Judée, 

Si nous :croyons mefine la. tradition de 
quelques. Auteurs Hebreux. & Syriens , Noé. 
avoit planté au lieu où eft à prefent la Mer 
morte, les Cedres, dont il baftit l'Arche; & 
quand ils’enferma dedans, il pritavecfoy les 
os de noftre premier Pere Adam, comme le 
rapporte faint Jacques Orrhoïta Maïñtre des, 
Ephrem, Il les partagea à fes trois enfans 
aprés le Deluge, Le Crane écheurà Sem, qui 
comme aîné, ayanteu.en fon partage. Ja fu 
dée la pncipaleterre de fes Peres, l’yappor- 
ta , & l’enterra dans cette grotte fous le Cal- 
vaire, 

Sayd ebn Batrix celebre Hiftorien parmi 
les Grecs qui parlent Arabe , écrit qu'Adam 
mourut auprés. du Paradis, terreftre , dont. il 
avoit efté banni, & qu'il ordonnaa.fesenfans 
d’enterrer fon corps dans une grotte nommée 
des Threfors , jufqu'au temps, qu'eux ou:leurs 
defcendans dis obligez de {ortir de-là ; 
qu’alors ils la priflent avec eux, & l’allaflent 
tnhumer au. milieu de la Terre , parce que 
c'eftoit là, que luy & toute fa polterité de- 
voient trouver le falut: que Noé pour obeïr 
àces ordres , prit avec.luy dans l'Arche les. os 
de noftæ premier Pere, & les mit au milieu, 
avec l'Or, la Myrrhe & l'Encens, qu'il. rençon- 
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tra dans fon fepulcre ; qu'aprés le Deluge, 
eftant preft de mourir, ilcommanda à Sem 
de porter ces as precieux au milieu du monde , 
avec Melchifedech fils de Phaleg. Ce qu'il fit 
fort {ecrerement à la faveur d’un Ange, qui 
le conduiloit , & qui luy montra l'endroit où 
il devoit les mettre ; que cer endroit s’ouvrit 
pour recevoir ces.os d'Adam, aprés quoi il, 
fe referma de luy-mefme de la maniere qu’il 
s’eftoit ouvert ; que Sem lala là Melchie- 
dech, pour y exercer les fonétions de fon Sa- 
cerdoce , & qu’à fon retour il fir accroire à fes 
freres, qu'il eftoit mort par le chemin, Fe 
croy qu'en tout ce narré il y a plus de fable 
que de verité , & cet Auteur qui. dans les cho- 
{es proches de fon temps, &de fon pays paroit 
aflez recevable, ne l'eft ueres en celles qui en 
font éloignées, Nos Arabes & nos Syriens 
ontun grand gouit pour ces narrations ad- 
mirables du temps pañlé, & ils ont. peine à 
nous-y vo un peu. incredules. 

Acquelques pas dece fepulcre d'Adam, on. 
en montre unautre attaché à la muraille, qui 
eftaumidy ; &lon pretend que c'eft celuy 
de Mélchufedech, 

On trouveà l’entrée de la Chapelle deux 
autres Sepulcres de nos Roys Chrétiens, qui 
n’ontrien de grand ,que les auguftes. cendres 

u'ils renferment, Car c’eftunc fimple” pierre 

en forme de biere, élevée fur quatre petites 
colonnes, fur laquelle ona gravé leur Epira- 
phe. Celuy de l'illuftre Godefroy. de Boïillon 
eftà la main-droite enentrant , & iliporte fon. 
Eloge en ces quatre lignes. 

Hüic jacet inclytus Dax G odefridus 

de Bullon qui totam 1flam terram 

acquifrvit cultus Chrifliano , cujus 

sum regnet cum Chriflo. men. 
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icy gif l'illuffre GODEFROY DE BULLON ; 
qui a acquis 4 la Religion Chreffienne route 
- certeterre.Que fon ame rêgne aveè Téfus-Chriffs 
Ainff forr-1. HE 

Celuy du Roy Baudoiin I, eft à l’oppofite, 
Son Epitaphe eft conçeu & écrit en ces Vers, 
qui ont plus de bon fens, & de majefté, qu’ils 
n'ont de regularité & d’elegance, 

Rex BALDUINUS » f#das alter Machabaus ; 

Spes Patrsaæ , vigor Ecclefiz ,virtus urriusque, 

Quem formidabant , cus dena tributa ferebant 

Cedar €$ Ægjpruss, Dan EŸ homicida Da- 

mafcus. 
Preh dolor ! in modico' cliuditur bc 
tnmulo. 

LeRoy BaupoüiN:, céf autre fie Pre 
chabée , l'efperancé de [x Patrie , la vigueur dé 
Y'Eglife , € la force de l'une ES de l'asrre, 
que les Peuples de l'Arabie, de l'Egypte, de 
da Palefline ; de la fanguinairé Damas re- 
doutosent, €Ÿ à qus sls venorent offrir leurs 
prelens ES leurs tribsts : Helas ! ce grand Prin- 
ce ef? renfermé dans ce petit Sepulcre. 

Le fecond eftige du Calvaire eft la Cha- 
pelle du Crucifiement du Fils de Dieu, où l'on 
monte de plain-pied de la grande Eglife par 
dix-neuf degrez, Elle a un gros pilier quarré 
au milieu; qui la divife én deux, & foutient le 
voûte, Dansle cofté le plus proche de l’efca- 
her ,eft lieu où la Croix fut plantée, &ot 
Noftre-Seigneur expira, Dans l’autre eft ce- 
Juÿ: où il fut attaché’en Croix, Tout le pavé 
eftun riche ouvrage travaillé à la Mofaiqué 
avéc des pierres fort choifies, de divérfes cou- 
lkurs, & de differentes efpeces, On voit en- 
gore fur lés murailles & àla voute des reftes 
d'Images plus precieufes ,quebelles. La plû- 
part reprefentent les Patriarches & les” Pro- 
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phetes , qui ont figuré ou prédit le myfterede 

la Paflion du Fils de Dieu , chacun avéc leurs 

écritcaux , qui font prelque tous en Langue 

Eatine , & qui contiennent des Sentences ti- 

rées de l’ancien Teftament, Ces Images ne 
paroïlent' gueres , tant à caufe de l’obfcurité 
du lieu, qu'a caufe de la fumée des Lampes & 

des Cicrges, quilés a noircics , &'de l’injure 

du temps, Es à la longue détruit toutes cho- 

fes, Ce n’eftpas qu’elles ayent une antiquité 

extraordinaire ; car elles ne femblent pas avoit 

plus de cinq cens ans, ayant efté faites du - 
temps , que nos Princes François eftoient 

Roys de Jèrufalem, comme ces Infcriptions 

Latines le fonc affz voir, 

On entre d’abord dans cette”prémiere par: 
tie de ce Sanétuaire , où j'ay dit quela Croix 
de Noftre- Seigneur fut dreflée, & où il mou- 
rut, L'endroit où elle fut mile, eft élevé d’en- 
viron -deux pieds du refte de la a ei il 
eft couvert de grandes pierresde marbre gris 
blanc & ondé, Au milieu eft le trou , où fur 
planté cet, Arbre-de-Vie, qui eft tout-enfem- 
ble celuy de la Science du bien’& du mal; 
puilqu’il nous fait connoiftre la malice in- 
comprehenfible du peché , qui n’a pù eftre 
expié , que par la mort d’un Homme-Dieu, 
& le prix infinirde la Grace , qui a coufté 
une vie Divine, 

Ce trou eft reveftu-de lames d’argent, fur 
M De AE en petit relief, le myfte- 
re de la mort du Sauveur en Croix , celuy de 
fa Refurrection | & d’autres encore, avec di-- 
vers ornemens, C’eft l'ouvrage & apparem- 
ment le prefent d’un Religieux & Preftre 
Grec Iberien, nommé Se, quilefit, ou le 
fir faire l’année 1560, comme on le lit dans: 
Finfcription Grecque qui’ eft à l'encour:, 
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mn urt ip #6 doux xû Fsoû mur Sie 
icoomnrayoû Ipoou trAttuly dp£ wv. Le Pr 
fent n’eft pas fort riche, mais c'eft un prefent 
bien placé. ILne remplit pas tout le trou, mais 
ilborde feulement la partie d’en-haut, & laifle à 
découvert celle d’en-bas pour la confolation 
des Fidelles, qui y mettent la main , & y be- 
niflent leurs Medailles & leurs Chapelets, Ils 
y_enfoncentauffi la refte , autant qu'ils le peu- 
yent, Vous voyez-la les pauvres Chreftiens, 
dont la plüpart font eftrangers ,& venus. de 
bien-loin , s'approcher de ce lieu en foule , 
mais fans delordre , nuds pieds & nudstefte, 
les larmes aux yeux, frappant leur poitrine, 
{e profterner fur ce facré lieu , le baifer, & 
le rebaifer en centmanieres , de la bouche, du 
front, du menton, des joués , du haut de la 
tete , & demandera Dieu mifericorde, chacun 
en leur langue, 
O quel heu que celieu! où le Fils de Dieu 
pendu en Croix pour l'amour des pecheurs 
fes ennemis, à répandu des torrens de fang 
& de graces, afin de fe les rendre amis & de 
les fauver : où il a offert ce Sacrifice feul di- 
gne de Dieu , & capable del’appaifer : où en 
mourant par un effet du plus grand & du 
plusexecrable peché , qu'on puille commet- 
tre, il a vaincu. la mort, & le peché ; & 
où en recevant des hommes tout ce qu’on 
peut en recevoir de mal, illeur a merité, & 
donné tout ce que les hommes peuvent fou- 
haiter &avoir de bien! Que c’eft une chofe 
confolante, quand on eft là, d’embraffer en 
efprit la Croix du Sauveur ,cet Autel. quieft 
le trône de la Grace & l'azyle facré , où rous 
les criminels font en afleurance, & devien- 
nent innocens ! Qu'il eft doux. de recevoir 
fur foy coutle-Deluge du fang adorable, dy 
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abifmer fes pechez , & d’en recevoir la dou- y. 7. 
ble teinture, jé véuxdire le blanc de la pure- Can. 5. 
té, ES le rouge ardent de la charité! Quelle 
grace de pouvoir prendre à pleines mans ce 
fang divin qui poufla de tous les endroits de 
cette terre facrée une voix plus haute, plus pe-- 
netrante , & plus efficace, que cellé d’Abel ;: 
une voix qui étouffe toutes les vengéances de 
Dieu, & qui nous attire infailliblement fes 
mifericordes ! Quels tranfports de fe repre-- 
fenter là le Fils de Dieu dans l’eftat pitoya- 
ble, oùfon Ainour l’avoit mis ; d'y voir rou- 
res les beautés de fon vifage éclypfées , fes 
yeux mourans, {es joues abbatuës, fon nés af- 
filé, fa bouche ouverte & pleine de fans , fes 
coftes & fes os difloquez , fes mains & fes pieds 
percez de gros clous , fa peau déchirée ,. toute- 
{a chair ouvérte de mille playes ! Encore une 
fois , quelle faveur de pouvoir faire parler pour 
nous tout cela à Dieu, au lieu mefime, où tou- 
tes fes grandes muifericordes fe font execu=- 
tées ! 

Mais revenons à la defcriprion de ce terri-- 
ble & tout aimable Sanétuaire., A deux pieds: 
a peu prés du facré trou , où l’on planta [2 
Croix ,on aélevéun Crucifix, dont le bois eft 
enrichi d’un ouvrage de nacre de Përles | &: 
l'on a mis à {es coftés, félon la coutume, less 
Images de la fainte Vierge & de faint fem, 
Elles font de plate figure ; les Grecs qui font 
lesgardiens de cet auvufte Lieu, nulant gue- 
res de celles qui fonten bofle, Dévant ce Cru. 
cifix & ces Images, ily a un grand rang de 
Lampes, dont plufieurs font continuellement 
allumées, Tout cela ft dans un enfoncement: 
couvert d’une voute aflez baffle, 

Achacun des coftés , il y a un Autel , qu'on 
pretend eftre à l’endroit , où les Croix des Lar- 
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rons furent mifes, Car Noftre-Seigneur fut 
pendu au milieu d'eux comme s’il euft efté ie 
plus criminel; 

Saint Jèan & faïñnt Marc pour nons faire 
voir l’humiliation épouventable du’ Fils de 
Dicu;-ont cru en devoir faire une remarque: 
particuliere dans l'Evangile,Crscrfxerunt eum, 
ES cum eo alios duos | hinc ES binc , medium 
autem fefum. 

Cet opprobre fut bién fenfble au- Sauveur 
des Ames ; mais les injures, que luy difoient: 
ces deux fcelerats compagnons de fa peine , le: 
Jay furent infiniment davantage, 11 n’y avoir: 
rien qui le fit paroiftre plus abominable, que’ 
de voir, qu'il cftoit melme à ces perfonnes’ 
infames & nraudites, 

Ils ne perfifterent pas tous deut dans leur- 
malice, Le Larron qui eftoit à la droite du 
Fils de Dieu reconnut fa faute, & fit ce qu'il” 
Put, pour‘convaincre fon compagnon de la: 
fienne, F'ay dit que c’eftoit celuy qui eftoit à 
la droite de Nr SE sAEn EURE ut COnver< 
ti, Car bien que l'Ecritute ne Iedife point , : 
Ja Tradition de l’Eglife ne nous permet pas! 
d'en juger autrement : Et celuy que nous 
nommons le Bon-Larron , e[t nommé dans: 
l'Orient: Loafs elyemin , le Larron dela droi- 
te, Be à lé 
Le fentimenit qu’on a cofnmuünémént de la’. 
caufe de fa converfion eft; que la patience 
plus qu’heroïque de JEsus-CHrisr, au mi- 
lieu de tant de douleurs, &:de fi cruelles atta- 
ques qu'il enduroit , & le zele avec lequet il: 
pria pour fesennemis luy perfurderent non- 
feulement fon innocence , mais encore fa divi= 
vinité, 

S. Vincent Ferrier dit , que l'ombre du corps 
duSauveur venant à romber fur le fien y porta: 


DE LA TenRe-SainTe, Liv. 11, ré3 
la lumiere qui guerît fon aveuglement, & fr 
naïftre en fon cœur le facré feu de la charité, 

Pierre de Dâmien attribué fon admirable 
changement à la priere, que la fainte Vierge 
fut in{pirée de faire pour luy, Twwc Latro con- 
vertebatur ; cum Maria pro 1Îlo deprecabatur. 
Le Larron fe convertifloit, lotfque Marie de- 
mandoit pour luy cette grace, 

L'autre brigand fut conftant jufqu’à la mort 
dans fa malice, & le Rocher qui fe fendit de 
vantluy , & àfes pieds , luy reprocha en vain 
la dureté de fon méchant cœur, Cette fenræ 
fe voitencore ; elle eft: grande, & infiniment 
profonde, On tient que le fang du Fils de: 

Dieu coula dedans , & qu'il penetra jufqu’au* 
€rane de noftre premier Père Adam, comme 
nous avons dit cy-deflus. 

Ce ne fut.pas cette feule montagne qui fe 
fendit, Les pierres fe rompirent ailleurs er 
divers eudroits dela Ville, qui fut ébranlée 
d’un tremblement de terreeffroyable. On dir: 
qu’on voit à Rome dans faint Jean de Latran 
une Colonne du Palais de Pilate , qui fut fen= 
duë-de haut en bas , en deux parties prefque 
égales, Et pendaut que les matbres & les ro— 
chers s’attendrifloient, ou fe briloient de la: 
forte à la mort du Fils de Dieu , les cœurs des 
Juifs demeurerent durs ; & les noftres le de- 
meurent encore ! SRVME: DE, 

A: cinq où fix pas du lieu où Noftre-Séi= 
gneur eftoit élevé fur la Croix , dans le bas de ar 4 
la Chapelle, vers l’Arcade qui regarde dans Cd LA me 
l'Eglife fur là pierre de l’'On@ion eft l’en- Domi- 
droit où fe tenoit la Vierge avec faint Jean, nus cum 
Noftre Sauveur, qui au rapportde faint Jean 
Damafceneconforme à la Tradition , avoit le Area 
vifage tourné à:l'Occident ,:voyoit devant {oÿ: cafü pro 
cetit clieré mere, 11 la récommanda à faint fpitcbar 
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Jean, & il nous recommanda tous à File dans 
la perfonne de ce Difciple ; & par l’efficace de 
{a toute-puiflante parole , il nous fit eftre vray- 
ment fes enfans, 

Ce fut là en effet qu'Elle nous enfanta, par: 
gttte cooperation incffable de fes fouffrances 
& de fes vertus avec celles de fon Fils, comme 
d'expliquent les Theologiens & les Peres ; & 
qn'Elle reflentit toutes les douleurs de l'enfan- 
tement , dont elle avoit efté exempte ,en met- 
tant au monde fon premier-né, Elles furent fê 
fortes , €$ firuames, dit S, Bernardin de Sien- 
ne, que fi elles cforenrpartagées €$ diffribuées 
partie par partie à chacune: des crentures , elles’ 
ferosent capables de leur briferle cœur €$ de les 

Lib de féire mourir: Aù moins faint Anfelme ne fait 
Excell. point de difficulté d’afleurer, qu’elles furent 
Wirg. c plus grandes , que toutes cellès des Mar- 
Fe tyrs. | 

Elle ‘en. réffentit particulierement l'effort, 
lorfque le Sauveur pouflà le haut cry avec 

Cap: 75. lequel il expira, Saint Bonaventure dit , qu'a 

& 80. lorselle fe palfima: 8: quele mefineluy arriva, 
lorfqu'on pérça le facré cofté de fe sus avec 
une lance, Elletomba, d-1l , demy-morte en- 
tre les mains de la Magdeleine, Twc warer 
ewu-mortuæ cecidit inter brachia Magdalene, 
Cette Sainte d’abord qui regardoit de loin le 
Sauveur avec les autres femmes devores, com- 
me lé difent faint Matthieu & S, Marc, eftoit 
venuë là pour joindre fa bonne Maiftrefle la 
mere de fon bien-aimé , & elle s’eftoit mife 
avec elle proche dela Croix, comime le dir S, 
Jean dans fon Evangile.. 

Les cheutes & les pâmoilons. de la Vierge 
n’eftoient pour l'ordinaire que d’un moment ; 
l'efprit relevoit aufli-toft le corps, & la Gra- 
ce-moderoit avec tant d’empire & de condui- 
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‘te ’tous les mouvemens naturels , qu’Elle ne 
“perdit jamais le moindre point de modeftie , 
de gravité & de çonftance, Au contraire ja- 
mais fon Ame ne donna plus d’illuitres mar- 
ques de grandeur & de force, Ce fut-là, où 
_cette bonné Mere en faifant naïltre en fa ma- 
niere les Chreftiens fes enfans à la vie de la 
Grace , leur donna un exemple incomparable 
de la gencrofité , & de la fermeté , avec laquel- 
leïls doivent fouffrir les accidens les plus fa- 
-cheux, 

Cet endroit où fe tennitla fainte Vierge 
avec faint Fean & fainteMarie Magdelcine, eft 
marqué d’une pierre de marbre blanc de fi- 
oure ronde, :Il y a de cofté & d’autres certains 
-ornemens dont on a embelli ce riche pavé, 
Dans l’un de ces endroits , les pierres de di- 
vétles couleurs font arrangées de telle façon, 
qu’elles femblent former des branches de Pal- 
mmier : Ce qui a donné occafion à quelques- 
uns de s'imaginer , qu'on a fait cela à deflein, 
-& qu’on a voulu faire remarquer ce lieu, com- 
me celuy où l’on attacha en Croix le Bon 
Larron, merita par. la glorieufe confeflion 
qu'il fit de l'innocence & de la royauté du 
Sauveur , la Palme du martyre , felon que di- 
fent quelques faints Peres, ou du moins celle 
de la Gloire , comme Noftre-Seigneur mefmg 
l’aflèure dans l'Evangile, 

De l'autre cofté la difpofition , l’ordre & la 
couleur des pierres font paroïftre comme des 
Demons , pour marquer , dit-on, que ce fut- 
à , où le mauvais Larron fut couché, & atta- 
ché fur {à Croix, devant qu’Elle für élevée, & 
mile à Pendroit , dont nous avons parlé cy 
deflus. Portnt 

Il y a auprés de là une Arcade, d’où l’on 
“voit l'entrée de l’Eglife, la pierre de l'Onchon, 
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-& prefque tout l'efpace de l’aîle droite de ce 
facré Temple, C'eftoit apparemment de ce 
lieu-là , qu’en certains jours de l’année, on 
-montroit la vraye Croix au peuple, & parti- 
-culierement le .jour de la Fefte de l’Exalta- 
tion, 

Sainte Marie Egyptienne alloit pour la 
«voir , & pour l’adorer , lorfqu’elle fut arreftée 
à la porte de l'Eglile par une main invifible, 
&.par le poids horrible de fes épouvantables 
pechez , fans pouvoir avancer un pas , quel- 
que effort qu’elle fift, Elle reconnut alors la 
‘caufe de la peinc.où elle fe trouvoit, & jettant 
les yeux fur une Image de la Vierge, qui eftoit 
peinte fur la muraille, { & qui eft celle à. ce 
que quelques-uns difent , qu’on y voit encore 
aujourd’huy demy-effacée, entre les deux Ar- 
cades du Calvaire , qu'on a à main-droite en 
entrant dans l’Eglite , }elle implora l’affiftan- 
ce de cetre Mere de mifericorde , & promit 
de faire une penitence proportionnée à fes 
crimes, Elle fut exaucée ; elle vit & adorala 
Croix , & comme elle repafloit devant.cette 
Image, & qu'elle remercioittafainte Vierge , 
elle entendit qu’elle luy parloit par certe pein- 
ture , & luy confeilloit de pañler le Jourdain 
pour conferver dans Ja Solitude , la Grace 
qu’elle avoit fi long-temps perduë dans le 
monde, 

Il y a une autre Arcade , qui regarde le 
Chœur de l’Eglife. Elle eft à prefent fermée 
de planches, Les Grecs qui demeurent dans 


l'Eglife, pour y celebrer le divin Office,ont pra- 


EUR des Chambres & d’autres lieux à leur 
ufage, 

De cette premiere partie de la Chapelle du 
Calvaire, on paile a l’autre, C’eft l'endroit , 
où l’on dit que Noffrc-Scigneur fur dépot 


| 
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4 de fes habits, & renverié nud fur la Croix, 
à laquelle on l’attacha par les pieds & par les 
mains , les luy perçant avec des gros clous, 

La fainte Vierge a revelé à fa favorite la 
Bien-heureuie Brigitte , que Je Sauveur fe 
dépoüilla luy-mefme de fes habits , pour obéir 
à fes bourreaux , qui le luy commanderent ; 
qu'il fut traitté de ces inhumains avec toute 
la rigueur pofñble ; qu'il y en euft un , qui 
ayant moins de dureté que les autres, luy 
donna un morceau de drap pour couvrir fa 
nudité ; qu'ils luy percerent d’abord la main 
droite , & que la gauche n’arrivant pas au 
trou, qu’ils avoient prepatéa l’autre branche 
de la Croix , ils la luy tirerent avec des cor- 
des ; ce qu'ils firent auf à l'égard des pieds, 
luy difloquant impiroyablement les os ; & luy 
tendant violemment les nerfs , & les veines 
avec üne extrême &.inexplicable douleur : 
qu’enfuite ils luy renfoncerent dans :la tefle 
fa fanglante Couronne d’Epines, où elle ou- 
vrit de tous coftez des ruiffeaux de fang , qui 
coulerent dans fes yeux , dans fes ordlles & 
fur fon vifage ; que fa barbe en fut toute tein- 
te, & qu'on ne voyoit fur luy que du fang, 
Son Amour pour nous le poufloit dehors avec 
plus de force , que les clous & les épines ne 
-J'en tiroient, 

Le fentiment deS, Cyrille, de S, Leon, de 
S, Jerôme, & de quelques autres Docteurs , 
ft que Noftre-Selogneur fut étendu de cette 
maniere fur la Croix renverfée à terre , & il 
eft conforme à la Tradition, Les autres, com- 


me S. Gregoire de Nazianze , &S, Bonaven- 


ture , difent que la Croix fut premierement 
plantée , & bien arreftée dans le trou qu’on luy 
gyoit cteu{ fur Le roc du Calvaire , & qu'on {e 
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Revel. I. 
PPTDETTE 


fervit d’échelles , pour y élever & y attacher ie 
Sauveur. d HE ne 
Sainte Brigitte femble favorifer leur opi- 
nion , excepté qu’au lieu d’échelles , elle dit 
qu'on drefla un échafaut jufqu’a la hauteur , 


.que les pieds de sn furent cloüés, 
-Ainfi on luy fit d’abord eftendre la main droi- 


te , & puis la gauche, de Ja maniere que je 
l'ay decrit, 


L'autorité de cette:Sainte, dont les Revela- 


stions , aprés l'approbarion que lEglife leur a 


donnée , peuvent pafler pour un: Commen- 
taire des quatre Evangcliftes, qui doit eftre 


beaucoup refpecté , me feroit quitrer la Tradi- 
tion commune , fi lon ne pouvoit trouver 
.quelque voye d'accord, Mais on le peut ; Et 


il eft croyable , que les bourreaux firent d’a- 


bord .dépoüiller Nofbre-Seigneur dans cette 


feconde partie de la Chapelle du Calvaire , 
qu'ils.prirent fa mefure fur‘la Croix » Pour y 


-preparer les trous , & qu’ils avoient mefme 
deflein de l'y cloüer-là : mais qu'ayant veu 


la difficulté de le tranfporter avec fa Croix & 


-de la pofer ainfi dans fon trou , ils firent ce 


que rapporte fainte Brigitre , l'ayant trouvé 
plus commode :poureux,& gueres moins dou- 


‘Joureux pour Noftre-Scigneur, Il y a de l'ap- 


parence qu’ils fe fervirent aufli d'échelles pour 


‘faire tout avec plus de facilité, 


Au refte ce lieu où Noftre-Scigneur fut €- 
tendu d’abord fur la Croix , elt couvert d’un 
pavé à la Mofaïque ,tres-riche , &tres-delica- 
tement travaillé, Les pierres de prix, & de di- 
werfes couleurs y forment dans leur arrange- 
ment des figures fort agréables à la veuë’, Il eft 
de fi grande veneration , que le peuple ne fe 
contente pas de le-bailer & rebaifer : Vous y 

voyez 
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voyez à foule hommes , femmes, & enfans, 
s’y rouler de tout léur long, d’un bout à l’au- 
tre ; & de tous coftez, comme pour en recueil- 
bir lesbenediétions , & s’en reveftir. 

Il ya un Autel au bout, {ur lequelles Grecs 
celebrent quelquefois la fainre Melle , depuis 
qu'ils ont envahi ce San@uaire, & l'ont en- 
levé aux Peres de la Terre-Sainte. 

Ils ne permettent à aucun Chreftien d’une 
autre Nation que la leur, dela dire là ; foit de 
peur qu’onen ufurpe le droit fur eux ; foit 
parce que par un orgueil infupportable , ils 
eftiment qu’il n’y a qu'eux veritablement 
d'Orthodoxes. 

Je ne parle point icidutroifiéme étage , où 
eftlaChapelle du Sacrifice d'Abraham, parce 
qu'on ne la vifite point dans l'Eglife, On n’y 
a entrée que par dehors, & il eft plus à pro- 
pos d’en differer la defcription. 

Le Calvaire a eu divers noms. Abraham Ge, 22, 
l’appella d’un nom qui fignifie , le Sesgneur 
vost ; parce que ce fut là qu’il éprouva {on 
obéiflance & fa foy. On luy donna enfüuite un 
nom qui vouloir dire : Le Seigneur verra ; par= 
ce quec’eftoit là qu’il devoit voir l'immola- 
tion du vray Ifaac,& le Sacrifice feul digne de 
luy ; feul capable de reconnoiftre & de figni- 
fier le Domaine fouverain qu’il a, & feul ca- 
pable d’expier en rigueur de juftice, le peché 
des hommes : & parce encore , que c'eftoit-1à 
que Jesus-CHRisr devoit acquerir par fa 
mort » & voir une longue & éternelle pofteri- 
té , felon que l’aprophetifé Ifaie +55 po/serir Caps. 
pro peccaro amimam fuam rvidebit [emen lon- 
gavam. C'elt pour ces mefmesraifons , que 
cette Montagne fut aufli appellée Morræ, la 
Montagne de Vifion. Jeremie la nomme 
Goats ; lesautres Gokor. Nous l'appellons 
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ordinairement le Calvaire , {oit à caufe que le 
Ciane d'Adam y eftenterré, foi a caufe qu’é- 
tant Je lieu deftiné au fupplice des criminels , 
ony yoyoit plufieurs Cranes de ceux, qu’on 
y avoitexecutez. Enfin il fut nommé quelque 
temps Mons Venerarins ; le Mont de Venus, 
pe que l'Empereur Hadrian fit élever à 
‘endroit du crucifiement du Sauveur l’Idole 
de cette Déeffe profane & impure,pour abolir 
la memoire de la Croix , & pour empefcher 
les Chreftiens d’aller rendre à Dieu leurs a- 
dorations dans cet auguite fanétuaire. 


CNE OR ET PTE ane RENE EE 
CHAPITRE XVI, 


Dy faint Sepulcre. 


"A Préseftre defcendu du Calvaire, 1orf- 
d'À qu'on va vifiter l'adorable Sepulcre du 
Sauveur du monde, l’on a à main-droite les 
murailles du Ch:ur del’Eglife, & à gauche 
Ja fainte Pierre de l'Onion. 

Ily a contre ces murailles quatre fepulcres 
de nos !'rinces François , dont les ennemis de 
l'Eglife Romaine ontenlevé quelques pieces. 
Je croy qu’ils ne prennent pas plaifir d’avoir 
voùüjours devant les yeux cesilluftres monu- 
mens de la pieté & de la gloire de ceux ; dont 
ils combattent la Religion & la Foy. 

A quelques pas de-là, vers l’endroit où l’on 
monte d’un cofté à l'appartement des Arme- 
niens; & où l’on tourne de l’autre pour aller 
au faint Sepulcre : On montre le lieu où les 
femmes devotes s’eltoienr miles, pour confi- ! 
dexer de loin le trifie fpeétacle de leur aimable 
Yesus en Croix. H ya au deflus trois lampes 
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allumées en memoire des trois Maries, qui 
eltoient les plus confiderables de la troupe ;à 
fçavoir Marie Madeleine,Marie Salomé fem 
me de Zebedée & mere de faint Jacques le 
Majeur & de S. Jean l’Evangelifte , & Marie 
femme de Cleophas ou Iphée, frere de fait 
Jofeph & Mere de faint Facques le Mineur ; 
qui pour cela cft appellé le Frere de Noltre 
Seigneur. 

En détournant de là à maindroite, on ap- 
perçoit ce Sepulcre vrayement glorieux ,non 
tant pour avoir enfermé la plus facrée & la 
plus precieufe Relique du monde, que pour 
avoir efté letiône le plus illuitre, qu'ayent 
jamais eu la. Mort& la Vie. 

La Mort y a vû à fes pieds un Dieu im= 
mortel privé de la Vie: maïs la Viea vû cette 
mefme Mort confufe & détruite par foy-mê- 
me dans la plus grande de fes viétoires. Elle y 
eft devenuë Mere de la vie; mais d'une vie 
éternelle, qui en naiffant d’elle, lui a fait per- 
dre l’eftre & le nom de Mort. C'elt là que la 
Moïtpenfant avoir enlevé la vie à celuy qui 
nous fairtous vivre , nous l’a donnée àtous ; 
fans pouvoir plus jamais nous l’ofter. C'eft à 
la veué de ce Sepulcre , que S. Paul veut que 
nous infultions à la Mort. Ubs eff Mors vie 
roria tua? ubi eff Mors flimulus tuus ? O Mott 
où eff ta viétoire ; où eft, ô Mort , tonaiguil- 
Jon ? Toutes tes tenebres font diflipées par la 
clarté du corps adorable de Yssus, plus écla- 
tante que celle de mille Soleils: rien n’eft ca- 
pable de l'éclypfer.Toustestraitsne peuvent 
blefler ceCorps femblable à l’Efprit. Il n’y a 
plus de chaifnes qui foient capables de l’arre= 
{ter ; ileft partout libre; tout lui cede, rien 
ne luyrefifte. Ce Sepulcrequite faifoitre- 
guer , t'a détruite & aneantic. 
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Ce facré monument eft fousungtand D6- 
me fait en figure de couronne, qui fe retré- 
cirpar en haut, Il eft formé de cent trente 
une folives de Cedre longues de foixante pal- 
mes, fort droites, difpoféesen rond, qui s’ap- 
prochant par leur boutle plus élevé ; font là 
un grand cercle detrente palmes de diame- | 
tre. C'eft par là que l’Eglife a prefquetout | 
fon jour. Rien nele couvre; & ceux qui Pont 
dreflé de cette maniere, ont voulu faire plaifir | 
au Ciel,en lui rendant toûjoursvifible , ce qui | 
eftde plusfaint & de plusauguite fur la Ter- 
ze. On l’a feulement garni de filets d’archal ; 

our empefcher les Oifeaux d’entrer. 

ene fçay fi ce Dôme eit le même dont 
parle le Patriarche d'Alexandrie Eutychius, 
que nos Arabes nomment Séyd ebn BatriK, 4 
11 dit dans fon Hiftoire, que du temps du Ca- 
life Mamoña , appellé autrement 4&d allah 3 4 
il futreparé par Thomas Patriarche de Yeru- 
falem, qui trouva occafion de le faire ; fans 
eneftre empefché, S 

Uncextiême famine ayant obligé les Ma- 
hometans de fortir de la fainte Ville, ilcrut . 
qu’ildevoit fe fervir de ce temps favorable à 
fon deffein. 11 alla luy-mefme en l'Ifle de 
Cypre, choifir cinquante beaux arbres , tant 
Cedres, que Pins, & un riche homme d’Ep y- 
pre; nommé Bekaw, lui fournit tout l'argent 
dontil eut befoin pour cette entreprife. 

[1 fit mettre petit à petit avec le moins d’é- 
clat qu’il put jufqu’à quarante foliveaux , au 
nom des Quarante Martyrs , qu’il crut avoir! 
yû eu fonge foutenircet ouvrage. I] fit cou 
vrir ce Dôme de plomb : mais il futenfin ac- 
café devant le Calife ; qui le fit battre & em-! 
prifonner. Ses adverfaires l’accufoient d'a. 
voir agrandil'Eglife; & il n'échappa deleurs! 
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mains , que par le moyen , que luy en fourni# 
unDoëteur Mahometan ; mais moyennant 
mille écus d’or qu’il démanda ; & qu'il reçüt 
de ce Prélat , avec une promefle, que fes def: 
| cendans recevroient aufi de l’Eglife la mê- 
me diftribution que les Prêtres & les Dia 
cres. 

Maispour revenir au Dôme qui eft au- 
jourd”hui, fans en rechercher davantage l’au- 
teur & le reftaurateur »-il eft pofé fur une 
muraille ronde ; qui étoit autrefoisenrichie 
des Images desProphetes,des A pôtres,& d’au 
tres femblables faites de petites pierres de cou- 
leurs differentes , rapportées & arrangées à la 
Mofaïque.dont on voit encore des reftes.Cet- 
te muraille eft fouténué debeïles Arcades; & 
ces Arcades font appuyées fur des Colonnes 
de marbre & des Pilaftres qui em font en- 
croutez. Ces Colonnes & ces Pilaftres difpo- 
fés en rond , font aunombre de vingt, & for 
ment une grande place ronde, d'environ vingt 
fix pieds de diametre , qui eft toutepavée de 
marbre, & au milieu de laquelle eft le faint 
Sepulcre. Elles font jointes lesunes aux au- 
tres en Arcades, & elles foutiennent la voute 
d’une galerie, qui regne autour de cette pla- 
ce, Cette galerie bafle en aüne autre au def- 
fus d’elle. L'une & l’autre eft partagée sux 
diverfes Nations Chrériennes, qui font l'Of+ 
fice divin danscette Eglife. 

Celle d’enhaut eft prefque toute aux Chré- 
tiens du Rite Romain. 

Les Armeniens en ont quelques Arcades 
du côté du Midy , qu’ilsobtinrent de nosRe- 
ligieux en un certain temps , qu'ils voulurent? 
ou firent femblant de vouloir être Cacholi 

ues. | 

Dans celle d'en bas ; de ce même côté du 
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Midy étoiert les Abifins; & on voit dans 
leur appartement le lieu , d’où fainte Marie 
Madeleine , & Marie mere de Fofeph & de S. 
Facques le Mineur ; obfervoient l’endioit de 
ja Sepalture de N êtie-Seigneur, lorfqu’on l'y 
pottoir. 

Âu premier voyage queje fis en ferufalem 
Fannée 1668. il y avoit encore là un pauvre 
-Abiflin ; qui confervoit à fa Nation ce $an- 
tuaiie. Mais étant mort, & fa Nation fetrou- 
vanttiop pauvre pour fournir aux contribu- 
tions que le Turcexige, ellel’a abandonné, 
& les Grecs s’en font emparez ; en payant 
pour eux. 

Ces Abiffins étoient autrefois confidera- 
bles en Ferufalem, Ils étoient les feuls de 4 
tous les Chrétiens d'Orient, qui avoient le 
dioit d'entrer dans le faint Sepulere le Same- 4 
dy-Saint, & en apportoient ce feu pierendu ! 
miraculeux, que les Grecs & les autres Orien= 
taux venoient recevoir de leurs mains. 

Un Prétre Copte racontoit à un de mes 
amis, qu'au temps qu'il étoit jeune ;, il leur 
enavoit veu faire la ceremonie. Autrefois 
auf ils entretenoient, jeur & nuit , devant le 
Sepulcre une lampe, où au lieu d’huile, ils ne 
mettoient que du Baume, | 

Les Suriens ortleur petite demeure en- 
faire, où iln’y a rien de memorable que deux 
Sepulcres, qu’ondit être de Jofeph d’Ari- 
mathie & de Nicodeme ; ces deux illuftres ! 
Amisayant fouhaité d’être mis aprés leut 
mort , prés de celuy du Sauveur du monde : 
ny l’un, ny l’autre pourtant n’en eutle bon- 
beur ; mais ils en eurent un plus grand : car 
les Juifs ayant foulevé une furieufe peifecu- 
tion coutie les Chrétiens, ils fe faifirent de # 


Jofephd’Atimathie, de $, Lazare , de faint 
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Maximin, de Celidoine ce fameux 1veugle né 
de l’Evangile;de fainte Marie Madeleine , de 
fainte Marthe & de leur Servante fainte Mar- 
celle ; ils les mirent tous dans un vaifleau 
fans voiles au milieu de la mer. Mais le 
vent dela Providenceleur fut favorable, & 
les fit heureufement arriverà Marfeille , au 
fentiment dufçavant Cardinal Baronius,d'où 
faint fofeph d'Arimarhie pafla en Angleter- 
te pour y planter la Foy Chrétienne. 

Nicodeme fut enterré aux pieds de S,Etien- 
ne, à quelques lieuës de Jerufalem par Gama- 
liel fon oncle paternel ; ayant fouffert une 
mort douloureufe ; des coups qu’il reçeut des 
Juifs, en vengeance de ce qu'il s’étoit fait 
baptifer par faint Pierre &S. Jean. 

Buftratius Prêtre de Conftantinople Ierap- 
porte ainfi du Narréde Lucien Prêtre de la 
mefme Ville, & il ajoûte que Gamaliel dé- 
couvrant ; dansl’apparition qu'il firà ce La- 
cien, le corpsde S. Effienne ; il luydit qu’il 
trouveroit avec ce faint corps celuy de Ni- 
codeme , & le fien avec celuy de fon fils 
Abibe. 

Les Suriens à caufe de leur pauvreté n'en- 
tretiennent plus là de Prêcres pour y fane 
l'Office divin;ils fe contentent d’y venir» 
Jorfqu’on ouvre l’Eglifeà tous les Chrétiens, 
& alors ils y font leurs Prieres felon leur 
Rite. 

Les Coptes ontauffi là leur demeure, &ils 
ÿ ont encore un Prêtre, qui y prie feul , allu= 
me les Lampes, & va faire en fon temps les 
Encenfemensordinaires, dansles Sanétuaires 
de ce faint Temple. I1 fubfifte la plus par la 
charité des Peres de la Terre-Sainte , que par 
les aumônes de fa Nation, qui eft fort pauvre. 
L'Evêque ; quandily ena un, & lesautres 
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Preftres viennent fe joindreà luy les jours » 
u’on donne entrée à tout le monde dans l’E- 
glife, &ils celebrent l'Office divin à leur 
mode, 
Qu'ilfaifoit beau voir autrefois toutes ces: 
Nations differentes compofer divers Chœurs; 
& chanter chacune en leur langue lesloïian- 
es de Dieu à l’entour du faint Sepulcre;, lorf- 
qu'elles étoient unies de fentiment & d'affec- 
tion. Depuisque le Diableles a feparées par 
Jl'herefe & par le fchifine, elles femblenravoir 
erdu leur zele & leur devotion, 11 n’y a que 
VEglife Romaine , qui fafle voir en ce fainc 
Lieu, la pieté qui y doit paroiitre. 

Les Peres de l’Obfervance de faint François 
y celebrent l'Office divin nuit & jour, avec 
tant de ferveur, de modeftie & de majefté ; ils 
font fi aflidus à l’Oraifon, & à la. vifite des 
Sanétuaires, qu’ils font aifément remarquer ; 
que c’eft dans l’Eglife Romaine, que fe trou- 
ve & que regne l’efprit de Dieu. 

Ces Peres ont un appartement affez grand ;, 
& le plus comn:ode de tous ceux qui font en 
ce facré lieu. Ils y ontun R efeétoire pour eux 
& pour les Pelerins, de petits Magazins, des 
Chambres en aflez bon nombre, & la meil- 
leure partie de cette Galerie d'en haut, dont 
j'ay fait mention cy-deflus, 

L 3.part, Devant que de m’éloigner du faint Sepul- 

14,6 8 Cre;je ne puis omettre une chofe memorable 
que Sanut rapporte. 11 dit, qu’il y avoit une 
Colonne prés de ce faint Monument, fur la- 
quelle l’Image de $. Pantalcon étoit pein- 
te , & qu'un Infidelle ayant porté les mains 
deffus avec infolence pour luy gafter les 
yeux , les fiens fortirent de fa tefte & tom- 
berent à terre. Le tempsaeffacé cette Ima- 
ge » & cllenefe voit plus, 
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. Les Grecs qui ont la plüpart de ces {acrez 
Licux,y font auffi logez fort au large & com- 
modement, à l’entour du Chœur de PEglife;, 
qui leur appartient. C’eftun Chœur fort va 
îte. 11 à fa grande Porte versleS.Sepulcre.Il 
eft tout entouré de Chaires de menuiferié 
pour les Religieux & les Preitres. 

LeSiege Pacriarchal eftau haut du cofté 
que nousappellons de l’Epiftre. Il y en a un 
autre beaucoup moindre du cofté oppofé , où 
je croi que fe mer l’Archevêque, ou le Vicai- 
re general , qui prefide dans l’abfence du Pa- 
triarche. 

L’Autel eft feparé & cachéà Ja manieredes 
Grecs par une grande cloifon dorée , & ornée 
dediverfes peintures; & vousvoyez-làa comme 
un fecond Chæur qui eit parfaitement orné, 

On voit fur la muraille des deux coftez de 
PAutel, les Images deS. Pierre & deS, Paul, 
Celle deS. Pierre eft du cofté de l'Evangile, 
& celle de S. Paul du coftéde l’Epiltre,avec 
cette Infcription en Lettres Latines. Grarié 
Dei fum id quod [um , E$ gratiä ejus ir me 
vacuanon fuit. Saint Pierre à la vieille mode 
en tenoit aufli une, mais elle efttomibée, ou 
bien on l’a enlevée. 

Il yacing places principales dans ce fecond 
Chœur, qu'on diteitre les Sieges des cinq 
Patriarches, à fçavoit celuy de Rome, de 
Conftantinopie , d’ Alexandrie , d'Antioche ; 
& de Jerufalem. 

Celuy de Rome eft plus élevé , & femble 
dominer les autres. C’eit um trône tout à 
fait beau,d'un bois éclatant ,enrichi denacres. 
de perles depuis le haut jufqu’enbas. 1} et 
couronné d’un petit Dôine, qui fertde Fabet= 
nacle au S, Sacrement. On y voitleS, Ci-= 
boire, où il feconferve, 
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Fcne fçay qui eft l’Auteur de cette inftitu- 
tion ;,mais elle me femble pleine de fcience 
& de piété. Car elle fait voir que Jssus- 
Carisr eit le vray Maiftre de ce Trône , & 
us l’homme , qui paroïft affis au deflous, eft 

eulementfon Reprefentant: & elle montre 
quel’Euchariftie eftle principe, & le couron- 
nementdetoutela Hierarchie Ecclefiaftique; 
& quetous les divers degrez, qui la compo- 
fent, ne font établis que pour ce myftere ado 
rable , & que tous la regardent comme leur 
fin. 

11 ya au milieu du premier Chœur,, un 
Chandelierde cuivre en forme de Couronne 
d’une grandeur extraordinaire, fouslequel eft 
un trou cieufé dansune pierre, que les Grecs 
reverent fort. Ils difent que c'eftle milieu du 
Monde , & ils luy appliquent ce paflage des 

__ Pfeaumes, Operatus eff falutem in medio ter- 
pfal. 75 7e, D'eua operé le falutau milieu de la ter- 
re. C’eft plütoit Ie milieu de l’Eglife, que ce- 
luy du monde ; mais on a penfé qu’en difant 
cela, on pourrait trouver quelque raifon du 
trou qu'on a creufé là , & de la devotion 
du peuple. 

Tousles lieux dont je viens de parler, font 
à l’entour du faint Sepulcre, & tous dévoüez 
à fon honneur& à la gloire de-celuy qui l’a 
confacré par fon admirable Refurrection. 

Les Grecs outre ce beau & vafte Chœur 
dont j'ay parlé, fe font encoïc faifis d’un Au- 
“rel, quieft dreflé prés de fa principale porte, 
& vis-à-vis le faint Sepulcre, Ils ont permif- 
fion d’y celebrerla Meffe tous les Samedys. 
Cet Autel aefté la caufe de grandes & furieu- 
fes querelles ; maïs aprés tour, il a fallu ceder 
aux Grecs, & le leur accorder au moins ce 
jour de la Semaine, On ne leur fait ces difi- 
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culrez ; qu’à caufe du Schifme & des preten- 
tions, qu'ils ont de fe rendre maïftres petit à 
etir de tousles faints Lieux, Car les Peresde 
Obfervance permettent avec beaucoup de 
charité aux Preftres des Nationsunies à l’E« 
life Romaine, de dire la Meffe, dans les 
lieux de leur dépendance, & dansle faint Se 
pulcre mefme. 

Ce Sepulcre adorable n’eftoit autrefois 
qu’un trou profond & quarré, creufé dans le 
roc à force de pics; de marteau , & de cizeau , 
de huit ou neuf pieds de hauteur , & de fix de 
diamette.L’on yentroit, comme aujourd’huy;: 
parune petite porte, qui n'a pas trois bons 
pieds de haut » &quin'en a gueres que deux 
delarge. : 

Le lieu fur lequel on mitle divin Corps du’ 
Sauveur du Monde , eftunlit de pierte , fait 
du roc mefme ; dela hauteur d’un peuplus 
de deuxpieds , large d'environ trois, & long 
de fix. $a longueureft de l'Orient au Cou- 
chant. , 

Comme il eft à prefent tout reveltu de 
marbre aufli-bien que tout le refte de ce San- 
tuaire dehors & dedans ; on ne le voit plus 
comme ileftoit. 

11 va long-temps qu’un Pere Gardien dé 
Jcrufalem ayant eu permiflion de Conftnti- 89744 
nople,& de Rome de le reparer; en firlèverles 7°, 
marbres ; il vitle deflus de ce facré lit de Sondes 
pierre un peu creufé, & le vray lieu, où l'on nr 
eftenditle corps mort du Fils de Dieu. 

Pour donner plus de grace à ce Sepulcre, 
Jofeph d’Arimathie luy avoit fait faire une 
Entrée , & comme une haute Antichambre 
dans la roche mefme, toute ouverte par le de- 
vant, De forte, que de dehors on voyoitla 
porte étroitedu Sepulcre, & “a Pierre» 
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qui la bouchoit, & qui fut renverfée parl’ Ans 
ge ; le jour de la Refurrection de Noitre- 
Seigneur. 

A prefenttout cela paroïft un peu autre- 
ment, à caufe des divers ornemens dont on 
l’a enrichi. Ona taillé & arrondi lebasde la 
toche; où eft le faint Sepulcre. On l’a toutre- 
veflu de marbre blanc , comme j’ay dit. Vous 
voyez ce Sanétuaire par le dehors, commeune 
petite Chapelle. Ce dehors eft orné deneuf 
petites Arcades, qui n'ont pas beaucoup de 
faillie hors d'œuvre, & qui font foutenues par 
dix colonnes de mefme matiere proportion- 
nées à la petireffe du lieu. 

Les Coptes pendant le banniffement des 
Peres de S$. François , s'avantageantde leur 
abfence, trouverent moyen de bâtir au bas de 
ce faint Sepulcre ; une Chapelle, qui fubfifte 
encore. Elle y eft attachée. Ilsy celebrent la 
fainte Melle , & ils y font aux grandes Feftes 
l'Office diwin felon leur Rite. 

Le haut du faint Sepulcre eft ouvert de trois 
ou quatre trous, pour donner à la fumée des 
lampes, lieu de s’exhaler, & fur ces trous on a 
élevé un petit Dôme extrêmement bien tra 
vaillé, porté par douze petites colonnes, join- 
tes deux à deux, d’où font formées fix Ar- 
cades. 

On m'a dit qu’elles ont été tailléesdu mont 
Sinaï, & données par les Grecs: & que pour 
cela on leur fit prefent de ce grand Chande- 
lier de cuivre en forme de couronne, qu'ils ont 
dans leur Chœur,& qu'ileftoit autrefoisà la 
place de ce petit Dôme. Je m’en rappotte à la 
bonne foy d’un Relieux qui me l’a dit. Car 
jen’enay pû eftre jufqu’icy éclairci d’ailleurs. 

Le: Grecs allument plufieurs Lampes dans 
l'incervalle des Arcades ; & comme ce Dôme 
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eftentre leurs mains , ils pretendent que tou- 
te la terrafle de ce facré Monument leur ap- 
partient , & qu’ilsontfeuls le droit de l’or- 
ner, 

Cette Entrée ou Antichambre du faint Se- 
pulcre , dont j’ay parlé, eft maintenant plus 
fermée, qu’elle n’éroit au temps de Nôtre- 
Seigneur : car elle eft fermée d’unemuraille, 
& d’une belle porte de menuiferie. Elleeft 
beaucoup plus grande que le faint Sepulcre, & 
ellctient prés de vingt perfonnes à genoux, 
qui delà voyent l'ouverture qui y donne en- 
trée,& felon mefme la fituation, où l’on eft ; 
l’on découvre cet adorable Sanétuaire , ou en 
tout ,ouen partie. 

Tout ce Heu auffi-bien que le faint Sepul- 
cie eft rempli des Lampes , que diverfes Na- 
tions Chreftiennes y allument felon le privi- 
leges qu’elles en ont eu de la Porte ; maisles 
riches & les belles, font celles, que les Prin- 
ces de l’Europeont données. 

Aprésque Jofeph d’Arimathie & Nicode- 

_meeurent defcendu de la Croix le Corps du 
Sauveur ; & qu'ils l’eurent lavé & embaumé 
felon la coûtume, ilsleporterenten ce Se« 
pulcre , & l'étendirent fur ce lit de pierre. 

La fainte Vierge avec plus de courage que 
de force, les aida à porter le corpsde fon Fils, 
elle qui à peine pouvoit alors foutenir le fien ; 
& y étantentrée la premicre, elle couvrit le 
lieu, où on l’alloit mettre ; d’un linge bien 
net, comme elle l’a revelé à fainte Brigitte. 

Les femmes devotes qui s’étoient affifes LB. 

vis-àsvis du tombeau, ayant veu qu’on l'y De 

avoit mis, vinrent aufli l’y reverer. 4.c. 70: 

Comme ces faintes perfonnes eurent ache- Revel, 
vé de rendre à leur bon maiftre ces derniers 
devoirs les Soldats que Pilate accoida aux 
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Juifs, vinrent mettre Ie Sceau du Prince à Ja 
grofle pierre, qui fermoit l’entrée du Sepul. 
cre, & commencerent à y faire bonne garde ; 
mais les Anges en plus grand nombre la fai- 
foient bien mieux. Il yenavoit un nombre 
infini , felon que fainte Brigitte l’a apprisde 
la fainte Vierge. 

Ilss’y trouverent tous, au moins le jour 
defa Refurrection glorieufe, au fentiment de 
plufieurs desPeres de l'Eglife, qui croientque 
faint Paul le dit dans ce paffage de l’Epître 
aux Hebreux : Et cum sterumintroducrit pri- 
mogenitum 1# orbemterræ , dicit | Et adorent 
eum omnes Angeli ejus. Quand Dicu intro- 
duifit fon premier né dans le monde pour la 
feconde fois , il ordonna à tous les Anges de 
l'adorer. 

Ilss’aflemblerent dans ce petit trou de ro- 
cher, ils y apporterent le fang divin de Jesus- 
CHRi1sT, qu'ilsrecueiilirent dediverslieux , 
où il avoit efté répandu;ils rendirent à fon {a- 
cré corps jufqu’au poil & aux cheveux, qu’on 
luy avoit arrachez ; & au mefme moment la 
terretremblant, ou plütoft fi l’on le peut di- 
re, treflaillant dejoye, l’Ame de Nôtre-Sei. 
gneur arriva accompagnée des millions de 
Saints, qu'Elle avoit retirez des prifons du 
Lymbe & du Purgatoire , & s’uniflant à fon 
Corps facré, elle le fit vivre d’une vie glorieu- 
fe & éternelle. Elle en effaça routes les playes, 
à la referve de celles des mains,des pieds & du 
côté. Elle luy communiqua une beauté infi- 
nie ; une impañibilitéa l'épreuve de tous les 
traits du Ciel & de l'Enfer ; une agilité & une 
fabtilité , qui le fit fortir de fon Suaire fansie 
rompre, & fans le gafter, & du Sepulcre , fans 
remuer la pierre qui bouchoit la porte , & une 
gloire enfin digne de Dieu, Ce fut alors, com= 
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me je difois , que tous les Anges luy ren- 
dirent hommage. Saint Michel leur Prince, 
qui dés le commencement du monde avoit 
profeffé hautement dans le Ciel l'obligation 
qu’ils avoient tous d’adorer cetHomme-Dieu, 
& qui l’adora avec eux d’efprit & par foy;,le fit 
en ce moment dans ce cœur delaterre , avec 
une veuë claire de toutes fes grandeurs;& pre- 
vint tousles autres en ce devoir , commeil 
les y avoit prevenus dans le premier temps 
de leur creation. Ge fut luy apparemment;qui 
aprés que le Sauveur fut forti du Sepulcre, en 
renverfa la pierre , s’aflit deflus, & remplit les 
Gardes d’une frayeur mortelle ; par la beauté 
de fon veftement , & l'éclat foudroyant de fon 
vifage. PR 

C’eftoit à celuy qui avoit confondu les An- 
ges rebelles , premiers ennemis de Jesus 
CHRIST ,à confondre fur terre ceux qui re- 
fufoient , comme eux , de le reconnoiftre pour 
leur Seigneur, & de l’adorer. C'eftoit à celuy 
qui avoit publié le premier fa gloire dans le 
Ciel par ces tois paroles qui renferment tout 
ce qu’on peut dire , & penfer degrand, Q## 
ut Dews ? Qui EGALE DIEU? C'’eftoir ,dis- 
je, à celuy-là, à la pablier fur laterre. C’eftoit 
à celuy qui eftl’Ange Gardien de l’Eglife ,à 
luy donner les heureufes nouvelles du triom- 

he de fon Epoux. 

Les deux autres Anges, que fainte Marie 
Madeleine vit dans le Sepulcre, eltoient auffi 
fans doute des favoris, & de la premiere qua- 
lité, Ils furent les premiers depofitaires des 
faints Suaires , quienveloppetentie Corps du 
Sauveur ; & fur lefquels il voulut par une 
bonté finguliere , imprimer fon [Image avec 
fes playes, & la laifler à fon Eglife , comme un 
témoignage palpablede fon amour. 


In corde 
tettæ. 
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Le plus grand que faint Jofeph d’Arima- 
thie avoitapporté, & dans lequel il enveloppa 
tout le Corps deflus & deflous , fe garde à Tu- 
rin. Le fecond que Noftie-Seigneur avoit fur 
Ja tefte,& que la fainte Vierge avoit fourni , & 
dont elle l’avoit couvert ; eft à Bezançon. Ce 
Linçeul que cette bonne Mere dit dans fesre- 
velarions à Sainte Brigitte , qu’elle eftendit 
furle Sepulcre , & qu’elle replia fur tout le 
Corpsife voit à Compiegne dans l'Eglife de 
S. Corneille. Il y a encore à Mayence un faint 
Suaire , que fainte Bihilde reçeut en prefent 
de la Princefle Cunegonde ; & il mefemble 
avoir leu , qui c’eft un morceau de celuy ; qui 
eft à Compiegne. 

S: Pierre & $. Jean, qui accoururent au Se- 
pulcre à la premiere nouvelle, que ieur donna 


la Madeleine, que le Corps ne s’y trou voit 


plus ; n’y furent pas plûtoft entrez , que Jesus 
refufcita dans leur cœur,&ils crurent cequ'ils 
n’avoient pas encore compris devoir arriver, 
que leur Maïftre avoit triomphé de la mort,& 


eftoit vivant. Is ne virent pas pourtant les 


Anges. 
Nousavons eu le bon-heur d'y entrer com- 
me eux » & d'y voir pluficurs fois devant nous 


avecplus de bonheur qu'eux, & d’yavoir porté 


entre nos mains indignes le Corps adorable 
de Jssus-CHrisr facrifié & mort d’une mort 


myftique , & enfevely fous les efpeces du pain 


& du vin. Car ce facrélit de pierre dure fert 
d’Autel à lafainte Meffe. On y a devant foy 
un excellent Tableau dela Refurrection,avec 
un treillis d'argent qui empefche qu'on ne le 
gafte,fur le haut duquelon a pratiqué d’efpace 
en efpace des pointes de mefme métail, dont 
on fe fert pour mettre des Cierges. 


| 
| 


I 
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CHAPITRE XVIH. 


Du lieu où Noffre-Séigneur apparut 
a la fainte Vierge, C à fainte Ma- 
rie Madeleine. 
Dix ou douze pas du faint Sepulcre , à 
peu prés , eft le lieu, où Noftre-Seigneur 
apparut à fainre Marie Madeleine, On l’a mar- 
o fur le pavé d’ane table de marbre blanc , 
e figure ronde ,ornée à l’entour à la Mofai- 
que; d’un ouvrage agreable, fait de petites pie< 
ces de differentes couleurs. 11 y a deux Lam= 
pes d’argent fufpenduës deffus. L’uneeft en- 
tretenue pat les Religieux Latins, à qui ce 
San@uaire appartient, & Pautre par les Ar= 
meniens, qui en ont ufurpé le droit de la met- 
tre, dansun temps ; que les Peres de la Terre 
Sainte n’eftoient pas en eftat de le leur dif 
puter. 
La Madeleine eftoit à l'entrée du Sepul- 
cre, où elle pleuroit, n’eftant päs bien perfua- 
déede la refurreétion de fon bien-aimé,quoi- 
que le premier Ange , qu’elle & les autres 
femmes devotes avoient veû fur la pierre ; l'en 
cuft aflcurée. Elle fe pancha pour regarder 
dans le Sepulcre , où elle apperçeut deux An- 
ges veftus de blanc, qui eftoient affis fur la 
pierre, où l’onavoit mis le Corps du Sauveur , 
l’un du cofté où eftoit la tefte , & l’autre de 
celuy où eftoient les pieds. HEls luy deman- 
derent Îe fujer de fes larmes. %e pleure , 
dit-elle ; parce qu'ils ont enlevé mon Seigneur ; 
ES je ne [fay ou ils l'ont ms. Etayant dit ce- 
la, fans attendre aucune réponfe , eile fe re- 
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toufna pour regarder derriere elle, | 

Saint Jean Chryfoftome croit qu'elle le 

fit parce qu’elle s’apperçeut d'un regaid ref- 
pectueux queles Anges jetterent dehors, qui 

fuc {uivy d’un prompt mouvement d’une par= 
ticuliere veneration, qu'ils fembloient rendre 

à quelque perfonne. Mais dans la pofture & 

le lieu où ils eftoicnt , ils ne pouvoient voir 
Noftre- Seigneur à l’endroit, où la Madeleine 

le vit en fe détournant ; parce que ces Anges 
eftoient au fond du Sepulcre , & avoient le 

vifage tourné au Midy, & le $auveureftoic 
derriere du cofté du Septentrion. Ou fi nous 
voulons foutenir cequ'écrir ce faint Docteur», 

il faut dire , que Noftre- Seigneur pafla par 
derriere la Madeleine , & devant la porte du 
Sepulcre, pour s’aller rendre aulieu, où elle 

Fédora ; & que lorfqu’il pafla, ils fe leverent 
profnptement ; comme le dit faint Athanale, 

& qu'ils le fuivirent de ce regard d’adoration;, 

dont parle faint Jean Chryfoftome ; ce qu 

donna fuÿet à la Madeleine de tourner la tefte. 

Ellele vitalors , mais elle le prit pour le far« 

dinier. Ce qui la fit s’adrefferaux Anges »ow 

pour fça voir la caufe de ce refpe& extraotdi- 

naiie ; ou pour apprendre des nouvelles de 

fon bien-aimé : Mais Jesus l’ayant appellée 

par fon nom , elle fe retourna , & l’ayantre- 

connu ; elle alla promprement fe jeter à fes 

pieds pour lesbai(er & l’adorer , penfant qu’il 

alloit bien.tôt difparoiftre. El e en eftoit éloi- 

Joan. 20. BNÉC> comme j’ay dit , d'environ dix ou douze 
Noli me pas ! Elle y accourut avec autant d’empreffe- 
PRBAn ment,qu'elleavoit d'amour. Noftre-Seipneur 
enim ar. Lu} fit entendre qu’iln’eftoit pas neceffaire de 
cendi ad Venir avec cette precipitation qu il n’eftoit 
Patrem pas encore preft de la quitter montant à fon 
meum- Pere, & qu'elle pq temps, pour fatis- 
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faire à fon aife ; à {a pieté & à fon amour. 

De ce lieu, où Noftre-Seigneur apparut à 
fainte Marie Madeleine, on va à la Chapelle, 
où Les Peres de l'Obfervancede faintF:ançois 
celebrent l'Office divin. Devant qued'y ens 
trer, on en laifle une autre petite à main droi- 
te, qui eft confacrée à la memoire de cette 
Apparition. 

La Chapelle des Pereselt belle & grande, 
On croit qu’elle eft baltie, à l’endroit, où 
eftoit la maifon du Jardinier ; qui cultivoit le 
jardin ; dans lequel faint Jofeph d’Arimathie 
avoit fait creufer le Sepulcre ; où if mit le 
Corps du Sauveur ; que la fainte Vierge y fit 
fa retraite jufqu’à la Refurrection de fon Fils; 
& que ce fur-la, qu’au moment , qu'il refufci- 
ta,il fe fit voir à elle dans fa gloïire,devant que 
d’apparoiltre aux femmes devoies,& aux Dif= 
ciples. 

Cette tradition me femble ne devoir pas 
eftre rejettée. Car il eft probable que Fofeph 
d'Arimathieayantlàun jardin, y avoit auf 
un logis pour fa commodité , & pour celle de 
fon Jardinier. Et quand la Madeleine , prit 
Noftre-Seigneur pour un Jardinier,elle fe fi 
gura qu'il l'eftoit, parce qu'ayant le vifage 
tourné au lieu, où elle fe trouvoit , elle s’ima 
gina qu’il venoit de certe maifons & que n’ap- 
prouvant pas l’aétionde fon Maiftre , il pour… 
toit avoir enlevé fecrettement le Corps du 
Sauveur , pour ne voir pas fon jardin foiillé 
du corps d’un homme crucifié & maudit. 

Il eft croyable auñi que Jofeph d’Arimathie 
voyant la fainte Vierge fi defolée , £: prefque 
demy-morte par la violence des douleurs ; 
qu'’elleavoit fouffertes ; l'invita à s’y retirer, 
& à s’y repofer. 

Jefçay bien que faint Bernard penfe qu’el- 
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le retourna dans la Ville. Cracrara gemitibus 3 
fatigata doloribus | afflitfa ploratibus ; pedibus 
Je faflinere nequibat ; tamen ficut potuit,a mu 
lieribus honeffss ac [anti adjuta , cunéls [i- 
mul plorantibus , urbem inereditur. Ses dou 
leurs,dit cePere, fes gemifflemens & fes pleurs 
Favoient fi tourmentée ; fi fatiguée & fi ab- 
batuë ;, qu'elle ne pouvoit fe tenir fur pied ; 
neanmoins les femmes devotes luy preftant 
Ja main , & la foutenant ,'elle entra , comme 
elle puten Jerufalem » n’y ayant pas une per- 
fonne de cétte fainté compagnie , qui ne joi- 
gnit fes larmes aux fiennes, Mais c’eft une 
conjeéture de faint Bernard , qui n’avoit pas 
veû les faintslieux,& elle n’ôte pas;ce me feni- 
ble ,auxautresla liberté de former la leur , & 
de fuivre celle des Autheurs ; qui difent que 
la Vierge ne s’éloigna pas du Sepulcre. 

Que fi nous voulons accorder faint Ber= 
nard avec les autres, nous pouvons dire, qu'eri 
effet la Vierge retourna dans la Ville 4 la: 
maniere qu'il l'écrit ; mais que dés le lende= 
main l’amour de fon Fils l’attira auprés du 
Sepulcre, dans cette maifon d’amy, pour y at= 
tendre le moment heureux de fa Refurreétion, 
qu'elle fçavoit devoir arriver le troifiéme 
jour. à 

Cela paroïft bien vray-femblable, & mefmée 
de certe maniere , elle y fut plus fecrettement; 
& elle pût , fans eftre troublée des vifites des 
femmes devotes , qui ignoroient qu’elle y fût, 
vaquer plus en repos à fon éminente contem- 

lation. 4 

. left donctres-probable que ce fut-là , que 
Noltre-Seigneur apparut à {a fainte Mere,de- 
vant que de fe faire voir à d’autres perfonnes. 
Elle eftoit infiniment plus aimée, Elle avoit 
plus de merite, Elle eftoit Mere,& enfinayant 
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oufté plus que pasunl’amertume de la Paf 
2 de fonFils,ilétoit tout-à-fait jufte,qu’el- 
le eût les premices de la joye de fa Refurrec- 
tion. 
 Iln’yaque faint Marc, qui femble combat. 
tre ce fentiment, Caril dit qu'il apparut pre- 
mierement à la Madeleine,dont il avoit Hal 
fé fept Démons. Mais en cet endroit 1l parle 
de la Madeleine, & des autres femmesdevo- 
tes , qui vinrent de grand matin au Sepulcre. 
Et en difant que Noftre-Seigneur apparut 
premierement à la Madelaine , il veut feule- 
ment dire qu’il luy apparut devant que de fe 
montrer aux autres faintes perfonnes ; qui 
avoient apporté avec elles des parfums pour 
embaumer encore une fois fon facré Corps. 
Enfin la fainteViergeareveléa fainteBrigitte, 
qu’elle fut la premiere honorée dela vifite de 
{on cher Fils , aprés qu’ fut reflufcité. 

La Chapelle des Peres, qui eft dediée à la 
memoire Le cette entrevcue pleine d'amour ;, 
de douceur & de joye , eft , comme j’ay dit , 
d'uncebelle grandeur. J1y a trois Autels. Ce- 
luy du milieu qui elt le plusenfoncé, reprefen- 
ge le myftere dont je viensde parler , dans un 
tableau foft bien fair. Le fecond qui eft du 
cofté de l'Evangile, poffedoit autrefois un ri- 
che threfor , qui eftoit un gros morèeau de la 
vraye Croix. On accufe les Armeniens de l'a- 
voirenlevé, & de l’avoir envoyé dans leur 
païs, lorfque l’année 1 ÿ 3 7. les Peres dans 
leur difgrace & leur emprifonnement, les f- 
rent Îles depofitaires des Sanctuaires qu'ils 
avoient, C’eftoit apparemment un morceau 
de cettepartie de la vraye Croix , queles Sus 
riens avoient cachée, & dont ils firent prefent 
à Godefroy de Boüillon , aprés la prife de Je- 
sufalem, quand il cn fut declaré Roy, Le troi- 
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fiéme Autel , qui eft du cofté de l'Epître, eft 
confacré à l’honneurdu myftere dela Flagel- 
lation du Sauveur, I] y a.au deffus une ouver- 
ture en quarré,fermée d'unegrille de fer; pat 
où l’on voit une piece de la Colomne , où 
Noftre- Seigneur fut attaché & foïüetté. Cette 
piece, eft de cette Colomne > Qui au rapport 
de S. Jerofme, fe voyoit encore de fon temps 
teinte du Sang du Fils de Dieu , qui foûtenoit 
le Portique de l'Eglife du Mont de Sion, & 
qui avoit efté virée de la maifon de Caïphe , 
comme nousavons dit cy-deffus. Elle fut 
rompuë par les Infidelles , quand ils faccage- 
xent Jerufalem, Les morceaux enont efté dif 
tribués en divers endroits de la Chrétienté, 
On en voit à Rome & 4 Venize,;en Allema- 
gne , & en Efpagne. On a mis en ce mefme 
endroit du coité du grand Autel ,un morceau 
d'une autre Colomne , qu’on dit avoit efté 
rompu de celle , fur laquelle Noftre-Seigneur 
fut aflis , lorfqu’on le couronna d’épines. 
À l'oppofite il y aun morceau de pierre blan- 
che ; qui a efté prife du faint Sepulcre du 
Sauveur, 

On vifite ces San@uaires avec beaucoup 
de devotion & de ferveur, On y fait toucher 
les Cierges , les Chapellets, les Ceintures & 
autres chofes, S, Gregoire de Tours témoi- 
gne que de fon tempson le pratiquoit de mef- 
me manierc. 44 hanc columnam multi fide 
pPleni accedentes ; corrigræs textiles faciunt, cam- 
que cireumdant ; quas rurfus pro beneditfione 
reCipiunt diverfis infirmitatibus  profuturas. 
Tlufieurs perfonnes pleines de foy ; dit ce Pe- 
re, s’approchent de cette Colomne,& ils l’en« 
tourent avec des cordons qu’ils ont tiflus. 
Puis ils les reprennent comme ayant recew 
gne benediétion finsuliere, & ils le font pour 
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s’en fervir utilement à Ja guerifon de diverfes 
maladies. 

Au milieu du pavé de cette Chapelle, on 
montre une table ronde de maibre gris , qui 
eft à prefent brifé en petites pieces , à force 
de marcher deflus , où l’on tient que fainte 
Helene fit apporter les trois Croix, qu’elle 
t.ouva dans la fondriere du Calvaire, fans pou- 
voir reconnoiltre celle de Noitre-Seipneur 
d'avec celle des deux Larrons, qui moururent 
avec luy ; Et que ce fut-là , que le Patriarche 
Macaire la reconnut ; par l'application qu’il 
fit de toutes ces Croix fur une femme malade 
& delefperée des Medecins ; qui n’ayant re- 

eu aucun foulagement de cellesdes Voleurs, 
ch parfaitement guerie au moment ; qu’elle 
toucha celle du Sauveur. 

Saint Paulin & Nicephoredifent auffi qu’un 
moït refufcita par l’attouchement de ce facré 
Bois. 

Je ne fçay à quoy l’on reconnut la Croix 
du bon Larron; mais on la reconnut. Sainte 
Helene y fit mettre un morceau de la vraye 
Croix, & l’envoya à l'Empereur Conftantin 
fon fils,qui la fitmettre dans un lieu honora- 
ble de la place appelée de fon nom Conffan- 
tinienne. Elle fut de-là tranfportée à Nicofie, 
capitale de l’Iflede Cypre. On en voit le tra- 
vers à Rome dansl’Eolife de Sainte Croix de 
Jerufalem. 
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CHAPITRE XVIII. 


De la Prifon de Noffre-Seigneur , 
€ de la Chapelle S. Longin. 


"A Prés eltre forti de cette Chapelle de 
l’Apparition de Noftre-Seigneur à la 
Vierge, rentrant dans le Corps de l'Eglife, & 
détournant à main gauche , on trouve une 
Galerie affeziongue & obfcure, qui fait com- 
me une feconde aifle de l’Eglife , de ce cofté- 
là. Il y a au bout une Chapelle feparée en 
trois , comme une petite Eglife qui auroit fa 
Nef& fesdeux aifles. Elle n’eft longue que 
de 20. palmes , & large de 18. On la nomme. 
da Prifon de Noftre-Scigneur , & l'on aeu 
foin ; en la bâtiffant , de luy conferver la for 
me & l’obfcurité d’un cachot. L 
La Tradition porte qu’il y avoit là autrefois 
un lieu, où l’on mettoitles criminels ; pen- 
dant qu'on preparoit fur le Calvaire l'endroit, 
& les inftruments de leur fupplice. On per- 
mettoit aux perfonnes charitables deles venir 
vilter-là , pour lesconfoler & les encourager 
à fouffrir la mort. On n’empelchoit pas mef- 
me, qu’elles leur fiflent prendre des remedes, 
ur afloupir leurs fens , & les rendre moins 
fufceptibles de douleur, 
Les vrais criminels ; qui eftoient indignes 
de toute compañlion ; n’en ayant point eu pour 
ceux qu’ilsavoient cruellement aflaffinés , ou 
dont ils avoient enlevé impitoyablement les 
biens , en trouvoient là pourtant parini leurs 
bourreaux : Mais le plus juite & le 
plus innocent des hommes ; & Je Saint des 
SA1n559 
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‘Saints, qui pour avoir eu pitié de tant de mi- 
#erables, qu'il avoit gueris de leurs maux , me- 
ritoit qu'on en euft de luy, quand on n’en 
auroit eu de pasun autre,n'entrouva point; 
-& ileprouva “ie cette pron une dureté, & 
une inhumanité, dont on ne vitjamais la pa-. 
reille, Les perfides qui furentemployez a de 
tourmenter, & àle faire mourir ,ne permirent 
pas aux perfonnes devotes deluy prelenter de 
ce bon vin ,qu'on aflaifonnoit avec de la myr- 
rhe , pour l’effer que j'ay dit. Ils voulurent que 
la charité ,qu'on faifoit aux autres, fût pour 
Juy un cruel fupplice, Au tieu de vin , ils luy 
-donnerent du vinaigre, “Car l'original Grec 
appelle ô£es, & les Verfions Arabique & 
Syriaque, Kbal, c'eft-a-dire , vinaigre, ce que “ 
‘S, Matthieu nomme V5», Ils ne fe contente ©* 17% 
rent pas de l’amertume dela myrrhe; ils y joi. 
-gnirent celle du fiel, Le Sauveur voulut goû- 
ter une boïflon fi defagreable, & en fouffrir 
toute la peine ,afin de fatisfaire à Dieu pour 
la gourmandife de l’homme ; mais il ne voulut 
-point l’avalct , afin de ne recevoir aucun fou- 
lagement dans l'épouvantable fupplice, qu'il 
alloit fouffrir ,& de ne rien diminuer du me- 
tite de l’heroïque patience , dont il nous vou. 
doit laifler un parfait exemple, 

A l'entrée de cette Chapelle de la Prifon de 
Noftre-Seigneur , ily aun Autel foûtenu vers 
cette entrée par deux petites colonnes de pier 
re dure, fort proches l'une de l'autre ; eñtre lef- 
quelles mille gens idiots s'efforcent de pafler, 
Ils ont cette lotte perfuafion | que quand on 
le fait, c'eft un figne infaillible , qu’on eft né 
de legitime mariage , & qu’il eft impoffible à 
ceux quine le font pas, d'en venir à bout, 
On voit de mefme dans une des pierres de 
amarbre , dent le dehors du faintSepulcre et 
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reveftu , prés de la Chapelle des Coptes , du 
cofté du Septentrion : on voit, dis-je , dans 
une de ces pierres quatre ou cinq petit trous, 
où quelques-uns dé ces pauvres trompez, vont 
les yeux fermez , &s'ils les fourrent d’abord en 
cestrous , ils prennent cela pour une marque 
certaine,qu’ils font du nombre des Predeftinez, 
Jleft vray que ce font les gens grofliers de la 
populase , qui s’arreftent à ces folies ; mais on 
devroit prendre plus de peine à Jes inftruire # 
& à les détourner deces vaines fuperflitions, 
I y a au bas de l'Autel, dont je parlois ,une 
pierre , qui en fait comme le marche-picd, qui 
cit percée de deux trous, On en fait auffi des 
contes qui ne font pas fi ridicules , mais qui 
n’ont aucuneapparence de verité, Quelques- 
uns difent, qu'on failoit afléoir les criminels 
fur cette pierre , qu’on leur failoit mettre les 
pieds dans ces trous ,& qu’on les lioit à ces 
deux petites colonnes, qui foûtiennent l’Au- 
cel, D'autres racontent que Noftre-Seigneur 
tomba furcette pierre dure, & que fes genoux 
enfonçant dedans , y formerent ces deux 
tTOUS, 

Delà on va dans une autre Galerie, ou aifle 
de lEglife: dans laquelle on vifite diverfes 
Chapelles, La premiere s'appelle de S,Lon- 
gin ,& du Titre de la Croix, 

C’eftavec grande raïfon qu'on honore ce 
faint ,dansle Lieu de la mort, & de Ja refur- 
reétion du Fils de Dieu, ayant honoré l’une 
& l’autre avec tant de courage, & d’une ma- 
nicre fi.gloricufe, -Car ce fur ce Soldat, qui 
‘ayant percé de fa lance le.cofté du Sauveur, 
& l'ayant pouflée jufque dans fon cœur , en 
fit fortir le fang & l’eau , dont quelques gout- 
æes juliflant fur luy , le guerirent de l’aveugle- 
ment Ce foname, & luy firent voir par le 
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tremblement de terre , & le brifement des pier- 
res, qui fuivit à l'heure mcfme, la grieveré 
du crime qu'ilavoit commis , & la divinité 
du Crucifié, qu'il venoitdefrapper de fa lan- 
ce fi indionement, Que fi S, Jean nomme 
Soldat celuy qui frappa de h Lance, & fainr 
Matthieu appelle Cezturion, celuy qui confefla 
que Fesus-CHrisr cftoit homme jufte | & 
Fils de Dieu ,aufli-toft qu’il eût expiré ,il ne 
s'enfuit pas que ce doivent eftre deux perfon- 
nes differentes , puilque le Centurion eft- 
vrayment foldar; & qu'a lireletexte de PEvan- 
gile de faint Yean , on juge aifément, que le 
coup de la Lance fut donné prefqu'au mo- 
ment, quele Sauveur rendit lefprit ; car les 
foldats qui rompirent les cuilles aux Larrons, 
croyoient mefme , qu'il n’eitoit pas encore 
mort, Er ce fut alors que ce Centurion r2con- 
noiflant qu'il Pot te contenta de luy porter 
ce coup de Lance, Sur quoy les prodiges arri- 
vant, 4/ donna gloire à Dies, & {€ convertit, 
Xfidore de Seville dit , qu’il en arriva mefme 
un grand ; en la perfonne de ce Centurion ; 
qu'il avoit perdu l'ufage d'un œil, & que 


juelques goutes du fang , qui fortit du cofté 
Le Noftre-Seigneur , eltant tombées deflüs , 
il fut gueri, Le fer de cette Lance futtrouvé à 
Antioche du tempsdes Croifades, parla Re- 
velation , que S. André en fit à un bon Preftre 
. nommé Pierre, Ileft maintenant à Rome, où 
Bajazeth l'envoya au pape Innocent VIII.à 
la priere de l’illuftre d'Aubuflon Grand-Mai- 
tre des Chevaliers de Rhodes, que nous ap- 
pcllons aujourd’huy Chevaliers de Mal- 
the, 

La converfon de Longin fut entierement 
affermie le jour de la Refurreétion. Car Dieu 


voulut qu’ilfür le chef des Gardes, qu’on avoit 
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anis dela part de Pilate , au faint Sepulcre, & | 
.qu'il fût témoin oculaire de la gloire infinie, 
avechquelle l’adorableCrucifié triompha de là 
mort , & fortit vivant du Sepuilcre, Il en al- 
‘la porter la nouvelle aux Yuifs, qui purent bien 
à force d'argent corrompre la Achiré des fol- | 
dats; mais qui ne purent jamais ébranler la 
ienne, 

Ayant efté’ baprilé, & fait  Evefque , à 
Fe 15 rapporte faint Ifidore de Seville, il alla 
ærefcher la Foy en Cappadoce , où les Juifs, 
qui lavoient obligé par leur perfecution de | 
quitter Jerufalem , allerent encore le pourlui- 
vre, Etayant acheté de Pilate fa condamna- 
tion à la mort, ils l'envoyerent affaffiner, Il fe ! 
divra luy-mefine à la mort, aprés avoir regalé 
{piendidement fes bourreaux, qui s’étoient ad- 
drefleza luy pour fçavoir où il fe trouvoir, 
L.F. Dexter dans la Chronique qu'ila com- 
pofée depuis la naïflance de Noftre-Seigneur, 
jufqu’a l'année 450, & qu'ila dediée à faint 
Jerofme, entre les chofes curicufes, mais un | 
peu apocryphes , qu'il y raconte, dir que ce 
Centurion avoit nom Cornelius Oppius, & 
qu'il eftoit fils de cet autre Cornélius, qui 
reçeut le Sauveur du monde à Capharnaum 
‘avec tant de foy & d’humilité, 11 ajoûte que 
ce C. Oppius fut baptifé par faint Barnabé, &! 
qu'il fur le troifiéme Evêque de Milan, Si cet 
Auteur rapporte fidellement fon nom, il 
faut diré, que les Chreftiens le luy ont changé 
en celuy de Longin , & qu'ils l'ont pris du 
Grec 26yyn , qui fignifie Lance, en memoire 
du coup de Lance, dont il perça le facré cofté 
du Sauveur, PE: 

‘Les Coptes dans leur Menologe, le premier 
jour du mois Hatour , difent que la tefte de ces 
‘Saint futapportée à Pilate; & qu'une femme 
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de Cappadoce , qu’il avoit convertie ,eftant 
deventé aveugle , fe fit amener à Ferufalem' 
pour vifirer le faint Sepulcre ; que Dieu luy, 
revela le lieu , où certe facrée tefte avoit cité 
enterrée, & qu'a fà découverte ,elle recouvrz 
la veue!, 

C’eft à ceS. Longin que la Chapelle , dont’ 
je parle, eft dediée, &, fi ce que difent les’ 
Coptes ,eft bien averé, c’eft peut-etre, à cau- 
fe que fa refte fut rrouvée-l , aufli-bien que 
pour la raifon , que j'ay expliquée, 

_ Onlappelle aufli la Chapelle du Titre de 
la fainte Croix. Iln’y eft pas pourtant à pre; 
fent, Ce precieux morceau de buis fur lequel: 
la dignité, & l’innocence du Sauveur étoient 
gravées en gros caracteres des trois plus no- 
Ples langues du monde, & publiées par là à 
toutes les Nations de la Terre ,-eft gardéà 
Rome dans l'Eglile de fainte Croix de Yeru- 
falem ; où il fut trouvé par revelation divine 
Pannée. 1492, comme le témoigne Reybade- 
neira dans & Vie de Frsus-CHrusr. Il 
y en a aufli une gartieà Toloze ,àce que l'on: 
dit ; mais commevcc faint bois a efté autre- 
fois misen dépoñftdans cette Chapelle , il luy 
a laiflé fon nom. 


Ti 
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CHAPITRE XIX, 


De la Chapelle de la divifion des 
Veslemens , © de celle de L'In- 


Pr opere. 


A Chapelle qui fuit, fé mommie la Cha- 

.… pelle de la Drvifion des Veflemens , ou par- 
ce que en éffer les quatre Soldats, qui crucifie- 
rent Noftre-Seigneur, fe retirerent-là, pour en 
faire le partage , ou parce qu’elle a efté dediéé 
à la memoire de ce myfbcre, Le premier 4 
fenriment eft plus conforme à la Tradition, ! 
Gagneius croït pourtant que ces bourréiux 

artagcrent les habits de Noftre-Scigneur à ! 
Ê veut, pout l’infuker, & fe joïer de fa 
royauté, chacun d’eux contréfaifant le zelé 
pour avoit fa part de fes pauvres habits ,com- 
me fi c'euft efté quelque chofe deroyal, & de 
magnifique, Maïs il y à plus d’appatence qu'ils 
en ärent ferieufement le partage ; & que pour : 
de faire à leur aife, ils s’éloignerent de la Croix, 
& de la foule qui lenvironnoit, & vinrent au ! 
lieu , où eft la Chapellequ'on vifite, 

F'eftime pouttant Vis Gagneius dit vray en 
partie, & que d’abord les foldats firent into- 
lemment ce qu’il dit, & le Fils de Dieu femble 
le dire aufli par la"bouche du Prophète Roy au 
PE, 21, où il fe plaint qu'ils l'ont régardé avec 
mépris fans doute, & qu’ils ont'divifé entr'eux 
fs habits, aprés l'avoir crutifié, 1p/f vero con- 
fideraverunt ES infpexerunt me, drviférunt [ibs 
ce men) € fuper veflem meam miferunt 

ortem, 
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L'habillement du Sauveur du monde confi£- 
toit en une Tunique, une Robbe , &un Man- 
teau, Tout cela n’avoit rien de riche :'mais :l 
eftoit propre & honneite, La Tunique avoit 
cela de particulier , qu’elle eftoit fans coûture, 
tifluë depuis le haut jufqu’en bas, La fainte 
Vierge l’avoit travaillée de fes faintes mains ,. 
lorfque le Fils de Dieu eftoit encore jeune en- 
fant, Elle ne s’ufoit point, & elle croifloit 
comime luy, Où la garde à prefent à Argen- 
teuil prés de Paris, . 
Les foldats fe faifirent avidement de ces ha- 
bits, quoi qu'ils fuflent pauvres , non dans 
le deflein de s’en veftir, ou de les vendre pour 
en revellir quelqu'un :°(carils les couperent Jour. iée 
& les diviferent en quatre , relervant {eule- 
ment la Tunique entiere, à caufe qu’elle étroit 
faite avec beaucoup d’art , } mais à deflein d’en 
tirer une bonne fomme d'argent , des amis 8. 
des Difciples de Noftre-Seigneur, qu'ils fe 
doütoient devoir les rechercher, & les acheter: 
cherement, À | : 
Cette divifion des veftemens de YJrsus-' 
Crrisr, avoit efté prophetifée par le faine 
Roÿ David ; & il faut que ce n'ait pas eftéune 
petite peine au Fils de Dieu, puifqu’il l'a fait 
predite , & qu’il’s’en plaint : Drerférunr fibs 
veflimenta mea, £S [per veflem mearn mi|érunt Pf, 24 
fortem, Xs ont partagé entr'eux mes habits, & * 
ils onttiré au fort , à quiauroit ma robe, Mais 
la grande peine qu’il en fouffrit, ne fut pas l'in 
folence, avec laquelle les foldats fe mirent à 
en faire la divifion ; ce fur ce que cettedivifion 
luy_ reprefentoit devoir arriver dans fon Evlife 
par la malice des Heretiques , & des Schifma- 
tique s,qui la devoient un jour déchirer en 
mulle parties : & qui plus impies que ces bout 
reaux , qui refpeterent la Tunique de Noftre« 
Li) ? 
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Seigneur , qui eft la figure de fon Eglife, te- 
voient s’eforcer dela détruire, en rompant- 
l'union qui l'entretient, & la fancifie, 

Aprés tout malgré leursattentats audacieux, 
& leurs entreptifes pleines d’orgueil & de fu- 
xeur ,à la UE de quelques perfonnes qu’ils. 
fepareront,comme les foldats qui firent quatre 
parties des veftemens de Jesus-CHRisT, la 
Tunique, c'eft-à-dire l'Eglife, demeurera toû- 
jours parfaitementune, & fans divifion, Le Fils 
de Dieu fe reveftant de noîftre nature, s’eft. 
comme reveftu de tous les hommes, Mais 
comme il avoit fur foitrois fortes d’habits , fa: 
Tunique, fa Robe, & fon Manteau, il s’eft: 
aufli revètu des hommes de differente maniere, 
Ceux qui fe laïflent feparer de lui par te fchif- 
me ou par l'erreur font les veftemens cxte-. 
rieurs, que les foldats coupent ; & comme: 
eftant coupez ou rompus de cette façon, ils ne 
font plus habits, de mefme les Hereriques &c. 
les Schifmatiques ne font plus du Corps de. 
Fesus-CHrisr dont ils fe retranchent. 
Mais ceux qui demeurent unis entr'eux , & 
avec le Chef de l’Eglife,le reprefentant du Sau- 
veur , par les liens de la charité & de la foy ; 
ceux-la font la Tunique deFEsus-CHR1IST 
tiflué depuis le haut jufqu’en bas , qui ne fera 
jamais divifée, 

La derniere Chapelle, qui nous refte à 
voir dans l’Eglife du S. Sepulcre, eft celle 
dela Colonne de l’Zmpropere, On l'appelle de 
cenom, 4 caufe que deflous l’Autel , qui y eft, 
on a mis ce bout de Colonne , où l’on fit af- 
feoir Noftre-Seigneur , lorfqu’on le couronna 
d’épines ;& qu’on le traita avec le plus fan- 

lant mépris, qu'on puille faire fouffrir à un 
nie à Chreftiens de ce pays l’appellent 
Haycal-Eliklil, c'eft-à-dires, la Chapelle de la 
£ouronne, 
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La Colonne de l’/Z#propere eft haute d’envi.. 
fon trois palmes, & elle en a de circuit prés de 
fix, Elle eft d’une efpece de marbre gravelé, 
de couleur grifaftre , ou plütoft dite & 
noiraftre, ayant des grains blancs, noirs & 
gris, On la voit à traversune grille par le de. 
vant de l’Autel,& derriere il y a un trou aflez 
grand pour fourrer la main, par où l’on fair 
toucher à cette fainte pierre des chapelets , 
& des medailles, &autres chofes qu’on veur 
benir par fon attouchement, 

Elle a efté le Trône du vrai Salomon, & 

c’eft là où l’on l’a veu couronné du Diademe, 
que la Synagoguc fa Mere luy mit fur latefte, 
au jour qu’il époufa l’Eglife , & qu'il la dota de 
fon fang, C'eft à ce Trône, où la Reine de 
Saba, l’Ame fidelle & amante le vienttrouver, 
pour oüir les oracles de fa Sageile,qui perfua- 
dent dela folie de cellé du monde, C’eft là 
qu’elle fe pafme à la veuë de tant d’étonnantes 
ignominies , plus glorieufes que tous les hon- ik 
neurs , que l’on rend aux Rois, C'eft là 3: Reg. 
qu'elle voit des Enigmes inexplicables à la pru- *°* 
dence -de la chair mais qui s'expliquent d’el- 
ies-mefmes à la veuë d’un Dieu couronné d’é- 
pines , &-bafoïé commeun infame coquin, 
& un deteftable fcelerat, C’eft-là qu’elle dità 
cet Amant pafionné de fon falut, ##rver/x qua 
babet in corde [no , tout ce qu’elle a fur le cœur, 
& au fond du cœur, & qu’elle luy offre le plus 
pur or dela charité, & les doux parfums de 
toutes fortes de vertus, 

Godefroy de Boüillon en confideration de 
ce Trône ,&de ce Diademe du Fils de Dieu, 7,4. F 
ne voulut jamais porter dans la Terre-Sainte po. 
le nom de Roy , ny la Couronne de Roy, di- «, 1e, 
fant qu’ilne pouvoit fouffrir fur fa refte une 
eouronne g'or, où il en voyoit une d’épines 
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lur celle de fon Sauveur & de fon Seigneur, ny 
prendre l’augufte nom de Roy, où ion Dieu 
avoit eu celuy d’un Roy fol & imaginaire, 
Les Grecs qui font aujourd’huy en poflef- 
fion de cette Chapelle de le Couronne d'Epr- 
mes, l'eftoient aufli autrefois de la nicfine Cou- 
ronne : mais {aint Loüis fut aflez heureux pour 
la retirer de leurs mains, El la fit apporter à 
Paris, & à fonarrivée, il alla la recevoir nuds 
pieds, les larmes aux yeux , & les foûpirs dans 
le cœur, accompagné des Evelques & des 
Scigneurs de fa Cour , le peuple y accourant 
dé toutes parts, & fe profternant à genoux 
devant une fi precieufe Relique, C’elt comme 
Gencbard le raconte én fa Chronologie. 


CHAPITRE XX 


De P'Eglifé de fâinte Helene ; G* de 
_ celle dé l'invention de la fainte 
Croix de Noffre-Seigneur. 


f" Ette Eglife eft attachée à celle du faint 

- Sepulcre, ge je viens dé décrité, Son 
entrée eéftencre la € hapellé 4e l4 Drvifion des 
Péflèmens, & celle de Lx Colonne de lImpropere, 
dertiére le Chœur ,à l'Orient, On y dr 
fort profondement parun long & large efca- 
lier de vingr-neuf deorez, Elle eft prefque 
quarrée ; fa longueur €R de cinqüante palmes, 
& fa largeur left prefue d'autant, Elle reçoit 
fon-jour par un Dôme allez beau , qui eft au 


-* milieu mediocrement élevé, & ‘oùtenu pax 


quatre groflés colonnes de marbre, 
“Il y à deux Aucels, Le prenuér, qui eft le 
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plus confiderable , & qui eft orné de pluficurs 
lampes , eft dedié à fainte Helene ; & rout 
procheà main droite, il y à une feneftre,qu 
regarde dans le lieu , d’où l'ontira la fainte 
Croix, L'on dit que cette vertueufe Princefle 
regardoit delà, & encourageoit de fa veué’, 
ceux qu’elle emploioit à la recherche de ce fa- 
cré bois, L'autre Autel quicft à la gauche, eft 
confacré à la memoire du bon Larron. 

L'on dit que fainte Helene avoit defigné 
dans cette Eglile le lieu de fa Sepulture ; mais 
la mort l'ayant furprife à Rome, elle y fut en- 
térrée dans celle des Samts Martyrs Pierre & 
Maïcelin. Son corps depuis a efté tranf- 
porté à Venile, où l'on le conferve chere- 
ment. | 

On defcend de cette Eglife de fainte Helene, 
en celle del’Invention de la facrée Croix du 
Fils de Dieu, L’Efcalier qui-eft d'environ 
douze degrez, eft la roche mefme du Calvaire 
qu’on ataillée; Et tout ce faint Lieu n’a pref. 
que point d’autre muraille ny d’autre voute, 
que le corps mefme de cette fameufe Mon- 
tagne, La pierre énelt blanche, & afléz ten 
dre en cet endroit, 

On ye dreflé deux Autels. Le premier, qui 
éftoit autrefois l'unique , eft dedié à là fainte - 
Croix, & eft à peu prés à la place, où l’on croit 
qu’elle fut trouvée, L'autre à efté dreflé par 
les Grecs, qui y entretiennent plufieurs lam- 
pes, On voit derriere un creux, où plufeurs 
du peuple par une fuperftition, dont je ne fçaÿ 
pas la caule, jettent des poils de-leur barbe, &e 
de leurscheveux, Ces cheveux pouroient éftre 
ceux qui fe coupent de la refte de leurs enfans, 
h prenmere fois qu'on les rafe, Car ils fonc 
cela avec beaucoup de ceremonie ; il y amême 
dans le Ritueldes Prieres particulieres ; que lg 
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Preftres font en cette rencontre, & j'ay veu {€ 
Samedy-Saint qu'onen failoit rafer dans l’E- 
glife prés le S, Sepulcre. 

L'Eglife de l’Invention de la Croix eftoit au- 
trefois un creux fort profond, où les Juifs 
avoient caché ce facré bois , fous une infinité 
d’ordures, 11 eft fort vray-femblable, qu'ils l'y 
jecterent, dés que Jofeph d’Arimathie & Ni- 
codeme en eurent détaché le Corps du Sau- 
veur , & qu'ils y precipiterent auf celles des 
Larrons avec leurs cadavres , pendant que ces 
vertueux Difciples eftoient occupez à la Sepul- 
ture deleur cher Maiftre, & le noftre, Car la 
coûtume eftoit d’enterrer les criminels ; & les 
inftrumens de leurs fupplices en un mefme 
Jicu, 

L'authorité de Yofeph, & les prelens qu'il 
fit à Pilate, empefcherent que celuy du Sau- 
veur ne fût abimé avec les autres dans cette 
voirie , qui eftoit le Tombeau commun des 
fcelerats, qu’on executoit en ce lieu, La fainte 
Croix y fut renverlée, comme un bois maudit, 
Onne crût pas en l'y jettant, defobliger ce no- 
ble Difciple, qui dans le fentiment commun , 
ne pouvoit avoir l'amour ardent qu'il failoit 
por pour Noftre-Scigneur , & ne pas 

air ce qui l’avoit fait mourir avec tant de 
douleur & d'ignominie, Et peut-eftre que 
n’eftant pas encore éclairé de toutes les Junue- 
sesde la Foy ,& ignorant les myfteres & les 
grandeurs de ce bois adorable, il en avoit vray- 
mens de l'horreur, & ne s’en mettoit nulle- 
ment en péine, 

Mais quandle Fils de Dieu, aprés fa Re- 
farrection euft fait connoiftre à {es Difciples, 
que fa Croix eftoit le veritable arbre de vie, 
qui nous donne le fruit de l'immortalité ; 
-qu'Elle.eftoit l'arche , qui nous fauvoit du de- 
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fuge de la colere , &-de la vengeance de Dieu ; 
& l'arche de la nouvelle alliance de Dieu & des 
hommes , plus puïflante & plus miraculeufe , 
que celle qui failoït autrefois tout le bonheur 
des Ifraëlites : alors les Fidelles Paimerent , & 
s’ils euflenc pù , ils l’euflent retirée du lieu in 
feét , où elle eftoit, Mais la chofe eftant im- 
pofhble , ils fe‘contenterent de l’y aller reverer; 
& ils le firent plus de cent'ans durant, avecun 
zele de la perfecution des Juifs ne pût jamais 
étouffer, Il n'y eut que l’impie Empereur 
Ælius Hadrianus, qui infpiré de l’efprit d’En- 
fer , trouva la plus deteftable invention du 
monde, afin d’éloigner les Chreftiens de là ,, 
& des autres endroits , pour lefquels ils avoient 
Je plus de véneration, Caril fit élever , & ado- 
rer fur le Calvaire l’Idole de Venus , celle de: 
Jupiter fur le faint Sepulcre, & celle d’Ado- 
njs au lieu de la naïflance du Sauveur. 

L'horreur que les Chreftiens avoient pour 
ces divinités profanes & impures, les obligea 
à fuir ces lieux , fur la fainteté defquels , ils 
voyoient l’'abomination de la defolation efta- 
blie,Et comme cesIdoles y deméurerént cent 
quatre-vingts ans , jufqu'au temps , que par 
infpiration divine fainte Helene vint les ab- 
battre , & chercher la Croix , dont le figne 
avoit rendu fon fils Conftantin victorieux de 
fes ennemis , & maiftre de tout Je vafte Em- 
pire de Rome, ils ceflérent pendant ce long- 
temps de les vifiter, & ils en perdirent prefque 
la memoire, 

C'eft chofe eftrange que les Juifs la perdi- 
rent moins , & que leur haine pour Frsus- 
Curisr& fa fainte Croix, leur en failoit 
plus parler , que l'amour que les Chreftiens 
avoient pour cet adorable Sauveur , ne les 
portoit à s'en entretenir, & à En COMMHnI- 


186’ VOYAGE NOUVEAU 


quer la connoïflance à leurs enfans, 

Ce fut d’eux que fainte Helene fceut, où la 
Croix efboit cachée, Un nommé f#des , qui 
en eftoit mieux inftruit que les autres , ue 
contraint à force de tourmens de montrer le 
lieu, I1fe montra aufñli de luy-mefme par un 
tremblement de terre qui s’y fit, & une odeur 
admirable qui s’en éleva, On creufa , & on 
trouva la Croix dans ce fond , que j'ay dit. 

La difficulté fut de difcerner celle de fssus- 
CuHrisr des deux autres, Le Titre qui portoit 
fon nom, en eftoit feparé, & il ne s’en prefen- 
toit point d’autres marques, On demanda à 
Dieu par une fervente priere la grace de la 
reconnoïtre, Il l'accotda de la maniere que 
Jay racontée cy-deflus :, par divers miracles 
qui fe firent à fon attouchement, Ces mer- 
véilles guerirent l'infidelité de Fudas , il fut 
baptizé , & devint fi zelé Chreftien, qu’il me- 
rita aprés quelques années d’eftre éleu Evêque 
de Ferufalem, On luy donna le nom de Cy- 
riaque en fon baptefme, La Croix eftoit tout 
fon amour , il ne fe contentoit pas de lavoir 
dans le cœur ; il vouloit l'avoir toûjoursde- 
vant les yeux , & ilen portoit la figure fur fes 
habits, C’eft de luy , à ce quenous apprend le 
Pere Quarefmius , fur le recit d’une visille 
Chronique d’Efpagne , que les Chevaliers 
Chreftiens ont pris la coutume de la porter 
aufl fur les leurs, 

Sainte Helene laïfla en Ferufalem une par- 
tie de la fainte Croix, & ce fut celle qui fous 
l'Empire dePhocas en fut enlevée, &emportée 
en Perfe parle Conquerant Kofroes, & qui 
fut depuis rapportén en cette fainte Ville par 
Heraclius, Elle envoya l’autre patrie à Conf- 
tantun, qui la fit mettre à Rome dans lEglifé 
appellée de fainte Croix en Yerufalem, Elle luy 
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envoya auf les clouds dont les pieds, & les 

mains de Noftre-Seigneur furent percées, Il 

y en avoit quatre felon l'opinion la plus agreéc 

des Sçavans, Cet Empereur pour faire voir 

qu'il n’eftimoit rien de plus glorieux , ny de: 
plus fort contre fes ennemis, en fit mettre un: 
dans fon Cafque , deux autres au frein de fon 

cheval, Sa faite Mere allant à Rome, &° 
ayant efté atraquée d’une furieufe rempeite 
dans le Golfe de Venize ,-jerta celuy qu’elle : 
avoit dans la Mer; qui s'appaila fur l’heu-- 
re, 


CHAPEFETRE XXI. 


De quelques autres chofes remarqu- 
bles ,qui regardent l'Eglife du 
Jaint Sepulcre. 


’Ay parlé jufqu'icy du dedans de cette 

Elie fi pleine de myfteres & de fainteté, 
11 ne refte plus qu'à dire deux mots du def- 
us, 

On voit au deflus du Calvaire la Chappelle 7, 7, 
du facrifice d'Abraham, Elle n’eft pas grande, du Sacri. 
mais elle eft jolie, Son pavé eft un travail à la fce d'.4- 
Mofaique , qui formie diverfes figures par braham. 
l'arrangement agréable de petites pierres de 
marbre de differentes, couleurs, 11y en a une 
ronde au milieu , enfoncée d'environ deux 
pouces , que l’on baife par devotion , comme 
cftant à peu prés l'endroit , où Ifaac fe pre- 
fenta pour eftre immolé, J'ay dit a peu prés, 
parce que le veritable lieu , eft celuy-là mefme 
où Noftre-Seigneur fut mis en Croix. 


Gen. 22, 


Cruel. à 
Zapid. 
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Ce fut là que Dieu jura à Abraham, qu'e 
recompenfe de fon obéiflance tous les peuples 
de la Terre trouveroient dans un de fa-racë 
tour leur bon-heur & leur falut.Cetté promel- 
fe fut accomplie en ce lieumefme à la mort du 
Fils de Dieu, qui étoit des defcendans de ce Pa- 
triarche, & qui étant là immolé y fut la benedi- 
étion de toutes les Nations du monde, Dieu 
ayant ordonné à Abraham de luy: facrifier fon 
Fils fur une Montagne ,. Ft luy montreroit, 
luy montra célle-cy , difent les Rabbins, par 
une éclatante colomne de feu , qu'il y fit pa- 
roiftre, Il figuroit para le facrifice de Ÿ #- 
sus fon Fils, & la charité ardente avec la- 
quelle il devoit un jour le donner aux hommes, 
& I< facrifier à l’expiation de leurs crimes, & à 
leur falut, 

Abraham ne fit pas feul le facrifice, Sara y 
eut part , confentant que fon Fils fût immolé 
au bon-plailir de Dieu , comme l’enfeignent 
faint Augultin, & faint Gregoire de Nylle. 
Le Pere éternel de mefme ne nous donna pas 
feut le Sauveur, Comme il l’avoit fait eftre 
auffi le Fils de Marie, elle nousle donna de fa 
part, & elle le devoüa à la mort pour nous, 
Marie nous aima tant , dit faint Antonin, 
qu'elle nous domma fon Fils unique , étant 
mefme difpofée, fi Dieu l’euft voulu , àl’atta- 
cher à la Croix de fes propres mains, pour le 
falut dumonde, Sc Maria dilexst mundum , 
ut filium fuum wnigenitum daret | parita cru- 
cifigere ctiam pro [alute hominum. laac fe mit 
Ja luy mefme fur le bueher , & il fe laïfla lier les 
mains, Fesus en ce lieu mefme fut étendu fur 
la Croix ,& ils’y laïfla cloüer les pieds & les 
mains, Haac yaccepra feulement la mort fans 
ka fouffrir; mais Jesus Py accepta , l’y fouf- 
frit , & en triompha, 
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Prés dela Chapelle qui fert de monument à 
tous ces Myiteres, on montre un petit Oli- 
vier , qu’on pretend cftre à l'endroit , où eftoit 
le Buiflon , dans lequel parut le Bclicr ,qu’A- 
btaham facrifia au lieu de fon Fils : mais cela 
fe dit fans fondement , & fans la moindre ap- 
parence de raifon, Pañlé qu'on l'ait planté-là 
pour yfaire penfer. De ce lien élevé , on nous 
t voir à un jet de piere , dans une place plus 
bafle , les reftes d’une Eglife ruinée, C’eft à, 
ce que je croy , - celle qui s’appelloit autrefois, 
Jante Marie la Latine, le Berceau de lPillu- 
ftre Religion des Hofpitaliers de faint Feux; on 
x recevoit charitabiement les Latins, devant: 
mefmes que les Princes Chreftiens fe fuffent. 
rendus Maiftres de ferufalem ; & il y avoit 
aflez proche un autre Holpice pourles fem 
mes , fous le nom de fainte Marie Made- 
laine, | 
L'on noùs dit que c’étoit-là , Em fefitlen- Ze Len 
treveuë de Melchifedéc & d'Abraham; que ce & Pen: 
fut-là , que ce Preftre Roy benît ce vidto- FE. 
rieux Patriarche ; qu'il y receut de lui la dix- ide 
mes des riches. dépoüilles ,.qu’il avoit rem- @ d'4- 
portées fur les cinq Rois, qu'il avox défaits ,; braham. 
& qu'il fit en aétion de graces de cette viétoire 
fon facrifice ordinaire FA pain & de vin, 
Si cela eft | Dieu a voulu par une provi- 
dence tout-à-fait aimable, aflembler en un. 
mefine lieu les figures les plus illuftres du fa- 
crifice que fon Filsluy a offert, & d’une ma- 
niere fanglante fur le Calvaire, tel que fut ce- 
luy d'Abraham, & d’une maniere non fan-- 
glante dans le faint Cenacle , tel que fut celuy 
de Melchifedec, 
Mais l'Ecriture paroïlt oppo‘ée à cétte tra 
dition, Car elle marque la rencontre de Mel- 
chifedec & d'Abraham, #3 walle Save, dans- 
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Ir vallée de Savé, où le Roy de Sodome le 
Gen. 14: vint trouver, La Genele l'appelle L+ vallée du 
Roy , & les Septante la nomment /+ valrée ds 
Roy Melchifèdec, Ce qui femble ne conve- 
nir pas à-la montagne de: Calvaire, De plus: 
nous lifons dans le fecond Livre des Rois ,: 
u’Abflom bäftit [on fameux monument’ 
ans la vallee du Roy , & ce monument cft: 
bien éloigné de ce hef dans la vallée de Fo- 
faphat, 

Tout ce qu’on peut diré pour foûtenir cette’ 
opinion, c’eft que la rencontre;de: Melchife- 
dec & d'Abraham fut dans la vallée de Savé, 
Melchifcdec eftant defcendu jufques-là, pour y 
recevoir ce grand homme,qui le vénoit voir,&: 
que de-l il je fit monter au Calvaire , qui étroit 
le liéu de fa denreure &-des facrifices qu'il of+ 
froit à Dieu, RUNE 

Pour ce qui eft du tombeau d'Abfalom que 
l'Ecrituré témoigne avoir efté bafky dans°la 
Vallee du Roy, on peut répondre que ce lieu 
fe noïmmoit en effèt la vallée du Roy , mais 
du Roy David, comme il fe nomma depuis la 
vallée du Roy fofaphat ; & que quand Abra- 
ham s'abboucha avec Melchifedec , C'étoit 
auffi la vallée du Roy , mais du Roy Mélchi- 
fedec ; que le Roy de Sodome y vint au de- 
vânt d'Abraham, & qu'il efpera par l’entremi- 
fe de Melchifedec, os obtenir ce qu'il pre-" 
tEndOiES 5 : 20: d'os 

L'autre chofe,qu'on voit au'deflus de l'Egli- 
fe du faint Sepulcre, eftune petiré Mofquée de 
Mohometans , qui eft fur la terrafle, ue 
le Dome, quicouvre le facré tombeau de n6ô- 
tre-Scigneur; Le Santon , c’eft à-diré , le Re- 
ligeux Mahométan , qui l’entretient, y'a auffi 
fa demeure, & il a vouë dans l’Eglile par dé 
petites feneftres, d’où 11 peut voir la plufpart 
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des ceremonies , qu’y pratiquent les Nations 
Chreftiennes, chacune felon ‘on Rite, 

Celuy qui y eft à prefent, eft le bon amy des 
Peres de faint François qui defervent les Saints 
lieux, & ce qui eft rare dans tout l'Empire du 
Turc, il paroït vray amy & parfaitement des. 
intereflé, On raconte de luy qu'ayant appris 
que les Peres eftoient en peine d'argent , & 
preflés de payer , il prit ce qu’il avoit d'argent 
chez luy, & engagea ce qu’il avoit dans fa mai: 
fon , jufqu’aux bijoux de fa femme : & ayant 
amaiié prés de deux mille écus , il alla les leur 
offrir , ne voulant d'eux que le fimple rembour- 
fement, quand ils le pourroient faire , fans Les: 
obliger à en payer aucun inteteft.. 

A propos de cette Mofquée, on demianderæ 
eut-être comment les Mahometans, qui fe 
ont faifis de prefque toutes les Eglifes, qu'a- 

voient les Chrefliens pout en faire le lieu de 
leur adoration profane , & qui ont enlevé aux 
Fideles ,.celles principalement ,, pour. lefquel- 
les ils ont veu qu'ils avoient plus de devotion ,. 
à caufe des grands myfteres qui s’y font pañlez,. 
ou des prodiges que Dieu y a operez ; on de- 
mandera , dis-je, comment ils: ne leur ont 
point aufli ravy l'Eglife du faint Sepulcre , 
que nous confiderons.comme le lieu le plus. 
augufte & le plus faint qui foit au monde, 
C’eftde vray une chofe étonnante, & un mi- 
racle de la providence de Dieu, qui non feu 
lement retient la main de fes ennemis , mais 
l'employe encore à la garde de ce Sanétuai- 
re, I fe fert aufi de leur avarice infatiable’ 
pour fa confervation, Isrejettent la penfée- 
de fe l’appropricr ; parce qu’en lé faifant, ils 
erdroient de grands profits que leur appor-- 
tent les Pelerins , qui y viennent de tous les 
quartiers de la Terre, Et puis ils craindroient: 
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d’irriter tout de bon les Princes Chreftiens , 8 
d'attirer fur eux leurs puiflantes armes, ne: 
pouvant pas s’imaginer,qu’ils fuflent pour en- 
durer un fi grand toft , que l’on feroit à leur 
Keligion, 

Jay rapporté cy-devant comine le Calife: 
Æumar ne voulut pas y faire fa pricre , de peur: 
que ceux qui viendroient aprés luy , fçachant ,. 
qu'il yavoit prié, ne pretendiflent que ce fût 
une Mofquée, & ne l’enlevañlent aux, Chre-' 
fbiens, Les Grecs de Syrie ajoûtent , que le 
nom de Melchites ,. qu'ils ont icy , leur à efté. 
donné de Dieu par le moyen de ce Prince. 
Car ils difent que n’en ayant point de parti- 
culier , il les obligea d’en prendre un, Sue 
quoy le Patriarche Sophronius luy ayant de- 
niandé trois jouts de-delay , pour y penfer , un: 
Ange luy apparut la nuit , luy ordonnant de 
prendre celuy qu’il entendroit prononcer en- 
trant dans l’Eglie ; & que lé matin, comme 
il y entroit , les Preftreschantoiéntces paro-' 
les, ya Malexi ou elahs , Ô mon Roy & mon 
Dieu; que de Malers, il forma le nom de’ 
Melchites, & dit au Prince , que c’éroit le nom 
qu’il avoit choifi, pour diftinguer fa nation des: 
autres nations Chreftiennes, D’autres m'ont 
dit que ce fut Æumar luÿ-mefme, qui l'ayant 
entendu prononcer entränt dans l’Eglife , le’ 
Iéurimpofa, ; 

. Mais ce qu'ils difenteft un conte fait à plai- 
fir, Car fi les Grecs ne font à prefent aucune 
priere en Arabe dans cette Eglife , ils en fai- 
foient bién moins alors. D'ailléurs ce nom fe- 
roit demeuré principalement aux Grecs de 
Ferufalem, à qui ce Patriarche , ouce Prince 
l'auroit donné ; & cependant ils ne s'appellent 
point de ce nomen Yerufalem : Ils n’ont que 
celuy de Rom , commé ceux de Conftanti- 
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nople , & d'Alexandrie, La verité eft que ce 
nom de Melchites eft derivé de l’Arabe Mu- 
leks, qui fignifie Royaliüte , parce que beau- 
coup des Grecs de Syrie , fnivirent le party de 
leur Roy l'Empereur Juitinien , lors qu’il fe 
declara en faveur des Monothelites, Ce nom 
leur eft demeuré jufqu’à maintenant, La pluf- 
part veulent aufli que cé nom marque la 
préemiience orgucilleufe, qu’ils s’imaginent 
‘avoir fur toutes les nations , qui font profef- 
fion du Chriftianifme, & qu'ils font comme 
les Rois entre les Chreftiens. 

Avant que de finir ce Chapitre , il faut dire 
un mot des Fondateurs de l’Eglife du faint Se- 
pulcre, à a Es Conftantin & fainte He- 
leine {a mere font les premiers qui l'ont éle- 
vée, On en jetta les fondemens lan 326, 
Macaire étant alors Evefque de Terufalem ; & 
clle fut achevée dix ans aprés fous Maxime 
fon Succefleur, Ayant été enfuitte abbatuë 
par Kofroes Roy de Perfe du temps de l'Em- 
pereur eraclius , elle fut rebaftie par Mo- 
defte Evefque de Ferufalem l'an 618. Sayd 
ebn batrik , dit que quand il l’entreprit , 
n'étoit encore qu'Abbé d'un Monaitere , 
qu'il nomme en Arabe Doüakés, & de faint 
Theodofe, & qu’il n’avoit point d’autre fonds 
pour ce nt OUVrA0€ , je celuy de la cha- 
rité des Chreftiens ,aufquels 1] alloit deman- 
der desaumônes; que faint Jean Y’Aumônier 
Patriarche d'Alexandrie luy envoya pour fa 
part, mille mulets , mulle facs de bled , mille 
chaudieres , mille cruches d’huile de Sefame 
& autant de vin , mille livres de fer & mille 
manœuvres ; Que l'Empereur Heraclius y 
Mu de fa part tout le revenu de la Pale- 
Atine, & une partie de celuy , qu'il tiroit de 
Damas, Cere Eglife fut encore renverlée 
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quelques fiecles aprés par le Prince de Baby- 
Jone , à la fnfcitation des Juifs d'Orleans , 
quiluy écrivirent ,que tant queles Chreftiens 
aauroient ce lieu à vifiter, fon Royaume ne fe- 
xoitpas en afleurance, Mais fa mere qui étoit 
une Chreftienne , nommée Marie, ent la per- 
mifhon de la retablir l'an 1009. Et peu aprés 
«Conrard & Michel Empereurs de Conftanti- 
nople laccreurent , & l’ornerent, Les Fran- 
.çois fous Godefroy de Boüillon ont eu l’hon- 
neur d’y mettre la derniere main; & de join- 
dre a l’Eglife du faint Sepulcre , celle du Cal- 
aire & de fainte Helene, & de faire une feule 
Æglife de cestrais, dela maniere que nous la 
voyons aujourd’huy, 

Le fçavant Quarefmius à remarqué, que par 


‘une providence admirable cette fainte Eglile a 


Samut L. 
3p.9.6.6 


eu prefque les mefmes événemens | que ,le 
Temple de Salomon. Le Temple ancien fut 
bafti par Salomon ; & cette Eolife par Con- 
Ætantin, Les Babyloniens détrulirent le Tem- 
ple, & Zorobabelle repara ; Les Pe#fans ren- 
verferent cette Eclife , & l’Evelque Modcfte 
de releva. Antiochus foüilla le Temple , & les 
Maccabées le purifierent: Cette Eclife auf fut 
profanée par le Prince de Babylone, & rétablie 
par la Princefle Marie. Herodesorna le Tem- 
ple admirablement ; & Godefroy de Boüillon 
orna & enrichîtcetre Eglife, 

. Aprés que Saladin eut enlevé Terufalem aux 
Princes Chreftiens, il abbatit , ou il profana 
toutes les Eglifes, Celle du faint Sepulcre euft 
Æprouvé autant que pas une la fureur & l’im- 
pieté de ce conquérant, fi les Suriens ne l’euf- 
fent empefché à force d’arsenr, + 


(DE LA TERREMSAINTE. LAV. II, 215 


CHAPITRE XXI. 


Des autres lieux de devotion qu'on 
voit en Ferufilem. 


# L ne nous refte plus à voir dans lenceinte 
des murailles de Yerufalem , que.fix ou fept 

endroits memorables. 

Le premier eft celuy d’où Noftre-Seigneur ge 28, 
appatut à fainte Marie Madeleine , à Marie 
mére de Jacques, à Marie Salomé & à Jcan-  Lieude 
ne femme de Chufa Procureur d'Herodes , le ?'appari- 
jour de fa Refuürrection , lorfque remplies de noffreSei- 
joye, elles en alloient porter la nouvelle aux eraux 
 Difciples, Ce lieu fe voit dans le chemin, par fmmes 
où l’on va du chafteau à la porte du mont de devotes. 
Sion , & fa marque eftun coin demaifon , qui 
avance un peu dans la ruë, Illes rencontra-la, 
& il les falüa d’une parole route d'amour, 4ve- 
re, Cette parole verfa dans leurs ames une 
douceur inexplicable , & elle leur donna la 
confiance de s'approcher de luy , de baifer 
humblement fes pieds, & de l’adorer, Je ne 
{çay s’il yavoit-la autrefois qhelque Eglile ou 
qe ue Chappelle, pour conferver la memoire 

€ la bonté , quele Sauveur a pour ceux qui le 
cherchentavec ferveur, comme ces fideles De- 
votes: mais On #’En voit AUCUN veftive, 

Onmontre aflez prés delà , mais plus avant 
ane Mailon , dont les Mahometans font ies 
maiftres, & où l’on dit qu'ils n’ofent entrer, 
Cette Maifon eftoit une Eglife dediée à FA- 
poftre faint Thomas, & on dit qu'il y a fait 
fa demeure, Tout cela ne me paroilt gueres 
afleuré, He 
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Le fecond lieu confiderable , eft prefque à 

La mai- l'autre bout de la Ville, :C’eft la Maïifon de 

fonde si- Simon le Pharifien, où aprés la prife de Jeru- 

‘mon le falem, on baftit une Eglife à l'honneur de 

Æ barifien fiinte Marie Madeleine, & l’on y eftablit tn 

Monaftere de Religieufes , pour recevoir les 

femmes , qui viendroient faire le pelerinage, 

& la vifite des faints Lieux, Ceux qui le pren- 

ment pour celuy , dont parle Guillaume de Tyr 

au dix-huitiéme Livre de fon Hiftoire,fe trom- 

pent fort ; car cet Autheur met auprés de FE- 

glife du faint Sepulere, celui dont il traitte, 

Quelques Autheurs pretendent , que ce fut 

en cette maifon du Pharifien Simon , que la 
Madeleine ‘vint faire une fatisfaétion publi- - 

FEz de la vie fcandaleufe qu'elle avoit menée, 

€ jettant aux pieds du Sauveur , les lavant de 

fes larmes, les efluyant de fes cheveux, les 

:baifant amoureufement, & verfant deflus un 

-precieux baume, & qu’elle merita que le Fils 

deDieu fift le Paneoyrique de fa charité & de fa 

“foy , & luy donnaft une afleurance parfaire du 

pardon de fes pechez, -Ce qui favorife leur opi- 

‘nion , eft que la Tradition porte , que cetre 

Mailon eft celle de-Simon le Pharifien , chez 

au cela fe pafla, Il femble d’ailleurs, que ce 

ut en Jerufalem que la Madelcine s’abandon- 

na aux defordres , & aux vanitez du grand 

monde, & que l’Ecriture le marque aflez, ne 

dennant point de nem à la Ville ; & que difant 

qu'ily avoit dans la Ville une Pechereffe ; 

c'efta dire, qu’elle eftoit dans Yerufalem qui 

eftoit la Ville parexcellence, & la Capitale du 

Fu , comme Rome qui l'eftoit de l'Empire, 

e nommoit fimplement la Ville, Er comme 

les Turcs appellent encore à prefent celle où 

eft enterré leur faux Prophete, Mediné; c'eft 

à dire,la Ville, Ce qui rend cela plus HER 

e 
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eft,que la Madelaïne a voit fon bien en Betha- 
nie prés de Jerufalem, MaisS. Luc, qui cit 
le plus exaét des Evangeliftes à raconter les 
chofes dans l’ordre du temps & des lieux ; où 
clles fe font paflées, ne permet pas que nous 
nous rendions à ces raifons. Car il marque 
trop clairement lelieu de cetteilluftre Peni- 
tente dans la Galilée au chapitre fepriéme de 
fon Evangile. Il paroïft mefme , que la Ville, 
dont il parlé, étoit Naïm. Car ayant raconté 
un peu auparavant [a refurrection du fils de la 
Veuve qui y demeuroit , 1] ajoûte qu’il yzvess 
dans la Ville une femme pechereffe ; Etne par- 
Jant d'aucune autre ville , il faut raifonnable- 
ment conclure , que c’eft celle ; dont il par- 
loit auparavant. La Madelaine avoit auf du 
bien en Galilée , & Magdalum , qui cit le 
chafteau, d’où elletire fon nom , y étroit fitué. 
Elle en pouvoir avoir à Naïm , & comme c’é- 
toitune ville delicieufe pour fa fituation,ayant 
en veuë la belle montagne du Thabor, & les 
vaftes & aoreables campagnes de Mageddo & 
Efdrelon , ileft probable qu'elle s’y plaifoit 
plus qu'ailleurs , & qu'elle y pañloit bien du 

temps. g 
Cela n'empêche pas que la Tradition, an 
nousdit que cette Éolife ruinée , qu'on vifite 
en Jerufalem , eitla maifon de Simon le Pha- 
rifien,ne doive être receuë. C’étoitun homme 
aflez confiderable, pour avoir maifon à Naim, 
& mailon à Jcrufalem , où les devoirs de fa 
Religion l’appelloient fouvent : & ayant la 
connoiffance du Fils de Dieu , je ne doute 
point qu’il ne l'ait invitéchez luy dans l’une 
& dans l’autre ville , & que la Madelaine n'ait 

cu le bon-heur del’y rencontrer, 
L'Eglifequ'ona baftieà l'endroit de cette 
maifon , eft maintenant prefque toute abba- 
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tuë , & cequien xefte eftentre les mains des 
Sanrons Mahometans. On y voit {ur un grand 
pavé quarré, une figure approchante de celle 
d'un pied. On dit quec’eft celle du pied de 
Noftre-Seigneur, & qu’étant entré dans cette 
#maïfon , il a voulu y laifler cette marque de 
fon amour, 
A dire Le vray , j’ay peine à le croire, Carce 
avé quielt dans l'allée d’un jardin, & fur le- 
quel on marche comme fur un autre, autoit 
êté placé dans un lieu plus honorable lors 
qu'on a bafti cette Eglife. On luy auroit au 
amoins mis quelques marques de refpeét,com= 
me à celuy qui eft au mont des Olives : & 
£tant une chofe aifée à tranfporter, on ne 
l’auroit pas laiffé entre les mains desInfideles, 
Ne feroit-ce point ces Mécreans inrereflez, 
uiauroient inventé cela, pour y attirer les 
Chreftiens, & gagner de leur argent? Ce ne 
leur eft pas une chofe fort extraordinaire ; 
quand ils voyenrquelque chofe de fingulier, 
d'y feindre ainfi quelque miracle. C’eft ce 
qu'ils ont fait dans un bain, qui eft prés de 
da porte, par où l’on vaau Sepulcre de la fainte 
Vierge. On voitlà dans un baffin la forme du 
pied d’un enfanr,qu'ilsdifent être celle du pied 
du Sauveur. Noftre-Dame , ajoûtent=ils, é- 
tant allée aux bains, le lava-1à, lors qu'il étoit 
encore enfant, & il y imprima miraculeu- 
fementcette figure. Je ne veux pas pourtant 
condamner ceux qui reverent ce veltige , 
qui eft dans la maifon de Simon le Phari- 
fiçu , non feulement ; parce que leur intention 
£<ft loüable de rendre honneur au pied de Nô- 
treSeigneur , dontilsfe reprefentent l’image 
en cette figure , mais encore parce qu'il fe 
peut faire que le Sauveur l’airimprimée ; bign 
que cela ne paroifie gucres piobable. 


BiLA Te" RE-SAINTE. Liv, IT. 219 


Le troifiéme lieu remarquable,eft l’Eglifede 
fainte Anne , qui n’eft pasfort éloignée de Ia, 
mais qui eft plus proche desmuraïlles, & de la 
porte de la ville. Elle eft belle,& on la voir en- 
core entiere fans qu'il y ait rien de ruiné. C'’é- 
toitautrefois la maifon de cette fainte &de (on 
maty faintJoachim.Dieuleschoifit tous deux, 
& les remplit de fon efprit avec plus d’abon- 
dance , qu’il n’en remplit Befcleel & Oliab , 
pour luy drefler le Tabernacle incomparable, 
où il renferma toute fa gloire , lorfque que 
fon Verbe y defcendit & s'y fit homme. J'en- 
tends par ce Tabernacle la fainte Vierge Me- 
re de Dieu , que fainte Anne conceut de faint 
Joachim dans cette maifon, Ils fe difpofeient 
à cette grace par vingt ans de prieres & de 
bonnes œuvres. Saint Gabriel fut apparem- 
ment l'Auge du Ciel, qui leur fut deputé, 

our leur annoncer leur bon-heur.Il l’annon. 
ça à fainte Anne dans cette maifon , & à faint 
Jaochim dans la campagne , où il s'étoit re 
tiré parmi festroupeaux:Et il leur donna pour 
marque de fon envoy ; qu'ils fe rencontre 
soient à laPorte-d’or, qui conduifoit au Tem- 
ple. Jamais il n'y eut de fi faint mariage. La 
concupifcence n'eut aucun lieu dans cette 
conception immaculée. Dieu en arrefta les 
defordres : la nature toute corrompuë qu’elle 
eft , fut corrigée dans eux, & elle agit alors , 
comme elle auroitfait dans l’état d’innocence, 
fi Adam & Eve n’euflent pas peché, comme 
ila efté revelé à fainte Brigitte. Cette facrée 
maifon futun vray Paradis terreftre , où le 
ferpent infernal n’euft pas le mefme fuccés, 
que dansle premier. Ce fut- là , où il reffentit 
l'effet de l'inimitié, que Dieu luy avoit pre 
dit devoiteftre entieluy & la femme. I trouva 

une veritable Eve, c'eit-à-dire, une veritable 
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Mere des vivans. Il fit goûter le fruit de fa 
mort à la premiere , & par elle à tous les hom- 
messmais celle-cy iuy brifa la tefte dés le pre- 
mier inftant , qu'elle commença d'être ; elle 
pe fut jamais infectée de fon poifon , & elle 
donna la vie à tous les hommes par le fruit 
qu’elle produific en fon temps de fes facrées 
flancs. 

Je ne puisicy omettre le fentiment de l'E- 
glife Grecque , touchant la Conception de la 
fainte Vierge. Monfieur le Marquisde Noin- 
tel , Amballadeur de France à la porte Ot+ 
tomane , me dit dans une converfation ; 
qu'un jou il le voulut fçavoir d’un Sçavant; 
que ce Sçavant luy avoüa que le fentiment 
commun étoit qu'Elle étoit route immacu- 
lée ; & qu'on n'oferoit en public en parler 
autrement ; mais que pourtant il y avoit di- 
verfité d'opinions parmi quelques-uns de 
leur forte, C'eit à dire , parmi quelques- 
uns de ces Grecs, quiaprésavoir étudié à Ro= 
me , retournent dans leurpaïs, & violant la 
foy qu'ils ont donnée à Dieu & aux hom- 
mes, y apoftafenr, & fc font les arcfboutans du 
fchifme & de l’herefie.Que quelques-uns,dis- 
je, de ces Doétes blämoient les Sauverains 
Pontifes, & l’Eglife Romaine des declara- 
tions ; qu'ils ont faites fur ce point, Je répon- 
dis à ce Seigneur , que ces Doctes l’étoient 
fi peu , qu'ils n’entendoient pas mefine leur 
Breviaire ; que l’Eglife Grecque faifoit le 9. 
de Decembre une Fefte particuliere de la Con- 
ception de la fainre Vierge, & qu’elle difoiten 
beaucoup de lieux de l'Office, qu'Elle eftoit 
immaculée, Je voulus luy donner la confola- 
tion d'en voir quelques témoignages. Y’al- 
lay dans une Eglife de Grecs & prenanten 
mains leurwwæior, Menæon, je parcourusl'Of« 


DE LA TERRE-SAINTI, Liv, IL 22, 
fice dela Conception de h fainte Vierge, & 


n'ayant pas le temps d’enéécrire beaucoup de 


témoignages, je tranfcrivisfeulement ceux-cy; 
Isaxeiu à Îs005 nain Avva dèpx mhI06 pays ni 
mtiv ispetor agi mn daxpiTe, &yoro TuyXérvns 
dénor apoohvéarts T5 d'orâge Für der Wa Ts 
mporvxñs œurmr érmné7xs Jœssirar rérois Thd 
GITRS muAn mas ons, hs dù &ylav rixñoweer 
evangw. C’elt-a-dire, Joschim le faint hom- 
mé , & Anne prefenterent des offrandes aux 
Preftres d'autrefois ; & n'étant point reçeus, 
parce qu'ils eftoient fteriles, ils s’'addre{ferent 
par quanti:é de prieres à l’Auteur de toutes 
Jesgraces , lequel exauçant leurs vœux ; leur 
accorda celle , qui eft vrayment la porte de la 
vie ». dont nous honorerons la fainte Con- 
ception: Si certe Conception elt Sarre au 
fentiment de l’Eglife Grecque; elle eft fans 
doute immaculée & fans peché. On ne peut 
pes entendre autrement ce qu’on Kits aupara- 
vant ce beau paflage ; que je viens d'écrire. 
DCS MOODUTIKÔS AMROERAPUÉE MA Tu EmwUoV 
dy aux Ÿeomeidi yoplu , hr Enæ curaCs 
saipa bo a yo.  Tou md c“ 4:07 da RE 
cu uapdias paigpiouu , oi ÊÉ aurit oowawol 
ds movkw muséuuper. Le chœur des Prophetesr 
difent les Grecs dans leur Office Ecclefafti- 
quesa prophetifé anciennement de cette Vier- 
ge , fille de Dicu, pure & fanstache » qu’An- 
ea conceu, toute fterile qu’elleeftoit. Nous 
publierons aujourd’huy avec une joye extra- 
ordinaire de noftre cœur , que cette Vierge ; 
par laquelle nous fommes fauvez, eft bien- 
heureufe ; commeeftant feule immaculée. Ils 
s’en expliqueut encore ailleurs en cette ma- 
niere »Urn«ëoe TNS Avvys féôs TUi , sea yS5 xaŸ 
atoceag: WUpIS d'enomws @urns nai arinvias 
ra Véges dasndévus, Quri vita tvrlas 
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mapadtus, 60e ouNeuhéva ad mel &yvrr, 
Dieu exauça les gemiflemensd’Anne;,le Sei- 
gneur écouta fa priere & diffipant l’obfcurité 
dans laquelle la fterilité la faifoit vivre, iila 
mA Huitre par une fecondité admirable &c 
furprenante, Et par ce moyenelle conçeut cel-, 
le qui eftelle feule pure. Elle ne la conçeut 
pas foüillée de peché,comme les autres meres 
consoivent leurs enfans , elle la conçeut 1m- 
maculée ; & c’eft un privilege qui n’a été 
donré qu’à la Vierge, que les Grecs appel- 
lent à caufe de cela , Celle qus eff elle fèule 
nre. 

Le lieu , où les merveilles de cette fainte 
Conception {e paderent , elt unegrotte, qui 
cit deffous l'Eglife de fainte Anne. Il y avoit 
autrefois divers ornemens de dorure & de 
peinture , comme il paroilt par quelques re 
ftes. Ceux qui l’ont ainfi embellie,l'ont laiflée 
dans fon irregularité & dans fa petitefle, On y 
defcend parle Cloiftre du Monaftere , ou pour 
mieux dire ; on s’y Jaifle couler. Cariln'ya 
point de degrés, mais feulementune murail- 
lcen talus, qui n’eft pas profonde. On détour- 
ne enfuite dans une petite cave obfcure , qui 
aboutit à la fainte Grotte. Il y a une cifterne 
au bout de ce facré lieu,où l’on entre de plain- 
pied. Ceux qui baftirent le Monaftere des Re= 
ligieufes qui furent établies-là ; pour y chan- 
ter les loïanges de Dieu , & y reverer les mi- 
racles qu'il y a operez, la creuferent en cet 
endroit , afin que les eaux qu’on en tireroit ! 
pour l’ufage de ces faintes Ames, receuffent 
une benediction patticuliere de la proximité 
dece fanétuaire. La fainte Vierge, qui eft la 
fontaine du Sauveur du monde, & du falue 
des hommes;ayant eu là {à fource ; on pouvoit 
appliquer ees parolesde l'Ecriture : Hawrie- 
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#is aquas in gaudio de fonribus Salvatoris. 
L'antiquité de ce Monaitere le rend en- 
core recommandable, Paleonido dans le li 
vre 1v. de l'antiquité de l'Ordre des Carmes 
témoigne , que les Religieux de cer Ordre le 
baftirent,beaucoup auparavant que fainteHe- 


Jene parut au monde, & vint chercher le bois: 


de la fainte Croix, 11 dir que cette Princefle 
le repara » & luy accorda de grandes faveurs. 
Ce fut depuisuneilluftre Abbaye deReligieu- 
fes , fous le regne des Princes François, 

Quoyque les Mahometans ayent ufurpé ce 
facré lieu, & qu'ils ayent fait del’Eglife une 
Mofquéc;ils ne laiffent pas de permettre aux 
Pelerins de faire leurs prieres dans la fainte 
Ghotre , & ils fouffrent mefine que les Percs 
del’Obfervance de (aint François,y difent la 
Mefe ; le jour de la Conception immaculée ;, 
& dela Nativité dela Bien-heureufe Vierge. 
Le Monaltere eftencore aflez entier ; il a fon 
Cloiitre ,& fes cellules & un petit jardin. Les 
Infideles ont fouvent tenté d’y mettre des 
femmes de jeur feété ; mais elles n'ont jamais 
pû y demeurer,à ce qu'onm’adit. La pureréde 
cette fainte maifon ne pouvant fouffrir l’im- 
pureté de leur Religion & deleurs m+uis. 
Elles s'y font fenties invifiblement perfecu- 
tées & tourmentées ; mais d’une maniere ft 
infupportable ; qu’elles ont toûjours été obli- 
gécs de deferter. 

Le quatriéme lieu de ceux , qui nousreftent 
à voiren Jerufalem, eft la prifon , où Hero- 
des Agrippa fit mettre faint Pierre , afin de 
plaire aux Juifs , & de s’attirer leur amour en 
fatisfaifant la haine injufte & furieufe, qu'ils 
portoient à ce faint A poitre, le chef de l’Egli- 
fe, Son defein étoit de l’immoler à leur pal- 
fon, & de luy faire folemnellement fon pro- 
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cés, désque les Feftes de Pafques feroient 
pañféés. Il le fit lier de deux grofles chaifnes 
entre deux foldats ; qui en tenoient les bouts; 
afin que s’il arrivoit quetous deux vinflent à 
s'endormit ; ilne pût fe remuer fans les re- 
veiller, Outre cela il mit quatre efcoïades de 
foldats , pour faire la garde à toutes les portes 
de laprifon : tant ce grand Koy redoutoit ce 
pauvre Pefcheur difciple d’unCrucifié. Sa ver- 
tu luy failoit autant de peur , que la puiflance 
d’un Prince, qui auroit eu de grands partis 
formez dansla ville , & il apprehenda avec . 
beaucoup de raifon , qu’elle ne fuft viétorieu- 
fe de toute fa force & de toute fa malice. En 
effet l’Ange du Seigneur(que Pantaleon Dia- 
cre & gardien des Archives de l'Egiife "de 
Conftantinople, dit avoir efté faint Michel, 
qui étant l’Ange tutelairede l’Eolife , l’éroit 
auflide celuy qui en étoit le chef } s’apparut 
de nuit à l’Apoltre,& le fit fortir de fa prifon, 
fans qu'aucun des gardesau milieu defquels il 
paffa, s’en apperçeuft, La porte de fer qui me- 
noit à la ville,s’ouvrit à luy d’elle-mefme,& il 
fe trouva parfaitement delivré, Les Inrerpre- 
tes: ne font pas d’accoid touchant l'endroit 
où étoit cette prifon. Lesuns la placent dans 
le Palais mefme du Roy Herodes Agrippa ; 
qui étoit dans la Citadelle de Sion. D’autres 
Ja mettent prés de la forterefle d'Antoine , & 
dans l’enceinte duPalais d'Herodes le Grand, 

uelques-uns difent qu'elle éroit hors de la 
ville; &ily en a qui veulent qu’elle ne fuft ny 
dehors , ny dedans, mais entre les deux mu- 
railles ; dont la ville étoit enfermée. 

La Tradition eft pour ceux qui la placent 
hors dela ville : Et fi le lieu qu'on revere, & 
où ily avoit autrefois une grande Eglife , bâ- 
gie enmemoire des chaifnes glorieufes duPrin- 
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ce des Apoftres, cft le vray lieu de fa prifon ; 
ï eft certain qu’elle n’étoit pas plus dans la 
ville , que le Calvaire, dont elle et proche. 
L'écriture femble dire affez clairement qu'el- 
le étoit hors de fon enceinte, lorfqu'elle dit 
que l’Ange & faint Pierre arriverenta la por- 
te de Fer ;, qui meñoit à la ville , & que pour 
leur y donner entrée;elle s’ouvrit à eux d’elle- 
mefme, 

Ce qui eft merveilleux , eft que Jerufalem 
ayant été tant de fois détruite, Dieu ait vou- 
lu que cette prifon fubfiftaft, pour la gloire de 
fon ferviteur, Ses murailles font fott épailfes, 
On montre l'endroit du mur,où les deux chaî= 
nes de faint Pierre étoient attachées , & le 
lieu où il étoit couché entreles deux Soldatr. 
Cette prilon étoit fans doureune devoteChaç- 
pelle du temps que les Chreftiens étoienr 
mailtres de Jerufalem , mais à prefent les 
Turcs la font fervir à fon premierufage , & ÿ 
renferment leurs prifonniers. 

Dieu a voulu mefme que les chaifnes du 
Prince de fes Apoftres fuflentconfervées, & 
qu'elles receuflent des honneurs publics de 
tous les Fideles. Eudoxia femme de l’Empe- 
reur Theodofe le jeune étant allé vifiter les 
faints lieux pri Evefque de Jerufalem 
luy en fit prefent. Elle em porta une à Con- 
ftantinople , & elle envoya l’autre à Rome à 
{a fille Eudoxe femme de l'Empereur Valen- 
tinien. Cette Princeffe la porta au Pape, qui 
l'ayanrapprochéede celle, dont ce faint A po- 
ftrefut lié à Rome, par le commandement de 
Neron, elles s’unirent toutes deux fi étroites 
ment l’une à l’autre qu’elles parurentune mê- 
me chaïfne. Dieu a fait de grands miracles 
par leur attouchement ; & les fou verains Pon- 
tifes lesont tenuës fi precieufes » qu'ils ont 
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crû faire aux Rois un prefent digne de leur 
Majefté , en leur en envoyant un peu de li- 
meure ; comme fit S. Gregoire à Childebert ; 
luy recommandant de porter cette Relique 
penduë à fon col . & de la tenir comme un 
prefervatif univerfel contretous les maux. 
Leohie  Dans le même lieu de la prifonde $. Pierre 
ofpice A le hou LAS beval: 
he rUChes premier hofpice des fameux Chevaliers 
waliersdu du Temple.  C’eftoit une partie du Palais 
Temple. que Baudoüin 11. leur donna pour s’y loger. 
Tjr. L. On y voir encore leurs infirmeries , & quel- 
F1 7° ques autres appartemens ; mais tout cela eft 
abandonné , & ilne paroïlt pas, qu’il foit ha+ 
bité de perfonne. 

Au fortirdelà ;, marchant dans la ruë, par 
où l’Ange conduifoit faint Pierre , on voit 
unc Eglife dediéeaS Yean, qui eft défervie 

Maifon par lesGrecs:Nos conducteurs nous difoient ; 
de Zebe. que c’eltoit la Maïlon de Zebedée Pere de 5. 
dée, Jacques le Majeur, & de S, Jean l’Evangelif. 
te. Cela n’eft pas hors d'apparence , & c’eft 
le fenriment de plufieurs. Zcbedée eftoir aflez 
riche pour avoirune maifon en Jerufaleim. 
L. 2. Nicephoredirqu'ilen avoit une,& qu’aprés 
20, fa mort , $, Jacques & faint Jean fes enfans 
l'eurent pour heritage ; Er queS. can ayant 
vendu fa part à Caïphe, acheta de l'argent , 
qui luy en revint,celle qu'ilavoit fur le Mont 
de Sion ,où la Vierge vécut fi long-remps , & 
où elle mourut. 
Aprés tour, ne voyantaucune image de faint 
Jean l'Evangelifte en cette Eglife , & en 
voyant une de faint Fean Baptifte , mife dans 
un lieu honorable ; où l’on va la baifer par 
refpett, on fut curieux de fçavoir du Preftre 
Grec quieftoit-là, ceque ceux de 1 Nation 
difoient de ce lieu là. Il répondit que c’eftoit 
une Eglife dediée à $. Jean Baptifte,& qu’au 
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trefois c'étoit la Maifon de fon Pere faint 
Zacharie. 

Il eft difficile dans cette diverfité de fentis 
mens de juger de quel côté cit la verité. J'ay 
éré fort renté de quitter celui de nos conduc… 
teurs, & de prendre celuy des Grecs, qui 
étant les poffeffeurs de cette Eglife ; doivent 
en fçavoir l’hiltoire ; & qui d’ailleurs ne peu« 
vent avoir eu aucun intereft de la donner à $. 
Jean Baptilte,en 1a dérobant à l’Evangeliite: 
Il femble encore plus probable , que Zacharies 
qui étoit Preftre , & obligé de venir fouvent 
en Jerufalem, y avoit Maifon;& que Zebedée, 
qui n’y venoit que par occafon , & pour un 
negoce pañlager,fe contentoit d’un logis d’a- 
mi ,ou de quelque maifon publique. Néan- 
moins Nicephore luy en donnant une pro 
pre) fon autorité jointe à l’exactitude que nô: 
tre Nation a plus que toutes les autres à con« 
ferver ces fortes de Traditions ; fait que je mo 
range du cofté de nosinftruéteurs. 

On nefçait gueres de chofes de Zebedée. 
Nous avons néanmoins tout fujet de croire, 
que fuivant l'exemple de fesenfans , il a elté 
un zelé difciple de Frsus-CHrisr. Helecas 
Evefque deSarragoce ; dans fon Supplément 
dela Chronique de Lucius Dexter , dit qu’il 
fut un des Septante-deux , que Noftre-Sei- 
gneut choiîfit ; qu'il accompagna faint Pierre 
a Rome, que cet Apôtre l’envoya en Angle- 
terre, & qu'il endura le Martyre la feconde 
année de l’Empire de Neron. 

Aprés avoir vifité la maifon de Zebedée , 
nous allâmesà celle de Marie Mere de Jean Le Mai 
Marc; où faint Pierre alla chercher un lieu /07 lle 
d’affeurance, aprés que l’Ange qui l'avoir dé- 
livréde [a prifon, eutdifparu. C’eftune allez mure. 
grande Maifon,danslaquelle il y a une Eglife, 
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queles Suriens défervent, & qu’ils veulent 
avoir efté confacrée à Dieu ; du temps des 
Apoñtres. Ils montrent une porte muréé qui 
répond à laruë, où faint Pierre heurta, & où 
Ja vertueufe Rhodé l’apperceut ; eftant venu 
voir qui étoit celuy qui y frappoit à cette heu- 
se induë. Elle en porta promptement la nou- 
velle à la fainte aflemblée des Fidelles, qui é- 
toient-là en prieres, pour obtenir de Dieu la 
délivrance de leur Pafleur, Leur étonnement 
& leur furprife, qui les empefchoit dela croi- 
re, fit bien fouffrir S. Pierre à la porte, qui 
dansla crainte d’eltre reconnu de quelque en 
pemide la foy, ne cefloit point de frapper & 
de preffer qu’on vint àluy. On y vint , & on 
Je reçeut avec autant de joye, que le danger 
extrème,où ilavoitefté, avoit donné de trif= 
tele & d’inquierude. 


CH APTERE XX; 


Du lieu où faint Jacques le Majeur 
a cffémartyri[é, & de l'Hôpital 
de fainte Helene. 


L L E lieu où faint Jacques le Majeur a fouf- 
QE Pre À fert le martyre, eft à prefent un grand 
se de $, Monaftere ; que les Armeniens poñledent, & 

| Facques où ils reçoivent leurs Pelerins, 11 eft bien 
leMajeur, bâti felon l'afage du pays, & d’une vaite éten- 

duë. Il alauffi de grandsjardins, qui aboutif- 
fent aux murailles dela ville, du cofté du 
Mont de Sion. Mais iln’a rien de plus con- 
fiderable que fon Eglife, qui efttout-à-fait 
riante , & d’une ftruéture parriculiere & fort 
epuliere. Le Dôme n'en eft pas beaucoup 
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élevé; mais il eft fair svec beaucoup d'art. 
Les murailles font ornées par tout de peintu- 
res, qui font plus éclatantes qu'ellcsne font 
belles. L'Auteleft élevé comme fur un Thea- 
tie, felon la coûtume des Armeniens, & il eft 
chargé defriches meubles. Tout y eft fort pro- 
pie & poli, jufqu’au pavé. On n’y entic 
joint; qu'on ne quitte fes fouliers à l’en- 
tte, 

Le lieu du mer:yre de $. Jacques, fe voit à 
main gauche dans une petite Chapelle , où il 
cft marqué par un parquetage de marbre à la 
Mofaïque. Ce fut là qu'on luy coupa la teite 
par l’ordre d'Herodes Agrippa. Ce Bourer- 
gés ; cetenfantde tonnerre faifoit retentir fi 
haut favoix ; & publioit avec tant de feules 
grandeurs de Jesus fon cher Maiftre, dont 
ilavoitefté favori avec fonfrereS. Jean, & 
avec S$. Pierre , queles Juifs ne pouvant fout- 
frir fon zele, fufcirerentune fedition , & l’en- 
traïnerent , la corde au col, devant Herodes , 
qui l'abandonna à leur fureur. Si nous croyons 
Auteur du Livre des Miracles de ce Saint, 
que quelques-uns veulent eftre le Pape Cal- 
lite, il eut la confolation de mourir pour la 
gloire de fon Sauveur dans lamefme ViHe, 
au mefme jour, & à la mefme heuie, qu’il 
eftoit morten Croix , douze ans auparavant ; 

our {on falut. Son corps ne fut pasenfevely 
là. Ses Difciples par le confeil de la fainte 
“Vierge ,àce quedit un ancien Auteur Efpa- 
gnol , l'embarquerent à Joppé> qu'on nom- 
me aujourd’huy Jafa, & le porterenten Efpa- 

ne. Il y eft honnoré dans le Ville de Com» 
peftelle en la Province de Galice ; par lecon- 
quurs de toutes les Nations du monde. 

On nous a dit que les Efpagnols croïfez 


font les Fondateurs de cette belle Eglife de 
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Jerufalem , qui eft confacrée à fon nom, Leut- 
nom pourtantne paroift gueres dans les Croi- 
fades. Ce n’eft pas faute de zele pour la Reli- 
gion Catholique; maïs peut-eftre parce qu'ils 
eftoient aflez occupez chez eux à la défendre 
de la fureur des Sarrazins, ou pour quelqu'au- 
tre raifon , que je ne fçay pas. Il y a une gran- 
de Sale joignant cette Eglife , qui eftoit l'In- 
firmerie des malades. On montre à cofté de 
l Autel , quieft au bout , une efpece de Cie- 
dence;, fous laquelle font renfermés deux mot- 
ceaux de pierre , qu’on pretend eftre des pie- 
ces des Tablesdela Loy ,que Moïfe rompit, 
par un jufte emportement de zele contre l’1- 
dolatrie des 1fraëlites. Si c'en fontlà en effet 
des pieces, ces Tables eftoient d’une grof- 
feur,& d’une pefanteur épouvantable , & 
Moïfe qui les portoit, devoitavoirune forces 
plus : deGeant. 11 n’y a point d’obliga- 
tion de croire cela. 

Ilne nous refte plus à voir dans l'enceinte 
de Jerufalem ; que l'Hôpitalde fainte Hele- 
nc, queles Mahometans ont confervé juf- 
ques icy. Ony faifoit autrefois l’aumône à 
un grand nombre de pauvres. Il ya encore fix 
ou fept Chaudicres d’une grandeur extraordi- 
paire, mais on n'en fait plus boüillir qu'une. 
On donne tous les jours à chaque pauvre, qui 
y vient ; deux petits pains, & une écuellée de 
lugumes appreftez avec de lhuile. Le Ven= 
dredy qui eft aux Turcs ce que nous elt le Di- 
manche, on leur donne du ris affaifonné avec 
du miel , ou avec un certain vin-cuit qu’on 
appelle Deës : ce qui eft au gouft des gens du 
pays un mets délicat, On nomme aujourd’huy 
celicu Tekser el ka/qwiéh, la devotion ou 
l’Hôpital de Kafquiéh, du nom, dit-on, d’u- 
ac femme devote qui l’a fondé. 
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LIVRE TROISIE ME. 


Des Lieux remarquables , qui . 


font hors de Jerufalem. 


CHAPITRE PREMIER. 


Du lieu du Martyre de S. Effienne, 
C° du Torrent de Cedror. 


PRES avoir parlé de ce qu'on 

voit dans la fainte Cité ; il nous 

refte à décrire les endroits memo- 

rables qui font au dehors, & à 
J'entour de fes murailles. 

Nous commencerons par ce qu'on vifite 
fortant de la Porte Hetta , que les Chreftiens 
nomment Ja Porte de Marie , parce qu'elle 
conduit au Sepulcre de la fainte Vierge. Ils 
l'appellent auffi quelquefois la porte de faint 
Eftienne , à caufe que cefur par la, que les 
Juifs tran(portez de rage entraînerent ce zelé 
Predicareur de la gloire de JEsus-CHRIST » 
qui au dire de S. Clement dans le Panegyri- 
que qu’il en fit devant les Apoftres, n’avoit 
pas moins d'amour pour luy; que ces douze 
bien-aimez Difciples les Princes des autres. 
Is l’entraînerent violemment jufqu’a len- 
droit où le chemin, par où l'on venoit du 


. Le lien 
ds mar- 
tyre de S. 
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Pont de Cedron en Jerufalem , fe fourchoits 
& conduifoit d’un coftéa cette Porte; dont je 
viens de parler, & de l'autre à la Porte d'Or, 
par où Jesus-CHRIST entra triomphant 
le jour que nous appellons des Rameaux. 

Ily aun peuau deflus duchemin une ro= 
che, prefque à fleur de terre, qui forme une 
petite éminence , fur laquelle l'on mir ce ge- 
pereux Diacre, Les faux témoins , qui é- 
toient les plus tranfportez de rage contie lui, 
l'ayant promprement dépoüillé, & mis fes 
habitsavec leurs manteaux , entre les mains 
de Saul fon coufin, dans quilefauxzele de la 
Loy étouffoit tous les fentimens naturels de 
tendrefle & de compañfion , commencerent à 
le lapider de toutes leurs forces; & le peuple les 
fecondant , le Saint fe vit incontinent accablé 
d’une grefle épouvantable de cailloux. 11 fe 
tint pourtant conftamment de bout recom- 
mandant fon efprit à Jesus, qu'il publioit 
hautement eftre fon Seigneur ; Jufques à ce 
que fe voyant frappé à mort, il fe mit à genoux; 
& pouffant fa voix vers le Ciel avec un effort 
extraordinaire, il voulut mourir , comme 
eftoit mort fon bon Maiftre , en demandant 
de tout fon cœur pardon, & grace pour fes 
ennemis, Penfez-vous , dit faint Auguftin; 
que Saul, qui fut depuisS. Paul ,entendit la 
pricre qu'il fit pour cela ? Oùüy;il l’entendit : 
mais il s’en mocqua. Et aprés tout, ff Srepha- 
nus non oralet , Ecclefia Paulum non baberet. 
Sans les prieres d'un faint Eftienne , & des 
pricresauffi efficaces, que font celles qu’on 
fait pour des injuftes peifecuteurs, l’Eglife 
n’auroit pas un faint Paul. Elle le doita ce 
premier Martyr du Chriftianifme , & elle lui 
doit encore quantité de Saints du nombre de 
ceux qui lelapiderent, Car par la vertu de fa 
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priere, ils embraflerent la foy qu’ils vouloient 
accabler & décruire en lui, & de furieux Inf- 
deles ils devinrent de fervents Chreftiens. 

Cette charité de faint Eftienne fut com- 
me ce feu qui defcendoit auttefois fur les 
holocauftes, & qui fembloit les devorer ; 
& les enlever dans le Ciel. Elle y enleva 
a belleame; & fon corpstomba fur cette pier- 
e dure; où ileftoit. Dieu voulut qu'en y rom- 
ant, il y imprimafbles marques de fon facré 
otps: On y diftingue encore aujourd’huy; 
om me fa telte , fes épaules , & le tronc du 
orp s ; bien que les Fidelles à force de baifer 
ette fainte pierre, & quelques indifcrets à 
orce de la grater , en ayent beaucoup gafté 
Ja figure. 11 femble mefme que quelques-uns 
des cailloux, dontcetilluftie Martyr fut frap- 
pé » foient entrez , & fe foient incorporez en 
cette roche ; & on en voit comme l’image. 
C'’eft ainfi que je l’ay appris; mais fur lelieu, 
je n’y ay pas fait reflexion. 

Lecoïps du Saint demeura 1à expofé un 
jour & une nuit pour fervir de cuiée aux 
chiens & aux oifeaux. Mais Dieu ne permit 
pasqu'ils y touchaflent , & il infpira à Gama- 
liel , qui l’avoit eu pour fon Difciple avec S. 
Paui & S. Barnabé , & qui aimoit le Chri- 
ftianifime, & l’avoit peut-être déja embraflé, 
il infpira,dis-je, à cet homme de bien de don- 
ner ordte à des gens craignans Dieu, de pren- 
dre la nuit fon corps, & de l'aller enterrer 
dans un lieu, quiluy appartenoit à fix ou fept 
licuës de Jerufalem. 

Il y demeura jufqu’àa l'an 415. qu'ily fut 
trouvé par revelation divine, & tranfporté 
par l’Evefque de Ferufalem dans l’Eglife de 
Sion ,où ilavoit eité ordonné Diacte. D'où 
aprés quelquetemps il fut portéà Conftanti- 
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nople, & de-là à Rome, dans l’Eglife de faint 
Laurent,oùilrepofe avec cet illuftre Diacre 
del’Eglife Romaine , dans un même Sepuilcre, 
L'’ondit, que quand il y futmis, les os des. 
Laurent fe retirerent d'eux-mêmes à là gau+ 
che, pour luy ceder Jadroite. L’Imperatrice 
Eudoxe avoit fair bâtir une Éeglife , au lieu où 
ce gtand Saint , offrit à Dieu par fon Martyre 
les premicesdu fang Chrétien ; maiselle a été 
fi détruite, qu'on n’en voit plus aucun refte. 

En defcendantun peu plus bas, on arrive aw 
pont du Torrent de Cedron, qui eft au com- 
mencement de cetre fameufe vallée , qu’on: 
nomme la vallée de Jofaphar. Je ne fçay fice 
pont elt celuy qu’y fit baftir fainte Helene. Il 
ne paroiïft pas fi ancien. Mais quoy qu'ilen 
foit ce lieu eft digne de remarque & de vene- 
ration, non tant pour avoir étéarrofé des lar= 
mes de David , qui le pafla nuds pieds,le vifa- 
ge couvert de confufion & implorant le fes 
cours du Ciel , lorfqu’il fut obligé de fuir de 
Jerufalem ; & de ceder à la fureur de fon fils 
rebelle Abfalom; que parce que le Fils de 
Dieu a pris par là fouvent fon chemin , pour 
aller du Temple à la montagne des Olives, 
& en retourner à la Ville. 

On voit deffous ce Pont l'ouverture d’an 
grand égoût,qui monte jufque dans la ville,où 
il reçoit toutes les ordures,que l’eau des pluyes 
ÿ faitcouler , & precipite dans le torrent. 

Ce torrent eft appellé torrent de Cedron , 
d’un nom Hebraïque qui fignifie , #osrceurs 
obféurité €$ trifleffe. Oule luy a donné, foit 
parceque toutes les ordures dela ville s’y dé- 
chargeant, il rouloit des eaux noires & obfcu- 
res, foit parce qu’il étoit dansune vallée fort 
profonde, qui a voit prefque toûjours de l’om- 
bre dans fon fond , particulierement eftanc 
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plantée d’arbres, & remplie de jardins; foit 
enfin parce que la vallée où il couloit , avoit 
été fouventletheatre del’{dolatrie , & d’une 
infinité d’horribles abominations. 

Je fçay bien, que dansle Grec de l'Evangile 
de faint Jean, 1l eft nommé le torrent des 
Cedres, niv xé’pr comme s’ilavoit eu fon 
cours dans un lieu planté de ces arbres : mais 
c'ett affeurément une fiute des Copiftes qui 
ont misun OMELA » POUT UN o OMICION; COM- 
meon peut le reconneîrre par les autres lieux 
de l’'Ecriture, où il eneftfait mention, & par 
l'autorité de faint Ferôme , qui dit expreflé- 
ment qu’il s’appelloit Cedron. L’Interprete 
Arabe de l'Evangile de faint Jean , parce quil 
a fuivi le Grec, le nomme le torrentdes Ce- 
dres,Oads elarz; maïs dans l'Ancien Tefta- 
ment, où il fuit l’Original Hebreu, ou plûtôr 
Ja verfon fidele des Septante;il l’appelle OZ4- 
di Kedron le torrent Cedron. La vallée, où 
ce torrent coule ; eftla vallée de Jofaphat » 
dont nous parlerons amplement, aprés avoir 
décritles lieux memorables qu’on voit a l& 
montagne desOlives.  . 


CHAPITRBIAE, 


De l'Eglife du Saint Sepulcre 
de la Vierge. 


Ce Ette Eglife eft au delà du Pont du Torx 
rent de Cedron , au pied de la Montagne 
des Olives. On fe rend d’abord dans un grand 
quarré enfoncé, qui eft pavé de belles pierres, 
& qui luy fert de Parvis. Le Portail n’a rien 
d'augufte , mais on trouve à l'entrée de l’E- 
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Slife, un efcalier magnifique fort large & fort 

soit, couvert d’une belle voûte ;'quieftd'en- 
Yiron cinquante degrez, par où l'on defcend 
Profondement à ce Sanctuaire, Lés Pelerins 
les plus devots le defcendent pour l'ordinaire, 
cn chautantles Litanies de la fainteVierge,ou 
quelque Hymne à fon honneur; & il femble 
alors que routes les pierres du lieu fe veulent 
mettre de la partie, reflechiflant admirable- 
ment leurs voix dans toute la longueur & la 
profondeur de l'Eglife. 

Eftantatrivé au bas de l’efcalier, on dé- 
tourne à main gauche vers l'Orient. Comme 
ce faint lieune reçoit point de lumiere que 
par la porte quieft au haut, & par un petit 
foupirail qui eft derriere le faint S:pulcre de 
Ja Vierge, vous vous trouvez d’abord dans une 
obfcurité, qui vous caufe un faint refpect, 
L’œ1il s'y accoütume bientoft, & découvre 
le facré tombeau, où la Mere des vivans & 
de la vie mefme ,a femblé cÂt c fous l’empire 
de la mort. C’eft- là pourtant qu’elle en a glo- 
rieufement triomphé, & qu’elle a laifé une 
abondante fource de vie, pour tous ceux qui 
vontl’y chercher , à la faveur de fes puiflan- 
tes intetceffions. 

Ce faint monument eft entouié de quatre 
Épaifles murailles quifouftiennent une petite 
voute, dont il eft couvert ; & qui forment une 
Chapelle qui ne peut gueres tenir que trois 
ou quatre perfonnes à lafois. On y dit la Mef- 
fe fur le mefme lieu ,où arepofé lecorps de 
la Vierge, Ilelt tout reveftu de marbre, & 
on allume deffus quantité de lampes. On 
ny met rien pouitantde precieux ; parce que 
cette Eplife étantentre les mains des Maho- 
metans ; qui y ontaufl leur lieu de pricre, & 
quicn gardent les clefs ; ce feroit vouloir per- 
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drece qu'on y mettroit deriche, & fe faire 
une infnité de procez. 

Il n’y a gueresde nations Chreftiennes qui 
n'ayent fon Autelen ce facré Temple; pour 
y honorer felon leur rit , le fepulcre de celle 
donttous les peuples du monde doivent ad- 
mirer les grandeurs , & publier le bon-heur, 
Beatam me dicent omnes generationes, & de \a- 
quelle ils font obligezde reconnoiltre qu’ils 
ont receu cequ'ils ont de biens & de graces, 
Les Grecs ont le leur au bout de l’Eplife, der 
ricre cet augufte tombeau, Les Suriens ont 
Je leur vis-à-vis une des deux portes du Se+ 
pulcre , qui eft ouverte du coité du Sepren- 
trion, L'autre poite eft à l'Occident; & auprés 
il ya un Autel, qui feryoit autrefois aux Ar- 
meniens ; mais ils ont obtenu à force d'ar- 
gentde l'Empereur‘des Turcs, le privilege de 
dire la Meffe dans le Sepulcre même , une fois 
Ja femaine, & c’eftle Mercredy. L’Autel des 
Georgiens eft au bas du grand efcalier dont 
j'ay parlé : celuy des Abyffins eft à l’oppofite 
au Septentrion : celuy des Coptes elt dans la 
Nef même, & aen face le faint Sepulcre,& 
au devant il y a un puits, d’où l'on tire d’excel= 
lente eau, qu'on boit par devotion, Les Ca- 
tholiques Latins font les mieux partagez; car 
ils ont le tombeau mefme de la Vierge pour 
leur Aatel , & ce fonteux qui y entretiennent 
jour & nuit les lampes quiy {ont allumées. 
Le lieu de la priere des Mahometans cft au 
Midy, vis-à-vis ce devot Sanctuaire. Ils ont 
faic là une niche dans la muraille vers laquelle 
ils e tournent , quand ils y prient. 

Du côté de l’ Autel des Abyflins, au bout de 
l'Eglife, qui répond à l’efcalier , on voitune 
grande ouveiture dans la muraille femblable à 
celle que lesReligieufesen Europe ont à leur 
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Chœur, pour avoir veuë dans l'Eglife, II me 
femble auf avoir oùy dire, ou avoir lû quel- 
que part , qu'il yavoit aufli un Monaftere de 
R eligieufes bâti audeflus de cette Eglife fou 
terraine .Ainf il s’eft pû faire qu’elles avoient 
Jà un Oratoire , où elles defcendoient pour y 
celebrer par leurschants , & par leurs devotes 
meditations les loüanges de celle, qui eft l’a- 
mmour des Anges & des Hommes , & qui aprés 
fon Fils eft le plus doux objet des complaifan- 
ces du cœur de Dieu. 

L'Empereur Theodofe au rapport de Szyd 
ebn Batrix eft le premier Fondateur de cette 
Eglife Mais Kofroés l'ayant ruinée, elle de- 
meura long-temps dans fes ruines , qui n’ont 
eité, à cequeje croy , relevées . que par la 
piété des Princes Croifez. Au moins cet 
Hiftorien,qui les a precedez feulement d’un 
fiécle , témoignequ'elles ne l'étoient pas en 
core de fon temps. 

Il y a dequoy s’eftonner que Iles anciens 
Autheurs , qui ont écrit à deffein, & avec 
exactitude des divers lieux de la T'erre-Sainte, 
ne parlent point du Sepulcre de la Ste Vier- 
ge. Maisil faut confiderer qu'en leur temps 
<e facré monument eltoit caché fousterre , 
par lesruines de la Ville de Jerufalem, qui 
furent jettées là, & qui comblerent cet en- 
droit de la Vallée de Jofaphat ; & que comme 
ils n’onrtraité que des lieux , qu’on voyoit & 
qu'on vifitoit de leur temps , ils n’ont dit 
mot de celuy-cy, parce qu’il ne paroifloit 
point , & qu'il eltoit alors inconnu aux Pele- 
ins, 

Quoiqu'ilen foit, on ne peut pas raifon 
nablement douter de la verité dece Sanétuai- 
xe , dont tant de faints Peres & anciens Doc 
teurs de l’Eglife font mention , comme fainc 
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Yean Damafcene, Andté de Crete, Simecn 
Metaphraite & autres, que toutes les Nations 
du monde reconnoiffent felon la Tradition, 
qu'ilsen ont receuë de leurs Anceltres, que 
cette Eglile fi augufte nous marque fi claire- 
ment , & dont enfin Juvenal Evefque de Je- 
rufalem rendit un fi illuftre témoignage à 
J'Imperatrice Pulcherie , & à Marcian fon 
chafte Epoux. 
Cette Princeffeavoit bafti à Conftantino- 
le à l'honneur de la fainte Vierge cette E- 
glife celebre dite :# Blachermis. Elle defira d'y 
faire apporter le facré corps de la Mere de 
Dieu, qu’elle croyoiteftre encore dans fon 
Sepulcre de la Vallée de Jofaphat. Elle & 
’Emperceuren parlerent à Juvenal, qui eftoit 
venu pour afhiter au Concilede Chalcedoine. 
Xl leur dit , que par une ancienne & inconte- 
ftable Tradition ; l’on fçavoit que ce corps vir- 
pinal n’étoit plus fur la Terre;sque les Apôtres 
qui par un miracle de la Toute puiflance de 
Dieu , furenttranfportezen un moment dans 
Ja maifon, où la Mere de Dieu devoitexpirer, 
pour aflifter à fa mort, & faire fes funerailles, 
’enterrerent dansGethfemani; que trois jours 
durant les Anges y firent entendre une harmo= 
nieufe & divine mufique, laquelle cftant cef- 
fée ,un des Apoltres (c’eftoit S. Thomas } 
quine s’eftoit pastiouvé avec lesautres, de- 
Amanda que le Sepulcre fhtouvert, pour y re- 
vererles Reliques de la Mere de fon Redemp- 
teur; qu'on l'ouvrit, qu'on n’y trouva point le 
corps, mais feulementles habits, dont il étoit 
couvert, & avec lefauels on l’avoit mife dans 
Je tombeau : ce qui fit croire à tous les afliftans 
qu'elle étoit reffufcitée , & montée au Ciel en 
corps & ename, C’eftce que rapporte Euthy= 
mius au |. 3. de fon Hiftoixe chapitre 40,Etil 
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ajoûte que cer Evêque envoya à l’Imperatri- 
ce, les precieux & pauvres vêtemens aveclef- 
quels la fainte Vierge fut enfevelie,& la caïTe 
dans laquelle fon corps fur porté & mis dans 

£. 46.2. le Sepulere. Nicephore Callifie dit à peu prés 
la mefme chofe. 

Le vrai lieu du Sepufcre de la fainte Vierge, 
eft donc celuy que nous avons eu le bonheur 
de vifiter , & où Dieunousafaitla grace de 
luy offrir plufieurs fois le faint Sacrifice de la 
Mefle. C'eit de-là-que la fainte Vierge eft 
montée pleine de gloiredans le Ciel, & c’eft 
làque nousavons conçû ure ferme efperan- 
ce, que par la faveurde fes puiffantes intercef 
fions, Dieu nous fera mifericorde, & nous ÿ 
élevera auf. C'’eit-là qu'elle apparut aux 
Difciples, aprés qu'ils luy eurent rendu les 
derniers devoirs. Ils prenoiïent là, felon la 

Emho…  Coûtume ; un petit sepas ; & commeà la fin 
log. Gre- ils rendoïentgraces en ces termes, Gers nbs 
forum Deus gloria n1bs : Gloria Patri, ES Filio, 
Arab, Sprrituifanétos Magnumnomen Trinitatiss Do 
mine feli Chrifle | adjuva nos. Gloirea vous ; 
ô Dieu ! gloire à vous ; Gloire au Peie, au 
Fils, & au Saint-Efprit. O que la Trinitéeft 
un grand nom! ER A ESus-CHRIST 
afiftez-nous. La Vierge {e prefenta à eux 
environnée d’une fplendeur nompareille, fur 
quoytranfportez d'une joye extraordinaire; 
ilss’écrierent lanagta, Danagta \ adjnva nos, 
O Toute- fainte, Ô Toute fainte, fecourez- 
nous ! Elle Jeur répondit , fe /eray tojowrs 
avec vous. C'eit là qu’en cfprit de foy nous 
l'avons contemplée aufli dans fa gloire, & 
ue dans la connoïflance que nous avons de 
ds bontez incomprehenfibles ; nous nous 
fommes perfuadez, qu’elle {croit roûjours 

ayec nous, 
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C'eftavec peine que les Devots de Ia fainte Sepwlcre 
Vicroc fortent de cet aimable lieu, Il fant de S. 7e. 
pourtant le quitier , & enrementantle grand feph. 
efcalier par où nous y fommes defcendus, dire 
un mot de ce qu’on y voit. 

On trouve d’abord à main droïte une allez 
grande chambre, fans aucune lumiere. On 
ne fçait ce que c'eftoit, & l’on ne peut le de- 
viner. Mais de ce mefme cofté, apiés avoit 
remOontéenviron vingt-deux degrez ,onten- 
contre la Chapelle de faint Jofeph, qui eft à 
ce qu'on dit lelieu de fa Sepulture, Le Vene-, , 7 
rable Bede en fait mention, 11 n’eft pas pour- fra 
tant fi proche de celui de la Vierge, que quel- at 

ues Auteurs l’ont écrit ;, bien qu’il foit dans 
la mefme Eglife. Ce grand Saint ; le coufin« 
| germain, & l’Epoux Vierge de la Reine des 
Vierges la Mere de Dieu, & neveu de fainte 
Anne , qui étoit fœur de fon Pere Jacob ; & 
ce qui eft plus que tout cela, le pere putatif & 
adoptif du Fils de Dicu le Sauveur du mon- 
de, & le nourriflier de Dieu mefme, étoit ve- 
nu en Jerufalem s'aquitter des obligations 
de la lot ; & il eut la confolation d’y mourir 
dans la pratique de l’obéiffance qu’il rendoit 
à fon Createur , vertu que les fervices &\es 
foumiffions , qu’il avoir receus de Jesus 
fon Dieu, pendant présdetrente années, lui 
avoient rendue infiniment chere. Ily mourut 
entreles bras de la vie ,"& de La vie éternelle 
& fubitantielle de Dieu fe Verbe incarné, & 
entre les mains de fa chere & chafte compa- 
gnc, les fources fecondes de toute forte de 
benediétions. L’un & l’autre firent fes fune- 
railles. Elles fe firent avec plusde devotion, 

e de pompe , & il.y afifta plus d’Angesque 
Bic. AU L'affemblée des hommes futnean- 
moins aflez nombreufe. JEesus-CHR1ST 
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avoit déja des Apoltres & des Difciples ;qui 

{c joignirent apparemment aux amis, & 20x 
parens du Saint , & à ceux dela-fainte Vier+ 

ge. Je fçay bien que quelques Auteurs di- ! 

fent que faint Jofeph mourut peu de temps 

aprés que la fainte Viérge & luy crouverent 

noftre Seigneu1 dans le Temple , aflis au mi- 

lieu des Doûteuis, Mais leur opinion n’eft ap 
puyée, ce me femble, d’aucune bonne raifon, 

Quand l'on voit dans l'Ecriture les Juifs de 
Nazareth furprisdes paroles pleines de grace, 

sc. 4 qui fortoient de fa bouche, fe dire l’un a l’au- 
Mare. 6. tre avec étonnement ;» N eff-ce pas le Fils de 
nat To/éph, n'efi-1l pas Charpentier? S'ils ne di- 
fent pas en termes exprés, que ce Jofcph cit 

encore vivant ; ne femblent- ils pas au moins 

le témoigner >? Mais entendant ceux de Ca- 
pharnaum dire dans uneautre rencontre , 
Toan. 6. N'ef-ce pas le Fils de Fofeph , dont nous con- 
norffons le Pere € la Mere , peut<on douter 

que faint Jofeph ne fuiten vie, & s’il eftoit 

mort, ne paroïft-il pas , qu’il y avoit fort peu 

de temps ? Le Sauveur l’aimoit trop , & en 

avoit rescu trop de bons fervices, pour le pri= 

ver de la joye de vivre avec luy , & de tant de 
merites, dont il enrichiffloit fon ame en vi- 
vantenfa compagnie. Il ne mourut pas aufli 

aprés la Paflion de Noftre-Seigneur. S'il 

Her, 78. euft été de ce temps-là, dit {aint Epiphane ; 
Je Sauveur n’auroit pas recommandé fa (ain- 

te Mere à {ain Fran. Ill’auroit laiflée fous la 
conduite LÉ de faint Jofeph fonEpoux. 

I fe feroit rrouvé à cette cruelle T ragediedeæ 
Calvaire , & les Evangeliftes en auroient par 

lé, comme jls ont parlé de faint Jean & des 
femmes devotes , qui y afliflerent. I] mou- 

rut donc , comme nous avons dir, & le Sau+ 

veur le mit en terre dé fes propres mains; 
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dans le Sepulcre que nous avons eu le bon- 
heur de vifiter. Ce ne fut pas ; pour l’y laifler 
long. temps. Il le reffufcita avec foy, Etcom- 
me il étoit le plus grand en dignité & enmc- 
rite de tous les Saints qu'il tira des Lymbes, 
il fut auf le plus privilegié. Si plufieurs d'eux 
foitirent vivans de leurs Sepulcres , aprés la 
Refurreétion du Fils de Dieu , & apparurent 
à un grand nombre de peifonnes dans la fain- 
te Cité ; peut-on croire que celui quia fait 
vivie de fes fueurs le Fils de Dieu pendant 
trenteans,ait été laiflé mort dans le fien ? 
Et fi Dieu l’y avoit laiflé , autoit-il laiflé fes 
faintes Reliques fans honneur ? Nous n’en 
n'avons derelte que le lieu de la Sepulture 
qu'il nous a fait connoiftre & il a voulu, que 
tout engavé qu'il foit fous la tyrannie des In- 
fidelles, on vienne le reverer de toutes les par 
ties du monde ; aufli-bien que le fien, & celui 
de fa fainte Mere. Ce Saint eft dans le Ciel en 
corps & en ame. Il y monta à la tefte de tous 
les Saints, quiy furent élevez avec JE su s- 
CHrisr leiour de l’Afcenfion : Et comme 
il n’y perd point la qualité & Ie nom de {on 
Pere , 1l y poflede une gloire & une puiflance 
proportionnée à ce grand & à cer ineffable 
nom. 

-Saint Joachim & fainite Anne ont eu auf 6,1 
en cet endroit leurs tombeaux , de l’autre co- chres de 
fté del'efcalier, Ils fomt dans une Chapelle S. Foæ 
plus haute de trois ou quatre degrez , & plus sg œ 
ouverte que celle de faint Jofeph , & l’on dit Fee 
la Mefle deffus. Celuy die faint Joachimre- 
garde l'Orient, & celuy de fainte Anne, eft 
tourné au Septentrion. (Ces deux bien-heu- 
reufes perfonnes , à qui toutes les creatures 
font infiniment obligées, comme le dit faïnt Oras. 1. 
Jean Damafcene, aprés avoir pee à Dieu #N4# 
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le plusexcellent don & leplusdigne deluy » 
qui put lui étre fait au monde ; la facrée Vier- 
ge Marieleur fille, & aprés avoir furvécu cinq 
ou fix années à ce precieux facrifice , mouru= 
rent pleins d'années & de merites & furent 
enterrez en ce lieu. Leurs facrez Corps n'y 
font plus. On ne fçait rien de celuy de faint 
Joachim, La France poflede dans la ville 
d'Apt celuy defainte Anne. Dieu le décou- 
vrirà Turpin Archevefque de Reims, lorf- 
qu'il reconfacral'Eglife où il eft. 11 y a fous 
l’Autelune caveà double étage. Ce fut dans 
uncoin de la plus profonde ; qu’il trouva 
ce trefor , dans un coffre de cyprés avec un 
écrit, qui le faifoit connaiïftre , & une lampe 
qui y étoit miraculeufement allumée ,ne re- 
cevant point d'autre huile , que celle quidé- 
couloit d’un bois, où elle étoit fufpenduë. 
Cette découverte futfaite l'an 792.enlapre- 
fence de l'Empereur Charlemagne & de toute 
fon armée. 


NH CHARITRE LISE 
Du fardin des olives. 


N° voilà dansunlieu de grands & d'é- 
pouvantablesmyiteres , plein d'horreur 
& plein de douceur , où le fecond & celelte 
Adam a goufté l’amertume du plus amer, 
& plus dégouftant fruit du monde ; pour nous 
rendre la vie& le bon-heur fouverain que le 
premier & terreftre Adam nous avoit fait per- 
dte, pouravoir gouftéles delices mortelles du 
fruit deffendu : mais où l'ame devote trouve 
Ja vraye terre-promife : qui Jiftille toute en 
lait &enmiel  . LT 
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. Je ne fçay pas de quelle maniere étoit au- 
tiefois ce ja:din , quelle étoit fa forme & fon 
étenduë, C'’étoit vray - femblablement un 
grand verger plein d’Oliviers fouslefquels on 
alloit librement fe promener & fe repofer. 11 
reite huit arbres fortunez du nombre , à ce 
qu'on dit,de ceux qui étoient.[à, du temps du 
Sauveur. Leur antiquité lesrend exempts du 
tribut , que l'on prend depuis plufieurs fiecles 
en ce pays ; de chaque pied d’arbre. Les Peres 
de la Terre-fainte ont acheté le champ où ils 
font, &ilsles gardent commeun grand tre- 
for. Ilsne perdent rien des Olives , qu'ils en 
recucillent. Ilsentirent une huile de benedi- 
&ion, qu'ils diftribuent aux perfonnes de 
ualité, qui contribuent par leursaumônes, 
à la confervation des faints Lieux. Les noyaux 
qui en reftent , fervent a faire des Rofaires & 
des Chapelets, qui font extrêmement re- 
cherchez des Catholiques.Il elt deffendu fous 
eine d'Excommunication,de couper des bran- 
ches de ces Oliviers, & d’en rien prendre, 
L'on accorda à Monfieur l'Ambafladeur par 
une faveur tres-particuliere d’en faire coupes 
une branche, Pour empefcher les Chreftiens 
des nations héretiques , qui n’apprehendent 
pas ces foudresde Rome , d’y porter la main, 
les Peres yentretiennent un Mahomeran pour 
Fermier, quifçait faire payer fi cher, ce qu’on 
en derobe , que perfunne n’ofe yatrenter. 
Les Evangeliftes racontent que lorfque lé 
Fils de Dieuétoità Jerufalem, il pafloit la 
plû part du jour dans le Temple, s’employant 
à l'inftruétion des Juifs, & que la nuit, il 
l’alloit pafler en prieres à la montagne des 
Olives. C'étoit dans le jardin, dont nous 
parlons. Saint Jean ne nous permet pasd’en 
douter, puifqu'il dit que le traiftre fudas y 
L'iij 


{ 


Buc 23 
€ 22° 


Loan, 34 


246 VOYAGÉ NOUVEAU 


amena les foldats qui le devoient faifir , parce 
qu'il fravoit le lies; Ye sus &y étant fou- 
ventaflembléavec fesDifciples. I1leur faifoit 
là larepetition des belles Jeçons qu'il avoit 
faites le jour dans la ville,& illeur declaroitles 
myfteres du Royaume de Dieu, qu’il n’avoit 
propofez aux autres qu'en figures & en para- 
boles.Que certe converfation d’un Dien-hom- 
me avec fes Difciples étoit charmante, & 
qu'il étoit doux de veiller avec lui à la frai- 
cheur de la nuit , fous ces arbres , qui ne per- 
dent jamais leur verdure ! Combien de nuits 
le Fils deDieua-t-il paffées là à prier pout 
nous , pendant qu'il y laifloit dormir fes À po- 
Ares ? Combien de fois a-t-il baigné cette 
faintererre de feslarmes, en y deplorant la du- 
retédenos cœurs , & nos attaches criminel- 
lesàce qui deplaift à Dieu, & ce qui nous. 
damne ? Combien de fois s’y eft-il humilié & 
abbatu devant la majefté de fon Pere, pour 
guerir noftre orgueil , & pour appaifer fa co- 
lere juftementalluméeconrre les pecheurs ? 
Tout cela éroit le prelude de cette nuit fata= 
le , qu'il vint y pañler la veille de fa Pañfion, 
11 fut fuivi de rous fes Apoñtres , mais il en 
faiffa ane partie dansle village de Gethfema- 
ni ,quiétoit environ à deux ou trois cens pas 
de-là, vers le Midy , & dans un endroit plus 
bas, Il ne prit avec luique faint Pierre, faint 
Jacques ,& faint Jean ; & alors il voulut, que 
toutes les paffions lesplus humiliantes & les 
lus cruelles vinffent donner la gehenne à 
Eh cœur ; & que la rage des Juifs ne pouvant 
faire fouffrir que fon corps, elles fiffent endu- 
rer à fon ame, tout ce qu’elle eftoit capable 
de fouffrir. C’eftoit pour étreune viétime en- 
ticre & parfaite , & pour expier parles dou- 
leurs infinies de fon efprit & de fa chair , les 
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innombrables pechez, que nos ames commet 
tent dans elles-mefines, & par leurs corps, 
Les premieis coups que ces paflions violcn- 
tes commandées & foulevées par fon Amour ; 
luy porterent ; furent des coups de mort, 
comme il le témoigna à fes trois bien aimez 
Difciples à fon entrée danse jardin. 

I ya dans la partie la plus hautede ce jar- 
din ; une roche un peu elevée & d'une lar- 
geur confderable. Elle eft proche d’un grand 
chemin, par où l’on monte aux Sepulcres des 
Prophetes. Ce fut là que Noftre-Seigneur 
donna ordre auxtrois Apoitres de veiller , & 
de fe fortifier par la priere contre la rude ten. 
tation ; qui étoit pour les attaquer, & pour 
abbatte fous fa foibleffe de leur chair, la force 
& la vigueur de leurs ames. Maisau lieu de 
fuivre un çonfeil fi falutaire , ils fe repoferent 
far éetrethe » & s’abandonnerent au fom- 
meil.Ëlle femble porter encore les marquesde 
leur lafcheté. On y voitune figure éloliere » 
comme de troiscorps couchez, foit que ce 
foit unjeu de la nature & du hazard, foit que 
comme le croient avec piété plufieursperfon- 
nes, cefoitun trait dela providence , qui a 
voulu l’y imprimer pour noftre inftruétion, & 
Ja condamnation de noftre parefe. 

11 y avoit affez présdelà un chemin foufter- 
rain , qui conduifoit dans une grotte profon 
de ; éloignée du lieu des Apoñtres d’un bon 
jet depierre Cette grotte qui a maintenant 
fon entrée prés de l'Eglife du Sepulcrejde la 
fainte Vierge, elt longue de trente-huit pal- 
mes, & large de vingt-huit : fa figure eft irre- 
guliere ; mais approchante de la ronde. La 
voute eft, comme celle des quarrieres, de la 
pierre mefime ; & il y atrois gros pilliers de 
mefme matiere ; qui la foutiennent. Cette 
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voute eft ouverte d’un trou femblable à celuÿ 
des cifternes , par où la grotte recoit un peu 
de jour ; aufli-bien que dela porte, quienelt 
proche. Il y a deux Autels pratiquez dans la 
roche mefme , l’un elt tourné àl’Orient , & 
l’autre au Septentrion. 
C’eft dans l'efpace qui eft entre deux , où 

la Tradition porte que Noître- Scigneur fit fa 
pricre, & fua dufang On voir encore fur la 
paroy quelques lettres latines demi efactes 
dans un endroit un peu plus avancé, & plus 
élevéque cet Autel , quieft au Septentrion ; 
qui en rendent témoignage en ces termes. He 
Rex Chriflus fadavit Janguinem , [epe mora- 
batur du C Mi Later ff vis transfer calicem 
bunc à me, C'’elt icy que le Roy Meffie fua 
du fang. Il y demeufoit fouvent, jufquesà 
ce qu'enfin il s’y recommanda à fon Pere par 
ces paroles : Mon Pere oftez-moy ge Calice, 
& delivrez m'en s’il vous plaift. F'ay ajoufté 
ces mots { jufqu’a ce qu’ils’y recommanda à 
fon Pere } & jel’ay fait parce que l'écriture 
éranteffacée , & n’y ayant que d# ayecun ti- 
tre ,& un grand C qui paroifloient , je n’ay 
point trouvé de fens plus naturel, pour Join- 
die les dernieres parolesavec les precedentes. 
Le Fils de Dieu chargé de rousles pechez de 
tous les hommes, de toutes leursordures, & 
de toutes leurs abominations, accablé de 
l'horreur & de Ja confufion qu’il conçeut de 
fe voit reveltu de tant d’infamie, alla s’en- 
foncer au plus profond de cette grotte, com- 
me s’il euft voulu a l'exemple d’Adam,cacher 
dans cette obfcurité ,la honte extrême qu'il 
en avoit, ou plütoit par uneconduite oppo- 
fée à celle d'Adam,il s’alla rendre la, comme 
dansles bafles-foffes & les cachorts de la jufti- 
ce de fon Pere ; pour meriter par l’aveu & la 
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deteftation de cette infinité de crimes affreux, 
wils nous fuflent cous pardonnez. Il avoit 
dé devant les yeux tousles hommes de tous 
les fiécles, tous. en general, & chacun d’eux 
en particulier. 11 vit diftinétement tous nos 
pechez, leu rs efpeces & leur nombre. Il en pe- 
netra toute la malice,parce qu’il penetroit tou- 
tes les grandeurs de Dieu , qu’ils atraquoienr, 
& qu'il aimoit infiniment Dieu. Il comprit 
l'obligation que nous avions d’en concevoir 
une douleur fans mefure, & en mefme temps 
noftre impuiflance de le faire. Ce fut alors 
que pour fuppléer au défaut de nos contti- 
tions,ilen conceut là une, la plus amere , la 
plus cuifante, la plus forte & la plus tüante, 
qui puiffeeftre, & qui eftant partagéeéntre 
tous les hommes leur auroit à tous fait fendre - 
le cœur, & donné la mort. Il en devoit luy 
mefime mourir naturellement, & il le témoi- 
gna, quand il dit , que for ame étoit trifle 
gufs'à la morr. Mais fa divinité le foutine 
par miracle, voulant qu’il perdit la vie d’une 
autre maniere. Son aimable cœur preffé de 
douleur pour nos fautes, ne fe diftilloit pas 
feulement à groffes goutespar fes yeux, mais 
comme s’il eûttrouvé fes larmes incapables de 
Jes laver, il pouffa violemment fon fang au 
dehors ; defirant le repandre tout, pour lesex- 
pier & pour fatisfaire à Dieu fon Pere. IL 
avoit déja ouvert tous les pores de fon COrPS > 
par une fueur chaude &c univerfelle , avant 
couriere de fon fang lorfque fa nature hu- 
maine, en fa partie inferieure , commença à 
craindrela mort , mais la pluscruelle & la 
plus honteufe des morts, dont il avoir une vi- 
ve reprefentation. Cette craïnte rappellant & 
retirant avec une violente douleurle fang vers 
le cœur, lefir écrier: O #07 Pere! s’il eff pof= 
Lv 
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fible ,quece Calice me foir oflé ; € quejene 
de borve pornt. Mais fon amour pour Dieu ; & 
pour l’homme plus enflammé qu'auparavant » 
pour ainfi dite, par l’abord impetueuxdece 
fang, le rejerroitavec plus de force & luy fai- 
foit dire: O que voffre volonté foit faite | £$ 
non pas la mienne | Ce flux & ce reflux de 
fang dura long-remps, mais avec des mouve- 
mensirreguliers & diffeients, felon les paf- 
fions diverfes de triftefle d’ennui, de crainte; 
d'anpgoifle , d'amour de Dieu, & de hardieffe, 
qui s’élevoient dans fon divin cœur.Cet hom- 
me- Dieu dont la force n’a point d’autres bor- 
nes, que celles de la Toute-puiflance, s'étant 
abandonné aux infirmitez de Ja nature hu- 
maine, & l'ayant privée des confolationsde la 
divinité , en fut fi abbatu & fi afFoibli, que 
faint Michel fon Ange fidelle ,le premier de 
fes adorateurs ; & le{ hef de la milice celeite 
s’apparut à lui , non pourl’encourager ; car il 
ne manqua jamais de courage ;mais pour don- 
ner du foulagement à {on corps, & le forti- 
fier par les fecours qu'il luy put rendre, enle 
foutenant, effuyant fa fueur, & luy faifant 
d’autres femblables fervices. On tientqu’il 
s’apparut à lui à l’endroit, où eftce petit Au- 
tel creufé dans la roche du cofté du Septen- 
trion. Mais fes combatsen devinrent plus vio- 
Jens , & fon agonie plus terrible, Son zele 
pour Dieu, fon amour pour nous, & fon 
deir extrême de voir tous nos pechez noyez 
dans fon fang , furmontant toutes les autres 
pafons ; donnerent une impulfion fi vehe- 
mente à ce {ang adorable , que fortant du 
cœur & desveines, & traverfant les chairs & 
k: peau , il diftilla à groffes goutes de toutes 
les parties de fon corps ; mais avec une telle 
abondance, qu'il n’en empourpra pas feule- 
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ment laterré, maisqu'ily coula , comme s'il 
y futtombé à ruifléaux. Voilà de quelles lar- 
mes le peché doit être pleuré ; il faut le pleu 
reravec des larmes de fang , & ces larmes de 
fang mefmesne {ont pas aflez, fielles ñe font 
les larmes d’un Dieu ; où unies aux larmes 
d’an Dieu , & imprimées de leur vertu & de 
leur merite. 

N’ett-il pas vray que ss on penfe à 
toutes ces chofes, & qu’onles medite dans le 
lieu mefme , où elles fe font pañlées; qu’on 
eft à genoux fur cette terre , où le Fils de Diew 
éroit à genoux ; qu'on baïfe cette placedigne 
de toute venération, quia efté baignée de fa 
füeur & de fon fang ; qu’on fe reprefente que 
c'eft làoù la veuede nos pechez luy a Dit 
fouffrir une mort plus ignomineufe & plus 
cruelle que celleque les Juifs luy firent én- 
durer : plus éruelle , fans doute ; puifque non 
feulemént nos pechez le blefferent d’autantde 
playes, qu’ilavoit de porés en fa fainte chair; 
mais qu’ils porterent leurs coups jufqu'’au plus 
fecret du cœur & des entrailles , & jufqu'aw 
fond de l’ame mefme : Plus ignominieufe af- 
feurément : car quelle honté à celui qui avoit 
Ja nature & le courage d'un Dieu; de craindre 
Ja mort ; & à celuy qui eft la fainrèté par ef- 
fence, defe voir réveftu dé touslés crimes & 
de toutes les abominations de la tèrre. N'eft: 
il pas vrai que quand on confidéeré, que c’eft 
fà où le cœur du Fils de Dieux s’eft abyfmé 
dans une mer de contrition ; pour y abyfmer 
tous nos maux ; que c'eft 14 qu’il noûs a meri< 
té tantdé forcé par fa foilbleffe, tarit de confo* 
lations par fa defolition , & tanr dé bien pat 
fesfouffrances. N'eft-il pas vray , dis-jes 
qu'on doit eftre touché d’une maniere te {a 
peut fentir ;maïs qu'iln’eft pas ri cdie 
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xe; qu'il faut avoir plus de dureté & de 
froïdeur que le fer ; fi l’on n’eft pas atrendri 
& enflammé dans cette grotte, qui eft la four 
naife ardente du divin amour, 

Sanut rapporte une chofe admirable de ce 
facré lieu ,où Noftre-Seigneur endurant cet: 
te penible & infupportable agonie, pria avec 

lus de ferveur , & plus long-remps, & où il 
fua à groffes gouttes de fang , qui couloient à 
terre. Il dit que la pierre fur laquelle le Fils 
de Dieu étoit à genoux le corps profterné, & 
foutenu feulement de fes mains,receut la mar- 
que de fes mains & de fes genoux; que la fi- 
gure s'en voyoit encore de fon temps; & 
qu'on n’en pouvoit rich enlever, Cela ne pa- 
woift plus. Le bas de la grotte eft couvertde 
æerre : & je nc fcay, fi on oferoit l'enlever; 
pour l'en nettoyer & rechercherla verité de ce 
miracle, On ne l’oferoit pas fans la permiflion 
du Turc, & il n’accorde ces {ortes de permif- 
fons qu'avec de grandesdificultez ; & forcé 

ar de groiles fommes d'argent, aufquelles 
feulcs ilfe laifle vaincre, 

Jesus-CHr1sT ayant foufferten cette 
grotte fa Paffion dans l'ame, en fortit pour 
l'aller auffi fouffrir en fon corps ; & ayantré- 


joint fes A poltres , qui eltoient endormis fur 


Ja pierre, dont j'ay parlé , il defcendit feps ow 
huit pas plus bas pour aller donner le baifer 
d'amour & de paix au plus deteftable de fes 
ennemis ,letraiftre Judas. Le lieu où il l’em- 
braffa cordialement eft à prefent l'entrée d'un 
chemin étroit , quin’agueres que dix pas de 
long ; & qui eft, fermé parun champ voifin 
où il aboutit. Il eftencouré d’une muraille qui 
le borne de tous coitez, ns 

. C'eft auf proche l'entrée de ce chemin, 
que les foldats, qureftoient entrez dans le jar- 
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din,furent renverfez d’une parole de douceur; 
mais de maïefté, par un Ego f#m, un c’ef 
moy, que Noftre- Seigneur leur dit , pour fe 
faire connoïltre à eux. Ce fut 1à que fains 
Pierre tira épée, & coupa l'oreille aMalchus, 
& que le Sauveur blifma la temerité de fon 
zele ; & cn repara Îa faute par la guerifon du 
bleflé. Ce fut là enfin qu'ayant pourveu à la 
feureté de fes Difciples, il s’abandonna à leur 
fureur. 

Ils vinrent le faifir dans le lieu , où eft ce 
petit chemin ; & l’endroit, où il finit ; eft ce- 
luy ; où l'ayant renveifé a terre, foulé aux 
pieds, & accablé de coups de poings & de ba- 
ftons, ils iuy garotrerent étroitement les 
mains , & le conduifirent à la Ville ,avecune 
cruauréfans pareille. 

On montre encore dans ce mefme jatdin 
des Olives, le lieu d’où la fainteVierge voyoit 
le martyre defaint Eftienne , & où elle prioit 

our lui. Ellerevenoit du haut de la Monta- 
gne des Olives , où elle eftoit allé adorer fon 
Fiis ; &baifer les (acrez veftiges de fes pieds 
à l’endroit d’où ils’éleva au Ciel le jour de 
fon Afcenfion; lorfqu’elle apperçeut cette 
foule de Juifs enragez, quitraifnoient le faint 
Diacre au fupplice, Elle entra dans le jardin, 
&elle s’y arrefta affez piés du chemin qui 
men: au Pont de Cedron. fe ne doute point 
que ce premier des Martyrs ne doive aux 
prieres de cette toute-puiflante Mediatrice la 
grace de cette admirable conftance , qu’il fit 
paroiïftre à fa mort, & il eut peut-eftre la 
confolation de voirnon-feulement Jssus,, 
qui eftoit de bout à la droite de Dieu , & qui 
fembloit luy tendre 1a main ; maisencore Ma 
rie,qu’il pouvoit appercevoir & reconnoiftre, 
du lieude fa peine ; & il ne pouvoit remar- 
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bi qu'Elle eftoit prefente à fon martyre , 
ans eftre affeuré qu'elle prioit pour luy. 

A quelque pas delà, maishors du jardin ; 
dans le cheminle plus droit ; & le plus court 
pour monter au haut de la Montagne des 
Olives, on rencontre à main droiteune pier- 
re , furlaquelle ondit que Noitre- Dame en 
montant au Ciel , la1ffa tomber fa ceinture, 
pour en faire comme un prefent à faint Tho- 
mas , à qui elle fe rendit alors vifible. Ce qui 
excita cer Apoitre qui n’avoic pasaflifté à fa 
mort , à demander que {on Sepulcre fuft ou- 
vert, afin de s’afleurer de la verité dela vifion 
qu'ilavoit euë, C ’eft cequ’on dit, & l’on fait 
voir fux cette pierre, je ne fçay quoy qui ap. 
proche de la figure d’une ceinture , & on pre- 
tend que cette Relique y tombant , y impri- 
maainfi fon image. 


LU 


CHAPITRE ;1V. 


De la Montagne des olives , © pre 
mierement des Scpulcres des 
Prophetes que l'on y voit. 


T: A Montagne des Olives eft à l’Orientdé 
Jerufalem , & ellea fa longueur du Sep= 
tentrion au Midy. Elle a pris fon nom des 
Otviers dont elle eftoitaurrefois couveite ; 
& cellele conferve , parce qu’on y en voiten- 
core quantité »quiy viennent, & s'y entre 
tiennent heureufement. C'eft la plus haute 
de toutes celles, qui environnent la fainte 
Cité. Et ceux qui veulent voir àplaifir Jeru- 
lem, vont en prendre l'afpeét de ce cofté la. 
Elle leur y paroift dans toute fon eftenduë ; 
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& toute fa beauté. La veuë mefine fe porte 
bien loin pardeflus , & en détournantles yeux 
au Midy, on découvreune partie du Jourdain, 
la Mer-morte , & les Montagnes qui font au 
de-là. La partie Septentrionale eft la plus éle- 
vée, & elle va enfuiretoûjoursen s’abaiffant 
peu a peu, jufqu’à la Montagne de Siloüan ; 
& de Bethanie. 

Il y a deux chemins qui bordent le jardin 

des Olives , par où l’on peut y monter. L'un 
eftaffez droit,l’autre eft un chemin de detour. 
Et c'eft celuy-cy que je vas fuivre pour revenir 
par le premier, parce que les Pelerinsenufent 
ainfi pour l’ordinaire,& que les faints Lieux, 
que l’on y vifite fe trouvent dans un ordre plus 
naturel & plus agreable. 

On prend donc fon chemin à main droite Sepulcres 
audeffus dujardin , dont nous avons parlé , F4 Fro= 
& retournant un peu vefs la gauche ; on mon- ?°** 

_te au lieu , où l’on dit que font les Sepulcres 
des Prophetes. Mais de quels Prophetes? Ce- Zoann. 
luy d’Ifaïe eft ailleurs au defous du Mont de Mob. 
Sion. Jeremie a eu le fien à Taphni en Egy- ©77-Pr4° 
pte ;où les Juifs le mirent d’abord , & depuis Tr 
en Alexandrie, où Alexandre le Grand le fit 
tranfporter. Son Secretaire Baruch alla de- 
puis en Babylone ; pour confoler fes compa- 
triotes dans leur captivité,& mourir avec eux. . 
Ezechiel de mefme, aprés y avoir efté cruelle- 
ment martyrizé par les Juifs ; qui luy brife- sf cr ax 
rent la tefte fur des pierres ,o à ils le traifne- los, 
rent ; Ou qui l’attacherent ; comme difent 
d’autres , à des chevaux qui le démembre- 
rent, fut enterré dans le tombeau de Sem & 
d’Arphaxad. Daniel finit aufli fes jours en 
Babylone , ou d’une mort naturelle ; felon la 
commune opinion ; ou par le Martyre , un 
certain Attalus l'ayant fait décapiter avec fes 
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trcis faints Compagnons , comme le rapporte 
un vieux Manufcrit de l'Empereur Bafile, qui 
ferrouve dansle Vatican. 

De Babylone leurs Reliques ont efté tran{- 
portées en Alexandrie ; & de-là à Venife, 
Ofée à eu fon Sepulcre à Behemot dans la 
Tribu d’Iffachars Joël à Bethor ; Amos à 
Thecué; Abdias & Elizée à Sebalte ; Jonas à 
Geth; Michée prés d'Eleutheropolis avec Ha- 
bacuc ; Nahum à Begabar. La plupart des 
Prophetes ont donc leurs Sepulcres ailleurs: 
Mais , quoy qu’il en foit, fi ceux-là lesonteu 
ailleurs , c'eft affez que quelques autres ayent 
eu le leur en cet endroit-là ; comme peuvent 
Favoir eu Sophonie , Aggée ; Malachie & 
tant d’autres envoyés de Dieu dont l’Ecritu- 
re fait mention , & qui n’ont rien laiflé par 
écrit comme Gad, Nathan, Ahiasle Silonire;, 
& plufeurs autres. C’eftaffez, dis-je, queces 
Prophetes ayent efté enterrez-là, pour veri- 
fier Le nom qu’on donne à ce lieu. Il fe peut 
faire mefme que les Fuifs ayent travaillé la à 
deffein de rechercher lesoflemens , & les Re- 
liques des plusfameux Propheres, & de leur 
donner place en cet endroit parmi les autres. 
Et c’eft peut-eftre ce qu'ils faifoient , lorfque 
Noîftre-Seigneur leur reprochoit, qu’ils pre- 
tendoient honorer beaucoup les Prophetes en 
leur baftifflant des Sepulcres ; mais que leur 
devotion eftoic vaine, puifqu'ils les deshon- 
noroient , ne recevant point la verité de leurs 

aroles , & n’imitant point leurs vertus. 

Ce lieu donc qu'on appelle les Sepulcres des 
Prophetes , confifte en deux ou trois caves 

rofondes & longues en forme de ruës creu- 
fées dans la pierre, avec le pic ;le cizeau & le 
marteau, Il y a d’efpace en efpace de grands 
trous Quarrez ; où l’on peut enfoncer une 
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grande biere, Ils ne font pas tous épaux les 
uns ayant plus de capacité que les autres; mais 
tous n’ont rien de maicftueux . ny de beau, 
On entre dans ces conduits foûterrains avec 
des flambeaux ou des chandelles à la main, 
parce qu’il n’y a point de lumiere, & on y 
marche de compagnie, parce qu'il eft arrivé 
quelquefois que quelques-uns allant feuls vi- 
fiter ces Sepulcres,"dhttrouvé la leleur, fans 
eftre Piophetes , y ayant efté affaflinés par 
sie voleurs ; qui s’yeftoient mis en embuf- 
ches, 


en 


C'ECA PH TRE. 


Du lieu , on les Apoñlres ont com o- 
sé le Symbole de la Foy , G* où ils 
ont appris de Noffre Seigneur l'o- 
railon Dominicale. 


fi U fortir des Sepulcres desP rophetes,con- 
tinyuant a monter , & en tournant un peu 
à main gauche, on arrive au licu , où l’on dit 
que les 4 poitres s’aflemblerent auparavant de 
fe feparer ; pour aller precher l'Evangile par 
toute laterre, & que d’un commun accord ; 
ils y compoferent le Symbole , qui porte leur 
nom, 

Cette Tradition n’eft que parmi nous, Tou- 
tes les autres Nations Chreltiennes ont ou- 
blié cette premiere profeffion de Foy. Elles ne 
fçavent point , & ne recitent point d’autre 
Symbole , que celuy du Goncile de Nicée , 
achevé par le Concile de Conftantinople. 
Elles ne peuvent pourtant nier ; qu'il n’y ea 
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Ait eu un devant celuy-là , l’Eglife n'ayant 
jamais efté depourveuë d’une regle de foy 
courte & aifée pour la direction des Fidelless 
On le peut reconnoiftre dans les Catechefes 
de faint Cyrille de Jerufalem,qui dans la fi xié- 
me , & les fuivantes explique un Symbole 
qui n’eft point celuy de Nicéc, puifqu'il n'y 
fnet point le mot de ôuexg:os , qui en elt 
comme l'effence ; & que dans la dix-fepriéme 
iltraite de diverfes chofes , dont celuy de Ni- 
cée ne parle point. Ou nepeut pas auflidire ; 
comme remarque fçavamment le P.Petau dans 
fes dogmes Theologiques; qu'il explique là 
celuy de Conftantinople : puifqu’ayant com- 
pofé cesCatechefes en fa jeuneïle, comme le 
témoigne faint Jerofme , il les a compofées 
devant ja celebration du Concile, 

Outre que les raifons qui montrent qu'il 
n’explique pas celuy de Nicée ; prouvent auffi 
quil ne parle pas de celuy de Conitantinople, 

ly avoit donc dansl’Eglifeun Symbolede la 
Foy devant ces Synodes ; Et elle l’avoit receu 
des Apoltres , comme nous l’apprend faint 
Jerofme dans fa Lettre à Pammachius, & 
faint Leon Pape dansune qu'ilécrivit à l’Im- 
peratrice Pulcherie , & d'autres tres-ancicns 
Docteurs. 

On raconte que les Apoftres S’'afflemblerent 
de la maniere que j'ay dit, & dans le lieu qué 
j'ay marqué, pour former cet abregé de n6- 
tre Foy ; qu'ilsnousont mis en main , comme 
une épée capable de couper pied à toutes les 
erreurs , & à toutes les herefiesau fentiment 
de faint Leon. Ce lieu eft fous terre comme 
uuc cave,de la longueur d'environ vingt pas ; 
dont la voute eft foûtenuë de douze Arcades, 
à l'honneur , dit-on , des douze Apoitres. 
1 fe peut faire que ce lieu ait fervi d'Eglife. 
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autrefois, & que cette Eglife aitefté confacré© 
fous le nom de fainr Matcl’Evangelifte,com” 
meonle rapporte. Il n’en a pas pouftant l’ap” 
parence , & on le prendroit plütoft pour un 
cifterne, On y defcend par une bouche afleZ 
étoite & difficile ; & en certain temps d© 
l'année, il faut prendre garde en y defcendant» 
à nes'avancer pas trop vifle , de peur de mar- 
cher dans l’eau. 

Les Apoftres nous apprirent-là ce que nous 
devonscioise ; & un peu plus haut , et un 
champ, où Noftre-Seigneur leur apprit, &c 
nous enfeigna en leur perfonne ; ce qu'un 
Chreftien doitefperer,& ce qu’il doit deman- 
der à Dieu . Carce fut-là, que cedivin Mai. 
tre ayant fini Japriere qu'il y faifoit , un de 
fes Difciples l'aborda, & luy propofale defir 
qu’ilavoit de fçavoir de luy de quelle maniere 
il faut que nous parlions à Dieu dans nos 
Oraifons. Seigneur, luy dit-il, apprenez-nom4 
à prier comme fean l'a appris à fes Difèiples. 
Le Sauveur n’avoit pas manqué à une chofe fi 
neceffaire , & qui eft prefque la premiere le- 
çon qu'unDireéteur fpiriuel doit faire à ceux; 
dont Dieu luy a confié la conduite. Les Apô- 
treseftoient les enfans de fon Oraifon. 

Ce futaprés la priere detoute une nuit,mais 
une priere fervente & digne d'un Homme- 
Dieu , qu'il les choifit furune petite Monta« 
gne de Galliée, Cette priere leur donna l’être 
& la vied'Apoftres, &il vouluft que la priere 
entretinft en eux cette vie divine » qu'ils 
avoient receuë d’Elle. C’eft pourquoy il leur 
en recommandoit tres-particulierement l’ufa- 
ge ; & non content qu’ils y vaquaflent en 
quelque temps de la journée ; il leur ordon - 
noit mefme de ne l’interrompre jamais. Il 
leur en apprit la maniere, & la pratique dés 
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l'heure mefme qu'il les eut éleus. Ses autres 
Dilciples y efloient prefens , & ils en receu- 
rentla leçon. Il falloir donc , que celuy, qui 
aprés cela demanda à Noftre-Seigneur,d’eftré 
inftruit, fût un Difciple nouveau ; & cet ai- 
mable Maifireeut la bonté de luy repete: le 
Formulaire de prieres qu’il avoit donné aux 
Jautres. Nous l'appellons le ?ater noffer, parce 

u’il commence parces paroles. Je ne fcay fi 
les Difciples en comprirent alorsie fens;mais 
s’ils le penetrerent , 1ls deurenten eftre char- 
mez, & ils remarQuerent qu’il yavoit autant 
dedifference de ceite priere à celle de faint 
Jean ; qu'il y en a prefque d'un Dieu à un 
homme. 

L'Evanpile ne marquepas le lieu, où N6- 
tre- Seigneur enfeigna cette admirable Orai- 
fon pour la feconde fois , &ileft dificile de 
le conjeéturer , de ceque faint Luc rapporte 
au Chapitre onziéme, lequel1l commence par 
ce recit, ny de ce qu'il raconte au Chapitre 
precedent. Ileft vray qu’immediatement au 
paravant , il parle de la reception pleine d’a- 
mour , mais trop empteflée ; quefainte Mar. 
the fit à Noftre Sauveur dans fa Maifon,prés 
de Bethanie. Mais , aufli immediatement 
aprés, 1] écrit le miracle que fit Noftre-Sei- 
gneur en gueriffant un homme muet & pofledé 
du diable, Ce qui fe pafla dans la Galilée, & 

lus d’un an auparavant, De forte que l'Evan- 
gelifte n’ayant point gardé-là , ny l’ordre du 
temps, nyCeluy du lieu ; on ne peut pas ayant 
égard precifément à fa naration , conclure 
que le Sauveur enfeigna cette incomparable 
priere fur le Mont des Olives ;, parce que ce 
lieu eft prés de Bethanie , & qu’on peu aupa- 
favant il eft dir, que Noftre- Seigneur eftoit 
dans ce Bourg. On ne le peut pas, dis-je, 
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conclure, parce qu’on pourtoit par une mef- 
mcconfequence pretendre qu’il l’a enfeionée 
dans la Galilée , fous ombre qu’immediate- 
ment aprés ,;ileft dit, qu’il chaffa un demon 
muet, ce qu'il fit en certe Province. 

Mais fi l'Evangile ne nous perfuade pas ce 
la , nous devonsle croire par refpe@ à la Tra- 
dition, que l’on n’a aucune raifon de rejetter, 
& qui eft appuyée parun monument vifible ? 
je veux dire, par une Chapelle , qui eftoitlà 
baitic autrefois, en memoire de cette divine 
" inftruction » que le Fils de Dieu y donna. On 
voit là encore des ruines qu’on pretend en 
etre les reftes, 


CHAPITRE VI. 


Du. lieu où Noffre-Seigneur prédit 
le Jugement dernier: De [a grotte 
de Jainte Pelagie : Et du licu où 
la Vierge receut nouvelle de fa 
mort. 


di E fut fur la Montagne des Olives, que 
< Noftre-Seigneur prédit à fes Difciplesla 
deltruétionde Jerufalem, & celle du monde. 
Gn en montre l’endroit à un jet de pierre de 
celuy ; où il enfeiona le Pater noffer , dans un 
champ qui et au Septentrion, de l’autre cofté 
du grand chemin , par où l’on monte à l’Egli- 
glife de l’Afcenfion. 

1] y aun Olivier dans ce champ , qui eftà 
ce qu'on dit à peu prés à la place, où Noftre. 
Seigneur efloitaffis, vis-à-vis de Jerufalem, 
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lorfque faint Pierre, faint Jacques, faint Jear 

Mare.13, ge faint André confpireient enfemble del’in- 
terroger fur le temps de la defolation de Jeru- 
falem,& de fa dettruétion. Ilne voulut pas le 
eur dire determinément ; mais il leur apprit 
les fignes aufquels ils pourroient le reconnoi- 
tre ; & il leur parla en mefme tempsde ceux 
qui paroifiront à la fiu du monde ; qui feront 
trembler d’hotreur les ames les plus intrepi- 
des , & ébranleront les colomnes du Ciel, & 
les fondemens de la terre. 

N’eft-ce point de ce lieu, que parle l’Hi- 
ftorien Eufebe au Livre 3, de la Vie d, Con- 
ftantin? 1 dir-là, que fainte Helene ayant fait 
batirune Eglife à l'endroit d'où Noltre Sei- 
gneur monta au Ciel ,eile gn fit baftiruneau- 
tre au deflous dans lë mefme antre, où felon 
Îe témoignage incontelftable des faintes Ecri- 
eures ; le Sauveur de tous les hommes confia à 
fes Difciples, & à fes Apoñtres fes fecrets my- 
fteres. 

On ne voit plus dans ce lieu , qu’on nomme 
de la prediétion du Fagement, ny Grotte, ny 
Antre , ny aucuns reftes , qui faflent connoi- 
{tre ,qu'ily ait eu là quelque Elife. Je croy 
que ce que dit cet Auteur ü celebre, & fi an- 
cien, fe doitentendre de la Grotte, qu’on ap- 

de pelle à prefent de fainte Pelagie ; parce que 
Grotic ; fair fa peni Elle eft 
fainte cetre Sainte y a fait fa penitence, e eftau 
Pdagie, deflous de 1 Eglife de l’Afcenfion ; comme il 
la décrit, & c’eftoit un lieu fort propre au Fils 
de Dieu pours’y retirer, & eftreen fecretavec 
fes Difciples. 

Perfonne n’entre maintenant en cette 
Grotte , que les Mahometans: ce leur eft un 
lieu fi facré , qu’ils ne permettent à aucun 
Chreftien d'y entrer; & s’il l'atrentoir:ilsl'o- 
bligeroient de profefler leur Religion , ou ils 
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le feroient condamner à un rude fupplices à la 
mort mefme, ou tout aumoins ,; comme l’ar- 
gent cftle tout-puiffant parmi ces Infidelles , 
il faudroit en debourçer une bonne fomme , 
pour fe tirer de ce danger. 

Un jour , un bon Religieux yeftantallé par 
devotion pour y faire la difcipline, il y fut fur- 
pis» & il ne falluft pas moins de cinq cens 
écus pour fermer la bouche à ceux qui pou- 
voient l’accufer & le condamner, 

L'entrée n’en {croit pas neanmoins impof- 
fible , fi le Mahometan » qui en cft Gardien, 
eftoit bon amy. Mais on a efté fi fouvent 
trompé aux belles apparencesde leuraffc@ion, 
que ce feroit une grande imprudence de s’y 
fier. 

Je ne parle donc pasde cette fainte Grotte 
pour l'avoir veuë, Je n’en parle, que par le 
rapport, que m'en ont fait les Mahometans, 
aufquels elle eft toûjours ouverte,& par ce que 
j'ay leu de conforme à leur rapport. 

Cette Grotte a trois diverfes chambres. La 
premiere, qui eft la plus grande; et à l'entrée. 
On defcend de-là par dix- degrés dans la fe- 
conde , quieft moindre , où l’on voit-un Se- 
pulcre , qui eft apparemment celuy , où l’on 
imit autrefois le corps de fainte Pelagie. La 
upifiéme eft la plus étroite : Et c’eft là fans 
doute que cetteilluftre pemitence déguifée en 
homme, s’enferma, cemme dansun cachot 
obfcur ; où elle fit fouffrir à fon corpstout ce 
qu’on fait fouffrir aux plus deteftables crimi- 
nels, dans les plus feveres prifons. Elle y dé- 
truifit en peu de temps toute cette triomphan- 
te & damnable beauté, qui avoit conquis tant 
dames au demon, & qui avoit rendu fon ame 
fi difforme & abominable ; fes pleurs conti- 
nuelleseffacerent bien-toft cout fon fard ; fes 
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jcûnes fi longs , & fi aafteres confumerent en 
peu de jours fon em-bon poinr, fes oraifons & 
fescommunicarions avec Dieu, qain’elioient 
‘interrompuës ny Jour ; ny nuit , que par un 
fommeil de quelques momens, eftoient des 
amandes-honnorables , qu'elle faifoir à Dieu 
de tant de vaines & de folles converfations, 
que le monde qualifie de belles & de fpiri- 
tuelles , & qui font cependant pleinesde poi- 
fon , & la pete de la vertu. Pour s’eu puni 
cile condamna fa langue à un filence perpe- 
tuel , à l’égard des hommes. Elle changea 
fes riches& fes beaux habirs en cilice;fes deli- 
cateflesen aulteriré , {a vanité en obfcurité ; 
toute fa vie de mort & de peché; en une mort 
de vie & de grace ; & ce qui cit bien à confi= 
derer, quoy qu’elleeüt obtenu par fon baptê- 
me le pardon de tous fes pechez, & de route la 
peine qu'ils meritoient , elle fe crût obligée 
à cette vie penitente & fevere, & elle fe per- 
fuada fagement , que fi elle ne devoit plus rien 
à la juftice de Dieu , elle devoit infiniment à 
fa mifericorde; que s’il n’eftoit pas neceflaires, 
qu’elle fit de fon corps une viétime d’expia- 
tion ; elle en devoit faire une viétime d'action 
de graces ; quefiellen’avoit plus de pechezà 
laver par {es larmes aprésle biptéme;ellen’en 
pouvoit trop verfer d’avoir efté fi long-temps 
fans adorer & fans aimer un Dieu fi bon ; qui 
merite tous nos fervices & tous nos amouis ; 
& quand fon corps ne devroit plus eftre cha- 
ftié pour tant de crimes pardonnez , que dans 
la connoïffançe qu’elle avoit de fa brutalité; 
de festrahilons , & de fesinfolences,, elle ne 
pouvoit trop le matter, pour le rendre fouple 

& obéiffant à l’efprir, 
. Je m'informay du Mahometen qui a la 
garde de cetteGrotie, de ce que ceux de [E) 
jette 
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fréteen difoient : Il me répondit qu’une fain- 

te Dame , nommée Rsehher eledouié , y 
avoit pañlé fes jours à fervir Dieu, C’eft tout 
ce que j'en puis fçavoir, Ce nom Arabe qui 
veut dire , celle qus fast profit des remedes, 
convient parfaitement à fainte Pelagie, qui à 
fait un.$ bon ufage du facré remede de la P+- 
nitence, 

Quand cette Grotte , que nous n’avons vifi- 
æée que de cœur , & dont nous n'avons pù 
voir que la porte, n’auroit point d’autre gran- 
deur , que d’avoir pofledé ce threfor de vertus, 
elle meriteroit d’eftre honorée de tous les Fi- 
delles+ mais fi c’eft cet antre augulte , dont 
Eufebe fait mention dans le témoignage que 
j'ay rapporté de luy cy-defius, cet antre que 
le Fils de Dieuachoifi, pour y pañlèr de fain- 
ces heures de retraite avec fes Apoîftres , les 
inftruire-là , & leur communiquer fes fecrets 
& fes admirables myfteres, on luy doit encore 
un plus grand refpeét, & une extrème vene- 
ration, 

À peine eft-on forty decette Grotte & ren- 
tré dansle grand chemin , qui conduit à l’E- 
glife de l’Afcenfion du Sauveur , qu’on voit à 
main-droite une colomne renverfée, où l’on 
dit qu’un Ange s'apparut à la fainte Vierge, 

ui revenoit de vifiter ce Sanétuaire, & que 
là illuy apporta la nouvelle tant defirée de {on 
heureufe mort, Il luy prefenta une paime de 
la part de Jesus fon Fils , mais une palme 
formée dans le Ciel, Le corps de la branche, 
au rapport de Pelbrac ( qui témoigne en avoir 
veu un morceau chés un Prince de l'Empire) 
étoit verd & éclatant comme une Emeraude, 
& les feüilles étoient blanches & brillantes 
comme des Etoilles, Ce prefent parloit mieux, 
que ceux que les Canadois font parler ; & 
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fans fçavoir l'explication que l'Ange en fit , 
. nous concevons aflez que cette palme étoit le 
fymtole du triomphe , qu’elle avoit remporté 
fur le Demon, dont elle avoit brifé latefte, 
felon la Prophetie de la Genefe ; que cette ver- 
deur lumineufe du fort de la branche & cette 
blancheur rayonnante de ‘fes feüilles, repre- 
fentoient l'éclat vigoureux & conftant de tou- 
tes les vertus qu’elle pofledoit dans le dernier 
degré de leur perfection. 


CHAPITRE VII. 


De l'endroit d'où Noffre-Scisneur eÿf 
monté au Ciel. 


NU lieu où l’Ange apparut à la fainte Vier- 
AZ ge, juiqu'a celuy d'où Noftre-Seigneur 
s’éleva au Ciel , le jour de fon adnurable Af- 
cenficn ; il n’y a que vingt ou vingt-ciiq pas 
à montét, Onentre d'abord dans une grande 
place quarrée enfermée de bonnes murailles, 
Elle paroït avoir de diametre, ce qu’avoit la 
magnifique Eglife , qui étoit là au temps paf- 

{é, c’eft-a-dire , environ quarante pas ; & on 
le juge par les bafes des colomnes, dont une 
partie refte encore, 

__ Aumilieu de certe Place , on voit une petite 
Mofquée, de figure octogone par le dehors , 
ornée à chaque angle de petites colomnes de 
marbre, Le dedans eft un rond parfait de cinq 
ou fix pas de diametre, couvert d’un Domé 
aflez bien tourné ; mais qui n’eft ouvert nulle 
part, pour donner du jour , toutes les fene- 
Îbres, qui font au deflous , étant marées, De 
forte que Le fait Lieu n’eft éclairé que par la 
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porte, Comme elle eftalez grande, & le licu 
petit, on n’y manque pis de lumiere, La Ni- 
che devant laquelle les Mahometans ont ac- 
coutumé de prier , eft à ordinaire, au Midy. 
C'eft entr’elle & la porte, mais bien plus prés 
de la Niche, qu'el le facré veftige du pied 
auche du Sauveur du monde, 

Celuy du pied droit y étoit auffi autrefois, 
Les Peres en rendent de trop illuftres témoi- 
gnages pour en douter, Saint Auguitin dit 


clairement , ve/figsa ejus modo adorantur , Traët. 
sub: novifime fletit |, urde alcendit in cælrin, I0an.47. 


Saint Yerôme en a efté témoin oculaire , il les 
a veus & adorés de fontemps , &ila laiflé par 


In loc. 


cb. 
Beda de 


écrit ,que quoy que les Fidelles les bailaflent , loc.fe 7 
& les ratillaflent continuellement , les rraces Sulpic. ê. 


facrées demeuroient entieres , Dieu: reparant 
ce qu’ils en oftoient, On ne permet pas à 
prefent cette liberté : on a feulement celle de 
bailer , & de rebailer tant qu'on veut, le divin 
veftige qui y refte, ; 
On ne feat où eft maintenant celuy du pied 
droit, J'ay oùy dire communément que les 
Infidelles Pontenlevé de celieu, & l'ont mis 
dans leurbelle & fameufé Mofquée de Ferufa- 
lem, C’elt peut-être celuy , qu’ils y reverent 
tant aujourd’huy , & qui eft fur cette fameufe 
roche , qui luy donna le nom qu'ellea, Ilm'a 


échapé d’en faire prendre la forme & les di. 


menfionS pour le comparer avec celuy de læ 
montagne des Olives, 

Il y a des gens parmy les Infidelles , qui 
difent que c’elt celuy du pied de Mahomet , & 
qu'il y demeura imprimé, lorfqu’il fe ft para de 
cette pisrre, pour monter au Ciel, Il eftcer- 
tan, que ce veftige n'étoit pas-là , du temps 
que les Princes François étoient Rois de Fe- 
rufalem, Car Guillaume de Tyr qui décrit fi 
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.exaétement & fi en particulier cette roche, & 
les autres Autheurs en auroient parlé, Il eft 
difficile d’ailleurs de comprendre | comment 
on a pu couper la pierre du mont des Olives 
pour en enlever ce facré veflige , & pourquoy 
les Mahometans y ont Jaiflé celuy du pied- 
gauche, Mais ce neft pasune chofe impofible, 
& ils ont crû , qu'il n’eftoit pas jufte, que pour 
honorer leur grande Mofquée de Ferufalem , 
ils depoüillafient celle-là de tout ce qu’elle à 
de faint, Et puis , comume ce lieu étoit peut-être 
encore aux Chreftiens, ils s’accorderent à le 
leur laifler | pourveu qu’ils leur donnaffent un 
des deux vefliges, | 
! Leveftige facré qui refte aujourd’huy fur le 
mont des Olives, ne me fembla pas d’abord 
bien formé, y remarquant une figure courbe 
‘qu’on n’apperçoit pas dansles pieds : & j'eus 
d lindignatiôn contre la devotion indifcrete 
des Chreftiens , qui me paroïlfloient én avoir 
gafté la vraye forme par leurs racleures.Mais je 
ne faifois pas alors reflexion , que certe figure 
ne reprefente que da plante du pied , & que 
la plante du pied de l'homme fait un creux en- 
tre le talon, & l’avant-pied ; & que ce creux 
eft plus enfoncé du cofté qui répond au de- 
dans des cuifles, qu'il ne left de Pautre, De 
forte quele pied étant legerement imprimé , 
comme étoit celuy de Noftre-Seigneur , qui 
s'élevoit alors au Ciel , l'image de la plante 
aroiftcomme courbe, Je l’ay remarqué cent 
fois {ur le fable , où paflant aprés des gens qui 
y avoient marché nuds pieds, j'ay trouvé Li 
veftiges parfaitement femblables à celuy que 
Noftre-Seigneur a imprimé fur le roc dela 
montagne des Olives, 
© Ce facré veftige eft de la longueur des 
grands pieds ; d’où l'on connoïft que Noftre- 
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Seigneur qui avoit tous les membres de fon 
corps extrémement proportionnés, étoit d’une 
riche taille, Le taloneft tourné au Midy & 
les doigts regardent leSeptentrion en declinant 
à l'Occident, Aïnff le Sauveur en montant 
au Ciel avoit le vifage, & le cœur tourné vers 
l'Europe , qui de toutes les Parties da monde 
a Eu ,: a encore, & aura toujours plus dezele 
pour fon faint Nom. 


Saint Paulin écrit qu'autrefois on à voulu 


par refpect couvrir le lieu , où font ces pretieux 
vefliges , de belles pierres , & marbres choifis, 
& qu’une vertu occulte repoufloit les pierres & 
détruifoit tout le travail des ouvriers, Dieu n’y 
voulant point d’autre ornement ; que celuy de 
la devotion des Fidelles, 

Imaginez-vous ce qu’on reflent en fon ame, 
quand on fe trouve en un lieu fi fait, Vous 
en pouvez avoir quelque gouit , vous tranf- 
portant là en efprit , & rappellant en voitre 


emoire ce qui s’y eft fait autrefois , & ce qui: 


s’y fera un jour. 


Ce fut-là que le Fils de Dieu s’eftant rendu 


quarante jours aprés fa Refurreétion , avec 
toutes les amés faintes des Patriirches , des 
Prophetes , & de tous les hommes , qui étoient 
morts en eftat de grace depuis la creation du 
monde, & qui devoientle fuivre au Ciel, & y 
“ayant aflemblé environ fix vingt de fes Difci- 
ples les plus cheris, à la refte defquels étoit là 
Vierge fa bonne Mere , il leur dit le dernier 
adicu , avec un amour ineffable, & une bon- 
té plus que paternelle, Aprés quoy étendant 
fes mains & les élevant vers le Ciel, comme 
fitautrefois Moyfe fur la montagne, ainfi que 
l’a cru faint Gregoire de Nazianze ,illes pre 
fenta tous, & les recommanda à fon Pere , & 
les baiflant enfuite fur eux , & les mettant l’une 
M ii} 
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fur l’autre en forme de croix , au rapport 
de Tertullien, comme fit autrefois Jacob en 
benillant les fils de Fofeph , il en fit découler 
en leurs ames mille graces & mille douceurs; 

muira  &en faifant enfin fur eux le figne dela Croix, 

Chrifli, felon le fentiment de Ludolphe & d’autres 
Autheurs , il s’éleva de terre avec majefté , & 
avec une gloire fi admirable, & fi attrayante, 
que les Difciples en demeurerent charmez & 
extafiez , le {uivant toûüjours des yeux , & du 
cœur mefme , aprés qu’une nuée éclatante des. 
rayons de fon divin corps , l'euit derobé à Icur- 
veu, 

Ce corps adorable n'unprima pas feule- 
ment fur la pierre des marques fenfibles de fa 
gloire , il en laifla auffi dans l'air , & il y mar- 
qua le chemin qu'il avoit tenu pour aller au 
Ciel, Quand on baftit la premiere Eglife, quel- 
que peine que priflent les Architeëtes,ils ne pu 
rent jamais fermer la voute, à l'endroit , parou 
$ 2 > ; : Ra 40 4S 

Eocs fhpra il avoit pass en y HO TRAIRATEER Jerôme Pa 
CA veu & écrit ; levencrable Bede témoigne que 
de fon temps ,c’eft-à-drre, environ fept cents 
ans aprés l’Alcenfion du Fils de Dicu, ce mi- 
racle duroit encore, Il a ceflé maintenant & 
la voutede ce faint lieu eft toute fermée, Ii ne 
paroifloit plus auffi au temps des guerres fain- 
tes. Car aucun des Autheurs qui en ont écrit 
THifloire , n’ea fait mention , bien que la pluf- 
part foient exats à décrire les rarerez & les 
merveilles de la Terre-Sainte, Te croy que ce 
prodige ceffa un peu aprés le fiecle , où vivoit 
1: vencrable Bede , lorfque le Mahometilme 
inonda &-corrompit tout ce pais de benedi- 
tion, renverfa les Eglifés | & repandit par 
tout l’impicté & l’imputeré de fa Loy. Cette 
ceflation de miracle en fut un nouveau , par 
lequel Dieu failoit voir que Mahomet fer- 


fs : 
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moit par fa Religion le chemin du Cicl, que 
JEssus-CHRIST nous avoit ouvert par la 
fienne, 

Le mefme Bede rapporte encore que de foix 
temps , la nuit qui precedoit le jour de la Fefte 
de l’Afcenfion , il paroifloit tant de lumie- 
res fur toute là montagne des Olives , qu’elle 
fémbloit eftretoute en feu, & que le matin de 
la Fefte, à la fin de la Mefle , il venoit du Ciel 
un vent fi fort & fi violent , qu’ils renverfoit 
tous les afliftans. 

Dieu ne fait plus vifiblement cette merveil- 
le, On ne voit plus la ces feux celeftes, Iln’en 
manqué pas neanmoins, Car les Religicux 
Francs ont permiflion de faire tous les ans 
pendant cette nuit une Eglile de cette Mof- 
quée ,; moyennant une grofle fomme d'ar- 
pi Mais ils n'épargnent rien pour hono- 

e Fils de Dieu. Ils s’y aflemblent avec tous 
lès Catholiques ; ils tapiflent proprement ce 
Hicu ; ils couvrent le pavé de tapis ; & les tapis 
de fleurs , &ils y dreflent trois Autels , afin 
que tous les Preftres püiflent avoit la confola- 
tion d'y celebrer les facrez Myfteres, Dés la 
veille fur les quatre heures aprés midy , on 
chante les premieres Vefpres. On commen- 
ce à minuit les Mefles ; & un peu auparavant , 
les Chantres entonnent Matines, Tout re- 
tentit des loüanges du Sauveur du monde, Et 
il n’y a guéres de cœurs , où Dieu n’allume 
des flammes invifibles, mais tres-ardentes de 
fon faint amour, J'ay eu le bien de pañler là 
cette heureufe nuit, & d’y dire la fainte Melle, 
Le Fils de Dieu y defcend prefque en tous les 
cœurs pat la communion ; on luy demande 
alors la grace de monter au Cielavec luy , & 
on y foupire aprés celle qu’il accorda à ce 
Gentil-homme Provençal , dont faint B:r- 
Min} 
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nardin faitmention , qui aprés avoir vifité les 
divers lieux de la Terre-Sainte, que Noftre- 
Seigneur a confacrez par fa prefence, était ar- 
rivé à celuy de l’Afcenfion , mourut d'amour, 
11 monta au Ciel par le mefme chemin que le 
Fils de Dieu , &aprés l'avoir reveré dans les 
lieux , où ila vefcu fur la terre, 1] alla je voir 
dans celui du Paradis ; où ileft, pour l’yado- 
rer éternellement , & y vivre infeparablement 
avec luy dans la joüiflance de rous les biens, 

L'Evefque Haymonancien Auteur , dans 
fes Commentaires fur le Prophete Ifaye, dit 
que le fentiment des perfonnes doétes, eft 
que l’Antechrift à la fin des fiécles plantera 
fon trône & fes pavillons fur le mont des 
Olives ; & qu'il fera tué au mefme lieu , d'où 
Noftre Seigneur eft monté au Ciel, Saint 
Gregoire, éfquelques autres Auteurs difent, 
que cet impie le plus fcelerat & le A ol 
feux des hommes , aprés avoir feduit la plus 
grande partie du monde, & s’eftre fait adorer 
comme un Dieu defcendu du Ciel fera fem- 
blant d'y vouloir remonter; & qu’en effet les 
Demons traveftis en Anges de lumiere l’éle- 
veronten l'air, à la veue de fes Sectateurs, 
qui luy feront mille applaudiflemens facrile- 
gues, Mais alors le Capitaine general de la 
milice celefte , le fidelle & l’invincible faint 
Michel, commandé par le Sauveur viendra 
fondre fur luy la foudre en main, & la terre 
s’ouvrant , ille precipitera dans l'Enfer ,avec 
le chefde fes faux-Prophetes , qui fe trouve- 
rant-là, 

Cen’eft pas-là une invention de l’efprit de 
nouveaux Docteurs , ni une imagination tout 
à fait mal fondée, puifque les plus anciens 
Peres l’ont cru de la forte, Saint Cyprien ex- 


La,Ep.;. plique de PAntechrift, auffi-bien que de Luci- 
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fer ces paroles du quatriéme Chapitre d’Ilaie, 
Te monteray au Ciel , ES j'éleveraÿ mon thré- 
ne au dejfus des affr:s ; je [eray femblable an 
Tres-haur, €dc: Non , ajoufte ce Prophete, 
mais ## feras precipité dans l'Enfer an plus 
profond de ce lac de fouffre ES de flammes, 
Et Daniel parlant de ce deteftable ennemy de €, re 
Dicu. 1/ mettra , dit-il, /o# rabernacle entre 
des deux Mers. C'eft-à-dire entre la mer Mor- 
te, & la mer Méditerranée , €$ sl le mertra 
fur l'illufire ES Juinte montagne. Cette mon- 
tagne , dit faint Jerôme, eft celle des Olives, 
Saint Michel le grand Prince s’élevera alors €. 2; 
pour le combattre , dit Daniel, Il Pabbattra 
par le fouffle de la bouche du Fils de Dieu, & 
le premier éclat du fecond avenement du 
Sauveur le décruira avec fes fuppots, felonle 2. «2 
témoignage de l’Apoftre, Thefjal, 

Je croy que ce fera en ce temps, que s’ac- ©: 7° 
complira la Prophetie de Zacharie , quidon- 
ne tant de peine aux Interpretes, La monta- 
gne des Olives fe fendra en Croix , une par- 
tie fe jettant à l'Orient, l’autre à Occident , 
& les deux autres au Septentrion & au Midy; 
& que ce fera fous cette Croix que cet homme 
de peché, & fon faux Prophete feront abyf- 
mez dans l'Enfer, comme dit faint Jean dans 
PApocalypfe.- Cela caufera l’épouvante & la 
fuite , dont Zacharie parle ; & aprés fuivra G+ 154 
cette converfion generale de tous les peuples , 
qui reconnoiftront Fesus-CHRriIsST pour 
Roy, & cette paix de toute l’Eglife Chréftien- 
ne , que ce Prophete décrit dans ce Cha- 
pitre, 

Ce fentiment me femble preferable à celuy 
des Interpretes , qui veulent , que le prodige 
du brifement de cetre montigne foit arrivé 
aut emps qu'on vit paroïtre ceux , qui font 
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marquez dans le fecond Livre des Maccabécs 
chap, 5. &qui precederent les maux, qu'An= 
tioche l’Iluftre devoit faire fouffrir aux Juifs, 
Mais fi cela étoit l’Autheur de ce Livre en ra- 
contant tant de prodiges, auroit-il teu le plus 
admirable ? ee 

Les autres penfent que le Prophete parle 
en cet endroit par allegorie, & ils difent que 
Ja rupture de cette montagne en forme de 
Croix , fignifie que toutes les parties du mon- 
de feroient ébranlées par la Predication de 
l'Evangile ; que les cœurs feroient brifés de 
contrition , & qu’aprés tout , une partie rom- 
beroit au Septentrion , qui fera celle des re- 
prouvez, & que l’autre iroit au Midy , qui fera 
celle des Predeftinez Mais la plufpart des faints 
Peres & des Doéteurs enfcignent que ce pro- 
dige fe doit prendre à la lettre : & bien que le 
fens allegorique foit beau & vray , il n'em- 
pefche pas la verité du fair, 

Enfin ce fera fur ce haut de la montagne 
des Olives , que Noftre-Seigneur retournera 
un jour en fagloire, pour y exercer ce rigou- 
reux & épouvantable jugement , où tous les 
honunes refufcitez comparoiftront en corps 
& en ame, pour y recevoir l'honneur ou la 
confufion, la peine ou la recompenfe, que 
leurs œuvres auront meritées, Les deux An- 
ges qui apparurent aux Difciples aprés l’Af- 
cenfion du Sauveur, lesen afleurerent, Ah! dit 
un Autheur recent, fi un petit rayon de l’Au- 
rore de ce fecond avenement, fera capable de 
renverfer , de ruiner , & de precipiter au fond 
de l'Enfer l’Antechrift, le plus puiflant Mo- 
narque du monde, sn fera-ce quand ce So- 
leil de juftice paroiftra un peu aprés ; dans 
toute l’ardeur de fon midy , & de fes ammes,, 
ke jour du jugement univerfel 2 
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Ce fera aufli là mefme, que tous les Saints 
fortans de leurs rombeaux , & s’élevant en 
Pair par la vertu de leurs corps glorifiées, iront 
au devant de Fesus-CHrisr leur cher 
Maiftre , pour prendre leurs rangs à l’entour 
de luy, Ce fera la , que cet aimable Sauveur 
les recevant à bras ouverts, Venez, leur dira 
til, venez, les benis de mon Pere poffeder le 
Royaume qui vous efl prepare dés l4 crearion 
du monde. Ce fera là que failant le panegyri- 
que de chacun en particulier, en prefence de 
routes les creatures intelligentes, il les cou- 
ronnera d’un Diademe royal, & d’une gloire 
immortelle, 

Un lieu | où tant de chofes admirables fe 
font pallées , & où tant d’autres fe doivent 
pañlér, n’occupe-t-il pas agreablement la veuë 
& le cœur des perfonnes fidelles & devotes > 
Mais d’un autre cofté quel déplaifir de le voir 
entre les mains des plus grands ennemis de la 
foy Chreftienne ? Ils y font leurs oraifons pro. 
fanes, & ils ont à l'entrée de ce lieu , là Tour, 
qui eft comme le Clocher, où ils chantent dans 
leurs Hymnes mille impietez , dont ils font 
retentir cette fainte montagne , où l’on ne de- 
vroit entendre que les loïanges du Sauveur ; 
& où luy-mefme il a fi fouvent fair entendre à 

fon Pére fa fainté voix en noftre faveur, 
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CHAPITRE VIII. 


De quelques autres lieux de la mor- 
tagne des Olives ; de Bethphagé ; 
> de l'endroit ou Noffre-Scigreur 


pleura für Terufilem. 


Deux cent pas à peu prés de l’Eglife de 

Fi l'Afcenfion , il y a une maifon fort éle- 
vée, qui cft comme un Chafteau de campa- 
gne : On nomme ce lieu d'ordinaire , Wrrs 
Galilei, parce, difent quelques-uns , que ce 
fut-là, que ces deux Anges , qui s’apparurent 
aux Dilciples , aprés que Noftre-Seigneur 
fur monté au Ciel , leur addreflerent ces pa- 
roles : Vrrs Galiles quid flaris afpicientes in 
cælum ? Mais cela ne paroift pas vray, Car les 
Anges leur parlerent dans le lieu mefme de 
l’Afcenfion, où l'admiration & l’extafe les te- 
noient immobiles, Il y a plus de probabilité 
dans le fentiment de ceux , qui difent , que 
ce lieu eft appellé de ce nom , parce que c’é- 
toit-là , que les Galiléens avoient coûtume de 
crefler leurs tentes, & de demeurer , lorfque 
felon les Ordonnances de la Loy , ils venoient 
à Jerufalem , aux crois Feftes les plus folem- 
nelles de l’année, 

Ce fut de deflus cette montagne des Oli- 
ves, que Tite, fils de l'Empereur Vefpañen , 
& fon fuccefleur à l'Empire, envoyé de Dieu 
pour venger la mort du Sauveur, & punir l’in- 
fidelité des Juifs , commença l'attaque & la 
deftruftion de Jerufalem, Quelques-uns di- 
fent , qu’il planta fon pavillon au lieu mefme, 


t 


DE LA TERRE-SAINTE, Liv, III, 27 


d’où noftre Seigneur pleura l'aveuglement de 
cette ville infortunée, 

Ontrouve ce lieu à la defcente de l’Evlile 
de l’Afcénfon ,danslechemin , qui mene 
droit au Sepulere-de la Vierge, ou pour mieux 
dire ,au Pont de Cedron, 

Mais devant que d'en parler, faifons un 
tour à Bethphagé, d'où Nottre-Seigneur ve- 
noit ,lorfqu'il s'y arrefta, Le chemin qui y 
conduit , elt au deffous du champ , où il entei- 
gna le Pater rofler, Nous le filmes en venant 
de Bethanie , d’où le Sauveur venoit aufi le 
jour , que nous appellons des Rameaux, & 
qu'il choifit, pour fairc fon entrée triomphan- 
te en Ferulalem, avant que d’y fouffrir la 
mort, 

Bethphagé cft entre Bethanie & le lieu de Bethpha- 
l'Afcenfion, Ce n’ett plus rien, & on ny voit gé 
pas une’ feule maifon : les pierres mefmes qui 
y font en quantité, ne marquent rien de con- 
fiderable, Apréseftre monté de Bethanie jui- 

ues-là, vous vous trouvez dansun terrain af 
ez plat, où vous avez à main-gauche une val- 
le profonde, enfoncée entre le mont des 
Olives, & celuy où eft Bethphagé, fi c’eftun 
mont diffirent, C'’eftoit de cette embouchure 
de terre, quele village de Bethphagé prenoit 
fon nom ,qui fignilie z24//on de la bouche de 
la Vuilée, Xeftoit aux Preftres, & on dit, 

u’ils s’y retiroient pour ferefaire des fatigues 
Ex leur miniftere, D'autres difent, qu'on 
nourrifloit la les animaux , qui devoient {er- 
vir de victimes, & que de-là on les amenoit à 
Jerufalem, C’eft pour cela, à?ce que je croy , 
que Noftre-Seigneur qui eft l'unique & la 
vraye vidtime, dont le facrifice a fatisfait 
Dieu , voulut partir de ce mefme endroit , 
pour eftreimmok en faveur des hommes, Et Æxod. 120 
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comine la loy ordonnoit que le dixiéme jour 
de la Lune du mois de Nifan, les viétimes 
Pafchales fuflent preparées , & amenées dans 
chaquelieu, où l'on devoit les facrifier ; il . 
voulut ce mefme joureftre conduit à Yerufa- 
em , & il voulut y eftre conduit avec pompe, 
par un grand monde , qui vint au devant de 
luy , parce ie eftoit la victime commune, 
qui devoit eftre immolée pour tous , & qui de- 
voit eftre la viande &e la nourriture de tous les 
Fidelles, Mais il eut foin dans cette pompe 
mefme de fe faire accompagner de fes cheres 
vereus , la pauvreté & l’humilité, Il monta fur 
une Afnefle, & fur un Afnon qu'il envoya em- 
prunter par faint Pierre & faint fean , lefquels 
1l employa encore peu de jours aprés, pour 
l'appreft de l'Agneau Pafchal, La glole met 
faint Philippe , au lieu de faint Jean, Ils alle- 
rent à un village , qui éftoit vis-à-vis, fur le 
penchant de la montagne des Olives, & ils 
prirent là ces deux animaux, On appelle ce 
lieu qui n’a point de nom propre, Cafellum 
quod contra vos eff : le village vis-à-vis de 
vous , parce quel Evangile le defigne de cette 
maniere, On n’y voit plus aucune chofe & on 
ne le reconnoïft que par conjecture, 

Noftre-Seigneur commença fon humble & 
Slorieux triomphe depuis B:thphagé , d’où il 
monta jufques vers le haut de la montagne 
des Olives; & eftant arrivé là , il détourna à 
gauche, & continua Îa route vers Yerufalem, 
par ce chemin , dont, j'ay parlé, qui conduit 
droit au Pont de Cedron, 

Comme il futenviron à la moitié dans ur 
endroit d’où l’on voit le temple &la ville par- 
faitement à découvert , il s’arrefta ; & pendant 
que le peuple qui lenvironnoit, luy faifoit 
mille acclamations d’honneut & de joye, fon 
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cœur touché decompañion, & preflé de dou- 
leur, s’en declara parfes yeux. Les larmes en 
coulerent , & pouflant un profond foûpir, 4 
pauvre ville, dit-il, ff 4m moins en ce jour, 
qus eff ton jour, ES un jour de grace pour 
10y, 14 commoiffoss les chojes qui font pour te 
procurer La pasx ; mais qui re font à prefent 
cachées ! Car enfinilre viendra un temps de 
malheurs; ES les ennemis r'environneront de: 
tranchées 3 sls t'environneront ES te prefferont 
detous coffez, , ils *’abbatront jufqu'a terre, 
€Ÿ te détrurront toy ES res enfans , que tu 
renfermes en tes murailles , £$ ss ne te luffe- 
Font prerre [hr pierre , parce que t# n'as pas 
couns le temps heureux de ta rvifite. 

Jamais vit-on un amour plus tendre , & ja 

mais ami a-t-il deploré l'infortune de fon ami, 
comme noftre Dieu deplora en cet endroit 
celle de fes creatures rebelles &_ de fes plus 
cruels ennemis, Une charité fi forte & fi he- 
roïque ne meritoit-elle pas un arc de triomphe 
qui en fuft un éternel monument? La pieté 
des Chrétiens en avoit dreflé un illuftre , bâ- 
tiffant là une Chapelle à la memoire de ces 
divines larmes, Et a efté ruinée par les Infi- 
delles ; mais la devotion des Fidelles a fubfifté, 
& ces Mécroyans les voyant rendre à ce lieu 
des refpecs tout particuliers , & y faire leurs 
prieres avec une ferveur extraordinaire, y ont 
bafti une petite Molquée : & ils nous ont 
marqué , fans y penfer , ce lieu fi digne de ve- 
neration, 

Je croy quele Sauveur ayant dit les paroles 
d’amour que j’ay rapportées , & pañlé une def- 
eente aflez diMicile qui fe trouve là , il defcen- 
dit de deflus l'afnefle: 8: monta fur l’afnon : 
pour accomplir la Prophetie à lalettre, & 
nous reprefenter le grand Myftere de la re- 
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probation des Juifs , & de la vocation ‘des 
Gentils, L'afneile cet animal inftruit & ac- 
coutumé à fervir, reprefentoit ce premier peu- 
ple enfeigné de Dxu, & aflervi aux obfer- 
vances de la loy ancienne ; & le chemin difi- 
cile que le Sauveur fit, monté deflus cette be- 
fte, dans cette rude defcente, reprefentoit le 
joug infupportabie de cette loy, qui devoit 
end & le perdre heureufement dans une 
nouvelle toute divine, L’afnon , cet animal in- 
domté, nous figuroit le peuple des Gentils, 
qui n’avoit point de loy qui le reglait, & le 
retinft dans le devoir, Le Sauveur qui quitta 
l’afnefle pour monter deflus , & marcher de la 
forte dans un chemin ailé, qui leconduiloit 
droit au Temple par cette porte fameufe,qu'on 
nommoit la Per’e d'Or , faifoit voir, que Dieu 
quittant le peuple Juif ,. choififloit celuy des 
Gentils, qu'il devoit rendre doux , traitable 
&obéïflant, & qu'il le conduiroit au Tem- 
ple de Dieu , quielt le Cicl, parune voye, 
que fa grace rendroit aiée, & par la Porte 
d’or d’une parfaite fainteté, 

Les Peres de l’'Oblervance de faint Fran- 
_çois avoient coutumetous lesans, le jour des 
Rameaux, de reprefenter par une Proceflion 
folemnelle, l'entrée triomphante du Fils de 
de Dieu en Jerufalem, Is afloient tous à Beth. 
phagé, Le Pere Gardien y deputoit deux Re- 
ligicux pour aller au lieu marqué par ces mots 
du Fils de Dieu , te ad Caflellum quod con- 
tra vos eff, d'où ils luy amenoient une af- 
nefle, & un afnon, Et mettant leurs man- 
teaux deflus, ils y failoient monter le Gar- 
dien, qu'ils conduifoient ainfi à la Ville, jet- 
tant à {es pieds des palmes & des branches 
d'Olivers ,.& chantans à pleine.voix le ;. Ho- 
Janna, bencdittus qui vensr 17 nomine Do- 
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min1, Les Mahomettans leur avoient accordé 
ce droit ,dit Quarefmius ,à caufe d’une pluie 
w'ils obtinrent miraculeufement dansune {e_ 
Ent defolante , à laquelle ilsn’avoient pu 
trouver de remedes dans leurs Mofquées par 
leurs prieres. Ils ont perdu ce droit par la ty- 
ranniedes Infidelles ; mais depuis peu, ils ont 
obtenu parun commandement du Grand-Sei. 
gneur , la permifion d'en reprendre la pof- 
feffion, M .l’Ambafladeur de France pria le 
Cadide trouver bon qu’on l’executaft, Il ac- 
corda tout fort obligeamment ; mais il con- 
feilla à S. E, de ne pointexpofer fa perfonne,. 
ni celle des Religieux à la fureur aveugle du 
peuple, qu’il falloit difpofer peu a peu à voir 
une chofe fi extraordinaire, dont on avoit 
perdu la coutume depuis fi long-temps, IE 
avoitraifon, & fon confeil fut fuivi. 


CHAPITREIX. 


De la vallée de of phat , en des 


divers mms qw elle à eus. 


Ette celebre vallée termine le mont des 

Olives. On la nomme ordinairement, /« 
vallée de Tofsphat; mais elle a encore bien 
d’autres noms dans l’Ecriture, qui nous font 
connoiftre diverfes chofes memorables, qui. 
s’y font paliées;, & qui s’y doivent pañler un 
jour. 

Elle commenceun peu au deflus du Sepul- 
cre dela fainte Vierge, & elle s’érend auffi 
loin, que les montagnes qui fontune chaine 
avec celles de Jerufalem ; je veux dire , qu'elle 
va prefque jufqu’à la Mer morte , où elle con- 
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duit les eaux du torrent de Cedron, Elle n’a 
pourtant les noms que je vas expliquer, qu'aux 
environs de la fainte Cité, l’efpace d’an quart 
de lieuë, 

Le premier &le plusancien qu’elle à ew 
dans la Sainte Ecriture ,eft celuy de Save, & 
vallée du Roy, & felon la verfion des Septan- 
te , la vallée du Roy Melchifedec; parce que 
ce Prince avoit apparemment là {es jardins, 
& qu'il y avoir dreflé une lice, pour y prendre 
fes divertifflemens miiitaires, L’Interprete 
Chaldeen l'a crû de la forte, Car il dit que 
cette vallée étroit le lieu du rafraichiflement du 
Roy ,& lelieu de fes exercices guerriers, Ce 
fut jufques-là ,que le Roy de Sodome vint a 
devant d'Abraham , pour le feliciter de la glo- 
ticufe victoire, quilavoit remportéeauprés 
de Damas, fur les cinq Rois, quiavoient dé- 
folé fon pays, & enlevé tout ce qu’il y avoit de 

seilleur, Ce fut aufli pour luy redemander fes 
gens, qu'il avoit delivrez de l’cfclavage de ces 
einq Tyrans. 

Je fçay bien que les Cartes Geographiques 
marquent la vallée de Sere au pays des Ma- 
dianites, à l’Orient de la Mer-morte ; mais je 
ne fçay pourquoy , fi ce n’eft, que c’eft Le plus 
court chemin pour revenirde Damas à Sodo- 
me, & qu'ila femblé aux Geographes qui les 
ont faites, qu’Abraham venoit là, Il fe peut 
faire qu’il y ramenoit en effet fon frere Loch & 
fa famille : mais il y a plus d'apparence , qu'il 
vint d’abord à Melchifedec , Ce vertucux Roy 


_& ce faint & fi fameux Preftre , pour rendre 


graces à Dieu avec luy de fa vitoire , & luy 
offrir la Dixme de toutes les dépoüilles qu'il 
avoit enlevées aux ennemis, 1l- demeuroit 
prés de ce Prince; & il y avoit fans doute une 
étroke amitié entr'eux, n’eftant pas poflible 
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qüe deux hommes fi confiderables & fi atta- 
chez au culte duvray Dieu, fuflent voifins, 
fans fe connoiftre & fanss’aimer., D'ailleurs 
Melchifedec ayant une fi haute reputation de 
fainteté, il eft croyable qu’Abraham ailant 
combattre les cinq Rois, luy recommanda le 
fuccez de fon entreprife, & qu'il fe perluada 
n’en eftre venu à bout avec tant de gloire , que 
parla vertu des facrifices qu'il avoit offerts 
pour luy : Qu'il jugea qu'il étoit de fon devoir 
d'aller d’abord rendre fes aétions dé graces en 
ce lieu de benediétion , où Melchifedec fervoit 
Dieu avec tant d'éclat, & qu’il regardoit com- 
me la fource de fon bon-heur, Quoy qu’il en 
foit, l’Ecriture nonimant la vallée S avé vallée 
du Roy, & du Roy de ferufalem Melchife- 
dec, & difant quele lieu, où Abfalom baftit 
fon Sepulcre, eft la vallée du Roy, cominent 
peut-on allr chercher cette vallée filoin dé 
YF rufalem, & en un autre lieu que celuy eù l’E- 
criture la marque, ce femble, fi diftinétement x 
Ce lieu fe nommoit encore la vallée du Roy, Sepulcre 
dutemps de David, Car le fecond Livre des d’.4bfx- 
Rois ; parlant du monument que s’eftoit lo 
bafti Abfalom, dit , comine je viens de le 
rapporter , qu'ill'avoit élevé dans la vallée du 
Roy, Jofephe au Livre feptiéme de fes Anti- 
quitez Judaïques, écrit que c’éroit une co 
lonne de matbre, Cet ancien Auteur Juif 
de nation, & qui avoit veu Yerufalem devant 
fon entiere deftruétion , eft plus à croire en 
cela qu'un autre, Néanmoins ce qu’on mon- 
tre aujourd’huy ,& ce qu'on pretend eftre le 
monument qu'Ablalon fit faire de fon vi- 
vant dt une piece de montagne coupée er 
quarré en forme de Maufolée , & creulée un 
peu au dedans, Ce Prince y fit peut-eftre met- - 
tre de fon témps quelques ornemens particu- 
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Jiers ; mais ce qu'on en voit aujourd'huy, a plus 
de travail que d’art & de beauté, Ce Maulo- 
lée eft couronné d’une efpece de Pyramyde 
conique fort bafle qui ne peut pas citre prife 
pour la Colonne dont-parle Fofcphe : car ou- 
tre qu’elle n’a pas aflez de reflemblance à la f- 
ure d’une Colonne , elle n’eft pas de mar: 
Ée mais de pierre, & de plufieurs pieces, 
Peut-cftre que la Colonne de marbre, dont 
cet Hiftorien fait mention, étoit élevée au def- 
fus de ce couronnement, Elle n’y auroit pas 
eu mauvaile grace, & cela auroit aflez été du 
genie de ce Prince fi: vain & fi orgueilleux, 
Elle pourroit auffi avoir efté plantée devant ce 
monument , & efbre gravée de fon nom , & 
de fes loüanges , & ce feroït ce quiauroit don- 
né fujet à lAuteur du Livre des Rois de l’ap- 
peller un Titre, 4b/alom erexerat [ibs titélum’, 
qui eff in valle Regss : dixerat enim; non 
habeo filiume , ES hoc erit monimentum nomi- 
nismer. Abfalom s’eftoit élevé le Tire, qui 
eft dans la vallée du Roy. Car ilavoitdir : je 
hay point de fils ,.&- cela fera le monument 
de mon noim, | 
Cette Colonne d’orgueil a efté renverfe , 
& ce Prince , qui vouloit par-là immoïtalifer 
fon honneur, n’a immortalifé , par un jufte 
jugement de Dieu, de la memoire de fes cri- 
mes, & s’eft proèuré par cet ouvrage la ma- 
lediction detous les fiécles, On a coutume en 
paflant prés de ceMaulolée deprendreune pier- 
re, de la jetter contre; &-ne pafle pas pour bon 
fils, qui manque à le faire , & à lapider en ef- 
figie ce fils deteftable, qui ofa lever les armes 
contre fon Pere, Les pierres qu’on y a jettées, 
ont rempli le dedans de ce monument, Eton 
en voit au dehors un gros monceau , qui croift 
tous les jours, Abfalom n’a jamais efté mis là, 
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Car ce fils dénaturé s'étant mis en fuite , aprés 
da défaite de fon armée , mourut bien loin de 
Ferufalem , dans un bois au delà du Jour- 
dain ÿ où il fut tué , & où il fut fur l'heure en- 
cerré & couvert de pierres, 

Ilavoit choifi un lieu fort avantageux pour 
contenter fa vanité en ce monument, Car 
outre qu’il fit travailler cet ouvrage dans l’en- 
droit où le Roy avoit fes jardins, & où tout le 
monde venoit prendre le divertiflement de la 
promenade ;il eftoit encore vis-a-vis le plus 
bel endroit de la” Ville, étant veu du mont de 
Sion &du Temple, 

I! femble que les Mahometans n’ayent poine 
la connoiflance de ce Prince , ou qu'ils ne 
fçachent pas que ce foit là fon monument, Ils 
ñe luy donnent point d’autre nom , que Tas- 
toura Pharaoun, c'eft-à-dire, le bonnet de Phu. 
raon, Sice n’eft que par là ils veulent fignifier 
le monument d’un Prince orgueilleux, comme 
cftoitcet Egyptien, 

Mais revenons à noftre vallée, Elle fut pof- 
fedée aufli anciennement par un puiflant Je- 
bufeen , appellé Error, & enfuite par fon fils, 
C’eft pourquoy elle eft fouvent nommée / 
vallée d'Ennon, €$ la vallée du fils de En- 
nom, Cequi s'exprime en Hebreu, &en Ara- 
be, parle mot de Ber Ennom, | 

Ellea efté lereceptacle de routes les abomi- 
nations des Juifs, & le Theatre de la plus hor- 
rible idolatrie , qui ait jamais efté pratiquée, 
Gn y a adoré le plus cruel des faux-dieux, & 
le plus impur, Moloch & Bcelphegor, mais 
avec des ceremonies les plus execrables du 
moude, 

Ce Moloch, qui dansles langues Orienta- 
les fignifie , Rey, eftoit apparemment celuy, 
que les Launsnommoient Saturne, qu eftant 
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le plus ancien de leurs profanes divinitez, & 
le pere de Jupiter , qu'ils faifoient le Prince 
des Dieux , peut pañler aufli pour leur Roy. 
La Fable de Saturne mangeant fes enfans a 
efté inventée par les Gentils, qui avoient en- 
tendu parler des Sacrifices barbares & fan- 
glants ,que les Orientaux faifoient de leurs 
enfans au Dieu Moloch, Comme ceux-cy 
pretendoient honnorer leur Moloch par leur 
impudicité, & par des infamies, dont la na- 
ture toute corrompuë qu’elle eft, a horreur : 
‘Ceux-là auffi croioient faire honneur à Satur- 
ne par leurs impuretez abuminables ; témoins 
ces Fetes de diflolution, qu'ils appelloient 
- Saturnalia. 
Pideapud  L'Idole de Moloch cftoit une ftatuë de cui- 
Here yre qui reprefentoit le corps d’un homme avec 
‘”  ‘ nnetefte de veau , veftua la royale & aflis 
dans un trône , tenant les bras un peu éten- 
dus & repliez fur fon ventre , afin d’y recevoir 
les enfans que mille Peres dénaturez luy im 
a. regue moloient, Achas & Manaflez Rois de Juda 
2. Paral. furent de ce nombre ,& peut-eftre aufli Salo- 
33. mon; ce futau moins luy qui commença à 
Zerem. 7: introduire le culte de ce cruel Idole, & qui 
+ RS Juy drefla un Temple, Cette Statuë , qui étoi 
y ple. tué, qui étoit 
creufée , recevoit par defious fon fiege ,le feu 
dontelle eftoit enflamimée, & dont ces pau- 
vres petits innocens étuiént impitoyablement 
reduits en cendre, Pendant qu'ils y brûloient, 
on joüoit des tambours, & on faifoit un bruit 
cfroyable, pour étouffer celuy de leurs cris, 
qui auroient attendri le cœur des affftans, 
& principalement celuy des Peres, Le lieu de 
Heron. CS horribles facrifices fut nommé Tophet ; 
into. dunmot, qui dans la langue fainte fignifie 
Hebr, Tambour; parceque, conne je viens de dire, 
ony employoit cet inftrument pour rendre 
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fourds les Idolatres à la voix & aux reproches 
de lanature, 
Ce lui eftoit dans Geemor, c’eft-à-dire, dans Pallée 
la vallée d'Ennon au-delà du mont de Sion “227: 
en detournantun peu au Midy. Cette vallée 
fait une place aflez large , où l’on voit encore 
aujourd’huy des jardins & un champ qu'on 
feme. Les cruautez qui s’y exerçoient & ces 
peines épouvantables , qu'on faioit foufrir 
aux victimes, & les gemiflemens effroyables 
“qu’elles poufloient vers le Ciel, ont donné 
pr à la plûpart des Nations, de nommer 
l'Enfer, où les viétimes de la colere’ de Dieu 
font fi rigoureufement, mais fi juftement tour- 
mentées; de nommer , dis-je , FEnfer du 
nom de cette vallée , & de l’appeller Geher- 
n4m, Fey dit que les geniflem-:ns de ceux 
qu’on y failoit fouffrir de fi terribles peines 
avec tant de barbarie, ont efté auili caufe que 
J’Enfer ait efté nommé Gehewza, Ils ont peut 
eftre aufli contribué à conferverle nom ancien 
à cette vallée, Car Gebexnor dans la langue 
fainte fignifie veliée de germffemens, Mais il 
y a bien dela différence entre ceux que poul- 
loient ces viétimes infortunées de Moloch, & 
ceux que poufleront celles de la fainte & tou- 
ie-puillante fureur de Dieu dans l'Enfer, Car 
les premiers allegcoient la peine & la douleur 
extrême des miferabies qu’on immoloit à ce 
faux dieux ; mais ceux-cy augmenteront hor- 
riblement la peine & la douleur des pecheurs 
maudits , & facrifiez à l’implacable vengeance 
de Dieu, Cesgemiflemens les brüleront & 
leur déchireront les entrailles , & n’attireront 
la compaflion de perfonne pendant toute l'é- 
ternités | 
C’eftoit auf dans cette vallée ,que Pripe 

eftoit adoré fous lenom de Bselphegor, dont 
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le culte n’eftoit autre chofe, Que des proftiru- 
tions criminelles |, & des ceremonies detefta- 


bles, où les fenumes mefmes s’engagcoient 


avec aufli peu de honte , que les hommes les 
plus infolemment abrutis, Maacha Mere 
d'Afa Roy de Fuda en voulut avoir l'inten- 
dance & en eftre le chef, Elle y avoit tant d’at- 
tache que fon fils pour l’en punir , fut obligé 
de la dégrader de la royauté, 

Mais fi cette vallée fut l'égouft de tant d’or- 
dures , elle en fut lavée de témsen tems par 
les eaux du Torrent de Cedron, Afa brifa cet 
Idolc de Beelphegor, en mille pieces, qu'il 
fit mettre au feu, Ilen fit jerter ‘ia les cendres, 
& il fit abbatre la Grotte qui fervoit de Tem- 
ple à cette infame divinité, Ezechias ayant 
rétably la picté & la Religion qui fembloit 
prefque abolie , les Preftres y jerterent aufli 
toutes les ordures , dont le Temple eftoit pro- 
fané , tous les Aurels, & tous les Idoles qui fe 
trouverent dans la Ville, Dieu mefme le pu- 
rifia par le fang de ceux ,qui y fervirent les 
Idoles, & il fit du lieu de leurs facrifices celuy 
de leur mort , & de leurs Sepulcres, felon La 
Prophetie de Feremie : de forte que cette val- 
lée peut changer de nom, &eftre appellée, 
vallée de Mafjacre, 
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CHAPITRE %. 
Continuation du mefme fhjet 


O Utre les noms dont nous avons parlé 
| jufqu'icy, cette vallée eut aufli celuy de 
Fo/aphar, qui luy demeure parmi nous encore 
aujourd’huy, On ne fçait pas afleurément 
pour quelle raifon il luy a efté impo(é, Quel- 
ques-uns difent que Yohphat, ce vertueux 
Roy de Fuda, yavoit fait creufer fon Sepul- 
cre , & ils le montrent derriere celuy de Za- 
charie ,un peu plus loin que celuy d’Abfalom, 
Mais je-ne voy pas que cefentiment foit foû- 
tenable, Si ce Prince avoit choifi fa Sepultu- 
re en cette vallée, 1l n’auroit pas efté enfevely 
avec fes anceftres au mont de Sion, Et d’ail- 
leurs quelle apparence, qu'il ait choifi d’aban- 
donner le lieu de fes Peres, afin de fe mettre 
à part, dans un endroit fi fouvent profané par 
J'Idolatrie, pour laquelle fa piétéluy donna 
toûjours une horreur extrême ? Pour ce qui 
eft du Sepulcre qu’on montre, il eft difficile 
de comprendre que ce foit le fien, Car il eft 
dans unefituation ,oùileft évident qu'il n’a 
pü cftre , qu'aprés que celuy de Zacharie aefté 
fait, Et ce Zacharic a vefcu, & cit mort long- 
temps aprés lui, foit quece Zacharie foit le 
fils du Grand-Preftre Joiadas, foit qu’il foit 
celuy dont nous avons les Propheties, foit 
que ce foit le Pere de faint Jean Baprifte, Ou 
bien il faut dire qu'on s’eft mépris dans la tra 
dition, Que le si & l'augufte qu'on voit, 
eft celuy de Fofaphat, & que le petit qui eft 
cteulé derriere dans Ja montagne, eftceluy de 
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Zacharie, Alors on auroit plus de raifon ; car 
en verité c’eft un ouvrage royal , fait d’un feul 
morceau de la montagne , qui eftd’une grof- 
feur extraordinaire, On l’en à taillé & feparé 
par un chemin étroit , qu’on a creufé à l’en- 
tour, à force de cifeau & de marteau , & l’on 
y à pratiqué des Colonnes , & d’autres orne- 
mens d’Architeëture, Enfin c’eft un beau mo- 
nument: & fi c’eft Jofaphat qui l’a fait faire, 
ce fera fans doute pour cela, que la vallée porte 
fon nom ; & l’on dira qu’il n'ya pasefté mis 
aprés fa mort , parce qu'en mourant il chan- 
gea de volonté , & qu’il aima mieux qu’on 
Pinhuimaftavec fes anceftres, 

D'autres croyent que cette vallée fut appel- 
lé de fon nom , parce qu’aprés avoir efté mi- 
raculeufement delivré des Ammonites & des 
Moabites , dont Dieu defit l’armée par elle- 
mefme, les Soldats fe tuants les uns les autres ; 
il fit par-là fon entrée en Yerufalem , où il re- 
tourna plein de richefles ,& où il parut avec 
une pompe extraordinaire, Le venerable Be- 
de eft de ce fentiment , & il ajoûte qu’on 
drefla dans cette vallée une Pyramide , & un 
arc de triomphe à fon honneur, 
Enfin quelques-uns veulent que ce nom ne 
foit point he de cet illuftre Prince ; mais 
que ce foit un mot Hebreu, qui fignifie j#ge- 
ment du Seigneur, & que ce nom luy ait efté 
donné , parce qu’en effet tous les hommes 
comparoïftront là , & y feront jugez à la fin 
du monde, : 

C’eft le fentiment commun de l’Eclife & 
des Saints Peres, fondé fur ces paroles du 
Prophete Joël, Congregabo omnes gentes , € 
deducam eas in vallem To[aphat, ES diféep- 
fabo cum $5s ibi, Yaflembleray , dit Dieu ; 
goutesles les Nations, & je les feray venir dans 
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la vallée de Tofaphat, & j: leur feray rendre en 
cet endroit un compte rigoureux de toutes leurs 
œuvres, Quand les deux 'Anges apparurent 
aux Apoftres aprés l'Afcenfion du Sauveur, 
&leur dirént, que comme ils l'avoient veu 
monter au Ciel ils l'en verroient defcendre 
de mefme ; n’eftoit-ce pas leur faire aflez con- 
cevoir qu'ils le verroient venir en ce mefme 
lieu EC fecond avenement > Et puis ce juge- 
ment fé devant faire fur hTerre, y peut-on 
trouver un lieu plus propre à cette action , que 
celuy-1à? Il eftraifonnable que l'honneur de 
Jssus-CHRisT loit reparé publiquement 
dans le lieu , où il luy a efté ravi par tant 
d’opprobres & d’ignominies; qu'il juge jufte- 
ment les hommes, où ils l’ont jugé ft injufte- 
ment ; & qu’enfin il mette le fceau au grand 
myftere du falut des ames , où il le leur a me. 
rité , & où ila voulu l’achever. Re 
Cefera donc dans cette vallée, & für cètte 
montagne, quetoutce qu’il y aura jamais en 
d'hommes comparoiftront en corps &. ee 
ame, & que les Anges & les demons y paroi- 
ftront aufli fous des formes vifibles, Ceux-cy 
pour la terreur desreprouvez, & ceux-là pour 
la confolation des Predeftinez , & la gloire du 
Fils de Dieu, Le lieu fera aflez vaite pour les 
tenir tous ; le fçavant Leflius ne donne à l’'En- 
fer que deux lieuës cubiques , & il foûtient que 
cet efpace fuffit pour renfermer tous les dam- 
nez , quand on fuppoferoit que le nombre 
iroit au delà de cent mille millions, Ribera le 
fait un peu plus étendu , & il luy donne deux 
cens milles Italiques , c’eft-à-dire un peu plus 
de foixante lieuës, Tous les Predeftinez étant 
élevez dans l'air autour du Sauveur auront-là 
un cfpace immenfe, Les reprouvez ne feront 
pas feulement dans la vallée de es ,tel- 
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le qu’on la voit aujourd’huÿy , au pied de {3 
montagne des Olives; car elle eft trop é- 
troite , & elle a trop pe a cod , pour con- 
æenir tous les pecheurs, Elle fera agrandie par 
l'affaiflement des montagnes voifines, qui fe- 
ront renverfées , & à demy abyfmées par les 
tremblemens deterre, qui auront precedé le 
jugement; & elle fera peut-eftre elle-mefme un 
gouffre profond de plufieurs lieuës, Que fi 
Jon veut que la terre fubfifte de la maniere 
que nous le voyons, le jugement ne laiflera 
pas d’eftre en cette valléé, parce que ce fera là, 
que le juge fera placé, & qu'il prononcera 
l’arreft irrevocable, qui nous eftablira dans la 
plus grand bonheur ,ou le plus grand mal- 
heur du monde.Que tous les hommes foient 
là, ou qu’ils foient repandus dans toute la Ju- 
dée, cefera la pourtant, où ils verront leur 
Juge, où {a voix fe fera entendre, où aprés 
qu'il aura maudit les pecheurs, la terre s’ou- 
wrira pour lesengloutir, & mille foudres tom- 
bans Fe eux, ils feront entraifnez pour un ja- 
mais au fond delEnfer par des tourbillons 
impetueux & des torrens de feu & de flam- 
mes, Ce fera là enfin qu'ayant beny fes bons 
ferviteurs , il en fera FA Rois immortels , & 
que les tranfportant danse Ciel ,il les mettra 
en pofleffion d’un Royaume qui n’aura point 
de bornes dans fon étendué, point de terme 
dans fa durée , point de mefure dans fes biens, 
où ils feront tellement à Dieu ,que Dieu fera 
auffi à eux, où il regnera dans eux tous, & 
où eux tous regneront en luy. 

_ Les Mahometans mêmes croyent, comme 
toutes les diverfes Nations Chreftiennes qui 
font répanduës par tout le monde, que le ju- 
gementuniverfel fe fera en cette vallée, C’eft 
pour cela qu'eux & les Chrefliens de ce pays 
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he donnent point aujourd’huy,d’autrenom à 
cette vallée, queceluy de Oxads élnar, Ja Igris «ta 
vallée du feu : Et ils entendént par ce feu ce: pe 
Juy que la fainte &furieule colere de Dituy me, € 
âllumera au gfand jour de fes juftes nhear ardebits 
ces , & qu'il fera couler à torrens jufqu'au #/g#e # 


fond de lEnfer, pour y emporter & abyf- pus 
mer les pecheurs, max 


CHAPITRE XI 


Gequi Je voit aujourd'huy dans la 
vallée de Tofiphat. 


Our ne rien obmettre des chofes memo- 

rables que l’on voit dans cette vallée, fui- 
vons la depuis fon commencement, Elle s'é- 
rend du Septentrion au Midy , & elle eft fer- 
mée des montagnes fur lefquelles Ferufalemr 
a eftébaftie du cofté d'Occident, & de celles 
qui lui font oppofées à FOrient , comme le 
mont des Oiives & la montagne de Scan- 
dale, LA 

‘Aprés eftre forti du faint Sepulcre de {2 
Vierge, on s’avance dans un chemin qui 
d’abord fe divife en deux du cofté du Midy : 
Celuy d'en haut mene à Bethanie, celuy d’en 
bas mene prefque droit au village de Sslouan, 
& dans la vallée, en détournant un peu à main- 
droite, Ce fut par celuy-cy , que Noftre-Sei- 
gneur fut conduit, ayant efté pris & garotté 
comme un fcelerat dans Le jardin, 

Le village de Gethfemani , qui confiftoit 
én ie de maifons , comme la petiteffe du liew 
le fait croire, en eftoit éloigné de quelques 
céntaines de pas, On en montre l'endroit à: 
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main-droite dans le champ , où l’on voit plu- 
fieurs Oliviers aflez pres d’un pont, qu’on 
pañle pour aller à la ville, prés du Sepulcre 
d’Abfalom, Les Huées de la foldatefque qui 
conduifoit le Fils de Dieu , comme en triom- 
phe ,& avec fureur, éveillerent le monde : 
Étun jeune homme couvert feulement de fon 
linceul, fortit dehors , pour apprendre ce que 
c'eftoit : mais comme on fe faifit de luy, il 
laïlà fon linceul, &il s’'échappa, 
On eft forten peine à deviner ,qui pouvoit 
cftre ce jeune-homme, Plufieurs d’entre les 
Saints Peres ont crû que c’eftoit faint Jean, 
Mais il eftoit dans le jardin avec le Sauveur, 
& il y eftoit tout habillé, & autant qu’il le pou- 
voit eftre dans un temps froid, D’où auroit-il 
eu ce linceul, & pourquoy s’en feroit-il ainfi 
reveftu ; Saint fean ne témoigna-t-1l pas luy- 
mefme, qu'il fuivoit de loin le Sauveur avec 
faint Pierre , comme faint Marc l’a écrit dans 
fon Evangile> Saint Epiphanea penfé que ce 
jeune garçon eftoit faint facques le Mineur, 
fils d’Alphée: mais ce Saïnt n’eftoit pas alors 
un jeune garçon , c’eftoit un homme de foi- 
xantcans ,ouà peu prés. Pour moy je croy 
que c’eftoit un Difciple de Noftre-Seigneur 
ui fortitau bruit , & qui ayant veu fon Mai- 
de entre les mains de ces Soldats , fuivit 
quelques pas pour voir ce pe vouloient fai 
re, Car s’il n’euft pas efté des amis & des Sc- 
€tateurs du Sauveur, pourquoy auroit-il laif- 
fé fon linceul, pour s'échapper & prendre la 
fuitte2 Qu'avoit-il à craindre ? Quand il fut 
faif ,il s’apperçeut , ou ils’imagina qu’onle 
xeconnoifloit ; 1l eut peur, &ilaima mieux 
perdre ce linge , que de courir un grand dan- 
ger, Peut-eftre que les autres Apoltres que le 
Fils de Dieu avoit laiflez dans Gerhfemani, 
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s’eftoient retirez en fon logis , & qu'il eftoit 
forti pour fçavoir des nouvelles , & leur en di- 
re, Is les {ceurent bien-toft , & chacun d’eux 
ne penfa plus qu'à fuir , & à fe fauver. 

Il y à un pont aflez prés de-là, & je ne dou- 
te point qu'il n'y en euft eu du temps du Sau- 
veur, Ces fortes decommoditez ne pouvoient 
manquer prés d’une Ville, telle qu’eftoit Jeru- 
falem, Noftre-Scigneur ne pañfla pas pour- 
tant par-deflus ; ces cruels conducteurs , pre 
noient trop de plaifir à le tourmenter , pour 
en perdre la moindre occafion, Dieu ne vou- 
lut pas perdre aufli celle de leur malice, pour 
accomplir la Prophetie, qui dit , g#’#/devorr rf. 1093 
borre de l'eau du Torrent, Ces impies le fi- 
rent defcendre dans eeluy de Cedron , & 
comme ils le pouflerent violemment, il af- 
fermit {es pieds pour ne pas tomber, Le dur 
rocher quieft là , s’amolit deflous, & le Sau- 
veur y imprima fes facrez veftiges ; pour fer- 
vir dereproche éternel à la dureté du peuple 
Juif.qui eft plusrebelle , que celle des pierres : 
difons, pour en fervir à la dureté du noftre, 
qui ne reçoit point les impreflions du divim 
amour , que lesrochers ont receu, & qu'ils 
montrent encore aujourd’huy, 

Ces veftiges font comme ceux d'un pas glif- 
fant, expolez à l'air, fans aucune marque 
d’honneur , que celle de l'adoration des Fidel- 
les , qui en ont connoiflance, Il me femble 
pourtant avoir oùy dire que le pont qui eft là, 
y a efté entretenu, afin de donner un chemin 
aifé aux paflans, & de les détourner de fouler 
aux pieds ces divines marques des pieds du 
Sauveur. Il y aentr’elles & le pont une gran- 
de & profonde cifterne qui peut faire croire 
qu'il y avoit autrefois là un lieu habité, & 
quelque chofe de bafti à leur honneur, 
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Noftre-Seigneur pañla donc le Torrent en 
cer endroit, & je ne doute point qu'il n’ac- 
complift à la lettre la Prophetie de David , & 
que réellement il n’en bût de l’eau, mais de 
l'eau rougie de fon fang. Les Soldats qui leti- 
roient par devant , & qui le poüfloient parder- 
riere avec une cruauté extrême , l’y renverfe- 
rent, Et comme c’eftoit un temps d’Hyver & 
de pluye il y avoit apparemment de l’eau, 
€ette cheute dans un lieu, comme celuy-là , 
difficile & plein de cailloux pointus, ne fut 
point fans bleflures , & les bleflures furent 
fanglantes, | 

Devant que d’arriver à cet endroit fi digne 
de veneration , onlaifle à gauche le Sepul- 
cre d’Abfalom qui en eft proche; & en conti- 
nuant fon chemin au deflus des facrez vefti- 
ges, on rencontre incontinent celuy de Za- 
charie, & cet autre qui eft derriere, que quel- 
ques-uns difent eftre celuy de Tofaphat, Nous 
en avons parlé cy-deflus ; mais comme nous 
n'avons pas dit quel eftce Zacharie, le Lec- 
teur {era peut-eftre bien aile d’en eftre mainte- 
nant informé. 

Il n’y a pas d'apparence , que ce monument 
ait efté fait pour Zacharie Pere deS, Jean Bap- 
tifte, Car qui l’auroit fait faire ? 11 n’eftoit pas 
de qualité à avoir un Sepulcre fr magnifique » 
äl n’avoit pas aflez de bien pour l’entrepren- 
dre ; & quand il en auroit eu aflez, il avoit trop 
de vertu, pour former un deflcin fi plein de 
vanité & d’orgueil, Cen’eft pas non plus un 
ouvrage, dont les Juifs ayent voulu l’honno- 
rer aprés la mort, qu’ils luy firent endurer, Car 
il ne pañloit dans leur efpritny pour un Pro- 
phete, ny pour un Saint; mais plûtoft pour 
un extravagant réveur, & un ennemy 
de leur Roy Herodes , comme nous lavons 
apporté en fon Jieu, 
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Plufieurs penfent que c’eft Zacharie le der- 
nier des petits Prophetes, pour me fervir dt 
terme, donton fe fert d'ordinaire ,afin de les 
diftinguer de ceux dont les Propheties font 
plus amples, C'eftoit de vray un grand Pro- 
phete, & à qui les Juifs eftoient en partie re 
devables du Temple, qu'ils rebatirent aprés 
leur retour de la captivité de Babylone, Ce 
fut luy qui les porta à entreprendre ce glo- 
rieux ouvrage, & qui ne cefla de les encoura- 

era lefinir, malgré toutes les difficultez qui 

4 prefenterent, Il eft croyable qu’en recon- 
noiïflance des bons fervices , qu’il rendit en 
cela à {a Nation , & à caufe de l’eftime, qu'on 
avoit de {a fainteté, on luy fit tailler ce Mau+ 
folée, Si cela eft vray, il faut que cet au 
tre monument qui eft derriere, & qu'on z 
creulé dans la montagne, foitle Sepulcre de 
Prophete Aggée : Zacharie ayant efté inhumé 
prés deluy , comme l’écrivent Dorothée, & 
faint Epiphane, Mais pourquoy auroit-on na 
fait plus d'honneur à Zacharie, qu'à Agoée z4churs 
cet homme admirable , qu'Origene à crû un 
Ange incarné ? Les Juifs Juy avoient pour le 
moins autant d'obligation qu’à Zacharie, & 
ils l’aimoïent davantage , puifqu’ils le laifle- 
rent mourir en paix, & qu’au fentiment de 
faint Jean Chryfoftome & de quantité de 
fçavans Doûeurs, ils accablerent Zacharié 
de piertes, Et puis il eft difficile qu’on ait creu- 
fé ce petit Sepulcre devant l’autre, ce qu'on 
auroïit deu pourtant avoir fait, Aggéeeftanr 
mort devant Zacharie, Ajouftez que Dieu 
a montré ailleurs le Sepulcre de fon Prophete 
Zacharie dans la révelation, qu'il en fit àun 
homme de bien nommé Calhmare, sue de- 

* meurok à Cafrelchimé, village des dépen- 
dances d’Eleutheropolis dans la Paleftine, Ce 

Ny 


298 VOYAGE NOUVEAU. 


fut dans cette contrée , Fun trouva Je corps 
de ce faint Prophete, auffi entier , que s’il euft 
efté encore vivant. Il avoit la tefte chauve en 
partie, fes cheveux eftoient longs, fa barbe 
arge, fon front petit , fes yeux enfoncez, & 
L. 9.c. fes fourcis pendans , felon quele rapporte So- 
dk zomene dans fon Hiftoire, 
Si donc cet augufte Maufolée eft celuy 
un Zacharie, & non celuy que le Roy Jo- 
faphat s’eftoit deftiné , c'eft celuy de Zacharie 
fils du Pontife Foiadas , ou comme dit le Sau- 
veur dans l'Evangile, fils de Barachias, qui 
eft, ou un fecond nom qu’avoit ce grand Pre- 
Ître, ou un nom que Noftre-Seigneur luy 
donna pour fignifier fon merite, Car Bara- 
chie eft un mot qui fignifie benediétion & be- 
ay. Ce Zacharie eftoit du nombre des Pro- 
phetés; il en avoit l’efprit & le zele ; il reprit 
genereulement Joas Roy de Juda d’avoir quit- 
té Dieu, &1l luy prédit qu'il en feroit aban- 
donné, & chaftié felon fes merites, Cette li- 
berté magnanime & charitable, dont il eftoit 
obligé d’ufer, quand il n’auroit efté que Grand. 
Preltre , le rendit digne du martyre, Ce mé- 
chant Roy le fit fur l'heure lapider entre le 
Temple & l’Autel, Mais comme c’eftoit un 
homme de la premiere qualité, cette mort 
injufte attira la haine de Dieu & des hommes 
fur ce miferable Prince, Il fut vaincu parune 
petite poignée de Syriens, pris, baffoüé, & 
puis relafché ; mais il trouva chez foy des en- 
nemis plus rigoureux , des maladies aiguës & 
des peines horribles d’efprit | & enfin deux de 
fes ferviteurs en vengeance du fang de Za- 
charie le tuerent en fon lit, I1 y a dé lappa- 
rence que du vivant de Joas, & d’Amafias fon 
fils, quiluy fucceda, & qui punît ces aflaf- 
fins, ce Maufolée ne fut pas fait à ce grand 
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homme, Il avoitun fils heritier de fa vertu, 2». Parais 

que l’Ecriture appelle un homme qui com- €. 27. 

prenoit &qui voyoit Dieu ; 1l fut fort aimé 

& favorilé du Roy Ozias , qui fuivoit en tout 

fes confeils, Je ne doute point qu'il nefe fer- C4je?. 

vift de l'autorité qu'il avoit auprés de luy, Din 

pour honorer la memoire de fon Pere, & le 

rendre immortel par cemonument, Ce n’e- 

ftoit point en luy un effet de vanité ; c’eftoit 

un acte de Religion, par lequel il glorifioit 

Dicu en contribuant à la gloire de fon Mar- 

tyr. De forte que le monument, dont nous 

parlons, eft le monument de Zacharie en deux 

manieres,. puifqu’il a efté fait par Zacharie 

pour Zacharie, par le Fils pour le Pere, parun 

Saint pour un Martyr, LeRoy Ezechias eut , pe 

pourimere Abia fille de cet illuftre Zacharie «, 198 

fils de Zacharie, Je fçay bien que quelques- 

uns la font fa fœur, & qu'ils difent qu’elle 

eut pour pere, comme luy, ce zelé Pontife, 
ue Foas-fit lapider, Mais fi cela eftoir, à quel 

âge autoit-elle efté mére d'Ezechias, ce Prin= 

ce eftantné plus de 88, ans, aprésla mortde 

ce Pontife? Il eft bien plus vray-femblable 

qu’elle eftoit fille de Zacharie le fils. Mais 

quoy qu’il en foit,le Prophete & leMartyr Za- 

charie eftoit ou grand pere ou ayeul d'Eze- 

chias : & fi Zacharie fon fils n’eft pas auteur 

de fon Maufolée | ce fera au moins ce Prince- 

le plus religieux de tous ceux , qui ont porté 

la couronne de Judée depuis David, 

Voilà felon mon avis, ce qu’on doit croire 
de ce Maufolée, Laiflons-le là , & paflant plus 
avant , allons vifiter des Grottes quine CE 
pas moins belles , & qui font à un bon jet de 
pierre delà, 11 fautun peu monter la mon- 
tagne & détournerà main-gauche, 

Vous entrez d’abord dans une efpece de Ga 
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kerie large à peu prés de trois pas ,& longue 
de vingt, autant que je l’ay pü conjeéturer, En 
quelques endroits , elle n’elt gueres moins 
‘haute de quinze ou feize pieds, Elle eft toute 
creuféé dans le roc, & fort poliment , n’y 
ayant aucunes incgalitez ny dans les parois , 
ny dans le plat-fonds, On monte enfuite 
uelques degrez, où cette Galerie s’élaroif- 
ie , elleforme une agreable chambre, d’où 
l'on découvre Jerulalem, & ce qu'il y a de 
lus beau fur le mont de Sion, & dans la val- 
lée de Fofaphar, Elle a un grand jour ; & pour 
le luy donner, on a taillé le roc en muraille, 
ui ne s'éleve pas beaucoup du pavé de læ 
Cure & en coupant ce mefme roc fur 
cette muraille, on en a formé deux ou trois 
colonnes, avec tous leurs acconrtpagnemens, 
Et c’eft par l’entredeux qu'on à vuidé , que 
Von a la belle veué que j'ay dit, & que cette 
chambre eft fi éclairée, On pafñle de-là dans 
des Grottes plus enfonéées, moins travaillées, 
& plus obfcures , où ily a plufieurs trous pro- 
fonds , qui font autant de Sepulcres, 

Je n’ay pû fçavoir qui eft Auteur d’un fi 
bel ouvrage, Il n’y a rien de plus magnifique 
dans route la vallée de Fofaphat, C’eft peurt- 
eftre le Roy Jofaphat , qui l’a fait faire ; & s’il 
s’eftoit défigné un monument en cette vallée, 
on auroit fujet de penfer , que c’eft celuy-là ; 
car onn’y voit rien plus digne de luy. 

On tient que faint Jacques le Mineur s’alla 
cacher dans le fond de ces Grottes la nuit de 
la P:ffion du Sauveur , & qu’il y demeura 
fans boire & fans manger , jufqu’au jour de 
fon admirable Refurreétion ; & que ce fut-là 
quece bon Maiftre l’honnora d’une appari- 
tion particuliere, dont faint Paul fait men- 
tion dans fa premiere Epiltre aux Corinthiens, 
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Chap, is. Saint Jerofme dans le Livre qu'il à 
compolfé des Ecrivains Ecclefiaftiques ; rap= 
porte l’hiftoire de cette vifite en cette manie. 
re, L'Evangile, dit-il, g«'on nomme felon les 
Hebreux ; dont Origene [fe fert fiuvenr , €g 
que j'a) traduit , 1l y à quelque temps , en La- 
tin ES em Grec , raconte que Noffre-Sesgneur 
aprés [a Refurrettion , ayant donné un féaire au’ 
férviteur du Preftre , alla trouver Facques , €$ 
day apparut, Car Facques apres avosr ben le facré 
Calice , avoit juré qu'il ne mangeroit poins 
qu'il nele vif refafiite. Ce Pere ajoûte » que 
le Sauveur fit mettre la Table , & que prenant 
le pain , ille benit , & il le rompit , & le pre- 
fenta à Jacques le Jufte, luy difant : wengez,, 
mon Frere , parce que le Fils de l'Homme ef 
refufiste, 

———————_—_—__—_—__————— ge, 

CHAPITRE XII. 


Des Sepulcres des Juifs , du lieu où 
Judas Je pendit , € de la 


montagne de Scandale. 
Es Fuifs ont leurs Sepulcres au dellous de: 
: ces Maufolées , depuis le Pont qui eft 
proche des veltiges adorables de Noftre-Sei- 
gneur , jufqu’au village de Siloan, Le droit 
Fo ont d’enfevelir la leurs morts , leur cou- 
e bien cher, Ils payent une grofle fomme 
pour fe le conferver , & ils en payeroient en- 
core davantage, s’il eftoit neceflaire, Ils ont 
une fi grande paffion d’eftre enterrez à Jeru- 
falem , que beaucoup y viennent mourir de 
tous les quartiers du monde, où ils font di{… 


perfez, Le lieu qu'ils ont pour cela, eft celuy 
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où feront aflemblez les reprouvez au jour du 
Jugement univerfel, Car frsus-CHrisr 
ayant le vifage tourné vers Jerufalem & le 
Calvaire ; ce fera là fa gauche, 

Ils ont au deflus de leurs tombeaux vers le 
chemin qui conduit à Bethanie , le chef de, 
leur infidelité , le traiftre Judas, Il alla fe pen- 
dre là à un Figuier , qu’on dit y avoir efté 
confervé pendant plufieurs fiecles | comme 
un monument de fa perfidie, Il y creva , & 
toutes fes entrailles fe repandirent à terre avec 
fon fang. La douleur qu’il conçeut de fon pe- 
ché fut extrème : Elle l’obligea à l’aller con- 
fefler devant les Preftres , à reparer l'honneur 
qu'il avoit ravy à fon Maiftre, à reftituer les 
trente deniers qu’il avoit acquis fi injufte- 
ment : mais elle le porta au defefpoir; & ce 
defefpoir , au fentiment de faint Augultin, 
fut plus deteftable que fa trahifon ; fa peniten- 
ce offenfa plus Dieu, que fon crime : il fut 
perfide en livrant fon Seigneur à fes ennemis ; 
mais perdant la confiance en fa mifericorde , 
il méconnut Dieu, & il le crût un maitre 
cruel & impitoyable, 

11 y a de la providence particuliere de Dieu , 


. que les Juifs s’eftant rendus fes imitateurs , 
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en rejettant , comme luy , le Meflie , ayent 
leurs Sepultures fous la fienne , & fous le lieu 
de fon defefpoir, Il n’y en à pas moins qu’ils 
l’ayent au pied de cette montagne fameule , 
que l’Ecriture nomme Morrem offenfionts , la 
montagne de lachoppement & du Scandale, 
offenderunt enim in lapidem offenfionis ; par- 
ce que , comme dit faint Paul ,ils ont fait 
deJEssus-CHR1ST, qui eftla pierre an- 
gulaire de l’Eglife , une pierre d’achoppe- 
ment pour eux ; ils ont donné contre, & ils fe 
font bleflez , & perdus, De forte , qu'étant 
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. Maintenant enterrez fur le bas de cette mon. 
tagne, elle nous reprefente par fon nom la 
mort de leurs ames , Comme leurs tombeaux 
celle de leurs corps, 

Cette montagne qui s’éleve au-deflus de 
ces Sepulcres , & qui S’avance bien plus loin, 
eft remplie de Grottes, de Sepulcres , qui y 
font taillez | & de diverfes ruines de bafti_ 
mens anciens , qui y étoient, Salomon y 
avoit fon jardin royal, On l’a nommée #0#- 
tagne de Scandale | parce que l'amour des 
femmes ayant fait perdre à ce Prince toute fa 
fagefle , il leur baftit là des Serrails | & leur 
ayant abandonné foh cœur , elles je foüillez 
rent de toutes leurs abominations, Il fut fi 
miferable & fi aveuglé, que non feulement il 
drefla là des Temples à l’4/arthé de Sidon 
qui étoit la Venus, ou la funon des Romains, 
à Moloch qui étoit leur Saturne , & à Cha- 
mos , qui étoit leur Priape ou leur Bacchus ; 
mais encore qu'’iladora ces divinitez profanes, 
& leur offrit des facrifices, 

Il y a aujourd’huy un village fur cettemon- 
tagne , qu'on nomme, S//oar, Comme il eft 
proche de cetre celebre Fontaine , que l’Evan- 
gile appelle Se , il eft probable qu’il ena 
emprunté fon nom, 
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CHAPITRE XIII, 


De la Fontaine de Siloan : de celle de 
la Vierge, & de celle de Siloé, 
€ du Sepulire d’Ifaye. 


] £ ya une Fontaine au bas du village de Si- 
Joan , qui arrofe des jardins potagers , & 
que je croy être celle que l’Ecriture nomme 
Rogel, Car elle eft dans la mefme fituation 
que les faintes Lettres donnent à celle-cy dans 
je chapitre 15. & dans le 18, de Fofué, qui 
mettent entr’elle, & le mont de Sion, où le 
Febuféen habitoit , la vallée du fils de Ennom, 
qui eft celle de Jofaphat, Et c’eft peut-être à 
caufe qu’elle eft au pied de la montagne , 
qu’on l’a appellée du nom de Roge/ qui fignifie 
pred, Achimaas & Yonathas Îes deux efpions 
de David fe tinrent cachez là auprés, lorf- 
qu’Abfalom fe rendit maiftre de Jerufalem , 
& ils y attendirent la nouvelle de la refolu- 
tionque ce méchant Prince prendroit con 
tre le Roy fon pere. Ils l’y receurent par cette 
fidelle fervante , que les Preftres Sadoc & 
Abiathar luy envoyerent , auffi-toft que Chu- 
faï les eut informés de toute l'affaire, Ils choi- 
firent la Fontaine la plus écartée , & qui étoit 
le plus fur le chemin , par où ils devoient al- 
ler promptement avertir David de tout ce 

u’on auroit tramé contre luy, Ce fut auff 

ans un lieu voifin de cette Fontaine, nom- 
mé la pierre de Toheler | qu'Adonias voulant 
fe faire declarer Roy devant la mort de Da- 
vid fon pere, & ravir la couronne promife à 
Salomon, fitun regal à tous fes autres fre- 


Dr LA TERRE-SAINTE. Liv. II. jeÿ 


res , & à La plufpart des grands de la Cour , & 
qu’il apprit la nouvelle que Salomon Pavoit 
prevenu , & s’étoit mis en pofleffion du 
Trofne Royal, Ce qui troubla toute la Fefte, 
& obligea cet ambitieux Prince à courir au 
Temple, & à chercher un azyle au pied des. 
Autels, 

Ayant pallé la vallée de Jofaphat , on trou- 
ve, au bas du mont de Sion , une autre Fon- 
taine , qu’on nomme Fontaine de la [ainte 
Vierge, parce , dit-on , qu’elle a bèu autrefois 
de fon eau, & qu’elle s’en eft fervie pour la- 
ver le linge de Noftre-Seigneur , & le fien, 
C'eft ce qu’on en dit , mais je ne f{çay pas, 
d’où on l’a appris. Les Chreftiens dans cette 
penfée ; la vifitent avec devotion, Les Maho- 
metans mefmes la reverent, Ils ont pavé de 
belles pierrés un hew voifir, & ils y ont élevé 
un Ofatoirea leur façon ,.e’eft-à-dire une pe- 
tite niche tournée au Midy. Ils obligent mef_ 
me les Chreftiens à leur payer une petite pie- 
ce d'argent pour leur permettre de defcendre 
à cette Fontaine ; mais c’eft un droit ulurpé, 
de ne leur paye , que quand on eff le plus 

oible , & qu'on ne veut pas faire quercïle 
pour nr de chofe. On y defcend par un efca- 
lier d'environ vingt degrez , au bas duquel 
on trouve un petit rond-d’eau , & comme uñ 
canal naturel qui s’avance profondément fous 
terre, L'eau n’y eft ny abondante , ny fort 
bonne, à en juger au souft, Elle eft pourtant 
beuvable , & on en boit, 

Cette Fontaine eft alez vray-femblable.- 
ment , celle qui eft nommée dans Efdras , Le 
Fontaine du Dracon, Ye fçay bien qu’Adri- 
chomius la met ailleurs bien loin de-là au bas 
de la montagne du Calvaire , & qu’il dit que 
de fon temps ,elle y couloit ençore ; mais 
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c'eft ce qui ne fe voit point, Nehemias en 
parle comme d’une Fontaine , qui n’étoit pas 
fort éloignée de la porte de la vallée, Ce qui 
convient aflez bien à celle de la Vicrge, qui 
eft dans la vallée de Jofaphat, au pied du mont 
de Sion, & à fon Orient. 
des En continuant de là fon chemin , au pied 
7% de cette fainte montagne & détournanr à 
main-gauche , aprés avoir marché quelques 
pas , l’on voit dans le roc un Sepulcre qu'on 
dit être celuy d’Ifaïe, C’eft un trou profond 
& quarré qui y a cfté fait avec le cifeau & le 
maiteau, Iln’a maintenant aucun ornement ; 
mais il n’en devoit pas manquer autrefois, 
étant le Sepulcre du plus illuftre & du plus 
qualifié des Prophetes, 

Ce grand-homme eft illuftre en tout, Son 
nom {eul eft l’abbregé de toutes les Prophe- 
ties, Car Ifaïe dans la langue Sainte fignifie 

refhoué Telés ef] Dieu, comme Pa remarqué un fça- 
Ta lefus vant Interprete, Il étoit neveu de Roy , cou- 
Deus ex fin de Roy & beau-pere de Roy , fils d’Amos 
caf, qui étoit frere du Roy Amañias , coufin & 
beau-pcre de Manaflés, Il a prophetizé pen- 
dant quatre-vingt dix ans pour le moins , 
mais avec une force divine & un zele qui n’a 
rien sr Il à plus veu que tous les autres : 
Et au dire de l’Ecclefiaftique, Spsritu magna 
vidit ultima . .. ufque nr DEP RE offendit 
futura ES abfcondira antequam  evenirent, 
Le grand efprit qui l’animoit, luy a fait voir 
les choles les plus éloignées, jufqu'au fond de 
l'éternité, Ila découvert cequis’y doit faire : 
ila annoncé les myfteres cachez , auparavant 
qu'ils arrivaflent ; & il les a fi nettement de- 
clarez, qu’il femblene dire pas ce qui fe fera , 
Non tam Mais ce qu’il a veu s’eftre fair, De forte que 
Propheta faint Jerôme veut qu’on l’appelle plütoit un 
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Evangelifte, qu’un Prophete, Ila intimé les dcendus 
ordres de Dieu aux Roys & aux Princes avec 442" E- 
un courage , qui luy a attiré leur haine , & ie 
l'amour de Dieu, Le Roy Manañlés {on beau-°,7 Pal. 
fils ne püût fupporter fes avis & fes reproches «> En- 
falutaires, 11 le fit fcier avec une fcie de bois , ffo6b. 
difent les faints Peres , & les Hebreux, Et 

pour cacher fa vengeance denaturée , & fon 
parricide facrilegue, pue de Religion, 

ille condamna à cet effroyable fupplice , luy 
impofant d’avoir avancé un blafphème horri- 

ble, en ces paroles couchées au 6, Chapitre de 

fa Prophetie : Vidi Dominum [edentem [uper 
{olsum excelfum, V'ay veu le Seigneur aflis {ur 

un throfne élevé: Et pretendant qu’en cela il 

avoit dementy Moyfe, & Dieu mefine, qui dit 

dans l’'Exode : Qwe nul homme vivant ne le «.33+ 
werræ. On dit qu’eftant dans le fort du fup- 

plice il eut foif, & que Dieu pour fa confo- 

lation fit defcendre une eau miraculeufe dans 

fa bouche , & que c’eft à caufe de cet envoy 

que Dieu luy en fit , quon nomma ce lieu 

Siloé, Car Siloé eft un mot Hebreu qui figni- 

fe | envoyé. Mais faint Epiphane en apporte 

une autre railon , dont nous parlerons cy- 

aprés, On montre vis-à-vis de fon Sepulcre 
l'endroit de fon Maïtyre. Il en cf éloigné 

d’un trait d'arbalefte , & marqué par un arbre 

fous lequel les Mahometans vont quelquefois 

faire leurs prieres. 

La Fontaine de Siloé n’eft pas beaucoup é- Fonraine 
loignée de là, Elle eft au bas du Mont de de Siloé- 
Sion , ouverte au Midy , & un peu enfoncée 
fous terre, Elle fort du creux du rocher, qui 
fait un canal fort profond femblable à celuy de 
la Fontaine de la Vierge. Il y aboutit , & il 
s’y unit : de forte que ce n’eft qu'un mefme sd 
conduit, Deux RR, Peres Capucins eurent 
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fa bonté de le reconnoiftre, & de fatisfaire éh 
cela la curiofité de la Compagnie, Ils mar- 
cherent dedans fort avant , & ils auroient 
pallé outre, fi quelques pierres abbaiflées ne 
leur euflent rendu le paflage trop difhtile, Ils 
avoient en main des bougies , & ayant regardé 
le plus exaétement qu'ils purent , ils ne dé: 
couvrirent point de fin. Autrefois d’autres ont 
fait tout ce chemin , & font arrivés de la Fon- 
faine de la Vierge à celle de Siloé, D'où l'on 
juge , que c’efkune mefme eau qui fe décharge 
par deux ouvertures oppofées, Mais'il y a cette 
difference entre ces deux Fontaines, que l’eau 
fe décharge continuellement & fans inter- 
tuption dans celle de la Vierge ; & qu’elle ne 
vient en: celle de Silot , qu’à SG hautes & 
fans regle, Ce que j'ay veu dans mon premier 
Voyage, Car quand nous y arrivafmes., elle 
ne couloit point , & peu de temps aprés ellè 
coula, mais doucement , & comme dit Ifaie 
cum filentio , avec fitence, & fans ce grand 
bruit, avec lequel S. Ferofme dit , qu’elle s’y 
répand, Peut-eftre qu’il fefait en Hyver, quand 
Jes eaux font plus abondantes , & ont un cours 
plus impetueux, Et cela ne contredit pas le 
Prophete , qui ne parie pas de ce qui pôuvoit 
arriver extraordinairement , où quine parle 
peut-être , que de l'écoulement de cette eau 
fous terre, où elle va fans bruit fe répandre 
dans les Jardins voifins, 

Un Mahometan Pelerin de la Meque , m'a 
dit qu’il ÿ a dans cette Ville infidelle un Puy 
nommé Zamzwm , & que fes eaux viennent 
s’écouler à ferufalem dans la Fontaine de Si- 
loé, C’eft une refverie des Sçavans de leur 
fecte, Il n’y a gueres de chofes extraordinaires 
fur quoy ils n’ayent fait des fables, 

La caufe de l'interruption de fon cours elt 


! 
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aflez difficile à connoilftre , & peut faire croire 
raifonnablement , qu’elle eft differente de celle 
dela Fontaine de la Vierge, Car celle-cy ayant 
toûjours de l'eau , elle devroit toûjours en 
donner à l’autre, Au moins en Hyver , on 
ne verroit point ces incervalles dans la Fon- 
taine de Siloé , cette premiere étant alors 
pleine , & pouvant luy en fournir abendam- 
ment, D'ailleurs il n’eft pas ailé de rendre rai 
fon de l'inégalité fi irreguliere , avec laquelle 
cette eau fort , fi elle de aufli veritable qu’on 
la décrit, qu’on le dit, & que S, Ferolmeté- 
moigne, Ce que je n’ay pas fort Éxaminé, la 
penlée ne m'en étant pas venuë , quand je le 
‘pouvois , & le devoisfaire, Iln’eit pas proba- 
ble que ce foit un miracle continué depuis le 
temps de fon origine, S. Epiphane dit que & «it. 
Dieu fit naiftre cette eau , fous le regne d’Eze- @ exer. 
chias, à la priere d’Ifaïe, lorfque Sennacherib Prepèers 
voulut aflieger Yerufalem , & envoya l’impie 
Rabfacés , pour la fommer de fe rendre ; Et 
ge par une bonté particuliere de la Provi- 

ence, elle couloit toutes les fois , que ceux de 
la Ville alloient en chercher , & qu’elle époit à 
fec, lorfque les ennemis venoient pour y Pire 
où y ue leurs Chevaux, Il n’eftpas , 
dis-je, probable, que Dieu pour nous faire 
fouvenir de cette grace qu’il fit à fon peuple , 
falle couler cette eau à diverfes repriles encore 
aujourd’huy, Je croy qu’on ne doit attribuer 
cette interruption , qu’à la matiere, dont l’eau 
fe forme , qui ne s’éleve pas toûjours en fufi- 
fante quantité, ou à la caufe qui la prepare, 
qui n’agit pastoüjours avec la mefme force, 
Quoy qu'il en foit, c'eft une merveille, 

C'en fut une non moins étonnante, que 
cefte Fontaine fe tarit & dénia fes eaux aux 
Juifs quelque tempsaprés la mors du Sauveur, 
rs | , 
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& que quand Titus les vint aflieger, l'eau y 
fut fiabondante, qu’ily en eut pour donner à 
boire à toute l'Armée , & méfime pour arrofer 
les champs, 

Pour ce qui eft du nom de cette Fontaine, 
quelques-uns veulent qu’elle s'appelle Ss4e, 
qui veut dire ezvoyé, ou à caufe qu'elle eft dans 
lé lieu , où Dieu envoya de l’eau à Ifaïe dans 
fou Martyre , comme je l’ay rapporté ; ou 
parce qu’il l'envoya à fon peuple dans fon be- 
foin, D’autres difent parce qu’eftant receuë 
dans la Pifcine , qui eft proche, elle s'écoule 
de-là , & eft envoyée dans les jardins voifins 
par des canaux fouterrains, 

Le huitiéme jour de la Fefte des Taberna- 
clés , les Juifs alloient prendre de l’eau à cette 
Fontaine, & l’apportoient aux Préftres, afin 
qu'ils la repandiflent avec le vin fur l'Awel, Et 
ils le faifoient en chantant ces paroles d’Ifayé: 
Haurietis aquas in gaudso de fontibus Salva- 
roris, Vous puiferez de l’eau avec joye des 
Fontaines du Sauveur, Cette ceremonie , à 
ce qu’un fçavant Interprete raconte {ur l’au- 
thorité du Talmud , eftoit de l’inftitution des 
Prophetes Aggée & Zacharie ; Et il croit que 
c’eftoit à cette occafion, qu’en ce jour le plus 
folemnelde tous, le Sauveur difoit: Ssquis finir, 
veniat ad me ES bibar, Si quelqu'un a foif, qu'il 
vienne à moy & qu’il boive ; declarant par ces 
paroles qu’il eftoit la verité , dont cette Fontai- 
ne eftoit la figure. 

La Pifcine de Siloé eft 2 l’entrée de la Fon- 
taine, reveftuë de bonnes pierres, Il paroïft 
de cequien refte, qu’elle eftoit autrefois fort 
ornée, & eu'’on avoit eu grand foin de confer. 
ver par ce monument lè memoire du Miracle 
plein de Myfteres, quele Fils de Dicuy fiten 
Ja perfonne de lAveuglené, 
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Ce ne fut pas par hazard qu’il naquit aveu- 
gle, Ce fut par un deflein formé de la fagefle 
de Dieu , qui vouloit reprefenter en luy fes 
œuvres , & principalement la grande & l’inef- 
fable , qui eft celle de lIncarnation & du 
falut des hommes, ANoffre-Seigneur fit de Le 
boue avec [a falrve , dit S, Auguftin , parce que 
le Verbe s'eff fast chasr. Ilen frotta les yeux de 
lAvengle; mais cela ne le fit pas encore voir 
parce qu’en l'en frortant de la forte , sl ne l’eflu… 
blit peut-effre que Carecumene. Il l'envoya 4 le 
Pifcine de Siloé. Car c'eff par le Baprefire en 
Jssus-CHRIST qu'on ef éclasre. An refle 
l'Evangelifle # fait un: particuliere mention de 
ce refèrvoir d’eau, difant qu'il fignifie envoyé , 
parce que fi Yesus- CHRIST n'emfl pas eflé envoyé, 
perfônne n'euff jamass eflé renvoyé «bons de [ès 
crimes. C’eft comme parle ce S, Pere, Saint 
Chryfoftome dit que le Sauveur , qui pouvoic 
guerir fans bouë& ce pauvre homme , voulut 
s’en fervir, pour nous apprendre qu'il eftoit 
le Createur , qui avoit formé l’homme de cette 
matiere, Ainfi l’œuvre de la Creation parue 
aufli dans cet Aveugle, & elle y parut en per- 
fection , fi ce que quelques-uns difent chez 
Theophylacte, eft veritable ; que ce fortuné Emm.S8a. 
miferable n’avoit point d’yeux , & que ceux # €. 2. 
qu'il eut, furent produits de cette bouë transe 72%: 
Re & animée par la vertu du Fils de Dieu, 
Noftre-Seigneur ne crea pas feulement des 
yeux à fon corps, il en crea encore à fon ame, 
& ileut le bon-heur de voir des uns & des au- 

res fon liberateur & fon Dieu. Ceux de l’a- 
$ furent la recompenfe de cette intrepidité 
magnanime avec laquelle il le defendit contre 
l’envie & la haine des Pharifiens, 7/5 le chaffe- 
vont du Temple, dit faint Chryloftome , ass 
11f8 trouva plus heurenfèment entre les mains die 
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Dieu du Temple , qu le reçeur £9 le benit. I 
ne cefla depuis ce remps-la de publier (à gloire 
en tous lieux , il la pars écrite en {es yeux , 
& {es yeux la prefchoient plus éloquemment , 
& avec plus d'effet que fa langue, C'étoient 
deux Soleils , qui repandoiïent par tout la lu 
miere de la Foy , & qui allumoient dans les 
cœurs fideles l'amour de fs sus {on libera- 
teur, Les Juifs n’en pouvoient fupporter l'é 
clat, & ce brillant au lieu d’allumer en eux 
des flammes d'amour , n’en excita que de hai- 
ne, Ils le bannirent enfin, & ils l’expoferent 
en pleine mer dans un vaiflau depourveu de 
Ribad. in tout, avec fainte Marie Madelaine,fainte Mar- 
oi Le the fa (œur , fainte Marcelle leur fervante 
Magda. faint Maximin & faint Jofeph d’Arimarhie, 
( Iife nommoit Cidoine ou Çelidoine } & il 
arriva en France, avec eux, dans ce méchant 
Petr. de vaifleau , auquel on avoit laiflé ny rames, n 
es voiles ,ny gouvernail : mais dont le faint Ef- 
y, prit fefit le Pilote invifible , à la faveur du- 
5.c.102, Quel il fut bien-toit rendu au port de Mar- 
fhille, Il s’attacha infeparablement à faint 
Maximin , avec lequel il s’employa à la pu- 
blication de l'Evangile dans la ville d’Aix, où 
il finft aufli fes jours. 

Le Fils de Dicu guerît cet aveugle un jour 
de Sabbat. Les Pharifens luy en firentun cri- 
me & lecondamnerent ; mais fon miracle le 
juftifia, Cette Fontaine mefme devint une 
conviction illuftre de leur injuftice, Car Dieu, 
comme le témoigne faint Irenée, luy donna 
la vertu de ouerir les maladies de ceux qui 
en ce jour de repos, venoient s’y laver ou 
boire de foneau, Sie, dit ce Pere , # rends 
La fanté à plufieurs au jour de Sabbat ; € 
pour cela plufieurs s’y tencsent ajffis em ce jour. 

: Çe nuraclea ceflé ; au moins il u’eft plus f 
yifible , 
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vifibles ; & ce concours n’elt pluslà. Je croy 
ourtant qu’une ame fidelle ecevroit du fou 
agement de cette eau ; particulierement pour 
es maux de l’œil. Beaucoup de Chreftiens fe 
le perfuadent , & s’en frotent les yeux avec 
devotion. On fe fert à prefent de la fainte Pif- 
cine, pour laver le linge & chofesfemblables: 
On s’en fervoit de mefme autrefois, & {clou 
que le je puis conjeéturer , le champ voifin 
cftoit appellé ;/e champ -du Fonlon , parce qe 
les Foulons y ‘venoient laver leurs étofes. 
L'Interprete Arabe le met prochela Fontaine 
äe Rogel qu'il nomme pour cela , 45» elquef- 
far »la Fontaine du Foulon ; mais il n’y a pas 
d'apparence, quece lieu étant celuy des plai- 
fits du Roy , & des Princes ; les Foulons ofaf- 
fent l’embaraffer de leur travail. De plus nous 
voyons dansle Chapitre 17. du 4,Livre des 
Rois , & dans le 36. de la Prophetied'Ifaïe , 
que ce champ n’étoit pasfort éloigné dela 
Pifcine fuperieure ; & il le feroit , s’il eftoit 
prés de cette autre Fontaine. Les murailles de 
l’ancienne Jerufalem arrivoient autrefois juf- 
qu’à cette Fontaine de Siloé, comme nous 
l’apprenons du Chapitre 3. du 2. Livre d’Ef- 
dras. C'eftoit-là qu'eitoit cette Tour, dont 
S$. Luc fait mention , qui s’écroula 8& tomba 
inopinément fur dix-huit perfonnes qui en 
furent mal-heureufement écrafées, D'où No- 
{tre Seigneur prit occafion de parler de la ne- 
ceffité de la penitence , & de prédire que 
ceux qui ne la feroient pas, fe trouveroientde 
mefme accablez d’un coup épouvantable dela 


juftice de Dicu , lorfqu’ils y penferoient le 
moins, 
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CHAPITRE XIV, 


Du puits de Nehemie , du champ 
Haccldama. 


L E puits de Wehemie ft affez éloigné de a 
À, Fontaine de S/bé; & ilcft comme au 
bout, & au fond de la vallée de Jofsphat, I 
eft fort profond ; & fon eau eft fort bafle, El- 
le s’éleve pourtant en de certains temps, de 
telle maniere, qu’elle deborde pardeflus la 
bouche du puits,& s’écoule dansles terres voi- 
fines , comme une riviere , & cela dure quel- 
quefois plus d’un mois. G’eft alors un figne 
que l’année fera fertile : comme aucontrañe; 
1 l’eau ferient-bafle, c'eft un prefage defte- 
rilité. 

Quand ellevient abondamment, les Ma- 
hometanss'aflemblent en ce lieu ,& ils y vien 
nent fe rejoüir , & faire grand'Fefte, Ilsap- 
pellent ce puits, Bér#youb, le puits deYob, & 
sls difent que cet homme jufte fe lavant de 
fon eau , fut oueride tousfes ulceres & re- 
couvra parfaitement la fanté. Mais ils ge 

nnent pas garde , que le pays de Job e 
ss loin de-là, & qu'il ol LS » 
que Dieu lui fift apporter de cette eau pour le 
guerir, & le retirer des mains du Demon ,au- 
quel il avoit abandonné {on corps , pour un 
peu de temps. 

Ontient que c’eft dans ce puits là , que les 
Preftres , par le confeil de Jeremie , allerént 
cacher le feu facré , lorfque Nabuchodonofor 
vint affieger & detruire ferufalem, & qu'il 
emmena les Juifs captifs en Babylune. Ce 
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feu avoit été envoyé deDieu, au temps qu’ Aa 
ron offrit à Dieu dansle defert, les premices 
de fon Sacerdoce ; & il confuma toutes les 
victimes. Quelques-uns penfent , qu’il def- 
cendit du Ciel, comme celuy qui vint fondre 
fur le Sacrifice d’Elie ; d’autres croyent qu’il 
fortit du Sanétuaire , & peut-eftre, que ce fur 
ée l'Arche, qui eftoit comme le trône de 
Dieu fur la certe. On l’entretinttoûüjours avec 
foin depuis ce temps-là. Quand les Ifraëlites 
cftoient obligez de marcher , ils le portoient 
dansun vafe deltiné à cet ufage ; & quandils 
s’arreltoient, ils le confervoient dans l’Autel 
des Holocauftes. Ce qu'ils continuerent de 2. Mages 
faire aprés le biftiment du Temple jufqu’à fa 1 
deftruétion. Alors ils le cacherént, comme 

j'ay dit, dans ce puits profond, qui étoit à fec, 
J'abandonnant à la providence de celuy, qui 

j'avoit donné. Nehemias aprés le retour de Ia 
captivité de Babylone, & le rctablifflement du 
Temple ,l’envoya des oder les petitsfils 

des Preittresquil'avoient caghé. Ils ne trous 

verent au fond de ce puits qu'une eau épaifle 

& boueufe;, dont ils arroferent les viétimes, & 
keurbucher. Le Soleil quiefloit obfcurci dé 

nuées , ne commença pos plütoit à les diffi- 

per, &à paroiltie, que cette eau devint un 

grand feu , qui confuma le facrifice. Nehe 

mias fit jetter ce qui en reftoit [ur les grandes 

ierresde l’Autel, La flammeen fortit auffi- 

toft ; mais elle furattirée & devorée par celle 

du faciifice. Ce Miracle fit grand bruit dans 

la Cour de Perfe, & le Roy en fut fi touché , 

qu'il fit baftir un T emple dansle lieu, où il fur 

trouvé, qu'ilenrichit dediversprefens, C’eft 

de cette maniere que S. Ambroife explique 

ce que nous lifons au premier chapitredu 2, L-'-Ofc. 

Livredes Macchabées, Mais à bien examiner ° ** 
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les paroles de ce Livre facré , il femble que ce 
Prince prit ce feu pour une divinité ,& que 
ce fut en fon Royaume qu’il lui bâtitunTem- 
ple; où ilétablit des Preftres qu'il payoitde fa 
main propre. Nehemie nomma ce lieu Nep- 
thar , qui fignifie Purification , mais la pluf- 
pait » l'ont appellé depuis Nephr. 

Le puits d’où l'on tira l’eau , qui fut chan 
géeence fainc feu , eft au bas d'une monta- 
gne oppofée à celle de Sion , que l’on nomme 
aujourd’huy Gabal Schäfat, & qu'on appel- 
loitautrefois Gorcb; du nom peut-eftre de 
Gorch, un des Bravesde David. Nous l'ap- 

ellons Mons mali concilss ,; parce que ce fut 
{ur cette montagne qu’eftoient affemblez les 
Preftres & les Pharifiens , lorfqu'ils prirent 
Jedeflein de faire mourir le Sauveur. Caïphe 
prefidoit à ce deteftable Synode , & Dieu 
voulut, qu'étant fouverain Pontife .il fuit in- 
faillible dansune décifion de Foy, & qu'il 

rononçaft que la mort de Jssus efloit ne 
celfaire pour le falut des hommes. 

On voit fur ie penchant de cette monta- 

neles Grottes, où la plüpart des Apofñtres 
s'allerent cacher , la nuit de la prifede No- 
ftre-Seigneur. La premiere a fervi autre- 
fois de Chapelle, & on voit les traces & 
les couleurs des images qu’on y avoit pein- 
tes , & que le temps & l'humidité ont pref- 
que tout effacées. Delà on entre dans deux 
ou trois autres Grottes, qui n’ont rien de re- 
marquable. 

Mais ce qui eft digne de remarque, eft le 
champ voifin : ce champ du Potier , qui fut 
acheté du prix du fang du Sauveur du monde ; 
des trente deniers, que Judas, defefperé de 
{on forfait , alla reftituer aux Preftres, & qui 
à caufe de cela fut appellé le champ du Sang, 
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Car c'eft ce que fignifie le nom hebraïque 
Haceldama. Ce champeit fort petit, & fi je 
me fouviens bien , à peine a-t-il trente pieds 
de long, & vingt-deux de large. Sainte Hele- 
ne le fit entourer de murailles , & couvrir d'u- 
ne voute , qu’on voit encore. Elle eft percée 
d’efpaceenefpace de foupiraux, par où l'on 
defcend le corps des morts ,qu’on met en ce 
Heu. 11 fut deftiné à la fepulture des Etran- 
gers; & il a cité confervé pour cetufage. Les 
Hofpitaliers de Jerufalem y enterroient ceux 
qui meuroient dans leur Hofpital. Les Ar- 
meniens le pofledent à prefent , &y mettent 
de même les Pelerins de leur Rite, qui meu- 
rent à Jerufalem; mais ils font payer bien cher 
à ces pauvres mourans cette confolation. 

Elle n’eit gueresà rechercher ; s'il eft vray 
ce queditle dote Archevefque de Mayence 
Rabanus ,que Judas y fut enterré le premier. 
$on fentiment n'eft pas mal fondé fur ce pal 
fage du premier chapitre des Aëtes, qui por- 
te, que ce dé'oyal poffeda un champ dela re- 
compenfe de fon crime, poffedir agrum de 
mercede iniguitatis. Car ily a del’apparence 
que ces maudits Preftres, , qui faifoient les 
seligieux & les fcrupuleux , Jufqu'àne vou- 
loir pas remettre les trente pieces d'argent 
dans le coffre des deniers du Temple, d’ouils 
l’avoient tiré pour payer le fang de Noftre- 
Seigneur : ily a dis-je, de l'apparence, que 
ces Preîtres ayant appris la mort de fudas, 
acheterent ce champ pour luy , & en fon nom 
pourles autres éträngers qui mouroient en 
ferullem, ne pouvant pas autrement luy 
reftituer cette fomme, Bien que cetrailtre 
euft une maïfon en cette fainte Ville, qu'on 
montioit autrefois auprés du Palais d'Hero- 
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tint femme & enfans, il y pafloit pourtant 
pour etranger , n'y paroïflant que de temps 
en temps avec Noltre- Seigneur ; &:il l’eftoit 
en effet, puifqu'ileftoit du village d’I{cariot 
rés de Samarie, Ainfi Judaseftanrenterré en 
ce champ de fang, c’eft eftre en bien mau:ar- 
fe compagnie ;que d'y avoir ayec luy fa Se- 
pulture. 
” Ondit que laterrequi yeft, a la vertude 
teduire les corps en cendres en vingt-quatre 
heures ; & qu’eftant tranfportée & mife dans 
unautre lieu, elle luy communique cettequas 
lité. De graves Auteurs l'ont ainf écrit : 
mais l’experience fait voir aujourd’huy le 
contraire. Nous defcendîmes à un des co= 
ftez, où par une grande ouvertuie ; l’on dé 
couvre la plufpart de ce champ, qui eft à pre- 
fent ,comme j’ay dit, renfeimé & couvert 
d'un grand baftiment. Nous y vifmes des 
et spi eftoient depuis long-temps, & ne 
paroifloient pas encore confumez, Les os de 
ceux dont le fuaire eftoit pourri, eftoient tous 
cntiers. 

Quelques-uns ont voulu juger dela valeur 
destrentes pieces d’argent que receut Judas, 
par la grandeur, & la qualité de ce champ, 
quien futacheté. L'opinion la plus commu. 
neeft as c’eftoient des ficles du Temple, 
qui valloient environ un écu d’argent , de 
ceux qui ont cours en France: Et comme ce 
champeftoit fort petit, & fterile, & aban- 
donné à un Potier pour y travailler , il fem- 
bloit eftre aflez payé de trente écus, Que fi 
l’on pretend que ce champ eftant prés d’une 
Ville auffi peuplée que Jerufalem , devoir être 
ges cher ;, ce queje ne croy pas, il faut pren- 

re ces pieces d'argent pour des marcs d’ar- 

* gent, comme l'Auteur des Antiquitez Judai-+ 


pe LA TERRE-SArNTE. Liv. 111. 319 


quesa pris celles, dont il eft parlé dans la Ge- Z.2. «3 
nefe , pour lefquelles Jofeph fut vendu par 
fes freres. Mais alors ce feroit une chofe in- 
croyable , que ce champ euft tant coûté. Cas 
Ezechiel dit que Je marc valoit foixante fi- 
cles, c'eft-à-dire 1860. écus, & 1l faudroit 
que les Juifseuffent eu une pañlion inconces 
vable defe défaire au plütoft du Sauveur du 
monde ;, de re tantà Judas, s’il leur 
donnoit feulement le moyen de le faire 
prendre. 

La vallée qui eft entre le mont de $ ion & la 
fnontagne où eft cechamp , fe nomme Ovids 
Schafat ; Va vallée de Sch4fät, c’eft un mot 
derivé de ire qui eft lenom Arabe, 
qui fignifie Jofaphat. De forte que le nom 
ancien , qui eftoit à toute la vallée qui eft à 
POrient de Jerufalem , & s’érendoit jufqu’'à 
celle-cy, qui eft au Midy, n'eft demeuré ; 
qu'à celieu-là ; & à la montagne du Mauvais- 
Confeil, 


CHAPITRE X V. 


De la Fontaine de Bethfabée , 
G de celle de Gihon. 


I nous confderons la fituation de Jerw- 
6 falem , comme elle eft aujourd’huy ; nous 
devons mettre encore à fon Midÿ une grande 
Pifcine , qui eft au pied du mont deSion;, du 
cofté qu’il regarde l'Occident.Blle eft grande 
& belle, mais toûjours à fec. Les gens du 
pays la nomment Bwrxereffulthar, la Pilcine 
du Roy; parce que ce fut Soliman Roy des 
Turcs, qui la fit accommoder aprés avoir 
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fait entourer Jerufalém des hautes murailles ” 
que nous y voyons aujourd’huy. 

Nous l’appellons ordinairement la Pifcine 
de Bethfabée; & quelques-uns, quin’ont pas 
bien leu l’Ecriture ;. difent qu’elle a ce nom 

arce que cette Dame s’y la voit , lorfque Da- 
vid jerta fur elle ce regard fatal, qui l’aveugla 
& le perdit. Mais cettefemme fenfuelle pre 
noit ce rafraichiflement honteux fur Ja ter- 
raffe de fa maifon ; comme le marque expref- 
fément Ie fecond Livre des Rois: Si donc elle 
a le nom de Berhfäbée, c’eit pour quelqu’au- 
tre railon. Ce pourroit eftre , parce qu’étant 
élevée à la royauté, elle la fit faire, ou qu’elle 
l’embellit de quelques ouvrages, pout fon or- 
nement ou pour la commodité du peuple ; ou 
plûtoft parce qu'on s’eft imaginé, que fa mai- 
fon en eftoit proche, & que cherchant un 
nom à luy donner, on n’en a point trouvé de 
plus propre. Fe croy qu’on devroit plûütofk 
l’appeller Le Prfcine d'Exechias. & que c’eit 
celle , dont il eft parlé au quatriéme Livre des. 
Rois chap. 26. Ce Prince ayant fermé la Fon- 
taine fuperieure de Grhon , il endérournales 
eaux à l'Occident de la ville de David, dit le 
deuxiéme Livre des Paralipomenes chap: 32. 
par un aqueduc fouterrain , qui lesdéchar- 
geoit en cette Pifcine ; & peut-êtredans cette 
autre auffi qui eft prés le Calvaire , dans la 
vallée, dite autrefois des Cadavres, & quieit 
appellée Bwrkes elhammamin ; la Pifcine des 
bains; parce que c’eft-elle qui leur fournit 
d’eau. L'eau fecommuniquoitde-là dans la 
ville par des conduits ,qu'Ezechias fitouvrir 
dans le rocher mefme. Ouvrage vrayment 
xoyal, quia meritéd’eftre loïïé par l’Eccle- 
fiaftique, dansle chapitre 48. de fon Livre: 
Au boutdecerte Pifcine dite deBethfabée,du 
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côté le plus éloignéde la Ville, efk le Cana 

qui porte dans Jerufalem , lescaux qui vien 

nent de la Fontaine fceléce, qui eft au-delà de 
Berhlebem. 

Ce Canal eft à peu prés où étoit autrefois 
l’Aqueduc, qui étoit dans le chemin qui con 
duifoit au Samy du Foulon. C’eftoit envi 
ron là qu’il äboutifloit ; & ce fut aufli là qu’I- 
faïe prophetifa au méchant Roy Achaz, que 
les Syriens & les Samaritains qui étoient ve- 
nus aflicger Jerufaleun , feroient obligez d’en 
lèver leSiege; que les uns & les autres feroient 
défairss que leur défaite feroit la figure de celle 
de l’Empire du Demon par l'Homme- Dieu, 
l'Emmanuel ; qu’une Vierge concevroit &c 
enfanteroit; & queles Affyriens , qu’il appel- 
Joit à fon fecours, au lieu d’avoir: recours à 
Dieu , feroient le feau dont Dieu fe ferviroit 
pourle perdre. Ce fut auffi vers ce lieu que 
s'arrefta Rabfacés, que Scnnacheribavoiten- 
voyé à Jerufalem ; pour fommer le Roy Eze- 
chias & lés Habitans de ferendreà luy. Ce 
füt là qu’il profera ces blafphemes horribles, 
qui atuirerent {ur luy &fur l’Armée de fon 
Prince la jufte vengeance de Dieu , qui fit 
mettre à mort en une (eule nuit, par la main 
d'un Ange, cent: quatre-vingr-cinq mille 
Affiriens. 

Celane fe dit, que par une conjedure affez 
raifonnable , parce que cer Aqueduc de la 
Pifcine fuperieure , éroit dans le chemin du 
Champ dû Foulon ,& que ce:Champ n’éroie 
pas éloigné de-lä 

Mais quelléeftoit certe Pifcine faperieure 2 
C'’eft ,fi je ne me trompe , ce que l’Ecrituse 
nomme , 4 Fontaine fuperteure de G shon, 1] y 
avoit deux Fontaines qui portoient ce nom,&" 
qui cftoient diftinguées l'une de l’autre, par: 
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leur fituation haute & bafle. La fuperienre 
étoit à l'Occident de Jerufalem, comme ledit 
le fecond Livre des Paralipomenes c. 32.où il 
raconte , qu'Ezechias boucha cette Fontaine » 
& qu'il en fit venir les eaux à l'Occident de la 
Ville de David , par des canaux foûrerrains. 
Obruravst [uperiorem fontem “mn Grhons. 
. ES avertit eas [ubrerad Occidentém urbis Da- 
md, L’inferieure étoir al’ Orient de cetre pre- 
micre , & au Midy du Mont de Sion , comme 
on le recueille, de ce qu’onlit dans le mefme 
Livre au Chapitre 33. que Manaflez fit faire 
une muraille hors la Citéde David , dans la. 
. Vallée , à l'Occident de Gihon. Ædficavst 
murum extra Civitatem David ad Occidentem 
Gihon in convalle, On voit l'endroit de la 
premiere en allant au Monaftere de fainte 
Croix, qui cft aux Grecs, & au lieu dela 
Naiffance de faintJean. Il eft affez proche de 
la Ville; &c'’eft à prefent une Pifcine nom- 
mée Burket Mamela , la Pilcine de Mamela. 
Elle a beaucoup d’eau, & quand elle eft pleine 
en Hyver, elleenenvoye même dansla Ville, 
& elle en remplit une grande Pifcine , qui eft 
versie Mont de Calvaire, prés de l’Eglife du 
faint Sepulcre, qu’on nomme Burker elham 
mamim; la l'ifcine des Bains, comme j’ay dé- 
jadit. C’eft peut-être cette Pifcine, qu’Adri- 
chomiusappelle Fons Draconss , la Fontaine 
du Dragon. Elle a efté faire danscette Vallée, 
qu’on nommoit Vallée des Cadavies, Vallss 
Cadaverum; Où parce qu'on y jetoitles corps 
de ceux qu’on executoit furle Calvaire, ou: 
parce qu’anciennement plufieurs choififloient 
Jà leur fepulture. 
Ce fur la que Sadoc confacra Salomon Roy 
du Peuple de Dieu, avec l’huile facrée, qu'il 
avoit prife dans le Tabernacle : & ce Prince 
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en revint , comme entriomphe, monté {ur la 
mule royale de fon lere, & fut mis fur Le 
Tiône, avec les acclamations & l’applau- 
diffement de toute la Ville. L'Hiftoire Arabe 
d’Eutychius Ebrelbatrik, dit, qu’il y avoità 
Jerufalem un lieu nommé Mamela, qui eft 
celuy dont nous parlons , où l’on enterra les 
corps d’une infinité de Chrétiens, que les 
Juifs & les Perfans tuerent , lorfque Cofroés 
faccagea cette fainte Ville ; & que la cruauté 
dont ilsuferent envers les Fidelles, porta ceux 
qui refterent, à prier Heraclius d'en faire 
juftice , & de mettre à morctous les Juifs du 
Pays ; bienque par furprife ilseuffentobtenu 
de luy une promeffe , qu'il les laifleroit vivre 
en feureté. Les Mahometans y enterrent au- 
jourd’huy leurs morts, & tout eft rempli de 

rands & de petits Sepulcres de ces Infi- 
delles. ‘ 

La Fontaine baffe de Gihon eft à ce qu’on 
dit celle qu’on nomme communément de 
Siloé. On n'en voit maintenant point d'autres 
& cette muraille que fit baftir le Roy Ma- 
naffez, étoità fon Occident. Ilfe peut faire 

ue ç'ait été cette Pifcine que l’onnomme 
4 Bethfabée, où les eaux de l’autre Gihonfe 
déchargeoient. Ces deux Fontaines n’étoient 
peut-être que des Regards ; où l’on recevoit 
& affembloit l’eau, qui venoit de quelque 
fource plus éloignée , & qui étoient ouverts 
ences endroits, & remplifloient des Pifcines 
pour la commodité du Public, Ainfi on voit 
dans Patisun grand nombre de ces Repards » 
ë& on leur donne le nom de Fontaine, bien 
que leur fource ne foit pas là, & que par 
exemple ; elle foit à Arqueüil.Et aujourd’huy 
même à Jerufalem, onappelle æxclmales., 
Fontaine du Roy, un déces Regards, qui cfè 

© rj 
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au bout dela Pifcine deBethfabée, parce qu'on 
y afaitun petit baflin , & que l'eau s’y dégor- 
ge par un tuyau , pour le befoin qu’en peu 
ventavoirles paflans. Si ç’euft efté de vives: 
fources, j’ay peine à croire qu’on les euft 
laiflé fe perdre. Il elt vray qu'elles ont pû fe 
tarir d’elles-mêmes , ou être dérournées par 
quelque accident, comme plufieurs autres. 
Aufli ne propofe-je ce que J'ay écrit , que 
comme une chofe probable , & qui peut fatis= 
faire ceux qui ne voyent plus ces Fontaines, 
dont ïls voyent le nom dans les faints 
Livres. 


C'H:A:PITRE: XVI, 


De la Grotte de Teremie, & des. 
Sepulcres des Rois. 


4H cofté de l'Occident de fernfalem, 

marchant un peu vers le Septentrion,. 
l'on trouve afléz proche dé la Porte de Damas, 
qu'on nomme autrement B4b elaamoud ; la 
Porte de la Colonne; on trouve, dis-je, a 
fameufe Grotte de Jeremie. Il me femble 
qu'elle n’agueres moins de 25,ou 30.pas de 
longueur, & environ autant de’ largeur, Sa 
voûteeft extrémement haute,& elle eft foû- 
tenuë par un gros pilier du roç mefine , com- 
me font celles des Carrieres. 

On voit à l'entrée , à main gauche , un en- 
droit élevé de huitow dix-pieds, où la pierre 
eftraillée& faiteen forme dehir. Nous ap- 
pellons cela, le /rr de Teremie, & l'on croitque 
ce fut encelien ; quece zelé Prophere, con. 


facrétel, & fanctiñié par le Saint Efprit, lorf- 
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qu'il étroit encore au ventre dé fa mere , cé 
Preftre fidelle , ce Vierge d’ame & de corpss. 
cer homme, comme dit faint Jerofme , Evan: 
gelique devant l'Evangile, cetamateur de fes 
fieres, & du peuple de Dieu , pleura amere- 
ment les malbeurs dé fa Nation , & compofa 
ces Lamentations fi touchantes , avec lef- 
quelles l'Eglife les deplore encore tous les 
ans. 

Au bout le plus enfoncé de la Grotte, il ya 


un trou profond’, que ce Prophete ; à ce qu’on: 


dit, avoit deftiné pour fa fepulturc: Mais les 
Juifs fuyant en Egypte, l’obligerent de les y 
fuivre ,avec Baruch fon Secretaire: I n’y fut 
pas long-temps : car ne pouvant fouffrir les 
vices & l’idolatrie de ces milerables, & lesen 
reprenant foitement, ils s’irriterent contrece 
Mecdecin charitable, & le fapiderent auprésde 
Tanis ; Où Taphars , Ville capitale du pays 
F1 yeut fon Sepulcre,jufqu’à ce qu’Alexandre 
le Giandfit tranfporter fes os dansAlexandrie; 
où il luy en dreffa un magnifique ; comme 
nous le lifons-dans:le Pré fpirituel, qui fut de- 
puis.encore plus augufte par les ornemens & 
les enrichiflemens que fainte Helene y fit 
ajoûter ,au rapport de Nicephore: 

Cette vertueufe.P rinceffe embellit auffi la 
Grotte, dont nous avons parlé ,d’uneEglife, 
qu’elle fit baftir à l'entrée: On en voit encore: 
lé pavé & les fondemens ; mais tout'le refte 
eftrenverfé. 

Ce fainc lieu.eft maintenantentre les mains 
des Mahometans, & ils le vifitent par devo- 
tion ; mais au lieu d’y- honorer la memoire de 
Jeremie , ils y reverent un de leurs Santons’, 
c’éft-à-dire, quelque fol ; ou Se hypo- 
crite » qui y a demeuré, ou qu'ils y ont peut- 
êticenterré, Ils y ont fair un petit Jardin de. 


Eufeb. 5n 


Ceron: 


Orof.l.7. 
€. 6. 


Eufeb. 1. 
2. Ce 12. 
Ep. 27. 
ad Euf. 


316 VOYAGE NOUVEAU 


fleurs & de verdure , dont ils prefentent des 
bouquets,qu'il faut payer plus qu’ils nevalent, 
quand on jes reçoit. Outre cela ils prennent 
à la porte une petite piece d'argent de chaque 
Chrétien , qu'ils y laiffent entrer. Adricomius 
a efté bien mal informé de mettre cet antre 
facré auprés de Haceldama , au cofté meri- 
dional de Jerufalem ; car il en eft bien loin, 
dans le colté d'Occident ; approchant du 
Seprencrion. 

À quelques pas hors de cette Grotte , on 
montre dans les foffés de la Ville un lieu pro- 
fond , où il y a prefque toûjours de l’eau & de 
la bouë. L'on pretend que c’étoir en cet en= 
droit,qu’étoit autrefois la prifon,&cette bale- 
foffe obfcure & pleine d’ordures, où fur en- 
fermé Yeremie , & où l’Empereur Conftantin 
le Grand fit depuis baftir une Eglife, dont il 
ne paroift plus rien, 

Plus haut que la Grotte dece Prophete., & 
au delà d’un grand chemin, quieft,ä ce que 
je croy , celuy de Damas , on voit dans un 
champ une Cifterne ; où l’on dit , qu'étoit 
autrefois le Sepulcre d’HeleneR eine des Adi- 
benes ; qui dans cette famine épouventable ; 
qui arriva fous l’Empire de Claude , fit voir 
les effets de la Foy Chrêtienne , qu’elle avoit 
embraffée , par les aumofnes abondantes ;, dont 
elle fecourut les Juifs. Elle s’en fitune riche 
couronne dans le Ciel & un threfor de biens 
& de gloire, Elle a perdu tout le refte , ju{- 
qu'à fes cendres & fes os , & fon tombeau 
mefme. On ne fçauroit pas qu'il a efté là, fi 
Eufebe & faint Jerofme , au temps defquels ik 
fubfiftoit encore , ne l’avoient marqué, 

Fofcphe dit que de fon temps la ville de ÿe- 
rufalem s'étendoit jufques-là ; & jufques aux 
Cayernes royales ; que nous nommons an- 


DE LATERRE-SAINTE. Liv. TTI- 31% 
jourd’huy , Les Sepulcres des Rois. 

Ces Sepulcres font dansun champ » entre Sepuleres 
POccident & le Septentrion à l’égardde Je- des Rois- 
rufalem , dontils font éloignés d’un bon quart- 
de licuë. On les nomme Sepulcres des Roys » 
fans pouvoir dire quels Roys les ont fait faire, 

& y ontefté mis Ce ne font pas les Roys 
d'Ifraël, qui apparemment n'alloient pas 
chercher leurs Sepultures dans un Royaume, 
étranger, parmi une Nation ennemie. Ce ne 
font pas ceux de Juda, qui avoient les leurs 
dans la Ville; comme l’Écriture le marque ; 
parlant de leur mort, Cela à fait juger à l& 
plufpart des Ssavans, qui les ont veus & em 
ont écrit ;que l’on ne donne le nom des Roys 
à ces Sepulcres , que parce que ces Princes 
n’en peuvent avoir de plus magnifiques, & 
qu’il femble que des Rois feuls meritent un f 
augufte monument. 

Maïs quiempêche de direqu'ilsontcenom, 
parce que ce font en effet les Roys de Juda ; 
qui les ont fait faire » non pas pour eux , fi 
vous le voulez ; mais pour les Princes leurs 
enfans : que ce font là les Sepulcres des fils 
de David ; dou l’Ecriture fait mention ; que, » 4. 

È 4 ‘ 

te Roy melmeEzechias y a eu le fien, & que ,,. 
les faintes Lettres mettent fon Sepulcre au 
deflus de ceux là , parce qu'ils eftoient dans 
des Chambres plus bañes & plus enfoncées , 
dont nous parlerons maintenant , & que le 
fien étoit plus prés de l'entrée de ces monu- 
mens, N'eft-ce point là mefme qu’étoit le 
jardin d’Oza, & le champ où ce malheureux 
Levite fut frappé de Dieu , & mourut fur 
l'heure pour avoir voulu touchei l’Arche avec 
trop de temerité , & pour l'avoir expofée au 
danger d’être renverfée ; lachargeant fur des 
Boœufs , au lieu de ia porter fur fes épaules » 


aReg.6. 
4: Reg- 
2e 
2. Paral, 
31. 
Zb.c. 35. 


SES VOYAGE NOUVEAU 

felon que la Loy l'ordonnoit.Ileftoit au moins 
de ce cofté-là, & auprés de la Ville, comme 
eft la place où Dieu'a exercé cette ripoureufe 
juftice. Sicelaeft, nous trouverons aufi par- 
mi ces Sepuleres, celuy de Manaffés, d’ Amon 
fon fils , & vray-femblablement auf celuy de 
fon petit fils Jofias ; & ces Sepuicres feront 
alors {ans difficulté , les Sepulcres des Rois: 
Car enfin l'Ecriture dit, que le ardin d'Oza 
étoit hors de Jerufalems que Manaffés y avoir 
une Maifon & fon Sepulcre ;» que l’impie 
Amon {on fils y eur le fien, & que le plus ver- 
tueux des Roys Jofias ; fut mis dansle Mau 
folée de fes Peres. 

La veuë feule de cetouvrage perfuade que 
c’eftun ouvrage de Roys. Ilelt fi beau, & il 
a fallu tant de frais & tant de peine pour l’a- 
chever, que de moindres Princes auroient eu 
honte de fe faire tailler de fi auguftes Sepul- 
cres, & auroient eu peine à fournir à la dé- 
penfe neceffaire-pour les finir, 

Vous voyez d’abord une grande place quart- 
rée ; Qui m'a paru avoir plus de 30. pas de 
longueur , & environ autant de largeur, On 
l’a creufée avec le fer dansune roche tres- 
dure, à la hauteur de 15: à 2o:pieds & da- 
vantage, comme l’on peut juger de la porte 
par où l’on entre dans ces Sepulcres, qui eft 
grande & qui eft prefque toute bouchée de la 
terre écdes pierres qui font tombées en ce lieu- 
là depuis tant de fiecles , & qui y tombent tous 
lesjours. Cette place ne laïfle pas d’être en- 
core fort baffe , & en des endroits de la bau- 
teur de plus de deux hommes. Ellecft comme 
une vafte & profonde faledécouverte au Ciel, . 
dont le pavé & les murailles ne font qu'une 
féule pierre , creufée & taillée au cifeau, 

L'entrée de: certe cour ou fale quarrée eit à 
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l'Orient. C’eit une porte tres-large & tres 
haute, où l’on defcend par un chemin fort 
fpacieux ; qui n’a pü être fait , qu’en enlevant 
bien de la terre, & des maffes prodigieufes de 
rocher. Au bout de cechemin , & prés de la 
porte’, on a fait auffi dans le mefme roc une 
Cifterne d’une grandeur extraordinaire, Je 
pe fçay pas à quel ufage , fi ce n’eit qu'on 
commença par elle , pour la commodité de 
ceux qui devoient être employés à un ouvrage 
fi penible , & de fi longue haleine. 

Eftant entré dans cette grande place , vous 
voyez au milieu de la muraïlle qui eftauMidy, 
cemefme roc coupé ;, taillé & creufé en forme 
de portique quarté ; avec fon architrave fa- 
çonnée felon les regles de l’Archire&ure , 8&z 
Jes bords des deux coftés de ce portique char- 
gés aufli des ornemens de cet art ; mais le 
temps qui devore tout , en a beaucoup gafté 
& enlevé, & il a tant fait tomber de terre &a 
de pierres, en celieu , comme j’aydit, qu'on 
nele voir plus qu’à moitié : mais on en voit 
pourtant affez pour juger du tout, Sa longueut 
paroift d'environ fept ou huit pas; fa profon 
deur de deuxou trois, & fa hauteur eft pour le: 
moins de r5, pieds,à la:prendre de'deflous les 
ordures qui en comblent une bonne partie. 

La porte des Sepulcres eftà main gauche 
dans ce Portique ,; & elle eit prefque toute 
fermée des pierres & de la terrequi font tom 
bées-la; de forte qu’on ne la pafle qu’en rem 
pant à terre & avec peine: Klle vous donne 
d’abord entrée dans une grande Chambie 

quarrée. Le roc dans lequel on l’a creufée 
avec le marteau & le cifeau , eft: coupé avec 
tant de juitefle, & les mefures en font fi bierr 
prifes , qu'un ouvrage de pierres de taille bier 
polies , dreifé avec le plomb &l'équiesre ; ne 
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feroit pas un plus bel effet. Le plancher d’en« 
haut eft plat & par tout égal, & parfaitement 
paralelle au pavé le plus uni & le plus droit. 
Le pavé de cette chambre l’eft fans doute » 
mais la terre qu'on y a attirée;empefche qu'on 
ne le voye & qu’onn’en remarque la beauté. 
Les murailles font perçées profondement em 
plufieurs endroits , & chaque ouverture eft un 
trou quarré ,; où l’on enfonçoitle cercueil, 
De cette chambre l’on pañle en d’autres ;, où 
les fepulcres ne font pas égaux ; il y enade 
petits & de grands, tous faits avec un travail 
prodigieux & d’une maniere furprenante, On 
en voit quatre ou cinq entre autres , qui font 
plus enfoncés, & qui font comme de petits 
cabinets. Comme ils font parfaitement beaux» 
je croy qu’ilseftoient pour les Rois , & que les 
autres eftoient peur leurs Enfans, & pour les 
Princes & les Princelles de leur fang. Le plus 
beau eft celuy qui eft dans la feconde chambre 
à main droite. C’eftoit peut-eftre celuy d'E- 
zechias. Vous entrez d’abord comme dansune 
petite galerie étroite & bafle, & affez longues 
d’où vous defcendez dans un cabinet d'une 
jufte grandeur ; qui a des rebords à chaque 
coité , qui font comme trois lits en forme de 
niche, On mettoit là lescercueils des Princes. 
Nous en vifmes quelques-uns en divers en- 
droits, qui eftoient caflés , & nous n’en ren 
contrâmes qu’un qui fût entier. [ls eftoient 
d’une pierre dure ka travaillée, & chargée 
au dehors de puirlandes & d’autres ornemens 
en relief : le deffus qui le couvroit, eftoit de 
mefme matiere , concave au dedans , & con- 
vexe au dehors;avec de femblables embelliffe- 
mens, Les portes qui fermoient ces fepulcres 
ont quelque chofe d’idmirable ;, plus que le 
telle, Car elles font de la même pierre ë 10€ 
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ati bien que les pivotsfur lefquels elles rou- 
lent ; elles font belles & percées de panneaux 
& moulures, comme fi elles eftoient de me- 
nuiferie, & on les a placées avec tant d’adref- 
fe,qu’elles nefemblent pasapportéesd’ailleurs; 
mais taillées du roc dans le rocmefme. C'’efk 
une chofc pourtant impoffible. Car il auroit 
fallu auparavant creufer derriere; & pour Le 
faire, ces fepulcresdevroient avoir eu quelque 
autre entrée, & cependant l’on n’en voit au 
cune. Enfin il eft difficile de comprendre de 
quelle maniere onles a pû placer. J'ay veuun 
homme fçavant dansl”Architeëture, qui aprés 
l'avoir bien eftudié , en eftoit ravi, & confide- 
roit cela , comme une merveilledel’Art. Ces 
portes font toutes rompuës ; à la referve d'une 
feule , qui eft encore entiere & en fa place. 
Je cherchay dans tous ces fepulcres qui font 
au nombre de 30. ou 40.au moinsun petit o$ 
de refte de tous ces grandsPrinces,;quienttant 
fait fuer de monde, pour leur ereufer ces fuper- 
bes palais de mort,afin de conferver parmi les 
hommes leurs cendres & leur nom. Je n’en pus 
jamais trouver un, & ces cendres, cesos, & 
ce nom;,dont ils ambitionnoient l’immortali« 
té, font morts comme eux. Leurs Ames feules 
font vivantes. Mais hélas ! peut eftre qu'ils 
n’ont pas tanttravaillé pourelles ? Peu impor= 
te que leurs cendres foient diffipées , & que 
leurs noms foientperdus. Tout cela fe retrou- 
vera au grand jour de Dieu & des hommes. 
Mais fi par leuroubly de Dieu & leurs crimes» 
ils ont perdu le falut de l’ame,c'eit ce qu'ils ne 
retrouveront jamais. Ces Princes lespremiers 
des hommes, feront éternellement le rebut des 
hommes ; Et pour me fervir des termes du S. 
Efprit mefme, ces Puiffances de la Terre é- 
prouveront dans la rigueur de leur fupplice, 
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ce que peut faire (ouffrir la Toute-puiffance 
de la jufte colere de Dieu. Porentes porenter 
rormenta patientur. 

Les Mahometans ont dansun champ voifin 
de cesfepulcresune Mofquée , qu'ils vifitent 
avec devotion , à l'honneur d’un Baïbier., 
qu'ils pretendent avoir rafé la tefte, & ajufté 

la barbe de leur faux Prophete. Aprés quoy il 
ne peut eftre , à leur jugement ; qu’un grand- 
Saint , & un des plus confiderables de leur 
Paradis. 
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Du Voyage de la Mer Morte, 
de Bethlehem & de Gaze. 


CHAPITRE PREMIER, 


Du Figuier maudit par le Fils de 
Dieu ; de Bethanie , & des 
lieux voifins. 


E chemin qui conduit de Jerufa- 

lem à Bethanie ,eft un chemin que 

le Fils de Dieu a fouvent fait avec 

fes Difciples, & que nous avons eu 
le bonheur de faire plufieurs fois, marchant 
fur fes pas. On fort par la porte du martyrede 
faint Ettienne , & aprés avoir pañlé le torrent 
de Cedion , &eltre arrivé au Jardin des Oli- 
yes, on tourne à main droite, & l’on prend le 
plus haut de deux chemins que l’on rencon- 
tre. On le fuit toûjours en montant, jufqu’à 
ce qu'on fe trouve au deflus d’une vallée, que 
Jon defcenden tournant a gauche. 

A lors on a a main droite ce champ , que nô- yenh 
tre-Seigneur a rendu memorable par la male- 21. 
diétion du Figuier,qui ne luy prefenta quedes 
fcülles, quand ayant faim , ilalla chercher du 
fruit: Ons’arreite-là , & un Preftre en lit tout 
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Le Sauveur voulut nous donner en ce lieu 
unc figure réelle de la jufte reprobatiof du 
peuple Juif,& y faire connoïftre à fes Difciples 
{a toute-puiffance , dans le temps où il alloit 
paroiltre à leurs yeux accablé {ous la foibleffe 
& l’infirmitéde noftre nature, en fa Pañlion. 

Saint Marc , pour nous faire concevoir 
qu’il n’alla vificer ce Figuier ,qu’ace deflein, 
nows marque que ce n’cftoit pas letemps des 
Figues ; & qu'ainfi Noftre-Scigneur qui fça- 
voit bien, qu’au mois de Mars on n’en trouve 
point, n’y alla pas pouren manger, mais pour 
reprefenter un myftere, IH fignaña parfa faim, 
celle qu’il avoit du falut des Juifs,& du notre; 
par {a démarche vers cer arbre, {a venuë au 
monde pour leur amour , & Le bien des ames ; 
parle Figuier qui eft le plus fecond des arbres, 
L'obligation qu'ilsavoient , & qu'ont tous les 
hommes, d’eitre fecondsen bonnes œuvresi 
par les fetiilles de cet arbre; la profeffion exte- 
rieufe de la vraye foy , & les apparences illu« 
ftres de la Religion ; par le manquement de 
fruit , leur peché &le noftre.Car fi cerarbre 
ne devoir pasencore avoir des figues meures ; 
il devoit au moins, s’il eut efté bon , en avoir 
de commencées ; le fruit de cet arbre fe for- 
mant & paroiffant dans le mefme temps que 
Jesfeïilles. Les Juifs de mefme,s’sn'eftoient 
pas obligez d’avoir une vertu confommée & 
une perfection achevée, ils devoient au moins 
en avoir une commencée , & la faire paroiftre 
par leur fidelité àl'obfervance de leur Loy; & 

at leur foumiffionau Meffie. Enfin par la ma- 
ediétion dont il frappa ce Figuier , il marqua 
celle , qui alloit romber fur les Juifs , & celle 
qui tombe fur toutesles ames, dans qui Dieu 
petrouve aucun fruit , ni ceux d’une vertu 
garfaite,niceux d’une perfection commencée, 
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L'arbre fecha fur l’heure ; pour faire voir aux 
Apoñtres la toute-puiflance du Sauveur ; afin 
que loïfqu'ilsle verroient fi maltrairéentre 
Jes maïns de fes ennemis , ils conçeuflent que 
pouvant les perdre d’un feul mot, il s’aban- 
donnoit volontairement à leur fureur ; pour 
nous delivrer de celle de Dieu. 

Il n'y a paslong-temps qu’il y avoit encore 

an Figuier feché dans ce champ , dont on 
nous montra quelques reftes dans mon pre- 
mier voyage; & on vouloit le faire pafler pour 
celuy-mefme que le Fils de Dieu avoit mau- 
dit, & qu'il confervoit par miracle , pour 
nous conferver la memoire du myftere qu'il 
reprefente. J'ay efté incredule fur ce point la. 
L’E vangile la conferve aflez. Il fufht mefme 
pour cela de voir les Figuiers de ce champ, 
qui font tous mourans ; & l'on nous dit , 
qu'ils yfont toûjours de cette maniere, com- 
me fi la malediétion du Fils de Dieu s’eftoit 
érenduë jufqu’à eux, & s’ils eftoient là pour 
nous enfeigner ; qu'il eft dangereux d'avoir 
commerce avec celuy que Dieu a frappé d’a- 
natheme ; ou par foy -mefme , ou par l'E- 
glife. 

Ce Figuier maudit eftoit à un bon quart-de- 
Jieue de Jerufalem, & à peu prés au milieu du 
chemin, qu'il ya de cette fainte Villeà Be- 
thanie. 

Cetre Bethanieeft à prefent un village de 
Mahometans, qu'on nomme Lazarié ,à cau- 
fe du Sepulcre où faint Lazare demeura qua- Maifou 
tie jours mort, & d’où la voix toure-puiffante de Simen 
du Sauveur le tira & le fit revivre, le Le- 
La premiere chofe qu’on rencontre en y ar- P'#%s 
sivant ,eftune mazure, quieft le refte d’une 
Eglife baftie autrefois en ce lien , en memoire 
du Feftin qu'on y fit à Noitre-Scignçeur ; un 
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peu auparavant fa Paflion , dansla maifon de 
Simon le Lepreux. C'eltoit un Amy & un 
Difciple du Sauveur ilavoit éprouvé fa di- 
vine puiffance , & fa bonté dans la guerifon 
de la Lepre dont il avoit efté afigé. Et c'eft 
pour cela ; felon le commun fentiment des 
Peres , qu'on le furnomma Le Lepreux ; bien 
que ce nom ait pù eftre un nom de famille ; 
comme celuy des Brutes à Rome. 

Sainte Marie Madelaine , la fainte & paf- 
fionnée amante de JE sus, ne pût s'empefcher 
de venir encore une fois luy donner en cette 
maifon un nouveau témoignage de fon amour. 
Elle y verfa fur fa tefte cette liqueur preticufe 
del’Epy-de-Nard,que lesDifcipleseftimerent 
plus de 300. deniers ; c'eft-à-dire ; plus de 
deux cens vingt-cinq francs , s’ils parloient 
des denierscommuns , & plus de quatre cens 
cinquante, s’ils parloient de ceux du Temple. 
Il n’y eût que Judas , qui murmura du pre- 
mier épanchement , quela Madelaine fit dans 
la maifon de Lazare , dont nous allons par- 
ler ; mais quelques autres Difciples voyans 
cetre feconde profufion, ilsla condamnerent; 
comme une prodigalité exceflive , & une in- 
juftice comme le droit que les pauvresont au 
bien fuperflu des perfonnes riches. Leur ju- 

ement fut condamné par celuy de la fagef- 
É de Dieu, qui leur fit connoiftre qu'il fal- 
Joit honorer Fesus-CHrRisy & dans fa 
perfonne & dans fes imagesou fes fubftituts , 
qui font les pauvres ; que le pouvant faire 
roûjours dans fes images , il valoit mieux le 
faire alors à fa perfonne, dont ils perdroient 
bien toft la prefence vifible ; que certe Sainte 
feroit à jamais loïée de cette ation ; Di 


‘blafmoient ; & que c’eftoit un devoir € ari= 


rable , qu'elle rendoit à fon corps » pour le 
difpofer 
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difpofer à eftre mis dans le Sepulcre, 

C’eftoit la mefme leçon que ce bon Maiftre 
Jeur avoit fait dans lamailon de Lazare , qui 
eft aflez proche decelle-là , mais dansun lieu Maifon 
plus bas, On y voit encore des ruines & quel- de Laxt» 
ques murailles, qui font, ce me femble, les 
reftes du Monaftere de faint Benoift , que la 
Reine Melifende, fous le Regne de Foulques 
Roy de Jerufalem, fit baftir au Sepulcre de 
Lazare, pour y mettre fa fœur Abbefle, & la 
retirer du Convent de fainte Anne, où elle 
eftoit fimple Religieufe, Cette Princefle pou- 
vänt aifément renfermer dans l'enceinte de ce 
Monaftere la mailon & le Sepulcre fameux de 
çe faint homme, ne manqua pas de le faire, 
Elie le fortifia de bonnes murailles, & de hau- 
tes tours pour le mettre en afleurance contre 
les larrons | qui infeftoient quelquefois ce 
heu, Elle l’enrichit le plus qu’elle püt, & elle 
luy donna la Seigneurie de Bethanie , re- 
compenfant les Chanoines du faint Sepulcre, 
qui la pofledoient , de celle de Thecuë & de 
Jericho , outre une infinité de precieux meu- Tr g 
bles ,dontellele pourveut, Elle fit une Cha- &’6. : 
pelle à l'endroit de la maifon de Lazare, Ce 
lieu en meritoit au moins une ,ayant efté fou- 
vent confacré par la préfence du Fils de 
Dieu, | 

Ce fut là que fix jours avant fa Pañlion, 
Marie Madelaine & Marthe fa fœur , au fen- 
timent de faint Jean Chryfoftome , luy firent 
le celebre fouper , dont parle faint feanau 
chap. 12, de fon Evangile, Mais il ya de 
l'apparence, comme l'ont penfé quelques- 
uns , que ce fut un regal , que tout le village 
de Bethanie voulut luy faire , en reconnoif- 
fance de la refurreétion de Lazare, qui vray- 
femblablement en eftoit le plus confiderable 

F 


C 17. 
C. T4e 


338 VOYAGE NOUVEAU 


habitant , & peut-eftre Seigneur , comme 
l'on peut le conjeéturer , non-feulement de 
ce grand concoufs de perfonnes , qui vinrent 
de Terufalem témoigner à fes fœurs le déplai- 
fir , qu’elles reflenoient de fa mort, mais prin- 
cipalement, de ce que l'Evangile l'appelle Læ- 
zare de Bethanie, Car il ne luy donne pas ce 
nom pour y eftre né , ajouftant immediate- 
ment aprés, qu'il cftoit du village de fes 
fœurs Marie & Marthe ; & l’on ne peut pas 
direquece village & Bethanie foit la même 
chofe, L'original grec le fait aflez voir, puif- 
qu'ilne dit pas Aa£æp9s &R BrOœvi@ T#s nœuns 
Magus xxi Méglas, Lazare eftoit de Bethanie 
village de Marie & de Marthe : mais il dit, 
Aafasos à 70 Bols ex mis nœuys Mantes zxi 
Mépoos, Lazare de Bethanie, qui éfloit du 
village de Murie €$ de Marthe. 

Cet heureux reflufcité affifta , & mangea à 
ce fouper, Sa fœur Marthe y fervoit, & fon 
autre fœur la Madelaine prit une livre de vray 
Nard, que fudas eftima à trois cens deniers, 
comme celuy,dontj'ay parlé cy devant ;el- 
le vintenarroler, & en laver les pieds du 
Sauveur , qu'elleefluya de fes cheveux, & la 
maifon fur toute parfumée de l’odeur agrea- 
ble de ce precieux baume. 

La plufpart des Auteurs confondent ce 
fouper avec le Feftin, que Simon le Lepreux 
fr à Noftre-Seigneur , dont Phiftoire eft 
écrite en faintMatthieu & en faint Marc, Ils 
difent que fainte Marthe y fervoit , parce 
qu’elle étoit la voifine , la bonne amie & peut 
eftre la parente de ce Difciple, Ils confon- 
dent, dis-je, ce fouper avec le Feftin :& la 
raifon qu'ils pretendent avoir de le faire, eft 
qu'on trouve dans l’un & dans l'autre plu- 
fieurs circonftances femblables ,dont la prin- 
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cipale eft Pépanchement de cette liqueur de fi 
grand prix, qui fit murmurer les Apoftres, 

Mais fi la reflemblance de quelques circon- 
ftances les a portez à former ce jugement, 
voyant qu’il y en abien plus de differentes 
que de femblables, ils devoient à mon avis 
en former un contraire, 1. Le Feftin de Si- 
mon le Lepreux fut fait aprés la celebre entrée 
du Fils de Dieu en Ferufalem , un ou deux 
jours ,javant la Pafque , comme onle recueil- 
le du chap. 26. de faint Matthieu &du 14. de 
fainc Marc : celuy des habitans de Bethanie 
fut fait devant cette entrée, & fix joursaupa- 
ravant la Fefte de Pafque, 2, Dans celuy-cy 
la Madelaine repandit fa liqueur fur les pieds 
de Jesus, & elle les efluya avec fes cheveux; 
dans l’autre en-hardie par l'approbation que 
Noftre-Seigneur luy avoit donnée en ce pre- 
mier ,elle en verfa d’aufli precieux fur fa te. 
Îte, 3. Iln’y eut que Judas qui murmura en 
ce fouper ; quelques autres Difciples furent 
indignez de l’aétion de cette chafte & libera- 
le Amante chez Simon le Lepreux, 4. Les 
Difciples fe contenterent de la des-approu- 
ver ; Judas qui dans le premier Feftin l’avoit 
fait, pafla plus avant en ce fecond, Voyant que 
cette liberalité fouftraioit à fon avarice une 
fomme confiderable, pour la feconde fois, 
afin de s'en dédommager , il fortit & alla trou- 
ver les Princes des Preftres , aufquels il ven- 
dit fon Mailtre & fon Dieu, $. Plufieurs 
Juifs fçachant que Jesus eftoit en Betha- 
nie fix jours avant Pafques en ce fouper, y vin- 
rent pour l’y voir, Ils ne vinrent point chez 
Simon le Lepreux à ce deflein , parce que de- 
puis fon entrée en Ferufalèm , ils l’avoient veu 
cous les joursau Temple, 

Tant de chofes diverfes me rendent plus 
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probable le fentiment de ceux , qui croyent 
ue ce fouper eft different du Feltin, qui fut 
Bi à Noftre-Seigneur chez Simon leLepreux; 
& fi cela eft, il n’eft pas raifonnable de s’éloi- 
gner de la tradition,qui porte qu'il fut fait dans 
ce logis de Lazare , dont nous parlons , veu 
principalement que fa fœur Marthe y fervoit, 
ce que Simon le Lepreux n’euft jamais fouf- 
fert qu'une perfonne de fa qualité & de fon 
fexe , euft fait dans fa maifon, 
Aprés avoir veu cette maifon, où Lazare 
mourut, & où l'on regala Noftre-Seigneur 
pour Vamour de luy, on va vifiter fon Sepul- 
cre, Il faut y defcendre à prefent par plufieurs 
degrez, qu'on a fait dans la roche, au bas 
delquels on arrive dans une grotte prefque 
carrée ,où l’ona dreflé un Autel, 11 me fem- 
ble qu’on nous dit quela pierre , qui en fait la: 
table, eft celie-mefme, Sn eftoit mife fur le 
Sepulcre, & que le Fils de Dieu commanda 
qu'on levaft, Fay eu le bon-heur de dire fa 
Melle deflus, A main-gaucheeft le Caveau 
creufé & vouté, où Lazare fut pofé mort , & 
où 1l demeura quatre jours enfevely, devant 
e Noftre-Seigneur le reflufcitaft.. On y a 
drellé auffi un Autel, où l’on dit la Mefle, 
Autrefois on entroit dans ce San@uzire 
par une Eglife, qu’on dit que fainte Helene 
avoit fait baftirjoignant cette Grotte : mais 
les Mahometans s’en eftant faifis, & l'ayant 
changée en Mofquée, où ils ne permettent 
pas aux Chreftiens de mettre le pied , les Pe- 
res de l'Obfervance de faint Fra: çois zelez 
Gardiens des Saints Lieux , n’ont rieu épar- 
gné pour obtenir la permiflion de percer la 
montagne , & de pratiquer une defcentea ce 
Sepulcre, Nousy defcendîmes & nous reve- 
fâmesavec tout le refpect poflible ce lieu f 
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faint & fi glorieux du plus illuftre miracle , 

qu’ait faitle Sauveur, du monde, pour auto- 

siler fa Mifñon, & la faire reconnoiftre aux 
uifs, 

C'eft là qu'ayant plus prié par fes yeux, 
qu'il éleva au Ciel, que par le peu de paroles 
qu’il profera, il cria à haute voix, Lazare [ortez, 
dehors. Ce mort à demy pourry entendit cet- 
te voix, qui fe fait mefme oùir au néant ; elle 
zedonna à fon corps fon en-bon-point , elle 
y réünit fon ame ; & par un fecond miracle 
que faint Bafile prend plaifir de confiderer, ce 
Moït tout enveloppé qu'il eftoit de fuaires, 
& tout lié qu'il éroit de bandes , fe leva & for- 
tit d’un profond Sepulcre, 

Ona là devant les yeux unebelle image de 
ame pecherelle rellafiitée àla vie divine par 
lefficace de la grace de Tr sus-CHRisr. 
Dans l’état du peché, elle efk morte & enfe- 
velie profondement fous la mañle de fa chair 
mal-heureufe, dans une obfcurité plus gran- 
de, que celle de la Grotte de Lazare, Elle eft in= 
fenfible & immobile comme un cadavre à l’é- 
gard des choles deDieu, & liée de cent attache 
mens criminels, F: sus vient par fa grace à elles: 
il crie à haute voix, pour faire voir la difficulté 
qu’elle a de l'entendre, & que fa route-puil- 
fance , qui n’a eu befoin que d’un fouffle pour 
luy donner l'être, & d'une petite parole pour 
créer tout fe monde, a befoin d’un effort parti- 
culier, pour ainfi dire , afin de la faire revivre 
de la vie furnatureile, qu’elle avoit perduë, 
Heureue l'ame qui entendant cette haute voix 
d'un Dieu, qui vient à elle & qui l'appelle, 
fort malgré tous fes liens, & fe prefente aux 
preftres qui les delient, comme les Apoftres 
delierent ceux de Lazare, Mais infiniment 
mal-heureufe celle, ou qui plus infenfible que 
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les Morts & le Neant mefme, ne l'entend 
point ; ou qui l’entendant , n’y obéit pas, 
Bonif. de Un bon Auteur , qui a écrit des faints 
dc, ter.f. lieux, rapporte que fainte Marie Madelaine 
aprés lAfcenfion de Noftre-Seigneur s’en- 
ferma dans la Grotte, & le Sepulcre de La- 
zare fon frere, & qu’elle ne s’y nourrifloit que 
de pain & d’eau , que fainte Marthe luy ap- 
portoit de temps en temps & luy prefentoit 
parune feneftre, Elle confideroit la fa refur- 
rection fpirituelle fur le modelle de celle du 
corps de fon frere , bien mieux que jene viens 
de la décrire, Elle y entendoit en filence la 
douce voixde fon Bien-aimé , & elle com- 
mença là cette vie fi penitente , mais fidivine, 
qu’elle a achevée en France à la fainte Baume, 
Le village, ou comme traduit noftre Vul- 
gr , le chafteau de cette Sainte & defa fœur 
Chafreus ainte Marthe, n’eftoit pas loin de Bethanie 5 
ds finie &il paroïft aux ruines & aux cifternes qu'on 
Marthe, voit fur le chemin , qu’il y avoit des baftimens 
continuez jufques-là. On ne voit plus le villa- 
ge deces deux faintes fœurs, Tout eftfi rui- 
né , qu’à peine en découvre-t-on quelques ve- 
iges, 
Environ à un demy-quart de lieuë par delà 
Bethanie , on trouve un champ, & on voit 
au milieu une grofle pierre en ovale, grofhe- 
-rement arrondie, she roy en partie enterre, 
& entourée d’un rond de pierres , pour la faire 
remarquer, La tradition porte que Noftre- 
Scigneur s’aflit deflus & s’y repofa lorlqu’il 
vint reflufciter Lazare fon amy, & que ce fut 
là qu'’ilatrendit fainte Marie Madelaine , que 
fainte Martheeftoit allé appeller de fa part, 
Elle ne tarda pas de s’y rendre; les Juifs qui 
eftoient venus luy faire leurs condoleances de 
Ja mort de fon Frere, l’y fuivirent aufli, Tous 
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baignerent ce lieu de leurs larmes , & Marie 
arrola des fiennes les facrez pieds de fon cher 
Maiftre, tant ils eftimoient tous la perte qu'ils 
avoient faite d’un homme aimable comme La- 
zare, Jesus mefla les fiennes avec les leurs, 
Les Juifs crûrent que le grand amour qu'il 
avoit pour Lazare, l’obligea ainfià pleurer fa 
perte, Ils le trompoient, C’efloit leur incre- 
dulité, & l’imperfeétion de la foy qui paroif- 
foit dans Marie & Marthe, qui luy tiroient les 
larmes des yeux. Les pleurs que verfoient ces 
bonnes fœurs & leurs amis , montroient qu'ils 
n’attendoient rien du Sauveur, C’eft ce qui le 
fit fremir d’une charitable indignation con- 
tr'eux, Il la leur témoigna, & par le trouble ap- 
parent de fon vifage, & par fes larmes, Et 
pour leur faire voir que ce fremiflement divin 
n’avoit point d'autre caufe que ce défaut de 
foy & deconfiance, c'eft que les Juifs l'ayant 
fait encore paroiltre par ces paroles: Ces hom- 
me qui a donné la veuêé 4 un aveugle-né , ne 
pouvoit-sl pas faire que celuy-c) ne mouruff 
pas ? Ille reïtera & lecontinua , jufqu’à fon 
arrivécau Sepulcre, où il reprocha ce man- 
quement à Marthe, & à cous les autres en fa 
perfonne, lorfqu'il lui dit , Ne vows 4y-je pas 
dit, que fi vous croyez,, vous verrez, la glorre 
de Dien? 

11 me femble que fi les Interpretes avoient 
fait une reflexion exacte à toutes les circon- 
ftances, qui font marquées dans l'Evangile ; ils 
ne fe {eroient pas partagez en tant de fenti- 
mens divers fur la caufe de ce fremiflement & 
de ces pleurs, Elles nous font paroïftre com- 
bien il eft fenfible au Fils de Dieu de voir 
qu'il a tant de bonté pour nous, & que nous 
avons fi peude confiance en luy. Sinous le 
connoiflons & fi nous l'aimons , il n’eft pas 
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gontent , fi nous n’efperons aufli de lui toutes 
chofes, 

On appelle la pierre, où fainte Marthe trou+ 
va le Sauveur, & où fainte Madelaine vint l’a- 
dorer , où les Juifs le faluerent , où il fremit & 
où il pleura , la pierre de l'entretien, laps col- 
doquir | parce. qu'il s’entretint là avec ces deux 
fœurs, La matfon de Marthe étoir à quelques 
pas de-là, Il ya encore une grande cifterne 
creufée dans le roc , d’où l’on croit que certe 
bien-heureufe hoftefle du Fils de Dieu , tiroit 
l'eau qu’elle luy prefentoit à boire, Nous en 
bûmes tous par devotion, Elle eft à main 
gauche du chemin , quand on y vient de Be- 
de Le logis dela Madelaine eftoit à la 
droite & un peu plus avancé, 


CHAPITRE LI, 


Du Voyage de Ferufilem am 
| ourdair. 


% Acoutumeeft de faire ce voyageà Paf- 
L ques, & les Turcs, quiytrouvent leur 
intereft, ont fi grand foin de ne la point laifler 
perdre, qu’ils contraignent tous les Pelerins 
de le faire ,ou de payer lesmefines droits que 
payent ceux qui le font, 

Ceux qui font du pays, & fujets du Grand- 
Seigneur payent quatre écus & demy, On en 
prend fept des Francs ; maismoyennant cela, 
on leur fournit de montures, On en amene 
de toutes qualitez, chevaux ,mulets & afnes, 
& les plus diligens à aller choifir , font les 
mieux montez, La Caravane eft nombreufe : 
& onyconte quelquefois plus de deux mille 
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perfonnes, Vous y voyez des gens de tout 
age, de toutfexe, de tout pays, de toute 
forte de langues, & de toute forte de Religion, 
Le Lieutenant du Bafla marche à latelte avec 
fa foldarefque, fes tromperes, fes fifres & fes 
tambours, Quand l’ancien & le nouveau Ca- 
lendrier s'accordent pour le jour de Pafques, 
-ôn part le Lundy dela Semaine-Sainte, & on 
æevient le Mercredy. Sicela n'arrive pas, les 
Francs font leur Pafque , & ils attendent que 
Îcs autres Nations en faffent la Fefte, pour 
aller avec eux de compagnie en ce vayage. 

Les Peres dela Terre-Sainte fe trouvant 
-extrêmement honorez de la prefence de M. 
'Ambafladeur de France, & voulant lui témoi- 
-gner la reconnoïflance qu'ils avoient des. bons 
“offices qu'il leur avoit rendus à la Porte Otho- 
-mane, obtinrent du Lieutenant du Bafla de 
faire ce voyage à part , & devant l’arrivée des 
autres Nations , qui n’avoient leur fefke de 

Pafques , que cinq femaines aprés la noftre, Il 

-erût ne devoir rien refufer en confideration du 
Reprefentant du plus grand & du plus puiflant 
des Rois Chreftiens, I] confentit à tout ce que 
l'on defira , & donna ordre à fes gens.de fe 
-tenir prefts, 

Nous pattifmes le Lundy de Pafques aw 
nombre de plus de cent perfonnes , fans con- 
-ter la Maïfon & les foldats du Lieutenant, L 

Reverendifime Pere Gardien, & quantité des 
plus confiderables Religieux, y accompagne- 
rent M, l’Ambafñladeur, comme nous, Ayant 
paflé Bethanie, & les Chafteaux de Marthe & 
-de Marie, nous defcendifmes dans une vallée 
profonde ,où nous trouvafmes une Fontaine 
-baftie de bonnes pierres, & de beau. marbre. 
.& tout auprés un de ces lieux de retraite, qu’en 
norame Kans, Il eft petit & fert plus aux bêtes 
qu'aux hommes. B.v 
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On nous dit, que cette Fontaine s’appelloit 
la Fontaine des _apofires | parce qu'ils s’y font 
fouventarreftez, pour s’y repoler & y prendre 
un peu de rafraichiflement , beuvant de fon 
eau, f'aimerois mieux luy donner le nom du 


des Ayo Mailtre , que celuy des Difciples, & il auroit 
fres; 0 plus de rapportà fon ancien nom, Car autant 
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que je l’ay pü reconnoïftre par les témoigna- 
ges de l’Ecriture, c’eft là cette Fontaine E#- 
fémés, ou Fontaine dx Soleil, dont üi eft fait 
mention dans le Livre de Jofué , quieft placée 
commegelle-cy , entre Yerufalem & 4domir. 
L'on diroit mefme ,& lon le doit dire, que 
ce nom luy a efté donné par efprit de Pro- 
phetie , à caufe que le Soleil de juftice Noître- 
Seigneur , la devoit un jour rendre memo- 
rable par fa prefence , & la confacrer beuvant 
de fon eau , pour foulager fa foif, &fe refaire 
de la fatigue des ME eu entreprenoit 
pour l'amour de nous, Nous beumes avec beau- 
coup de confolation, de cette eau benie; mais 
moins laflez que noftre aimable Redempteur. 

Un de ceux qui avoit charge d’infiruire les 
Pelerins, me dit , que c’eftoit auñli là, que 
Marie Salomé femme de Zebedée, & mere 
des Apofîres faint Jacques& faint jean, de- 
manda à Noftre-Seigueur de donner les pre- 
mieres placesde fon Royaume, à fes deux en- 
fans , & que l’un fuit affis à fa main-droite , & 
l’autre dla gauche, Maisje ne lay pas crû, 
n'y ayant aucune raifon qui appuye cela ; & cet 
Inftructeur n’en pouvoit avoir d'autre, que 
celle des Montagnes qui fe prefentent, à la 
veuë defquelles le Sauveur pouvoit dire: Ecce 
afcendimus Terofolimam, Vous voyez que nous 
montons à ferufalem, Mais [aint Matthieu 
& int Marc nous apprennent, que cela fe 


pafla prés de Jericho, lorfqu'en effet le Sau- 
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veut étoiren chemin pour venir à ferufalem, 
On croiroit mefme, à entendre parler faint 
Matthieu , que ce fut'dans Jericho, Car aprés 
avoir rapporté cette demande ambitieufe 8 
indifcrete de cette mere paflionnée pour fes 
enfans , il dit que Noftre-Seigneur & fes 
Dilciples fortirent de Jericho, Mais S, Marc 
dit plus clairement, aprés avoir fait le même 
narté , qu'ils arriverent à Jericho, 

Quand nous eûmes fatifait noftre devotion 
à cette Fontaine , nous continuâmes noftre 
route à travers les vallées & les montagnes ; & ,4domin 
aprés en avoir bien paié, nous arrivâmes à où /e Sa. 
Adomsr, au lieu où cet homme qui defcendoir 7e 

À , HAS N E- 
de Ferufalem à Jericho , fut dépotiillé par des ., angile 
voleurs qui l’attaquerent, le chargerent de fécourus 
playes , & le laiflerent là demy mort, Il fut /e pauvre 
vû & abandonné d’un Preftre, & d’un Levite, lé. 
qui pañloient par là : mais il trouva dans un 
Samaritain infidelle une afiftance d'amy , & Luc. re. 
une charité admirable, Car ce Samaritain © 1$« 
ayant penfé fes playes le mieux qu’il püt ; il le 
monta fur fon cheval, lemena dans une 
Hoftellerie voifine, & 1l en prit foin, 

C’eft une vraye Hiftoire , dont Noftre 

Seigneur s’eft fervi , comme d’une Parabole, 
pour faire voir que tous les hommes font nos 
prochains , & ceux-mefmes qui font d’une 
Religion differente, Il confondit par ce recit 
le Docteur de la Loy , qui luy avoit fait une 
queftion à deffein de le tenter , luy faifant re- 
marquer fon peu de charité dans l'exemple de 
celle duSamaritain , & la dureté des gens de 
fa forte, dans la perfonne du Prêtre & dans 
celle du Levite, Les Hiftoires connuës mifes 
en paraboles , font bien plus touchantes , & 
elles penetrent plus efficacement l’efprit & le 

cœur, Saint Jerofme dans fa Lettre à Eufto. 
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chium dit que le lieu , où cet homme qui ve- 

noit de Ferufalem fut fi mal-traité , s'appelle 

,{domin , à caufe du fang que les voleurs y re- 

pandoient fouvent dans leurs brigandages,Car 
cenom.eft derivé d’un mot hebraïque , qui fi- 

gnifie Sare, 

Aprés quelque efpace de chemin nous mon- 

tâmes une montagne que fofué nomme 4/tez- 

fo Adomin | fur laquelle nous trouvâmes un 

grand Khäm,Ces Khäms, comme j'ay déja dir, 

font des mailons publiques, & comme les 

hoftelleries de ce pays, où les Voyageurs def- 

cendent , & fe repofent, Mais ils n’y ont que 

le coucher à platte terre, &:il faut qu’ils por- 

tent avec eux leurs lits & leurs vivres, Ils por 

tent cela aifément,Leur lit confifte en-un tapis, 

& leurs vivres en un peu de pain &un peu de 

tis, & chofe femblable auffi portative , avecun 

peu de caffé ;c’eft-à-dire un verre d’eau boüil- 

Jante & noire; faite avec la farine d’une graine 
que l’on nomme Bez, Le Kham, dont je parle, 

eft abandonné & demy ruiné, On nous le 
nomma le Kh4m du Samaritain, EtYon nous. 
dit qu'ilavoit ce nom , à caufe que l’Hoftel- 
lerie, où cecharitable infidelle amena fon blef…. 
£é , eftoit encerendroit R, 

Plus ‘haut & fur la cime de la Montagne- cft 
un Chafteau ,qui paroift avoir efté bafti du 
temps des guerres faintes par les Chreftiens 
croilez, Le temps y a faitrout le dommage que 

jourroient faire les bombes & les canons : il eft 
prefque tout abbatu, Ce qui en refte | montre 
pourtant que c’eftoit une place forte & confi- 
derable, Les Foflez qui font aflez larges & 
‘profonds font creufez dans la vive roche à 
force de cifean & de marteau, On nous la 
nommale Chafleaw du Sumaritain, C'eitun 

“nom qu'on ly-2 donné à cale qu'il eft pre 
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che de ce Khäâm . dont je viens de parler , &: 
du lieu , d’où ce mifericordieux eftranger y ap- 


porta le pauvre blefé, qu’il trouva, 

Enfin aprés avoir marché fept ou huit heu- 
res depuis noftre départ de erulalem, nous 
arrivâmes dans la plaine de Yericho , où nous 
nous repofames à l’ombre des tentes , qu'on y 
drefla, Cette plaine eft d’une vafte eftendué:; 
Sa plus grande longueur paroift eftre de fix 


lieuës , & fa largeur de trois, Elle eftbornée. 


du cofté par où nous y vinfmes , de Monta- 
gnes fort élevées | qui font-une efpece d’Arc, 
en tournant du Midy au Septentrion, & fe 
courbent à l'Occident, Le Jourdain en eft 
comme la corde, Et fi vous joignez les Cam- 
pagnes , qui font au delà de ce fleuve, & qui 


font terminées d’autres Montagnesaufli hau- 


tes, & plus éloignées , elle fera comme larene- 
d’an amphitheatre, Ce rond de Montagnes: 


. * D 
qui l'environnent, y caufent une chaleur extré- 


me , par la réünion & la reverberation des. 


rayons du Solail, Le premier voyage quej’y 
fs au mois d’Aout ,il y a quelques années , 
elle eftoit fi violente,que durant la nuit mefine, 
que nous paflames.à découvett,&couchez à pla- 
te terre, nous eufmes.peine à la fouffrir, Le fol 
de la terre eft prefquetout fable, Celuy qui eft 
au dela de fericho au Septentrion & à l'Orient, 
paroïft afl£z bon , &-onrle cultive, Tout le refte 


jufqu’à la Mer-Morte eft abandenné & defert.. 


Œt on n’y voit rien queles ruines de deux Mo- 
nafteres, dont nous parlerons cy“aprés. 


Sedecias le dernier des Rois de Juda fut pris. 
:dans cette plaine par l'Armée des Chaldeens,. 


qui Py pourfuivit , lorfque ce malheureux 


Prince s'enfuit de nuit de Férufalem avec les 


plus confiderables Guerriers , ne pouvant plus 


axiter,à la famine qu'on y oufroit, & qui 
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avoit forcé les peres & les meres à fe nourrir 
de la chair de leurs enfans | comme le témoi- 
Lerem, 4, Gant Feremie & Baruch, & les enfans à man- 
Thr, Ba. Ser celle de leurs peres, comme le dit Eze- 
roch.c.2. chiel, L'armée n’y parut pas plütoft, que tous 
Exech. c. fesBraves l’abandonnerent.Il y fut pris luy& fes 
ÿ: enfans, & conduit dans la terre d’Emat à An- 
tioche , dit faint Ferofme, qu’on nommoit a- 
lors Reblata , où l’on le prelenta à Nabucho- 
donozor, Il luy fit faire fon procés , & il fut 
condamné à voir égorger fes enfans, & à 
perdre enfuite les yeux & la liberté , fans ja- 
mais fortir de la prifon , où il fut confiné en 
Babylone, que pour eftre mis autombeau, 


CHAPITRE BTE 


De ericho. 


ERrCcHo quia donné fon nom à certe 
| Campagne , cfloit le lieu Le plus remar- 
quable , qui y fuft. Les Interpretes difent que 
cette Ville à efté ainfi appellée du mot hebraï- 
que Tarechah , qui fignifie Lune, Elle eftoir 
nommée de la forte ou à caufe de fa beauté, 
{ la coûtume des Orientaux , mefme encore 
aujourd’huy , étant de comparer les grandes 
beautez à celle de cet aftre, & l’Ecriture le fait 

e.€ pal. Auf en parlant de celle de la chafte époufe des 
era nt Lu. Cantiques ) ou afin de marquer la folie & les 
ma. déreolemens de fes habitans, dont ce planer- 
re ef le fymbole Ssltus ut Luna mutatur; où 
enfin à caufe que peut-être la Lune y étoit par- 
ticuliérement adorée par les Infidelles : Ce 
culte maudit ayant eu tant de vogue en ces 
quartiers-là , que les Juifs mefines , du temps 
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de Jeremie , s’y laifloient aller avec paflion, «. 7° @* 
Les Livres Saints l’appellent aufli quelquefois 44 

la Cité des Palmes | à caufe que ces arbres y 
croiflent heureufement, & qu’ils y eftoient en 

grand nombre, On la nomme maintenant 

Rthha ; d'un mot Arabe , qui veut dire Odesr, 

Ce nom, qui n’eft pas nouveau , peut luy 

avoir efté donné ,ou à caufe du baume, qu’on 

y recueilloit autrefois en abondance , ou a cau- 

fe des Rofes fameufes , qui y croifloient, auf- El. 24: 
quelles la fagefle de Dieu a bien voulu fe com- , RP 
parer dans le Livre de l’Ecclefiaftique, pe 

On n’y trouve plus de ce baume , fi par ce 4,,icho, 

nom l’on entend cette liqueur douce & odo- 
riferante , qui diftille de l'écorce d’un arbrif- 

feau par les découpures qu’on y fait. Mais il 
yaune huile medecinale & vulneraire fort 
recherchée , à ce qu’on mous dit, que l’on fait 

du fruit d’un arbre nommé Zacchoum,  C'elt 

un arbre d’une grandeur mediocre , plein d'é- 

pines longues tres-piquantes, il jette quantité 

de branches aflez minçes ; mais d’un bois fort, 

qui eft couvert d’une écorce aflez reflemblan- 

te à celle des Citroniers, Sa feüille à du rap- 

port à celle des Pruniers pour fa figure, mais 
ellceftun peu plus ronde , & beaucoup plus 

dure, & plus verte, Son fruit aufi ne revient 

pas mal à la prune, Cet arbre naïf là fans 

culture | comme les épines , & il y naïft en 
quantité, Je m'imagine pr la appellé 
Zacchoum du nom de Zachée , ce Penitent Matth. e 
illuftre de Fericho , qui eftant plein d’épines , 13: 
c’eft-à-dire , de richelles & de foins du monde, 

au langage du Fils de Dieu , porta le fruit pre- 

cieux de la charité , d’où tant de pauvres tire- 

rent remede à leurs maux. 

Pour ce qui cit des rofes de Fericho, celles 
qu'on nomme aujourd’huy de cette maniere, 


:3p2- ‘VoY AGE NOUVEAU 


n'ont aucune odeur que celle de leur nom ; 8 
s’il n’y avoit autrefois que de celles-là, ce n’eft 
pas pour l'amour d'elles , que Yericho eft 
nommé Rrhhz , c'eft-à-dire | Odeur, Ce ne 
ont point des fleurs femblables à nos rofes, & 
elles ne viennent pas fur des arbrifleaux ,com- 
me font les rofiers, Chaque rofe eft une petite 
plante , qui s’éleve de terre de la hauteur de 
uatre ou cinq doigts, qui dés fa racine fe 
dvile en diverles petites branches fans féüil- 
les , qui font difpolées en rond , & qui font 
une Aie aflez jolie, Elles s’épanoüiflent, & 
elles fe rellerrent felon la diverfité de l'air, & 
du temperament de la Terre, Elles fe ferment 
dans la fecherefle, &: elles s’ouvrent dans l'hu- 
milité, Quelques-uns difent qu’elles font pa- 
roiftre leur épanoüiflement aux grandes Feftes 
feulement , & pringipalement à celle de la 
-naïiflance du Sauveur , qui eft cette fageile de 
Dieu belle & élevée | comme la plante de la 
rofe de Yericho , & qui venant au monde s’é- 
panoüit, pour ainfi dire, & s'ouvrit aux hom- 
mes : mais l'experience fait voir, que ce chan- 
-gement leur arrive toutes les fois , qu'étant 
‘{eches, on les met dans l'eau, Je ne fçay pas fi 
le jour de Noël elles fe dilarent d’une manie 
-re extraordinaire & merveilleufe ; comme je 
-ne le croy pas ;.j'ay negligé d’en faire lé. 
preuve, | 
ericho n’eft rien à prefent qu'un amas de 
méchantes huttes faites de cannes & de bouë 
où demeurent de méchans Arabes fi. gueux 
qu’à peine ont-ils dequoy couvrir leur nudité, 
Beaucoup de leurs enfans y marchent tour 
nuds, Il n’y à plus ny remparts, ny murailles. 
on y voit tout au plus quelques reftes de fes 
xuines.. 
Ce qu'ily à de plus entier eft. la mailon de. 


DE LA TÉRRE-SAINTE, Liv, IV,  s53 


Zachée , ou plûütoft la mailon qu’on a baftie 
en la place, où étoit la fienne, proche des an- 
iènnes murailles de la Ville & du torrent, qui 
leur fervoit de foflé, C’eft un édifice quarré, 
dont l'étage d’en-haur eft prefque tout abbatu; 
celuy de deflous, qui eft bien vouté, fubfifte, 
mais il ne fert plus que d’eftable, Quel dé- 
plaifir de voir un fi faint Lieu fi indignement 
profané ! C’eft là où-la grace triompha fi glo-- 
rieufement du cœur de ce chef des Publicains, 
& qu’elle luy enleva tant de riches dépoüilles , 
dont tant de pauvres furent reveftus. Elle luy 
fit ceder enleur faveur la moitié de fon bien, 
& elle l'obligea de reftituer au quadruple les 
dommages, dont il pourroit fe fentir coupa- 
ble, Elle fe fit voir à luy avectant de charmes, 
& de beautez furle vifage de Noftre-Seigneur; 
u’il la prefera à tous les biens, Cette œilla- 
de d'amour que le Sauveur de nos ames jet 
ta fur luy., lorfqu'il eftoit fur le fycomore , fur 
un rayon , à la faveur duquel il le découvrit, 
1 fit naïftre dans fon efprit les lumieres les 
plus vives de la foy , & embrafa fon cœur du 
plus beau feu de la charité, Toute {à famille 
en fut purifiée & fan@ifiée , & elle eut de la 
bouche mefme du Fils de Dieu les afleurances 
de fon falut, Il renonça depuistout-à-fairau ge 
monde, & il fut difciple de S. Pierre, qui le jy, do- 
fit Evefque de Cefarée de Paleftine , comme wi hic 
nous l’apprenons de faint Clement Pape, Le /aék cf 
principe de fon bon-heùr fut le defir fincere & 
fervent qu’il eut de voir le Sauveur , defir qui 
luy fit mépriler tout refpeét humain , & le 
porta , monobftant {a qualité , à monter fur un: 
arbre |, comme ‘un Line du. commun 
n'ayant pû trouver accés auprés de luy , à 
caufe de la foule du peuple qui l’environnoit, 
& qui charmé de fesattraits & enyvré de fes 
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douceurs , n’avoit nulle cunfideration pour 
d’autres perfonnes, Le Sycomore où il monta , 
eftoit dans Jericho mefme, Car Saint Luc 
marque diftinétement , que FE susCHRrsiT 
y eftant entré , marchoit alors par la Ville, 
C’eft un arbre commun en ce païs & une ef- 
pece de Figuier ; mais il eft beaucoup plus haut 
que les Figuiers de nos jardins, Il n’y a gue- 
res de plus grands arbres, Il pouile des bran- 
ches & d’une longueur & d’une grofleur ex- 
traordinaire , & en quantité, Et c'eft au 
gros de ces branches que fon fruit fe forme, 
& non à leur extrémité, &avec les feilles, 
comme il arrive aux autres arbres, Il en fort 
de petits rejettons, où plufieurs figues font at- 
tachées, On les appelle, figses de Pharaon. 
Elles ont une douceur infipide & dégoûtante , 
qui n'empêche pas qu'on n’en mange faute 
d'autre fruit, Comme il eft fort élevé & rem 
pli de branches & de feüilles , il fournit une 
belle ombre, Et c’eft pour cet ufage , que 
celuy où monta Zachée , eftoit entretenu 
dans quelqu’une des Places publiques de Te= 
richo, 

Nofître - Scigneur a gueri trois aveugles 
ob de cette Ville, Le premier en y arrivant, 

elon que faint Luc le rapporte, Et le bruit de 

ce miracle fut, à ce que je croy , ce qui fit 
naïftre dans Zachée la paflion qu'il eut de le 
voir, Il guerit les deux autres, lorfqu'il en for.- 
toit , comme faint Matthieu & faint Marc le 
difent, 

Quelques-uns veulent que 1h y , dont 
parle faint Luc , foit le Bar-Timée, dont parle 
faint Marc , où l’un des deux ; dont faint 
Matthieu fait mention , à caufe de la reflem- 
blance des circonftances du recit, Tous ces 
aveugles crient de mefme , tous font la me[- 
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me priere , on veut les faire également taire , 

Jesus les fait venir tous à {oy, & il dit à 

tous les mefmes paroles en les gueriflant, 

Mais la difference du temps & des lieux , 

nous oblige avec faint Auguftin à reconnoî- L. 2. de 
tre deux miracles differens ; l’un que Noftre- sonfenf. 
Seigneur fit comme ilapprochoit dela Ville, Re 
& l’autre quand il en fortoir, Cela eft plus 
raifonnable , que ce que difent certains Au- 

teurs , qui pour accorder faint Luc avec les au- 
tres Evangeliftes , difent que le Sauveur fit 
vrayment ce miracle aux approches, & a la 

fortie de la Ville ; parce qu’en eftant forti, il 

y retourna fur fes pas a l’heuremefme, Mais à 

quoy bon fortir pour revenir de cette forte ? 

On ne peut pas dire qu’ille fit, pour obliger 
l’aveugle à crier long-temps aprés luy, & pour 

faire remarquer à {es Difciples la vertu d’une 

vive foy & d’une conftante perfeverance, Ge 

pauvre homme là failoit aflez voir par la fer- 

veur de fa priere , & parle cris dont il l'ani- 

moit , élevant d'autant plus fa voix , que plus 

on s’efforçoit de le fairetaire, Et puis quand 

cela feroit , le Sauveur fortant de The ne 

s’en feroit éloigné que de la portée de la voix 

de cetaveugle fortuné ; ainfi en eftant demeu- 

ré proche , l’Evangelifte n’auroit pas dit qu’il 

s’en approchoit, Il auroit dit qu'il s’en rap- 
prochoit ; & au moins quelqu'un des Evan- 

geliftes auroit marqué une circonftance fi bel- 

le, comme faint Matthieu & faint Marc l'ont }4,,4.. 
marquée dans la Cananée, Enfin pourquoy 
diminuer le nombre des merveilles du Fils de 
Dieu ,& confondre deux miracles en un, lorf- 
que l’Ecriture donne un fujet raifonnable de 
les diftinguer, Que fi l’on oppofe que faint 
Matthieu &-faint Marc racontent les mefmes 
chofes que faint Luc, que leurs aveugles s’ad- 
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dreflent à Noftre-Seigneur de mefme manie- 
re , & qu'il les guerit de mefme ; il ne faut pas 
s’en étonnér: Ces pauvres gens ayant fçeu ce 
qui avoitibien réüffi à l’autre à la venuë du Sau- 
veur dans Jericho , 1ls le pratiquerent, quand 
ils apprirent qu’ilen fortoit , & ils obtinrentla 
mefme faveur, : 

Ce fut aufli prés de Yericho:, que faint Fac- 
ques & faint Fean fils de Zebedée s’approche- 
rent de Noftre-Seigneur avec leur Mere Marie 
Salomé ; qu'ils luy demanderent avec unein- 
difcretion temeraire | & pleine d'orgueil de 
‘leur donner les deux premieres places de fon 
Royaume ; qu'il leur apprit qu'ellesne fe don- 
noient qu’au merite , & felon les decrets éter- 
nels dela predeftination ;.& qu’au-refte le plus: 
humble parmi les hommes , feroit le plus 
grand devant Dieu, & tiendroit la premiere 
. place dans fon Royaume, 

Fericho étoit autrefois une ville forte, Ce 
fut la premiere, que les Ifraëlites attaquerent 
Zafe é. . fous la conduite À Jofué , aprés qu’ils eurent 

pafé le Fourdain, & que faint Michel le Prince 
des Armées de Dieu, euft apparu à ce Capi- 
taine , l'épée à la main , & l’euft afleuré par: 
cette vifion , qu’il alloit combattre pour luy. 
Ils ne dreflerent contre elle , qu’ane batterie 
de prieres & de proceflions, Ils tournerent 
pendant fes jours une fois le jour avec lAr- 
che à l’entour de fes murailles , chantant au 
fon des trompettes les loïanges de Dieu ; & 
le feptiéme jour les murailles s’abbatirent tou 
tes , fappées d’une main invifble { qui fut 
vray-(emblablement celle de faint Michel) & 
elles donnerent paflage de tous coftés à l’armée 
du peuple de Dieu, quila faccagea, la detruifit, 
& mita mort tous fes habitans, I1 n’en refta 
que la maifon de Rxhab, cette femme publique 
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qui reçeut chez elle les Efpions de Fofué, les y 
cacha , es defcendit fecretement par deflus l& 
muraille, & les fit fauver, Sa charité merita 
que fa Mailon fuft declarée un azyle pour elle 
& “pour trous ceux qui s’y trouveroient de fx 
pacenté, Mais fa plus grande récompenfe fut 
que Dicu luy donna la foy , & qu'ayant quitté 
la vie honteufe, à laquelle elle s’étoit proftituée * 
à l'honneur de la Lune, que les Infidelles de 
Fcricho adoroient, & à qui ils penfoient ren- 
dre un culte agreable par ces abominations, 
elle fut époufée par Salmon, C'éroit peut-être 
un des Efpions qu’elle avoit fauvez, qui crût 
devoir paflér avecelle la vie, dont illuy étoit 
redevable, Elle a eu l'honneur par ce mariage 
d’être dans la Genealogie de Jesus-CHRIST, 
& d’avoir place parmi les perfonnes defquelles 
il a voulu defcendre, & prendre la chair, qu'il 
a facrifiée pour le falut de tout le monde, 
Jolué ayant ainfi renverfé la Ville, maudit 79f 6. 
celuy qui entreprendroit de la rebaftir, & fou- 
haïtta , que l'ouverture qu’il feroit de fes fon- 
demens, fuft le Sepulcre de fon fils aifné, & 
qu'il n’y attachaft les portes , qu’aprés la mort 
du dernier detous fes enfans, Dieu l’exauça à 
la lettrre ; & fous le regne d’Achab , l’impie 
Hiel ofà remettre fur pied cette Ville , & lim 
precation de Jofué, qu'ilavoit méprifée, eut 
tout fon effet fur les enfans de ce malheureux, 
Jericho fubfifta depuis, & Dieu y fut hon- 
noté par les Prophetcs , & leurs Difciples, que 
lEcriture nomme leurs enfans, Ce fut-la mef- 
me, qu’un peu aprés l'entrée des I{raëlites dans 
la Terre promile , la vie Monaftique & Reli- 
gieufe , prit commencement en quelque ma- 
nicre, Les Cinéens alliés de Moyle à caufe de Tud. 1. 
Jethro leur pere, ou pour le moins leur grand- 
pere, en formerent là le deflein, &ils en for- 
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tirent pour aller mener une vie folitaire & pe- 
nitente dans un Defert de la Tribu de Juda, & 
s'occuper fous leurs Tentes à chanter les loüan- 
ges de Dieu, Ils furent depuis nommés Re- 
chabites , du nom d’un homme illuftre parmi 
eux , pere de fonadab , & enfin ils furent ap- 


RUE pellez Efleens ou Efleniens, 
Elie & Elizée ont auñli rendu Jericho celebre 
reg. Par leur demeure, Elie y pafla , lorfqu'il alla 
2 au lieu d’où Dieu vouloit le faire tran{porter 
dans le Paradis terreftre , où il le conferve, 
Ce fut aufli a Jericho que les Samaritains , par 
leconfeil du Prophete Obed, amenerent deux 
cent mille femmes , enfans, & filles du peuple 
1. Paral. Juif, qu’ils avoient pris en guerre , & les re- 
C8.  murent en liberté , pour appaifer Dieu qu'ils 
avoient irrité dans la victoire qu'il leur avoit 
donnée , en ayant ufé avec cruauté , & tué in- 
humainement fix-vingt mille Juifs en un jour, 
Simon Maccabée étant venu à Yericho avec 
2. Mace. Fudas & Mathathias fes enfans , Prolomée fon 
c. 6 gendre voulant fe rendre maitre du Gouver- 
nement , l’invita en traiftre , à un magnifique 
feftin qu'il luy drefla dans la Forterefle de 
Doch, Ils’y rendit avec fes enfans, & cet am- 
bitieux perfide l’y aflaffina avec eux, Herodes 
l’Afcalonite & Archelaüs fon fils , qui luy fuc- 
ceda , ornerent cette Ville de beaux baftimens, 
Antig. l, & ils s’y plürent beaucoup,comme le témoigne 
1417 Yofephe en pluficurs endroits de fes Livres, 
Eell. L, 1. + Pete $ d 
sr Velpañen la détruifit , Hadrien la rebaftit, 


Elle fut une autre fois renverlée puis rérablie 
& faite Evefché. Mais à la fin elle eft retom- 
bée dans fon premier malheur , & 11 n’en refte 


prefque plus rien , que le nom, &le lieu , où 


on la voyoit, 
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CHAPITRE 1V. 


Du Defirton N oftre-Seigneur jeufoa 
guarante jours, 


E Defert , où Noftre-Seigneur fe tranf- 

porta par le mouvement de fon Saint- 
Elprit , aprés avoir efté baptizé au Jourdain, 
eft à une petite lieué de Fericho , dans une des 
hautes montagnes , qui font le plus avancées 
du cofté du Septentrion, C’eft un des plus 
effroyables lieux qu’on puifle voir, Vous y avez 
devant les yeux une grande montagne , dont 
la cime eft extrêmement élevée , & dont le bas 
eft un abyfme tres-profond, Elle fe courbe de 
POccident au Septentrion , & elle vous pre- 
fente une façade de rochers fort efcarpés, qui 
s’ouvrent en plufieurs endroits | & forment 
des grottes de differente grandeur, 

Pour aller dans celles où le Sauveur s’enfer- 
ma, on monte d’abord un terrain aflez roide , 
mais fans danger, On arrive enfuire à un che- 
min, qu’on a rendu ailé par quelques degrez 
qu'on y a faits ; mais au bout , il faut grimper 
pour fe mettre dans un fentierlarge à peu prés 
de deux ou trois pieds , qui s’etraiflit encore 
davantage en quelques endroits , & qui n’eft 
bordé que de precipices horribles, Ye les en- 
trevis feulement, Car je fus incontinent faifi 
de frayeur , je fentis ma tefte devenir pefante, 
& mes pieds s’affoiblir, Plufeurs ne {e trou-. 
vérent pas afez forts pour aller jufqu’au bouts 
ils revenoient tremblans , & la face pafle, & 
reprenant haleine au fortir du peril , ils remer- 
cioient Dieu de ne s'être pas engagés reme- 
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tairement plus avant, Ils fe contenterent de 
reverer de loin le San@uaire , comme firent 
la plufpart de ceux qui y vinrent, 

Mes pechez étant plus grands que ceux des 
autres,& ayant un beloin extrême de l’efprit de 
penitence & de mortification pour les expier, 
je fus plus obligé aufi que les autres de faire 
€ffort pour l'aller demander à Noftre-Seigncur 
dans le lieu,où ilnous l’a merité par la pratique 
de l’aufterité la plus fevere & la plus conflante, 
Je detournay les yeux des precipices fur le bord 
defquels je marchois, & m'appuyant des mains 
au rocher , je continuay ma route , & enfin 
j'arrivay proche des faintes Grottes, Ce fut-là 
que le tremblement redoubla, Te me trouvay 
dans un lieu fort étroit , & je ne vis plus de- 
vant moy qu'un rocher efcarpé', & prefque 
tout droit , haut environ de 8, à 9, pieds, que 
l'on ne monte qu’à la faveur de quelques pier- 
res un peu avancées en certains endroits , où 
il faut s'atracher des pieds & des mains avec 
beaucoup de precaution, Car fi le pied ou la 
main vient à manquer, on tombe dansun pre- 
cipice épouventable ; & fans un miracle, on 
ne peut éviter la mort, & de fe brifer tout le 
corps fur les pointes des rochers & fur les 
pierres, En y arrivant à mon premier voyage 
dela Terre-fainte , je crüs devoir m'’arreiter- 
là : Et aprés y avoir fatisfait à ma devotion par 
une courte priere dans une petite grotte qui efE 
la, où on eftun peu plus au large , je medit- 
poly à retourner fur mes pas; mais le Truche- 
ment qui m’avoit precedé, m'encouragea, Ia 
paflion que j'avois de voir ce Sanctuaire, fit 
que je me refolus , & qu’a tout hazard je fran- 
chisle pas, 

On trouve au deflusune grande grotte , que 
la Providence y a menagée pour donner lieu 

aux 
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aux Pelcrins derefpirer. L'on pale de-Ïa par 
un chemin tout-à-fait étroit & eFroyable ; 
mais fort court dans deux belles Grottes. La 

remiere en enferme une autre plus petite & 
obfcure qui eft à main-droite. Et la feconde 
eft comme la fale & l'antichambre du cabinet 
royalde la penitence de l'Homme-Dicu. On 
y monte, au bout de cette grotte ; par quels 
quesdegrez. Ce faint lieu eft piefque quarré, 
& je ne croy pas qu'il ait plus de douze ou 
treize pieds de diametre. La voute naturelle, 
que la montagne y forme , eft fort élevée. 11 

a un creux & comme une cfpece de Niche 
dans le fond ; où l'on dit que Noftre-Sei- 
gneur fe oit , & offroit jour & nuit au 
esferventes prieres qu'il faifoic 
uelques-uns difent qu’il pre- 
noit fon fommeil dansla grotte voifine ;, que 
Jay nommée fon anti-chambre , & qu’il le 
prenoit fur une pierre plus dure quele refle , 

ue l’on y montre. L’on a élevé une muraille 
du & forte ,. à l'ouverture de toutes ces 
Grottes qui les fait paroiftre comme un Mo- 
naftere. Celle où j’ay dit que le Sauveur 
prioiteft plus ornée que toutes les autres. El- 
Je éroit autrefois prefque toute peinte, & on y 
voit encoreles reftes des imagesavec des inf- 
criprions Grecques; mais tou: cela eft fi effacé, 
qu'on a de la peine à diftinguer ce que c'étoit, 
& quels Saints y étoient dépeints. On y en- 
trevoit pourtant une Annonciation , des An 
ges; & des Apoftres, 

Ce fut-là que Noftre-Scigneur pafla les 
quarante jours de fon jeûne , ns boire & fans 
manger ; n'ayant point d’autre compagnie 
fenfible que celle des beftes. C’eft-à-dire, des 
oifcaux de proye, quiavoient là leurstrous, & 
des beftes fauvages qui alloient gifter dansle 
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fond horrible des precipices qui font au def- 
fous, Saint Marc a fait une remarque parti- 
culiere de cette circonftance ; pour nous faire 
admirer l'humilité prodigieufe du Fils de 
Dieu ; l'horreur du lieu qu’il choifit pour fa 
retraite ; & la parfaite & {evere folitude qu'il 
y pratiqua, devant que d’entreprendre la Pre- 
dication de l'Evangile. Grande leçon pour 
ceux qe s’y engagent fi aifément fans humi- 
lité, fans mortification , & fans union avec 
Dieu. ; : 

Ce fut la le champ de bataille , où Lucifer 
livra combat au Sauveur du monde ; mais un 
combat de quarante jours, comme faint Luc 
femble le dite ; au fentiment d'Qmigene ; qui 
le conjecture de ces paroles de 1 ile, Et 
Agebatur 1n fpiritu 18 deférto ds quadras 
ginta €$ tentabatur 4 Diabolo, C'’eit-a-dire , 
Jesus étot dans le defert , ES pendant qua- 
rante jours 1l fut agité en efprit, € sl y fur 
tenté du Demon, Ce Prince des Diables ne 
crut pas devoir fier cette attaque à de moin- 


- dres forces que les fiennes , ayant affaire à un 


homme, que Diea mefme venoit de decla- 
rer fon Fils, & fur qui le fainc Efpritétoit def- 
cendu vifiblement fous la figure d’uneColom- 
be. S'il voulut luy-mefme entreprendre lat. 
taque du premier Adam, fur lequel il rempor- 
ta cette fatale victoire , qui le perdit, luy , & 
toute fa pofterité ; il deut croire que celle cy 
ne [uy fcroit pas de moindre importance ; 
qu'il affeureroit par la toutes fes conquelites , 
& qu'ayant renverfé un Fils de Dieu ; il n’y 
auroit point de creature qui ne luy cedait, 

LL tenta toutes les voyes imaginables d'en 
venir a bout; maisil fut confondu , & hon- 
teufement mis en fuite , par la force du jeûü- 
ne ; de la priere , & de la parole de Dicu. 


L j 
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Nous avons veu lelieu où eftoient les Pierres» 
qu'il vouloit perfuader à Noftre-Seipneur d& 
changer en pain. Nousavons veu en Jerufa 
lem, celuy où étoit le Temple, fur le haut dues 
quel il permit a ce maudit efprit de le tranf- 
porter; & la haute montagne fur la cime de 
laquelle il éleva pour luy reprefenter tous les 
Royaumesdu mondeavec leur gloire, eft cel 
le-là mefme , dans le milieu de laquelle eft la 
Grotte de fa tentation. 

Il ÿ a encore une Eplife baftie fur cette ci- 
meen memoire de la glorieufe viétoire qu'il 
y remporta, & du regal queles Anges y vin- 
rentluy faire , afinde le remettre de la fatigue 
de fon jeûne , & de contrecarrer par leurs 
humbles fr vices l’injuftice infolente de l’Ef- 
prit malin, qui avoit voulu être adoré de ce- 
luy a qui tous les Anges & toutes lescreatures 
doivent route forte de refpect & d’adoration. 

Nous ne fümes point à cette Eglife. Elle 
efftrop haute, & on n’y va point fans dan- 
get detomberentre les mains des Arabes, fi 
l'on fe fepare de la compagnie desautres. Ce- 
laatriva Aun valet de la fuite de M, l'Am- 
bafladeur , qui eut la confolation de monter 
jufques-la & de la voir ; mais qui eut auffi la 
douleur & la honte d’enretournernud , com- 
me la main. Deux Arabes le faifirent & luy 
ofterentjufqu'à fa chemife.Ilsluy euffent mê- 
me ofté la vie, s’ils n’euflent efté plus avides 
de fon argent , que fon fang. Mais comme 
celuy qui le tenoit , vit fon compagnon fe 
mettre à cartier pour ctercher la bourfe ; 1l 
craignitqu'ilne luy fift pas une part évale,de 
ce qu'il y pourroit trouver ; il quitta fa prile 
pour aller à fon camarade, Le pauvre garçon 
étant delivréde fes mains fe met à la courfe & 
crie à l’aide. Quelques-uns de nos Meflieurs 
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étoient à la chaffe par bon-heur pour luy. Ils 
vinrent vifte à fon fecours ; mais les Arabes 
fe fauverent encore plus vifte. Le Lieutenant 
du Bafla , qui efcortoit avec fes Soldats M. 
l’Ambañladeur , en ayant apprisla nouvelle, 
obligea ceux de Jericho de les chercher, & de 
rapporter tour à ce ferviteur. Ce qui fut fait 
dés le foir mefme. 


CC AP TER EI 


Des belles chofès qu'on découvre de 
deffus la montagne de la 


quarantaine. 


A Montagne où Noftre-Scioneur fe re 
L tira pour jeûner ; fe nomme de 4 Quaran- 
taime | à caufe des quarante jours de jeüne 
qu'il ay paflez.On découvrejdu baut des fai 
tes Grottes, dont j'ay parlé, un vaite p 
plein de lieux celebres ; où le Pelerin devot 
& curieux doit aller au moins de la veuë , n’y 
pouvant pas allerjautrement. Il le pent faire 
de divers endroitsélevés ; ce lieu-cy eft des 
lus avantageux , & il peut en s’y repofant ; 
is promener fes yeux & fon efprit dans une 
grande étenduë de terre. 

On yoit de là les campagnes de Jericho, & 
le Jourdain , quiles coupe ; & les fepare des 
grandes plaines des Moabites. Ces plaines 
font aujourd’huy plus habitées de liévres & 
de gazelles , que de perfonnes, On les nomme 
des plarnes de Salrh, à ce que j’ay appris d'u- 
ne perfonne d’efprit quia couru tout ce païs 
là, & vefcu long-temps parmy. les Arabes. 
Elles tirent ce nom d’un village ; qui eft fitué 
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fur la plus haute montagne, qui doit être celle Deur.ule 
de Nebo, d'où Dieu fit voir à Moyfe la Terre- 
promife , devant qu'il mouruft, Bien que ces 
montagnes qüe l’Ecriture appelle 4bbarion 
& que l’on nomme aujourd’huy du nom de 
Salrh , foient dans un éloignement fort recu= 
lé , on peut neanmoins reconnoiltre en quel= 
que façon celle de Nebo par la hauteur de fa ci- 
me. On peut voir un peu plus au Septentrion Num. 15, 
celle de ?hogor , d'où Balaam donna mille be- ©'14. 
nediétions au peuple de Dieu , au lieu des ma- 
ledictions que Balac Roy des Moabites La- 
voitengagé à lancer fur eux. Mais on fe ref- Num, 16. 
fouvient avec horreur des abominations, qu'y 
commit ce peuple beny ;, & de Padoration 
qu'il rendit à Beelphegor ; c’eit-a-dire, au 
Dicu de ’hogor, qui étoit 'infame Priape ;, 
s'étant laiffé corrompre pour Ffamour des fem= 
mes. 

Lescampagnes de Moab qu'on a toutes de- 
vant les yeux , s'étendent depuis ces monta- 
gnes jufqu'au Jourdain, Ce fur-là queMoyfe & N##:1! 
Eleazar firent le denombrement des Ifraëlires 
capables de porter les armes , qui furent plus 
de fix cens mille,& qu'aprésque ces guerriers 
eurent entierement défait les Madianites,fans 
perdre un feul homme dans tous lescombats , 
ils firent le partage des riches dépo‘illes ; 
qu'ilsavoient recueillies. Ce fut-là auffi ,que 
Moyfe receut les divers ordres de Dieu , qu’il 
établit pour le gouvernement du peuple. 

On cherche enfuiredes yeux, l'endroit où Num. 36, 
le Jourdain s’ouvrit, & retint fes eaux, pour 
donner paffage à l'Arche de Dieu , & aux If 
raëlites qui la fuivoient. Et bien qu'on ne puif- 
fe pas le diftinguer précifement , on le voir 
au moins à peu prés, & on a le plaifir d’en 

- formerdes conje@ures aflez juftesparles cir= 
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conftances du lieu. Comme les Ifraëlites paf- 
fant le Jourdain venoient camper dans les 
campagnes de Jericho, on doit juger qu'ils 
le pafferent à l’endroit , où elles s’élargiflent 
Je plus & où elles leur prefentoient plus de 
commodité de placer le nombre infini de leur 
monde. Ainfi les Cartes de Geographie que 
j'ay veuës de la Terre-fainte me femblent 
wmanquer en ce point ; Comme en beaucoup 
d’autres. Elles devoienr mettre ce pañlage un 
peu plus prés de la Mer-moite à la diftance 
d'environ trois lieuës , entre l'Orient & le 
Midy de Jericho , mais beaucoup plus à | O- 
rient, On vient par là dans une vafte &rafe 
campagne ; qui étoit propre au campement 
d’un peuple fi nombreux, La Manne plût là 
encore quelque temps aux Ifraëlites, Il s’y fit 
par le commandement de Dieu une Circonci- 
fion generale : tous ceux qui étoient nez pen 
dant quarante ans dans le Defert , n'ayant 
point receu ce Sacrement de la Loy ancienne, 
Elle fe fit prés du Jourdain , car on ne voit 
point de coliineailleurs,& l’Ecrirure dir qu’el- 
le fut faire fur une colline qui fut appellée des 
prepuces ; à caufe qu’ils furent coupez en cet 
endroit-là : & toute la plaine fe nomma aufli 


Galgala d’un mor qui fignifie rerranchement 3 


pour la mefime raifon. La Pafque s’y fiten- 
fuite, & les Ifraëlites ayant commencé à 
manger là du pain de laterre , dont ils pre- 
noient poffeflion , le Ciel ceffa de leur en four- 
nir. Les Gabaonites deguifez en gens de: 
bien loin, vinrent trouver en ce mefme lieu 
Jofué , pour faire alliance avec le peuple de 
Dieu, Saül y fut reconnu Roy ; aprés la vi= 
étoire qu’il remporta fur Naas Roy des Am- 
monites , qui ne vouloit recevoir les habitans 
de Jabez à aucune compofition , qu’à condi- 
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tion, qu'il atracheroiït l'œil droit à chacun 
d'eux. Elie y vint avec Elizée , lorfqu’il fut 
preft d’être enlevé dans un chariot de feu , & 
tranfporté dans le lieu de delices où il attend 
Je temps des fouffrances de la fin du monde , 
& du combat qu’il doit livrer à l’Antechrift, 


Ce fut là qu'ayant frapé de fon manteau les 


eaux du Jourdain, elles fe diviferent & il paf- 
fa à fec le lit de ce Fleuve. Elizée y demeuroit 
aflez ordinairement , & ily avoit des Difci- 
ples; & ce fut là qu'avec un peu de farine , il 


A Reg 


corrigea toute amertume de la Coloquinte , 4Reg.4 
qu’un d’eux avoit mis , comme une chofe $, gr 6 


di croyoit bonne ; dans le pot, où l'on fai- 
oit le difner des fils des Prophetes; & qu'il fit 
nager fur feau le fer de la coignée , quiétoit 
tombée au fond. Ce fut aufli probablement là , 
que Naaman le Syrien le vint trouver pour 
être gueri dela Lepre , & qu'ilen fut gueri en 
fe lavant dans le Jourdain. Tant de belles & 
admirables chofes donnent un grand plaifir à 
confiderer cette plaine de Galgala, où elles fe 
font faites. 

C'elt là auffi qu’eft la vallée d’Acher , où 
Achan fut lapidé, & où toute fa famille fur 
condamnée au feu, pour avoir detobé à Dieu 
une partie du butin de Jericho, qui luy étoit 


tout dévoüé. On peut découvrirencore dansFof 7e 


la partie la plus Septentrionale y /e /ÿew des 


pleurans , où faint Michel J'Ange Protecteur 4. 2, 


de la Synagogue & de FEglife , vint repro- 
cher au peuple fon ingratitude envers Dieu,& 
où touché de douleur ; il en fit penitence. 
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CHAPITRE VI, 


De la Fontaine d'Elizée. 


Stant defcendus de la Quarantaine ; nous 
allâmes à la fontaine d’Elizée, qui en efb 
éloignée de plus d’un grand quart-de-lieuë au 
bas des montagnes. Les eaux qui en fortent » 
rennent leurscours vers an Elles fonc 
belles ,» abondantes & aflez bonnes. Elles 
étoient tres-mauvaifes du temps d’Elizée , & 
la terre qu'elles artofoient , n’en recevoit au- 
cunavantage. On peut mefine juger des pa- 
roles que dit Elizée, en les rendantbonness. 
qu’elles y portoient la {terilité , & qu'elles 
ruinoient la fanté des hommes & des ani- 
maux ; qui éroient obligez d’en boire. Ce 
Prophete étantinftamment prié d’y remediers 
fe fit apporter du fel dans.un vafe neuf , & le 
vérfant dans cette Fontaine : Voscy s'écria- 
t'il, ce que dit le Seigneur : j'ay gueri ces 
eaux , €$ ne sy trouvera plus de fferilité 
ny de mort. Quelques Interpretes croyent 
que la mauvaile qualité de ces eaux venoit du 
fel qu’elles prenoïent paflant fous des mon- 
tagnes & dansdes Salines , & que ce fel defé- 
chant laterre , la rendoirfterile. Si cela eftle 
miracle d’Elizée fut plus dans la terre , que 
dans feau , changeant ces minieres de fel en 


une terre ; qui ne püt plus la corrompre ; ou 


donnant à leur fel une vertu particuliere de re- 
fifter à l'eau , & de ne fe point mefler avec 
clle, Et la merveille eft, qu'il mit du fel dans 
cette eau , qu'ils veulent avoir efté falée, pour 


la defaler. 
Quoy qu'il enfoit,cette Fontaine atoûüjours, 
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efté [oigneufement entretenuë, en memoire 
de ce orand miracle. Elle eit reveftuë de bon- 
nes pierres, & fes ornemens fubfftent dans 
un lieu , où l’on ne voit prefque plus rien des 
plus auguftes baltimens ; ny des villes mef- 
mes, Mais ce qui la rend plus illuftre , eft 

ue fes eaux font la figurede celles que l’E- 
glife benit, & qu’elle rend fecondes en pra- 
ces par la confecration qu'elleen fait, y mé- 
Jant à l’imitation d'’Elizée un {el fancifié , 
d'où elles tirent une vertu occulte, qui diffi- 
pe les maux du corps & de l’ame,& leur attire 
mille biens, 

La fource de ces caux eft plus haute que ce 
refervoir ; que nous avons nommé la fontai- 
ne d’Elizée. Elle eft au deffous de la Quaran- 
taine ; mais feseaux fe ramaflent-là, & c’elt 
de là qu’eiles fe repandent dans la campagne, 

En retournant à Jericho , l’on voit à un 
petit quart de lieuë de la Fontaine , un Mo- 
naftere abandonné , mais aflez entier, Com- 
me Notre Seigneur a donné là par fon exem- 
ple le commencement à la vraye vie Relipieu- 
fe & folitaire ; je ne doute point que ceux que 
Dieu y appelloit , n’y trouvaffent une confo- 
lation particuliere de la pratiquer à la veué de 
ce Defert,quiena efté , comme l’école, & 
où elle a efté pratiquée dans toute fa perfe- 
tion par un Homme-Dicu. 
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CHAPITRE VII. 


Du lieu où Noffre-Scigneur à effé 
baptizé, du Monaflere de S. Jean, 
& de celuy de S. ferofine. 


E lieu du Jourdain, où Noftre-Seioneur 
Lalla trouver faint Jean pour recevoir fon: 
Baptefme , n’eft pas diftintement connu. 
L'on croit que ce fut au mefime endroit , où. 
les Ifraëlites paflerent ce fleuve , & qu’il vou- 
ut nous fignifier par cela , que comme fon 
peuple n’éroit entré dans la terre de promif- 
fion qu’en paffant les eaux du Jourdain ; nous. 
ne pouvions entrer au Ciel qu’en paflant par. 
celle de la Penitence & du Baprefme. Mais. 
cetendroit mefme ne peut pas eftre marqué 
bien précifément, On ne fçait pas non plus ». 
fi ce fut au deçà ou au delà de certeriviere que 


Jesus-CHrisr fut baprizé. 


La plufpart croyent que ce futaudelà,& ils 
fe fondent {ur le témoignage duBifciple bien-. 
aimé , qui aprés avoir raconté Îa deputa- 
tion folemnelle que les Juifs firent à fainc 
Jean Baptifte , pour fcavoir de luy, s’ilétoit 
le Meflie qu'ils attendoïent , ajoufte , que- 
cela fe fit en Berhanie , au delà du Fourdain;. 
où ce Saint baptizoit.. 

Cette raifon ne me paroift pas forte : par- 
ce qu'il eft bien vray que les deputés vinrent 
le trouver-là , & qu’il y baptizoit alors, mais. 
auparavant ilavoit baptizéailleurs. Saint Luc 
nous le fair clairement reconnoiltre, lorfqu’il 
écritque ce faint Precurfeur vint dans la con- 
trée du Jourdain , prechant le Baptefme de la. 
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Penitence pour la remiffion des pechez. 

Cela me fait juger que ce fut au de % de ce 
facré fleuve que le Fils de Dicu fur baptizé, 
Carileit Dit hors de doute que faint Jean 
yarrivant, précha quelque temps de ce co- 
fté-là , qui étoit plus prés de Ferufalem & plus 
fiequenté que Fautre , & plus propre par con- 
fequent au deffein qu’il avoit de fe faire con 
noiftre , pour faire connoïftre JEsus-CHrisr. 
Or Yesus-CHRisT n’attendit pas long-temps 
à venir à luy. Un fçavant Interprete veut mef 
me qu'il y vint fix joursaprés que faint Jean 
eut commencé à fefaire voir , & à précher; 
conformément à cette prediétion de Mala- 
chie : Voila que j'envoye mon Ange , €ÿ 11 C:% 
preparera la voye devant moy , ES aulli-t0ff 
de Seigneur que vous cherchez, ; €5 l'ange du 
Teflament que vous defirez, , viendra en [on 
fasnt Temple. Ye ne penfe pas que Noftre- 
Seigneur fe foir fi fort hafté, Et cette pro. 
phetie de Malachie, fi elle s'entend auf bien: 
de l’entrée du Meffie dans le grand monde , 
que de fa prefentation dansle Temple ; peut 
être vraye, quand il n’auroit paru ; Que cinq 
ou fix mois aprés faint Jean. Ear elle nepor- 
te pas que le Sauveur viendra auf toit que 

. ce Saint fera envoyé, mais feulement quand: , 
il aura pieparéla voye. Cette grande vogue 
qu'’avoitfaint Jean , & le concours extraordie 
naire de routesfortes de perfonnes, qui fe fais 
foit à l’enrour de luy , lorfque Noftre-$ei… 
goeury parut , montrentaflez, qu'il ÿ avoir: 
déja du temps, que ce divin-Homme faifoit: 
éclatter là {on De & fes vertus. Une fi haute 
reputation ne fe gagne pas en fix jours ;.om 
peut mettre fix mois, & dire que comme faine: 
jean preceda de fix mois Noftre-Seigneur en: 

a-naiflance , il le preceda de mefmeen fa Pie 
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dication. 11 n’en falloit pas moins pour fe 
faire connoiftre & fe gagner l’eltime necef- 

faire à preparer la voye du Seigneur. Mais je 

tiens pour vray , qu'aufhi-toft que faint Jean 

commença à étreen credit , le Sauveur alla fe 

pr a luy, Le zele dela maïfon de Dicu 

e confumant, il n’attendoit que l’accomplif- 

fement de la trentiéme année de fon âge, 
‘pour entrer dans l’exercice dé fon Miniftere ; 

&ilne differa jufques la que par obéïflance à 

1. Paral. la Loy qui ne fouffroit pas des Doéteurs plus . 
2}. jeunes. 

Le faint Precurfeur fit donc fa vogue au des 
ça du Jourdain , & ce fut dés tes premiers: 
jours qu’il l’eut ;» que Noltre-Seigneur l'y al: 
Ja trouver. 11 fe mefla parmy le peuple & les 
pecheurs; il defcendit comme:eux dans le 
Fleuve ; & n'ayant point de pechez propres; . 
il y porta tous Îles noftres pour les y noyer. IL’ 
y expia noftre orgueil par cet abaïffement. 
étrange ;_ fe foumettant non feulement à fon 
Precurfeur, maisparoiffant li avec la contri - 
tion & la pofturedes plus grands Criminels. 
1] ÿ fatisfit pour noftte avarice , y paroiflant 
dans la derniere nudité , & il éteignit par 14: 
froideur dé ces eaux dont il fouffrit la rigueur, . 
le feu impur qu’Adama allumé par fa revolte - 
dans le cœur de fes defcendans. 

Il confacra ces eaux , & dans ellés toutes 
les autres , & il leur donna la vertu , quand 
elles feroient jointes à fa parole , de nous la- 
ver d’une Lepre plus infeéte & plus conta- 
gieufe , que celle de Naaman le Syrien qui. 

fut guerie: 

Les Fidélles ont de tout temps réconnu une: 
benediétion particuliere dans les eaux du Jour- 
dain depuis le Baprefme du Fils de Dieu. Ils 
vénoicat autrefois s’y faire baptizer de bien. 
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Join. Saint Bafile y vint du fonds de la Grece; 
&c il differa fon Bapréme jufques à ce qu’il pûe 
avoir lebien de le recevoir en ce Fleuve. Ma- 
xime E vefque de Jerufalem, l’y regenera.Un- 
globe de feu defcenditalors du Ciel, d’où l’on 
vit fortir une Colombe, qui ayazt doucement 
battu l’eau avec fesaîles , prit fon vol versle 
Ciel, & difparut. En quoy Dieu fit voir qu'it 
æpprouvoit la devotion de ce grand Saint. 
Aujourd’huy on remplit deces facrées eaux 
quantité de vafes, qu’on envoye comme un 
rare prefentaux Princes Chtreltiens, pour s’en 
fervir au baptême deleurs enfans.Les Pelerins 
s'en lavent avec une ferveur & un empreffe- 
ment admirable, & on les voit fe jetter demy 
babillez dans ce facré bain, fans diftinétion 
d'âge ny de fexe. Fls y moüillent les draps 
mortualies où ils veulent eftreenfevelis aprés 
lèur mort; ilsemboivent avec avidité, & il4- 
s’en enyvrent, pour ainfi dire: 

-Maisoù eftenfin ce lieu fi faint où le Sau- 
veur s’humilia fi profondement ? On ne peur 
pas comme j’ay dit, le déterminer precifé+ 
_ ment, Ce fura peu prés celuy que nous vifi- 

tâmes, & que les Chreftiens-ont coùtume de 
viliter tous les ans, à trois lieuës de Jericho & 
davantage. Le Jourdain fe courbe-là , & il y 
a un cours fort rapide, &une grande profon- 
deur. Mais fon rivagecit aflez large, & il pa- 
roift. qu’au. mois de Janvier il eft couvert 
d’eau. 

Ileftoit à fec quand nous y fûmes, & on 
dreffa deflus quatre Autels. Nous eufmes le 
bonheur d'y dire la Mefle, &d’adorer Dieu 
dans la Trinité de fes perfonnes,en cer endroit 
à peu prés oùelles fe firent vifiblementcon- 
noiftre aux hommes. Le Pere nous y montra 
fon Fils par ces paroles : Vol mois. Fils biers« 
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aimé dans lequelje me fuis complé uniquemenr, 
LeS. Efprit s’y fit voir fous la forme d’une 
Colombe. Nous y demandâmes le renouvel- 
lement de la grace de nôtre Baptéme, par le 
merite de celuy de Noftre-Scigneur ; & de 
n’a voir point d'autre objet de nos joyes & de 
nos complaifances, qe ce Fils bien-aimé, qui 
eft l’objet unique decelles de Dieu. 

Le Payfage : ce lieu eff fort agreable : le 
courant de l’eau eft bordé de cofté & d’autre » 
d’un petit bocage, où nousentendifmes grand 
nombre d'oyfeaux , qui fembloientunir leurs 
concertsaux noftres, & chanter avecundoux. 
ramage les loïüanges de leur Createur. 

Quand nous eñmes contenté noftre devo- 
tion ,nous allâmes au Monaftere de S: Jean» 
à une demi lieuë de la. On l’a bafti à l’hon- 
neur de ce grand Saint, parce qu’il y precha: 
autrefois la penitence, & y prepara les voyes 
du Seigneur. On venoit a foule de Ferufalem». 
de toute la Judée, & de tout le pays qui eft 
autour du Jourdain,& recevoir {es inftruétions 
falutaires. C'éroit-là que ce flambeau brillant: 
& brulant , leséclairoit de la lumiere des ve- 
ritezéternelles , & lesenflammoit du feu de la 
charité , qui confumoit tous leurs pechez 8 
purifoit leursefprits. C’eftoit-là que fans au- 
tre miracle que celui de fa vie penitente , 1l 
défarmoit les foldats de leur fierté & de leur 
infolence, il failoit perdre aux gens d’affaires 
l'amour des biens de la terre, & il abbatoit à 
fes pieds l’orgueil desPharifiens & desScribes.. 

Le lieu étoit commode pour cela ,. car c'elt 
une petite colline du haut de laquelle il pou- 
voiteftre vû & entendu de beaucoup de mon- 
de. H m'eft venu enpenfée, que c’eft peut- 
être cette colline- là quel’ Ecriture nomme des 


Prepuces,où Jofué fit la Circoncifon generale 
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du peuple de Dieu ; aprésavoir pafléle Jour- 


dain. 

Quelques-uns croyent que le Sauveur s’y 
retira incontinent aprés fon Baptème , & que 
s'y Étant mis en priere , le Ciel s’ouvrit , & le 
Saint-Efprit defcendit fur luy en forme de 
Colombe, & qu’on yentenditla voix du Pere: 
Eternel ; qui le declara fon Fils bien-aimé. 
Mais ileft plus vray-femblable, que cela fe fie 
au bord du fourdain pour l’inftruétion de tout 
le Peuple qui y étoit , & pour la confolation 
de faint fean. Les Evangeliftes parlent d’une 
maniere quine permet pas , ce femble, de 
prendre un autre fentiment. Saint Marcécrit 
que le Sauveur fortant del’eau, vit les Cieux 
ouverts , & le Saint-Efprit qui defcendit fux 
luy. Saint Matthieu dir plus clairement, qu’a- 
prés que Jesus eutété baprifé , ilfortit prom- C:1#* 
tement hois de l’eau, & qu'aufli-toft les cieux 
luy furent ouverts. Cela n’empefche pas que 
ce Monaftere du faint Precurfeur n'ait elté Monaflere 
aufh bâtien memoirede cette merveille & du de S-lear: 
Baptême de Noftre- Seigneur, On n’a pas pû B##Fe 
choifir un lieu plus propre que celuy-la , & il 
euft-eité mal-fain & tres-incommode, fi on. 
l'euft mis plus prés du Fourdain, & je ne fçay. 
mefme fi on l’auroit pà. 

Ce Monaftere eftoit gtand & magnifiques. ‘ 
à en juger par fes ruines. On voitencore un: 
aflez beau refted'Eglife, Il yades Images & 
des Infcriptions grecques {ur fes murailles ». 
maiselles font prefque toutes effacées. C'eft- 
Jà le Monaltereoù fainte Marie l'Egyprienne 
vint Sie {à converfion recevoir les Sacre- 
mens de la Penitence & del’Euchariftie, :&. 
d’où elleallapafler le Jourdain pour s’epfon- 
cer dansle Deferr , où. elle vefcut & elle fe: 
nourrit 47sans detrois petits pains feulement, 
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C'elt celuy-là mefme, où l’ Abbé Zozime;,qui 
nous à appris l’hiftoire admirable de cette 
Sainte, vint s’inftruire de la perfection de la 
VieReligieufe,;qui yeftoit pratiquéeavec plus 
de fciemce & de zele, que dans celui où il de- 
meuroit dans Paleftine, Dieu l’en tira, & 
l’infpira de s’avancer dans la Solitude, où il 
rencontra ce miracle prodigieux.de penitence 
& de fainteté, 

Il y aunautre Monaftere bien éloigné de là, 
baftiau milieu de cette. vafte Campagne, qui 
eft entre la: Mer- morte & Jericho; que nous 
allâmes auff vifiter. I étoit fort grand & fort 
beau: maison n’y voit plus que de belles rui- 
nes. On lé nomme le Monaftere de faint 
Jerôme. J'avouë que Jen’enfçay pas la raifon. 
Toutes les images & les infcriprions font 
grecques ; & il ne paroïft pas que les Grecs 
ayent eu beaucoupde devotion pour ce faint 
Docteur, dont le nom mefme ne fe trouve pas: 
dans leurMenologe; bien qu'ils l’ayent recon- 
nu.pour un des Docteurs de l'Eglife dans le 
fixiéme Concile œcumenique, Parmi les ima- 
ges qui y fonr, je ne vis point d’images des 
Saints du Rire Latin , que celle du Pape S.. 
Silveftre ,encoren’avoit-il rien de Romain, 

ue la maniere de donner la benediction , le 
pouce & les deux doigts fuivans étendus , & 
Îes deux:autres fermés dans la paume de Ha 
main: Au lieu queles Grecs prennent le doigt 
annulaire, avec le pouce, &-étendent les au- 
tres, [lsfigurent par-là ,difoir le feu Patriar. 
che d’Antioche Macaire, que j'ay connu à 
Damas , le nom de Yesus-CHrisr: Il 
vouloit que le petit doigt élevé reprefentaft un 
sota ; I ,& lesdeux autres un erha ,# , qui font 
lesdeux premieres lettres du nom de®Tesus ; 


LJnaës> 8 que le pouce couché fur le. doigr an- 
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aulaire, reprefentaft un K#,%X, qui eft la 
premiere lettre du nom de CHRIST , yoisés. 
Pour ce quiet du refte, ce faint Sylveftre eft 
revêtu des habillemens Pontificaux que por- 
tent les Grecsi 


CHAPITRE VIII. 


De la Mer-morte. 


E lieu où eff cette Mer, éroit autrefois une 
terre bien cultivée & de grand rapport ; 

& un pays fi agreable , que l’Ecriturele com- Gen.tr2° 
pare à un Paradis digne de Dicu. C’eltoit une Sicut Pæ 
belle Campagne qui s’abbaifloit infenfible- "##f#s 

ment jufqu'au Jourdain, dontelle étoit arto- 
fée. Elle éroit couverte d’une foreit de jar- 
dins , & de delicieux bocages, qui la faifoit 
nommer Vallis Sylveffris , a vallée des bois; 
& elle Ffournifloitabondamment tous les plaï- 
firs de la vie à cinq Villes confiderables, qui 
s’appelloient Sodome, Gomorïre , Adama , 
Seboin & Bala, autrement Segor ,dont les 
Seigneurs portent le nom de Roysdansla Ge- 
nefe. Mais le peché fitun Enfer de ce Paradis, 
L'orgueil qui élevoit le cœur de fes habitans, 
l’abyfma : l'afluence de tous fes biens y fit 
naïftre l'abondance de tous les maux; l’oifi- 
veté y apporta une corruption horrible ; &le 
peu d’égard & de mifericorde qu'on y avoit 
pour les miferables, empefchant le cours des 
graces de Dieu ; qui ne s'écoulent qu’en ceux 
qui fe vuidenten faveur des pauvres, tous les 
vices inonderent ces cinq Villes, &le débor- 
dement fut fi general , qu'il ne fetrouva pas 
#ulement dix hommes LA bien dans Sodome:, 
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ni apparemment dans tout le refte du pays. Sr 
ce nombre s’y fûttrouvé, Dieu étroit preftpous 
l’amour de ces dix perfonnes fidelles, & en 
: confideration d’Abraham;defufpendre fa jufte 
colere, & de pardonner encoraune foisà ces 
cinq Villes abominables, Il n’y avoitquela 
famille de Loth, où Dieu fuft craint & adoté, 
& ellene confiftoit qu’en quatre perfonnes. 
- Dieu lui envoya deux Anges, qui l’obligerent 
de feretirer promptementde ce lieu maudit. 
A peine l’eut-ilfair avec fa femme & fes deux 
filles, que Dieu fit pleuvoir destorrentsde feu 
& de fouffre, qui confumerent jufqu’aux pier- 
res,& changerent cesterres grafles & fertiles, 
en cendres feches, falées, & {teriles. Elles 
s'enfoncerent mefme ; & fe remplirent des 
eaux du Jourdain, qui formerent ce grand 
lac que nousnommons la Mer-morte,& qu’on 
appelle ici Bahhres louth, c'eft-à-dire le lac 
de Lorh , long d'environ 24. licuës , & large 
de deux ou troisen divers endroits. Il n’y eut 

ue quatre Villes d’abyfinées, Segor fut con= 
pH à la priere de Loth. 11 nous femblaen 
voir encore lesreftes dans le lac ; au moins il 
enferme une efpece de fort petite Ifle affez 
prés de fon rivage ; où ceux qui y furent ;vi-, 
rent quantité de pierres taillées,& commedes 
ruines de maifons. Et c’eft l'endzeit , où les 
Cartes marquent Segor. 

Les eaux du Jourdain font d’elles-mêmes 
extrêmement douces; mais aufli-roft qu’elles 
entrent en cetteMer de la jufte colere de Dieu» 
elles contraétent une falure, & une amertume, 
qui n’a point d’égale au refte du monde, & 
qui a fait juftement appeller celac, Afere falss, 
mare falffimum. Elles deviennent auff fi pe- 
fantes,qu'on a peine à nager dedans , le coïps 
& principalement les pieds s'élevant coûjours 
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au deflus , & ne pouvant pasles pouffer com- 
modément ; comme il eft neceflaire pour cet 
exercice. Nous l’avons veu par experience; 
Car quelques perfonnes s’étantdépoüillées, & 
étant entrées dans ce lac, marchoiïent dans 
l'eau fans difficulté ; mais quand ils s’éten- 
doient deflus , ils y demeuroient, fans pouvoir 
enfoncer, bien qu'ils tachaflent de le faire, & 
il falloit qu'ils fiflent effort pour fe remettre 
debout fur leurs pieds ,& rentrer dedans. 

Onne voit fa aucun poiflon. Ce n’eft pas 
que l’eau foit épaifle & boucufe. Elle eft rout- 
à-fait claire & tranfparante ; mais elle a quel- 
que mauvaife qualité, qui les rebute & les fait 
mourir, C’eft peut -être, parce quecette Mer 
n’a tien en foi, quiait vie, qu’on luyadonné 
le nom de Mer-morte. Si ce n’eltplütoft parce 
que fes eaux femblent s’arreiter là, & n'avoir 
point d'autre mouvement, que celuy du vent; 
mais il eft hors de doute qu’elles s’écoulent 
par deffous terre , & vont fe perdre dans la 
Mer. L'on raconte qu'un Pelerin ayant laiflé 
tomber une taffe de bois dans le Jourdain, elle 
alla s’abifmer dans ce lac ; d'où elle paffa juf- 
qu'au rivage de la Sicile, où on la pefcha, & 
où celuy qui l’avoit perduë , fetrouva, & la 
racheta, C’eft ce qu’on dir, & ce quieftaflez 
incroyable, 

Certains Auteurs écrivent , que cette Mer 
eft continuellement couverte de vapeurs grof- 
fieres, qui la rendent horrible. fen’enay point 
veu dans mesdeux voyages, & fa furface pa- 
roift auf belle que celle des autres eaux; mais 
le dedans eft bien different, comme j'ay dit, 
& ce gouft épouvantable , dont elle eft em- 
preinte jufqu’au fond de fa fubftance, eftun 
témoignage fenfible & perpetuel de la male- 
diétion dont Dieu frappa ce méchant lieu, il 
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y a plus de quatre mille ans. 

Lesterres d’alentour ne nous la firent pas 
moins voir. Elles paroïiflent comme de 1a 
cendre , on n'y trouve point de pierres, ou 
l'on y entrouve fort peu. Er à peine ces terres 
brülées produifent-elles quelques épines & 
quelques méchantes herbes, lors mên.e qu’el- 
Jes font arrofées des pluyes de l’Hyver & du 
Printemps. C’eft ce que nous remarquâmes 
de nos yeux. 

Mais pour l’entiere fatisfaétion de ceux qui 
liront ce Livre, & qui defireront fçavoir l’état 
de cette Contrée,Je leur diray ce quej’en ay 
appris de l'Abbé du Monaftere du faint Saba; 
nommé Daniel , avec qui je fis grandecon- 
noifflance dansun voyage qu'il fit à Damas; 
Jorfque j'y eftois, Comme il a long-temps 
vefcuence pays, je crûs qu’il pourroit m'en 
dire des nouvelles plus feures qu’un autre. Je 
m'en informay exactement, & il me raconta ce 
qu'ilen avoit veu luy-mefme, il ya quelques 
années, que des Arabes amis le prirent avec 
eux ; & le conduïfiient à l’entour de la Mer 
morte. 

Il vit prés de certe Mer, à une journée de 
J’embouchure du Jourdain, & à fa cofte Occi- 
dentale ; quantité de ces aib:es de Sodome , 
dont les anciens Auteurs font mention. Ils 
font de la hauteur des Figuiers,& ils femblent 
en avoir le bois : leurs fueilles approchent de 
la verdure & de la figure de celles des Noyers, 
& leur fruit eft femblable à de gros limons ; il 
ena la couleur & la foime; mais il n’en a ny la 
folidité ny labonté. Sa beauté tente & attire 
l'œil & la main ; main la main le prenant & le 

Géfi: pe preffant, il plie fous elle, & paroïft vuide corn - 
reg. ir. M€ Une éponge pleine de vent. Foulcherï de 
an.u00, Chartres, qui de fon temps vifita aufli ce pays, 
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parle de cesarbresen cette maniere. Je vislà, 
dit-il, comme des pommesen des arbres,dont 
ayant rompu l'écorce, je trouvay le dedans 
noir & poudreux. Ce fruiteft une riche figure 
des biens & des plaifirs du monde , qui ont 
quelque chofe dans l’apparance aflez agreable 
pour tromper, mais qui au fond nefont rem- 
plis que de vanité & d’orduie, & n'ont rien 
qui puifle fatisfaire l’apperit & contenter le 
ouft de l’homme. Cet : bbé, à qui je mon- 
tray la figure de la Mer morte dans une Carte 
de Geogiaphie, me dit qu'elle n’avoit pasà 
l'extremité cette pointe ; que luy donnent nos 
Geographes ,& qu’elle y faifoit un plus grand 
rond ; qu’à cetteextremité, ilyavoit une ri- 
vicre confiderable nommée Sxphsa, qui vient 
du Defert fe jetter dedans, & quia fon cours, 
à peu prés ; du Sud-eftau Nort ; qu’à ce bout 
de la Mer morte & beaucoup devant , il y a de 
vaftes campagnes & des montagnes de fel 5 
que cetteMer vers fa fin eft comme feparéeen 
deux ; & qu’il y a un chemin , par où on la 
traverfe, n'ayant de l’eau qu’a demy jambe, 
au moinsenEfté ; que là la terre s'éleve , & 
borne ün autre petit lac de figure ronde un peu 
ovale, entouté des plaines & des montagnes 
de fel, dont je viens de parler; que les cam- 
pagnes des environs font peuplées d’Arabes 
fans nombre, mais qui s'entendent affez mal 
enfemble , & quifont prefque toûjours aux. 
mains les uns contre les autres; quele cofté 
Oriental dela Mer morte a des plaines fort 
fertiles ; qu’il y a des Villages, où il yades 
Eglifes & quelques Chrêriens. mais des Epli- 
fes fans Preftres, & Chrétiens fans prefque 
aucune pratique du Chriftianifme; que beau- 
coup d'eux; faute de Preftres & d'inftruétion, 
ne font point baptifez , & que quelques-uns 
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font venus quelquefois jufqu’à fon Monaftere 
de faint Saba , pour demander & recevoir ce 
Sacremenr, Il me marqua & me nomma ces 
Villages. Le premier qu'on trouveaprés avoir 
pañfé la riviere de Saphia, eft Cafarobba ; l'au- 
tre plus avancé à l'Orient & au Septentrion de 
ce premier s’appelle #worrheor, où ily a une 
telle Eglife dedice à faintGeorges; à quelques 
lieuësdelà & prefque dansla mêmeligne vers 
le milieu de la Mer morte , où l’on peint le 
torient & la vallée de Jared , on en rencontre 
un autre nommé Chamaida , & ui autre en- 
core aflez proche , appellé Cowræ, & un cin- 
quiéme au deflous appellé Megeb, C’eit ce 
que m'appritce bon Abbé Grec, 

Je m'informay aufh de luy du bitume , que 
les Auteurs difent que l'on y recueille , & 
qui pour cela ont nommé ce lac 4/phaltira; du 
nom dont les Grecs appellent cette efpece de 
poix. Il me répondir, que l’on ne l'y trouvoit 
pas en tout temps ; mais ne certaines an- 
nées cebitume fembloit fortir , comme de 
deflous l’eau (c’eft probablement des endroits, 
où l'Ecriture dit qu'étoient les puits de bitu- 
me) qu’il s’élevoit à la furface du lac, & s’y af- 
fembloit quelquefois de la grofleur d’un navi- 
re; qu’il flotoit au gré du vent, quienfin le 
portoir à quelque cote, où il s’arrefloit, & où 
quelquefois il fe rompoit en diverfes pieces ; 
que les Arabes le ramafloient avec foin, & que 
le Bafla de Jerufalem en avoit fa part , & leur 
en laifoit prendre la leur,& qu'il s’en formoit 
de cette forte ,diverfes mafles de differentes 
groffeursen divers endroits. 

Jene manquay pas auffi à luy demander 
des nouvelles de la femme de Loth ; dont Nô- 
tre-Seigneur nous ox1donne de nousfouvenir, 
pour apprendre par fon exempleà ne penler 
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qu'à nous fauver , &äne point détourner nos 
regards & nosfoins à d’autres chofes , & que 
le Sage nous reprefente , comme un monu- 
ment ftable d’une ame incredule : Z#creds bilys 
anime memoria flans fgmentum falis, Les 
Arabesluy dirent qu’elle fubfiftoit encore, & 
s’offrirent de la luy montrer ; mais comme le 
lieu qu'ils luy marquoient , étoitéloigné , & 
qu'il ne lescrüt gueres, il ne voulut pas 
aller. On voit à deux lieuës d'Hebron , fur le 
chemin qui conduit à cette Mer, la montagne 
où Lothferetira avec fes filles, 11 y a deux 
Grottes & une Mofquée baftie deflus, qui 
porte fon nom.Ce fut-là qu’ellesl’enyvrerent 
& conceurent Moab & Ammon, par une in- 
celte épouventable, Cette montagne et éloi- 
guécdela Mermorte ; mais la peur qui s’é- 
toit accreuë dans Loth par le chaftiment de 
fa femme ; put bien le faire fuir jufques-la. 
Avant que de finir ce Chapitre , jene veux 
pas omettre une chofe qui m'a furpris dans 
mes deux voyages. Je me fuis trouvé dans 
Pau & dans l’autre en compagnie dequelques 
Marchands Heretiques, & tous ont fait pa- 
roiftre une devotion patticuliere pour cette 
Mer de Sodome ,témoignant une Joye extra- 
ordinaire de la voir,& rempliffant grand nom- 
bre de boutèilles de fon eau, pour l'emporter 
aveceux; comine l’on feroirune precieufe rem 
lique. Je nefcay pasbien la raifon de leur de 
votion , & pourquoy ilsfe chargerent plütoit 
de cetteeau-là, qui eff uneeau de colere & de 
. vengeance, que de celledu Jourdain, qui eft 
une eau de mifericorde & de falut. Enfin a les 
voir, oncuft dit que dans tout le voyage de la 
Terre-Satare , rien ne leur avoit tant agreé. 


Aprésavoir demeuré quelque tEMPS À COPs . 
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campagne de Jericho, & nous vifmes en pal- 
fant ce Monaitere de faint Jerofme, dont j'ay 

arlé, Le lendemain nous nos rendifmes en 
ARTE par le mefme chemin que nous 
avions pris en venant. Maïisdans mon pre- 
mier voyage ,on nous y reconduifit par deflus 
de hautes montagnes, qui terminent ces plai- 
nes cendreufes, quienvironnentlaMer morte. 
Cesplaines font inarquées par lesGeographes 
du nom de Vallee de Bencdiétion ; parce que 
bien qu’elles portentencore les vefligesde la 
malediétion , dont Sodome & Gomorre ont 
efté frappées ; Dieu y verfa fa benediétion fur 
fon Peuple, &ily fut beni folemnellement, 
lorfque Jofaphat Roy de Juda, pour recom- 
penfe d’avoir mis faconfiance en Dieu feul, y 
remporta une infinité de dépoüilles des Am- 
monites & des Moabites , qui étant venus le 
combattre , fe combattirent eux-mefmes, & 
fe défirent lesunsles autres, À yant paflé cette 
vallée, nous montafmesles hautes montagnes, 
que j'ay dit. Et c'eft delà, que jepris garde, 
quenos Geographes manquentà la figure , 
qu’ils donnent à la Mer morte. Ils la font 
prefque toute droite, & cependant elle courbe 
beaucoup, & allant du Septentrion au Midy, 
elle decline vers l'Occident, & fait prefqu'un 
demi-cercle. 

On nous fit voir dans cechemin, &furle 
haut d'une de ces montagnes, un lieu , que 
les Turcs honnorent beaucoup , & où ils di- 
fentqu'eit le Sepulcre de Moyfe. 11s y ont 
bafti unebelle Mofquée, & un Hôpital, où 
ils font lacharité à ceux de leur Religion. 
Maisil eft certain qu'ils fetrompent, Moïfe 
ayant efté enfevely par le minifteredes Anges 
dans une vallée du pays des Moabites, à l'op- 
pofite du mont Phogor, fans que perfonue 

ait 
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ait jamais fçeu le vray lieu de fa Sepulture : 
Dieu l’ayant caché aux Ifraëlites , de peur 
qu'ils ne l’adoraflent , & ne luy fiflent des fa- 
crifices | dans le penchant furieux qu'ils a- 
voient alors à l'Idolatrie, 


CHAPITRE IX. 


De ce qu'on voit fur le chemin 
de Ferufalem à Bethléhem. 


P Eu de jours aprés noftre retour de la Met 
morte, nous allâmes voir Bechlehem, Le 
chemin qui y conduit, prefente aux yeux plu- 
fieurs choles dignes de remarque , dont il eft 
bordé , pour ainfi dire , de cofté & d’autre, 
Je les confideray à loifir avec un autre Reli- 
gieux , m'étant dégagé de l'embarras de la 
grande fuite de M, l’Ambafñladeur , & l'ayant 
precedé d'un jour, | 
Nous {ortilimes par la porte. d'e/ Khalil, 
c'eft-à-dire , de l’_4my de Dieu, C’eit le nom 
d'Abraham. Nous pañlâmes au dellus de la 
Pifcine de Bethfabée , d’où nous arrivâmes à 
la montagne dy mawvais Confesl, que nous 
laiflames à main-gauche , & nous commen- 
çâmes à avoir à la droite cette grande vallée des 
Geants , que l’Ecriture appelle fouvent Ra- 
phim , Nom qui fignifie le mefme dans la 
Langue-Sainte, Les peuples qui l’habiterent, 
eurent ce nom anciennement , à caufe de la 
grandeur & de la force extraordinaire de leurs 
corps, Ce n’eft pas une vallée profonde, c’eft 
plütoift une grande campagne ailez bafle , 
bornée en divers endroits de petites collines, 
Elle eff entrele Midy & l'Occident de Jerufa- 
R 
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lem , & elle s'étend jufqu'à Bethlehem, Da- 
2. Reg.se VId Y defit par deux fois les Philiftins, La 
premiere, il les attaqua de front, les mit en 
fuite, & gagna fur eux de riches. dépoüilles, 
J1 enleva mefine leurs Idoles , & les mit au 
feu, La feconde fois il les prità dos, & Dieu 
combattit pour luy & avec luy , rendant fa pre- 
fence fenfible par ündoux bruit qu'il excita 
1. Paral, fur le haut d’un grand nombre se Poiriers 
14 plantez dans les champs ; & lé donnant pour 
le fignal de livrer bataille, Rabfacés vint aufli 
avec de puiffantes troupes | & s’approcha de 
Ferufalem pour la fommer de fe rendre à Sen- 
nacherib fon Roy , devant qu’il l'inveftit avec 
fon armée ; mais Ezechias mettant fa con- 
fiance en Dieu refolut de luy reffter, felon 
le confeil d’Ifaye, Et Rabfacés s'étant retiré 
vers {on Prince, au déla de cette vallée , Dieu 
envoya une nuit un de fes Anges, qui mit à 
mort cent quatre-vingt cinq mille hommes 
de Parmée , & obligea Sennacherib de fe reti- 
- rer promptement avec dix hommes feulement, 
qui feuls reftérent de l’armée , commé dit 
In c. 10. faint ferôme, L'Ange méfme, ajouftent les 
Ifais  Hebréux , pour lecharger de honte & de con- 
Idem L fifion luy fit tombet la barbe & les cheveux , 
RS © dans retraite il fut poignardé par fes pro- 
presfils. Dieu voulant dés ce monde punir 
les blafphèmes qu’il avoit proferez contre fon 

faint Nom, 

Maifon On voit dans cette vallée des Geants , dans 
de fains un endtoit un peu élévé, qui eft a prés de trois 
Simon. quarts-de-licuë de Ferufalem , /4 rowr de Si- 

moon : Et l’on dit , que c’eft un refte, ou un 
monument de la mailon de ce fait Vicillard , 
qui eût le bon-heur de recevoir le Fils de Dicu 
éntre fes bras le jour de fa Preféntation au 
Temple, La cofnmune. opinion des Eglifes 
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Chreftiennes dé l'Orient , eft qu’il eftoit un 

des Septante Interpretes , que Ptolomée Phi- 
ladelphe aflembla , pour faire la Traduction 

de l’Ecriture-Sainte de l’Hebreu en Grec ; & 

leurs Livres racontent qu’en traduifant ce 
paflage du Prophete Ifaye: Une Vierge con 

cevra £$ jets un Fils , iluy vinten pen- 

fée que la chofe étoit impoflible, & qu’il fal- 

loit écrire le mot de femme, au lieu de celu 

de Vierge ; que ce fut alors que Dieu l'éclaira, 

& luy revela qu'il ne mourroit point , qu’il 

n'euft veu cette Vierge-Mere , & fon Fils le 
Sauveur du monde, S1 cela eft vray , il avoit 

plus de trois cens ans , lorfqu’il juüit de fon 
bon-heur, Ce Lu eft rapporté par Eselppe 
paroïlt plus probable, que ce Saint eftoit un 

doëte Rabin , qui expliquoit l'Ecriture à fes 
Dilciples ; & qu'ayant leu dans Ifaye cette rofeph de 
Prophetie furprenante, il effaça le nom de Vier- Giefs 
ge juiqu’à trois fois , & mit en fon lieu celuy ne 
de femme ; & routes Les trois fois reprenant fon 687" 
Livre ,iltrouva celuy de Vierge fi bien récrit, Myfice 
qu'il paroïfloit qu’il ne lavoit pas ofté de {a Salome- 
place, excepté que la troifiéme fois , il le vit #* 
marqué en riches caraéteres d'or ; HS dans 
l’admiration , qui le faifit, il demanda à Dieu 

de luy faire connoiftre un myftere fi inconce- 

vable , & qu’il le luy revela, comme nous 
lapprend l'Évangile. Il étoit Preftre, & il de- 

fervoit le Temple , lorfque la Vierge y alla, 
pours’y purifier, & pour y prefenter fon Fils, 

C’eft le fentiment de faint Cyrille , de faint 
Fsrolme , de faint Epiphane, & les peintures 
nouvelles & anciennes le reprefentent, com- 

me tel, dans l'Orient & dans l'Occident, L’E- 
vangile me femble le marquer aflez claire- 

ment, difant qu’il receut le Sauveur entre fes 

bras, lorfque {es parens l’offrirent,& qu’il leur 
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donna fa bencdiétion, Ce qui eftoit l'office 
des Preftres, Il eftoit auffi Prophcte, &il pré- 
dit à la fainte Vierge fon Martyre & les per- 
fecutions que devoit foufftir le Sauveur, Il 
fut luy-melie, fi je l’ofe dire, Martyr aprés fa 
mort , ayant efté privé de l'honneur de la Se- 
pulture par les autres Preftres , parce qu'il em- 
ploya le refte de fes jours , à publier que Le 
Melle eftoit venu, C’eft ce que rapporte faint 
Epiphane , qui écrit qu'il a velcu encore 
quelque temps , aprés avoir veu Frsus- 
CHrisr;mais Nicephore croit que fa prie- 
re fut exaucée, & qu’il mourut aprésavoir veu 
& preché le Sauveur du monde, Quoy qu'il 
en foit , s’il n’a point eu de Sepulcre pour con- 
ferver fa memoire , Dieu l’a confervée dans 
ies reftes de fa maifon , qui fubfiftent encore, 
malgré le temps , & les defolations fi frequen- 
tes de ce païs, 

Avançant dans noftre chemin de TYerufa- 
lem à Bethlehem , prés de l'efpace d’une licuë, 
nous nous trouvafmes proche le lieu , où eftoit 
il n'y à pas encore long-temps le Terebynte de 
La Tate Vierge, C'eftoit un Arbre beaucoup 
reveré, non feulement des Chreftiens , mais 
aufi des Mahometans, La Tradition eft que 
la Bien-heureufe Vierge portant Noftre-Sei- 
gneur entre fes mains, & allant à Jerufalem, 
s’aflit deflous , pour s’y repoler , & que cet 
Arbre pour luy faire ombre , & comme pour 
adorer fon Createur qu’elle avoit entre fes 
bras, s’inclina , & ploya fes branches, com- 
me fit cet autre Arbre d'Egypte , dont par- 
lent Sozomene & Nicephore, lorfque le Sau- 
veur s’y enfuit, & s’y retira pour fuir la per- 
fecution d’Herodes, & n’eftre pas enveloppe 
dans le maflacre des Innocens, Qn a veu ce 
Terebynte renouveller le miracle du buillon 
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ardent de Moyfe, je veux dire, qu'on l'a veü 
paroiftre tout en feu fans brufler, Un Pafteur 
ayant apperceu la flamme y courut , & cette 
flamme ceflant , il trouva cet Arbre avec fa 
premiere verdure, C'’eft le témoignage qu'il 
en a rendu , qui eft d'autant plus recevable, 
que c’étoit, fi je me fouviens bien , un Ma- 
hometan , qui n’avoit aucun deflein de faire 
plaifir aux Chreftiens , par la fition de cetre 
merveille , & qui n’avoit pas aflez d’efprit 
pour la fibien faire, Mais fi le feu du Ciel a 
eu ce refpect pour le Terebynte de la Vierge, 
celuy de la terre n’en a pas eu, Des Pafteurs 
Infidelles vinrent l'y allumer une nuit, Ilen 
mourut ; & une partie fut bruflée, Les Peres 
de la Terre-Sainte en ont retiré ce qu’ils ont 
pû , & en ont fait faire des Croix , & des 
Chappelets , qu’ils diftribuent | comme une 
chofe degrand prix , & il ne leur en refte plus 
gueres, Devant qu’on leuft gafté de la forte , 
ce n’eftoit pas une chofe fi rare , parce qu'on 
coupoit de fes branches , dont l’on failoit ces. 
facrez meubles de devotion ; & il en repoufloit 
de nouvelles, 

Allez prés delà , maïsun peu plus haut , & 
dans le mülieu du grand-chemin, l’on trouve 
une Cifterne reveftuë de belles pierres, qu’on 
nomme + Ciflerne des trois Rors , c’eft-à- 
dire , des Mages, qui vinrent d'Orient , pout 
rendre leurs hommages , & offrir leurs pre- 
fens à Noftre-Seigneur, Iis avoient connu fa 
naïflance par cette étoille admirable de nou- 
velle creation , qui parut dans l'air à une éle- 
vation mediocre , mais avec tant d'éclat & 
tant de brillant , que la lumierc du Soleil ne 
diminuoit rien de la fienne, Sa beauté qui 
pañloit , dit faint Ignace le Martyr , tout ce 
qu'on en peut exprimer , jetta l'étonnement 
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dans tous lesefprits, & chacun cherchoïit ce 

w’elle vouloit dire, C'’eftoit la langue du Ciel, 

di faint Augultin , que les Mages entendi- 

rent bien , aidez qu’ils étoient des oracles des 

Nm. 24. Sibylles , de la prophctie de Balaam leur com- 
patriote, du bruit que les Fuifs répandoient 

par tout , qu'ilsattendoient bien-toft le Mef- 

fie ,mais particulierement de l'in{piration du 
Saint-Efprit. Si nous croyons ce que rapporte 
Y’Autheur de l’œuvre Imparfait , ils virent 

dans le cœur de l’étoille l’image de cet enfant 

né Roy, qu'ils cherchoient , & une Croix fur 

Hom.. 2. luy en formede Sceptre, Il ajoufte qu’ils mar- 
cherent deux ans Li fa conduite | & que 

leurs provifions de bouche ne s’épuiferent 

ares. Point pendant ce temps-là, Saint Epiphane 
26. @ met avec raifon ce recit au rang des Fables des. 
33- Hercriques Sethians, Ce qui eft vray , c’eit 
qu'ils virent l’Evoille , & que la voyant, ils re- 
connurent que c’eftoit l’Etoille de ce grand 

Roi promis aux Juifs, à qui tous les Rois 

-_ devoient fe foumettre, Il eft probable qu'elle 
leur parut environ deux ans avant la naïflance 

de Jesus-CHR1ST, quelle croifloit af- 

fez fenfiblement en beauté à mefure, que le 

temps de cette naïflance approchoit , & qu'é- 

tant proche, elle fe fit voir dans tout fon bril- 

lant, & commença à fe mouvoir vers la Ju- 

dée, Ces Princes remarquerent que La fui- 

vant, elle s’avançoit devant eux, & fembloit 

les inviter à prendre fa route, Ils fe derermi- 
nerent à le faire , & ils arriverent heureufe- 

mentà Jerufalem à la faveur de fa conduite : 

Mais elle devint là invifible à la prefence d’une 
lumiere plus divine , que celle dont elle bril- 

toit, C’eftoit celle de l’Ecriture-fainte & des 
Propheties , qui menoit au Mefle , & le 
montroit plus feurement, En effet elle leur 
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découvrit le lieu, où ileftoit né , & elle les en- 
voya à Berhlehem, Ils vinrent juiqu’à la Ci- 
fterne , dont j'ay parlé , fans avoir d’autre 
flambeau pour les éclairer, Mais là leur Etoil- 
le {e fit revoir encore à eux , & mmarcha devant 
cx , comme elle avoit déja fait. 

Un peu plus avant & a la veu de Bethle- 
hem, on trouve un affez grand monaftere de 
Grecs dedié à faint Elie; & vers fon entrée , 
mais de l’autre cofté du chemin , on voit une 
roche imprimée d’une figure d'homme cou- 
ché, qu’on dit être celle de ce Prophete, S’é- 
tant un jour couché fur cette pierre pour pren 
dre un peu de repos, elle s'amollit fous luy & 
receut fon image, Cette image et aflez mal 
formée , & fi l’on n’y failoit regarder de prés , 
on la pafleroit fans y faire reflexion, On ne 
{çait point à quelle occafion Elie alloit là , fa 
Mifion étant dans le Royaume d’Ifraël ; mais 
3l eft certain qu'il alloit fouvent adorer Dieu 
dans le Temple de Ferufalem , & qu'il le fai- 
foit , felon que la Loy l’ordonnoit, au moins 
trois fois l'an, Ainfil a pû fouvent pafler en 
cet endroit, 11 {e trouve dans un champ voi- 
fin de petites pierres , qui ont la figure d’un 
poids-chiche, Et l’on dit , mais à mon avis fans 
obliger perfonne à lecroire , que cela vient de 
ce Prophete, Sanut dit que ce fut de Noftre- 
Seigneur , qui pañlant par là , demanda au 
Laboureur ce qu’il y femoit { il y femoit des 
poids-chiches) & il répondit qu’il femoit des 
pierres, Hé bien, dit-il, que ce foient des pier- 
res, Ces poids le furent aufi-toft , ne confer- 
vant de ce qu’ils eftoient que la figure, Depuis 
ce temps-là, ce champ en produit ; mais on 
u'y en trouve plus que fort peu, 

On voit de cet endroit-là, à main-droite 
de ceux qui viennent de Jerufalem , une peti- 
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te montagne , qui s’avance dans la campagtre 
affez avant, C’eft le lieu où l'Ange apparut au 
Prophete Habacuc qui portoit à manger à fes 
moiflonneurs , & d’où il l’éleva par un pe 
de fa chevelure , jufqu'en Babylone, pre 
en un moment. Il le tranfporta fur la fof- 
fe aux Lyons , où Daniel avoit efté jetté 
par les menées de fes ennemis , en haine de 
la fainte Religion qu'il profefloit, Haba- 
cuc ly confola , & foulagea la faim , qu'il ÿ 


#ouffroit par les mets qu’il lui prefenta, Saint 
‘Dorothée & faint Epivhane racontent que 


ce Prophete s'enfuit au païs des Ifmaëlites , 
lorfque Nabuchodonolor vint afieger & de- 
truire ferulalem : qu’enfuite il retourna à fa 
mailen , & que lorfqu'il fut tranfporté par 
Ange, il avertit ceux de fa maïfon, gE 
alloir loin , & que s’il tardoit , ils euffent foin 
de faire difner ne Moiflonneurs, Il mit fi peu 
de temps à faire ce Voyage de plus de foixan- 
te journées , qu’il fut de retour avant que les 
ouvriers euflent achevé leur repas, Il y a une 
Eglile au lieu de cet admirable tranfport, 
Mais aprés tout , ce coup de la Toute-puiflance 
ne mérite pas tant nos admirations , que ce 
foin paternel , que Dieu a de confoler fes {er- 
viteurs & de pourvoir à routes leurs necefli- 
tez , faifant pluftoft de grands & de prodi- 
a miracles , que de les abandonner dans 
"extrémité , & de les fruftrer de ce qu'ils at- 
tendent de fon amour, Quelques-uns croyent 


* que ce Prophete Habacuc n’eft pas celuy dont 


nous avons les Propheties ; parce qu’ils ne ju- 
gent pas probable, qu'ayant prophetizé fous 
le regne de Jofas, 1l fût encore vivant fur la 
fin de la captivité de Babylone , lorfque Da- 
niel fut jetté dans la foie aux Lyons , plus de 


quatre vingts-ans aprés, Mais quand on feroit 
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ce Prophete âgé de plus de cent ans, n’auroit- 
11 pas pû être tranfporté à cet âge ? Plufieurs 
des Saints Peres le cioyent, & nous afleurent 
que cet Habacuc eft celuy mefme quinous a 
laïtTé fes Propheties. 

Maïs retournons dans noftre chemin. En 
approchant de Bethlehem , on rencontre le 
Scpulcre de Rachel, la femme bien-aimée du 
Patriarche Jacob , dont il acheta le mariage 
par un fervice de quatorze ans, & il avoit poux 


elle tant d’eftime & de paflion, qu'il crûtl'a— 
voira bon marché ,& prefque pour rien. El-- 
lc mourut là en couche de Benjamin qu’elle: 


appella fon Berons, le fils de fa douleur; & Ja- 
cob luy éleva un monument , qui n’a pü du- 
rer en fon mefme érat jufqu’à nos jours; mais 
qu'on a rebafti quand le temps , ou quelques 
facheux accidens l’ont ruiné, Les Turcs mef- 
mes l'entretiennent aujourd’huy avec grand 
foin. 11 eft fous un petit Dôme foûtenu de 
quatre piliers , qui font quatre arcades ; par 
où on le voitde tous lescoiftez. Il y a d’autres 
Sepulcres de peu dé confideration à l'entour.. 

Oa montre une petite montagne à un demi- 
quart de lieuë de là, où l’on voitles ruines 
d'un village appellé autrefois Rama ; à ce 


qu'onnousdît , auquel Jeremie fait allufion 
dans le témoignage , qui elt rapporté par 


faint Matthieu à l’occafon des innocentes vi 


&imes, qu’Herodes immola à fon ambition 
enragée. On a entendu , dit-il, #ne vorx en 


Rama , quantité de plewrs € d'hurlemens , Ra- 


chel pleurant fes enfans ; €ÿ elle n'a posnt VOW-- 


lurecevorr de confolarion | parce qu'ils ne font 


plss. Saint Jerôme & quelques autres , fans: 


confidérer ce village, s’arreftent à lafipnif- 
cation du nom Rama ; qui veut dire hawr., &c 


à leur. fentiment le fens de la Prophetie eft: 
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qu'une voix haute s’eft fait oùir , ou qu'elfe- 
s’ef fait oïùir en haut , dans toutes les mon- 
tagnes des environs de Bethlehem. Les ha- 
bitans en font nommez enfans de Rachel , 
non que fes defcendans euflent ce païs en par- 
tage , car il fut donné à ceux de la Tribu de 
Juda ; mais parce qu’elle en eftoit comme la 
Tutelaire, & que pour honorer fon Sepalcre;, 
ce petit canton s’étoit peuplé de familles & de 

) villages. 
Get, La derniere chofe qui merite d’être confi- 
David. jerée devant qu’onentre dans Bethlehèm, eft 
la Cifterne de David. Cette Cifterre fi cele- 
bre , qui étoit à la porte de Bethlehem , & 
dont David fouhaitta dans fa foif de pouvoir 
boire de l’eau , lorfqu’il éroit preft de com- 
battre les Philiftins , qui s’étoient emparez 
de ce lieu , & de toute la vallée des Geans, 
dite Repharm. Troisde fes Braves ayant en- 
tendu fon defir paflerent au travers du camp 
ennemk, forcerent tous les obitacles , & luy 
apporterent de cetteeau. Mais il en fit un ge- 
nereux facrifice à Dieu ; il crut que la boire, 
! æ’étoit boire le {ang de cestrois genereux Su- 
jets, qui la luy avoient apportée en danger 
évident de perdre la vie, Cette Cilterne eft 
bien couverte, & ellea trois bouches ;, en me- 
moire peut-eftre de ces trois Braves de Da- 
vid. L’Ecriture-fainte la met j#xre portam ;. 
auprés de la porte, & à la porte mefme de 
Bechlehem 77 porrd. Ce qui a- fait juger à 
* beaucoup de perfonnes, que celle. cy n’eft pas 
celle , où vinrent ces braves. On fait encore 
difficulté fur le campement de David & des 
Philiftins. Mais outie qu’on peut dire que 
Bethlehem ; en ce temps-là , s’étendoit juf- 
ques à cette Cifterne : que le Prophere Mi- 
chée ne dirpas. que Bethlehem fût. une ville 
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abfolument petite ; qu’il témoigne feulement 
qu’elle l'eftoit,comparée aux principales & aux 
plus grandes ; & que fi elle l’eftoit en effet du 
temps dece Prophete , il ne s'enfuit pas qu’el- 
le le fuft du temps de David, Outre cela, dis 
je ,on peut montrer par divers exemples que 
juxta portam | ES in porté , peuvent fignifier ce 
qui eftoit prochede la porte, Pour ce qui eft 
du campement des ennemis qu’on pretend 
n'avoir pas efté entre les troupes de David & 
la cifterne dont nous parlons , il n'importe , 
e’eit aflez que les ennemis fuflent à Berhichema, 
Comme ils virent venir ces trois Braves, ils 
coururent contre ; mais ils ne purent les empê- 
cher,Ces vaillans hommes les repoufferent, paf- 
ferent autravers, & malgré eux eurent de l’eau 
de la cifterne, Nous trouvons dans les hiftoi-- 
res profanes des coups de hardieile auf ad- 
mirables , & aufli heureux, 


— 


CHAPITRE X, 
De Bethlehem. 


L E feul nom de Bethlehem a je ne fçay 
quoy de doux , qui flatte agreablemenc 
Te cœur, & luy infpire dela devotion & de la 
tendrefle. Que penfez-vous que doive faire 
Bethichem mefme lorfqu’on le voit , qu’on 
eit dedans,& qu’on refpire cetair natal du Fils 
de Dieu » « 

Cen’eft plus à prefent qu'un village , qui elk 
aflez grand & aflez peuplé, Sa longueur eft de. 
l'Occident à l'Orient fur une montagne plus 
baflé que celle de Ferufalem ; mais élevée 
pourtant , & entourée de plufieurs autres, qui: 
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font plus loin, & à fes coftez, Il a une fitua- 
tion avantageule , & une veu fort agréable de 
vallées & de collines , qui font partie incultes, 
partie labourées | & qui par leur varicté don- 
nent du plaifir à l'œil & du divertiflement à 
Pefprit, Les habitans font Chreftiens & Ma- 
hometans, Ils vivent entr’eux de bon accord 
pour fe maintenir dans leurs droits, & ils ont 
amitié avec les Arabes, qui dans leur befoin ne 
leur manquent pas. Is font terribles, quand 
on lesirrite , & ilsn’épargnent pas mefme , à 
ce qu’on m'a dit, les gens du Bafla , quand ils 
veulent leur faire quelque tyrannie, 

Les Chreftiens étoient prefque tous Grecs 
autrefois, Mais la charité des Pères de la Tér- 
re-Sainte, & leur vie plus exemplaire , que 
celle des autres Religieux desdiverfes Nations 
Chreftiennes de cet Orient , en a converty un 
grand nombre, Et je croy qu'il n’y a gueres 
moins de cinquante familles debons Catholi- 
ques, quifuivent le Rite Romain, Les Schif- 
matiques Grecs.de Jerufalem en ont une mor- 
tification incroyable, & il n’y a rien Re n'ay—. 
enttenté pour empeicher le cours de ces con- 
verfions, Plufieurs d’entr’eux font fiemportez 
qu’ils n’ont point de honte à ce qu’on m'a dit,de 
témoigner , qu'ils aimeroient mieux voir leurs 

ens profefler }’Alcoran, que la foy de l’Egli- 
{e Romaine, Iln’y a gueres d'hommes parmy 
ces Catholiques , qui ne fçavent l'Italien | & 
qui ne fervent de Truchemens, Leur metier 
& celuy des autres Chreftiens , & mefme des 
Mahometans , eft de faire des Chappelets., 
qu'on benit fur les faints Lieux, qu’on envoye. 
en Europe , & dont les Pelerins {e chargent , 
pour les diftribuer à leurs.amis, Les plus ha- 
biles font de belles croix & des reprefentations. 
dé route l'Eghfe du S. Sepulcre, & de toure 
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celle de Bethlehem, de la fainte grotte, & du: 
S. Sepulcre ; mais avec tant de jufteile , qu'il 
n'y manque pas un pillier ,ny la moindre co 
lonne, 11y a de ces.croix , du prix detrois ou 
quatre écus , felon leur grandeur, & la deli: 
catefle de l'ouvrage, Les reprefentations de 
l'Eglife du S. Sepulcre font de quinze & de 
vingt écus, Le travail eft plus cher que la 
matiere : car tout cela n’eft que de bois, avec 
quelques ornemens de nacres de perles, & d’os 
blanc en façon d’yvoire, Tout cela fe fair 
prefque avec le coûteau & leganif : Et aprés 
tour nos habiles Tourneurs de France au- 
roient de la peine à mieux réüflir, avec la bon. 
té & le nombre de leurs inftrumens, L'on m'a 
dit qu’il n’y a point d’année, qu'ils ne debitent 
pour plus de trois ou quatre mille écus de ces 
meubles de picté, ce quieftdiffcile à croire, 
L'Eglie &la grotte de la Nativité de Nô- 
tre-Seigneur, & les Convents qui Penviron- 
nent, ne font point dans le village, ils fon 
au bout à fon Orient, Vous trouvez d’abord 
une grande porte, dont les murailles font for- 
tes & Épailles, comme font celles des villes, 
C’eft un refte des ruines de l'ancien Monafte- 
re, par où l’on entre dans une grande court, 
qui éft au devant de l'Eglile, où 1ly a plufeurs 
cifternes, Cette cour eft fermée au Midy par 
unancien baftiment, qu’on nomine lEcole, 
ou la Sale de Saint Jerôme , parce qu'on tient 
que cet admirable Docteur failoit la fes fça- 
vantes leçons fur l’Ecritére fainte | dont nous. 
avons le précis &là fubftance dans fes excel- 
lens ouvrages , & que c’éftoit-làauffi qu’il re- 
cevoit ceux, qui venotent le confulter, La’ 
voute de on bie eft foûtenuë de cinq ou fix: 
colonnes de marbre: Elle a bien 30, ou 404 
pas de longueur, & 1j. ou r6; de largeurs. 
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Elle appartient aux Armeniens , qui la fout 
fervir d’étable pout les chevaux & les mulets 
de leurs pelerins, Ce lieueftoit aufli peut-eftre 
une partie de l'Hôpital , & du Monaftere , 

ue Saint ferôme avoit bafti-là, où il rece- 
voit avec tant de charité tous les Pelerins , 
pourveu qu'ils ne fuflent pas heretiques, Car 
les heretiques eftoient l'horreur de fon cœur , 
& il ne pouvoit voir dans fa maifon des gens 
comme eux , qui ont abandonné celle de Dieu, 
& qui la veulentrenverfer. L'autre cofté de la 
Cour eft tout ouvert, & c’eft l'endroit, où l’on: 
enfevelit les Chreftiens, 3 

De cette Cour on va dans l’Eglife, La gran-- 
de porteen eftmurée, & celle qu'on y voit 
aujourd’huy , eft foit bafle & fort étroite, On 
l'a faite ainfi à deflein, pour empefcher les 
Turcs d’y faire entrer leurs chevaux. La. 
premiere fois que les Chreftiens y entrent ,. 
ils payent aux Mahometans une petite pie 
ce d'argent’, qui vaut environ dix-huit deniers, . 
On trouve enfuite une fale de mediocre gran- 
deur ,oùily a deux portes; celle qui eft à: 
main droite, conduit au Monaftere des Ar. 
meniens ; l’autre qu’on a devant{oy , eftcelle 
de l'Eglife, 

Cette Eglife eft un beau & grand vaifleaus. 
On y compte jufqu’à cinquante colonnes de. 
marbre toutes d’une piece , & fort hautes ,. 

uiy fervent de piliers , diftinguent la nef 
Le aîles, & forment le chœur, La frile quire+ 
gne fur ces colonnes le long dela nef , n’efk 
que de bois; mais d’un bois bien travaillé, 
Elle foûtient de cofté & d’autre une muraille 
ouverte de plufieurs feneftres , qu’on a élevée 
deflus jufqu’a la charpente, Ces deux murail- 
lès eftoient autrefois ornées & enrichies d’ou- 
vrages à la Mofaique , faits de petites pieces 
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de verre de toutes fortes de couleurs, & de f- 
gure quarrée, qui par leur arrangement for- 
moient divers tableaux & écritures , mais avec 
tant d'art & de fincile , qu'ont eût dit que c’é- 
toit plütoft des ouvrages du pinceau que de 
maçonnerie, | l'en refte encore quelque chofe, 

mais ilen eft bien tombé depuis la premiere 
fois que je les vis l’année 1668, Sur la murail- 

le ,quieft. au Midy, on lifoit dans des car- 
7 à la Mofaïque , l’abbregé des fept pre 
micts Conciles œcumeniques, écrit en Grec. 
excepté celuy du feptiéme, qui eften Latin, 

Dans la muraille oppolée, qui eft celle du Sep 

tentrion, font les Conciles particuliers ; mais. 
dont l'autorité eft de grand poids.dans l'E- 

glife, On y litle fujet de celuy d’Ancyre, de 

celuy d’Antioche , de celuy de Sardique, de 

Gangres , de Laodicée & de Carthage, Dans 

l’entre-deux de leurs cartouches lon voit un: 
pupitre dépeintavec un livre qui reprefente le 

faint Evangile, qui:a d’un cofté un-encen. 

foir & de l’autre un chandelier & une croix, 

Toutes les Colonnes portent aufli l'image de 

quelque Saint en peinture platte, Les plus 

belles figures eftoient fur les murailles du. 
chœur , & fur celles de la croifée, car cette 

Eglife eft faite en forme de croix, Les princi- 

paux myfteres de noftre foy éroient-là bien re 
prelentez : il n’en refte plus que l’Apparition 

de Noftre-Seigneur à Saint Thomas aprés {a 
Relurrection , quelque chofe de fon Afcenfion 

au-Ciel, del’Aflomption dela Vierge, & jene 

fçay quoy de femblable, 

Lechœur eft feparé de la nef par une mu- 
raille que les Grecs ont fait baîtir, pour en 
eftre plus mailtres , & joüir plus en repos de la. 
fainte grotte, qui eft au delous, 11 eft plus é- 


levé que le plain pied du refte de PEglife , à. la 


400 VOYAGE NOUVEAU 


hauteur de trois degrez, Les melmes Grecs ÿ' 
ont faitfaire des fiéges pour leurs Preftres, & 
un Autel a leur mode. L’Eglife n’eft point 
voûtée, mais la charpente en eft fi bien faire, 
qu'elle l'orne autant qu'une voüte, Le pavé é- 
roittout de marbre, les murailles en eftoient 
reveftuës ; mais les Infidelles l'ont -enlevé , 
pour en parer leurs maifons & leurs Mofquées. 
Ils ont voulu autrefois abbatre mefme les co- 
lonnes, & l’on voit encore les marques des 
coups. Ce qui lès empefcha d'achever, fut 

ue du milieu des colonnes, Dieu fit fortit 
HA ferpens , qui femblerent s’élancer fur eux, 
& dans quelques-unes on: montre encore des. 
fentes , par où l’on dit qu'ils fortirent, Sanut 

L 3.part. écrit que cela fut fait parun ordre d’un Soldan 

4.6 1% de Babylone, qui vouloit les faire mettre dans 
un Palais qu’il baftifloit, 

On dit que Conftantin & Sainte Helene 
ont fait élever cette Eglife; mais je croy plus 
ce quedit noftre auteur Arabe Eutychius Sayd' 
ebn Batrik, que celle que nous voyonsau- 
jourd’huy , cft l'ouvrage de l'Empereur Yüufti- 
nien , quine trouvant pas cellè de Conftan- 
tin afléz belle, envoya un'Architecte avec or: 
dre de l’abbatre, & d’én baftir une à la place, . 

ui furpaflaften beauté toutes celles de Feru- 
diem ; ce que l’Envoyé n’âyant pas-executé à: 
fon gré, il luy fit couper la tefte, Te croy que 
les ornemens qui y font, yont efté faits pour 
la plüpart par l’ordre de nos Princes Fran- 
çois ; au moins il eft hors de doute , que ceux 
du chœur, dont prefque toutes les écritures 
font Latines, ont efté faits de leur temps . 
Fay leu moy-mefme au bas le nom de l’ou- 
vrier & l’année de l'ouvrage au premier voya- 
ge que j'y fis. Voicy ce gi y eftoit écrit. 
Abjolutune eff hoc opus per Ephrem piélorem ; ES 
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Muffvs operis artificem, [ub imperso Emmanue- 
bis magns Imperatoris Porphyrogenitæ Comnent , 
> 1n dicbus magns Regis Hierofolÿmorum Do- 
mini Ammorss , ES fanéhifimr Epifcops S, Be- 
thlehem Domini Raulineti anno 677, Indié, 
2. Cet ouvrage a efté achevé par Ephrem 
peintre, & maitre ouvrier en Molaïque, fous 
Pempire du Grand Empereur Einmanuël 
Comnene Porphyrogenire, & du temps du 
gränd Roy de Ferufalem le Seigneur Amau- 
try, & du tres-faint Evelque de la Sainte Be- 
thichem le Seigneur Raulinet Fannée 677. 
& de l’Indiétion 2, 11 parle la de l’année des 
Mahomctans, 

I y a trois Autels dans l’Eglife, celuy du 
chœur qui eft aux Grecs, eft au deflus de la 
fainte caverne que le Sauveur a confacrée par 
fa naiflance, L'autre qui eft à main gauche 
dans la croifée , eftdedié aux trois faints Ma- 
ges , parce qu’on tient qu’ils defcendirent Rà 

echeval, voyant leur étoille s’arrefter fur ce 
facré lieu, On nomme le troifiéme, qui eft 
à l’oppofiteà main droite , l’Autel de la Cir- 
concifion , comme frelle s’eftoit faite la, 

Ce bel édifice tomboit tout en ruine, ii n’y a 
que trois ou quatreans, Le plomb quile cou- 
vroit, ayantefté derobé en plufieurs endroits, 
par les ennemis de noftre fainte Religion , la 
pluye avoit corrompu le bois, & gaftoit tour, 
Les Grecs ont fait une dépenfe ed 
eent mille écus , pour reparer ce fanétuaire, & 
obtenir de l'Empereur des Turcs la permiffion 
de le faire, On dit que cette p:rmiffion feule 
leur a coûté vingt mille écus. C’eft un Bou- 
cher de Conftantinople , qui a fourni toute 
certefomme ; &-Fon m'a raconté , que fe 
voyant riche de Gent cinquante mille écus & 
fans enfans ,il s’en eft refervé cinquante mille 
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feulement, & a facnifié le refte cette œuvre 
de pieté; Dieu veüille que le fchifme ne la luy 
rende pas inutile, 

On ne s’arrefte gueres la premiere fois à 
confiderer la beauté de cette Eglife, Toute 
l'ame tend à la fainte grotte de la Naiflance 
du Sauveur du monde, Elle eft comme j'ay 
dit, fousle chœur de l’Eglife ; & on y delcend 
du cofté du Midy & du Septentrion , c’eft-à- 
dire, de l’un & de l’autre cofté de ce Chœur 
par douze ou quatorze degrez de marbre & de 
porphyre. Les portes font d'un bronze fort 
poly & fort ouvragé, On quitte {es fouliers 
pour entrer dans ce facré lieu, plus faint fans 
comparaifon ,que celuy du buiflon ardent ; & 
à l'approche de cetantre obfcur, qui n’a point 
d’autre jour , que celuy des cierges & des lam- 
pes, qu'on y fait brûler en grand nombre, la 
foy s'allume dansles ames vrayment Chré- 
tiennes ,& fouvent dans le cœur mefme de 
ceux, qui n'ont gueres de religion, L'on s'ÿ 
fent fifi d’une crainte refpeîueule, & d’une 
Ginte frayeur , qui remplit l’efprit d’une dou- 
ceur & d’une confolation ineffable : Et l’on 
peut dire en ce facré lieu ce que dit Jacob , pe- 
netré qu'il eftoit d’une horreur divine, aprés 
que Dieu luy euft apparu en fonge, & luy euft 
promis quetoutes les Nations de laterre fe- 
roient benites par le Meflie, quidevoit naiftre 
de fa race, Quam terribils eff locus 1fle ! non 
ef hic alind, nifi domus Des ES porta cæls. 
O que ce lieu eff terrible ! Ce n’eft autre chofe 
que la maifon de Dieu, &la porte du Ciel. 
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De la fiinte Caverne , où Noffre- 
Seigneur eff né. 


h Et antre, ou pour mieux dire, ce para- 
- dis foufterrain, que S, ferofme appelle 
le plus petit lieu de la terre, & qu’ila trouvé 
plus grand , plus augufte, & plus agreable 
que Rome &tout fon Empire , n’a de lon- 
gueur que 40, pieds à peu prés, & 12. de 
largeur, Il eit plus large pourtant à fon entrée, 
&ilfe retraiflit infenfblement jafqu’au bout ; 
mais la difference n’eft pas beaucoup confide- 
rable, Vous voyez d’abord dans le milieu ,, 
qui eft entre les deux efcaliers ,un enfonce- 
ment , & comme une niche profonde, qui eft 
coupée environ à la moitié par une table d'au 
tel ,où l'on dit la Mefle devant une image à le 
Grecque , c’eft-à-dire, fert mal-faite ; mais. 
fort éclatante en couleurs , qui reprefente le 
myftere de la Naïflance du Sauveur du mon- 
de, Le deflous de cet autel eft reveftu de bel- 
les pierres de marbre ;ileft pavé d'une quieft 
encore plus riche, & qui eft percée d’un petit 
rond à fon milieu , où l'on en a enchaflé une 
autre de jafpe ,ou de porphyre à deux pouces. 
de profondeur, On l’a entourée d’un cercle 
d'argent plein de rayons de mefme matiere. 
Dans cette mefme pierre, dont eft pavé le. 
deflous de j’autel ,on voit du cofté Le plus ap- 
prochant de la porte, qui eft au Midy, com- 
me une image dela Vierge , que la nature ya 
formée , ou pour parler plus exaétement- 
qu'elley a legerement ébauchée, On La cou- 
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ronnée d’un petit diadème d'argent doté ; 
pour la rendre plus vifible, & la faire mieux 
diftinguer, 

Ce deflous d’aurel eft le vray Orient du 
monde , le point oriental, où le Soleil de ju- 
flice eft né, & d’où il a commencé de prendre 
fa courfe , pour repandre par tout fes rayons, 
& difliper toutes nos tencbres, L'entrée de Ja 
grotte eftoit ,a ce que l’on croit, du cofté du 
Septentrion, La Vieroc n’y penctra pas plus 
avant, pour profiter du jour qui venoit de fon 
ouverture, & pour éviter autant qu’elle le pou- 
voit, l'humidité & la faleté de ce licu remply de 
funrier, Elle connut là que fon heure eftoit ar- 
rivée , & pour recevoir avec plus de reverence 
entre fes bras » celuy qu’elle portoit en fes 

sir flancs virginaux, elle déchaufla fes fouliers , 
girrel.7. Elle quitta le manteau blanc , & le voile qüi 
reuel, « couvroit fa tefte, & ayantéreéndu l'un & lau- 
21. tre ,elle déplia deflus deux petits langes de 
Hn ,& deux de laine , qu’elle avoit apportez 
avec foi ; &s’eftant mife en oraifon , elle fut 
élevée dans une contemplation fublime, Saint 
Tofeph fe retira dehors par refpeét, Comme 
Arbor. là Vierge eftoit ainfi ravie en Dieu, elle vir, 
vit, « 9. au fentiment de S, Antonin, à découvert & 
face à face l'Eflénce divine; mais comme en 
paflant & en un moment; & en ce moment 
de joyes & de plaifirs infinis le Sauveur naquit, 
fortant de fes facrécs entrailles avec plus d’in- 
tegrité & de pureté, que le Soleil ne traverfe 
de fes rayons, le cryftal le plus delicat & le 
plus net. Il voulut d’abord tomber nud à ter- 
re, Je le tiens plus probable, que ce que difent 
certains Auteurs , qu’il fe trouva entre les bras 
de la Sainte Vierge; & que ce qu'écrivent 
d’autres, que les Anges en forme humaine le 
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Vierge. Il me femble qu'ayant voulu fortir du 
monde par la porte de l'humilité , dans la der- 
piere humiliation , il voulut y faire fon entrée 
de mefme ; & s’il naquit avec cet éclat de lu- 
miere plus brillant que le Soleil , comme le té- 
moigne Sainte Biroitte, il: l’éteignit fur cette 
terre. 

La Vicrge s’y profterna aufk-toft pour l'y 
adorer : les Anges la feconderent en ce devoir, 
& ils y commencerent la melodieufe mufique , 
qu’ils allerent achever au champ des Pafteurs, 
Virgo 1n fpelunca , ditS, Epiphane, citra lu- 
borem pragnans ,cœls ES terre Dominum depo- 
fuit in prafgro. Tunc ersam ordines Argelo- 
ram circumfiabant Virginem , dicentes : Gloria 
in Alrifimss Deo.S, Yofeph y accourur, & lui 
rendit aufli fes hommages, verfant des larmes 
de joye de voir fon Dieu fous l'apparence de 
{on fils, 

La Vierge l'emmaillota promptement : car 
il trembloit de froid, & témoignoit par fes 
pleurs la douleur extrême, qu'’ilen reflentoit, 
Le Verbe de Dieu parut là muet dans la chair, 
dont il s’eftoit revétu pour l'amour de nous ; 
& il ne parloit plus que par les yeux , qui font 
la langue de la Penitence , comme les larmes 
en font la voix, parce Fe venoit la faire pour 
nous , & nousapprendre aufli à la faire, 

Il n’y avoir point là de berceau pour don- 
ner un peu de repos au Roy du Ciel& de la 
Terre. Il y avoit feulement à deux pas de-là 
un coin aflez enfoncé, de figure prelque car- 
rée , qui fervoit d'étable, aufhi-bien quetout 
le refte de la grotte, Cette étable étroite avoit 
du cofté de l’Occident un petit creux , dans 
lequel S, Tofeph trouva une crêche faite en 
maniere d'auge de bois, L'afne fur lequel il 
avoit fair monter la Sainte Vierge dans le 
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chemin , &le bœuf qu'il avoitamené pour Îe 
vendre , & pour avoir en le vendantde quoy 
fournir aux frais du voyage , y eftoient atta- 
chez, Noftre-Seigneur pour condamner nes 
délicateles , dés le moment mefime de fà naif- 
fance , voulut y eftre couché fur la dure, fans 
avoir mefmece lit de paille , que nes peintres 
luy donnent, Car il n'y en a point en ce pays, 
où la coûtume eft de tout temps, dene tire 
pas les grains de bled en battant les épis avec 
des fleaux ; mais en brifant l’épi & la paille avec 
une table, où font enclavez des cailloux, ou 
des morceaux de fer , que des bœufs trailnent 
deflus , hachant le tout en me fétus, & 
mettant prefque tout en poudre fous laquelle 
le grain fe ramafle, Cette paille ainfi hachée, 
fe donne aux chevaux, aux mulets, aux 
bœufs ,& aux afnes; & on ne voit point d’au- 
tre foin en tout ce pays-là, Noftre-Seigneur 
fur donc mis en cette mangeoire, & comme 
porte la Prophetie d'Habacuc , il fut veu & 
reconnu au milieu de deux animaux, Le bœuf 
aufi, comme ditIfaïe, connut là fon Sei- 
gneur ; & l’afne la Crêche de fon Maitre, 
Cette Crêche à efté tranfportée à Rome, 
oùelle eft encoreà prefent dans l’Eglife de 
fainte Marie Majeure, Le lieu de la Grotte, 
où elleeftoit, aefté orné & enrichi de beaux 
marbres, C'eft une efpece d’auge carrée , 
élevée de terre de plus d’un pied, Il y a un 
marbre à main droite , où la nature par une 
providence de Dieu admirable femble avoir 
dépeint faint Jerôme ,avec fa grande barbe, 
fes longs habits & une maniere de Capuce, 
ui luy couvre la tefte, Elle fait au moins pen- 
Ér à luy, &à la fainte paflion qu'il a euë 
pour cette facrée Caverne, qui diftille plus 
que la terre de promifron le lait & le miel, &e 
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où l’on puife les douceurs & les confolations 
du Ciel, comme dans leur fource, 

Sainte Pauleen futenyvrée, & dans l’ex- 
tafe quiravit fon cœur à la veuë de ce San- 
étuaire , elle s’écria: fe vous faluë à Bethle- 
bem, 6 maifon de pain, ou eff ne lepain qui 
defcend du Ciel! Te vous falue, chere Ephra- 
ta, pays abondant ES fernile ES dont le fruit 
eff Dieu meme. Michée 4 dit autrefors de 
vous dans [4 Propherie : O Bethlehem maifon 
d’Ephrata , vousn'eftes pas la plus perite des 
milliers de fuda, Car c’eft de vous que forti- 
ra ce Prince, qui eftle Prince d’Ifraël, donr 
la naiffance efloit parfaite des le commence- 
ment dw monde , €ÿ des l'éternité mefne. Elle 
enfantera , & le refte de fes freres -iront aux 
enfans d'Ifraël, Car c'eff en vwerité chez vous 
ga'efl né ce Prince qus eff encendré devant 
gse l’Etoille du matin euff effé.crece , qui eff 
ne de fon Pere dévant tous les temps. Vous 
Avez, toñjours eu en vous des defcendans de 
Danid ,jufqu'à ce qu'une Vierge ait eflé Me- 
re, €9 que les Apoffres ES les refles du peuple f- 
delle, [e forent employez, au fervice £$ au [u- 
lut des Iffaëlites ; E$ ayent prefthe avec lr- 
berte, Cette vertueufe Dame conclud enfin 
aprés avoir dit plufieurs autres chofes: Ermoy 
zuiferable ES pechereffe que ‘je fus, on m'a 
qugée digne de venirbaifer la Crèche ,où mon 
Dieu deévess petit enfant, à crié ES pleure, 
€S de prier en cette Grotte ; on une Vierge fe- 
conde a enfunté Jen Createur le fowveram 
Maiflre du monde. O ce fera 1cy mon heu de 
repos | puifque c'efl le pays natal de mon 
Dieu. Ce fera ma demeure | puifque mon Sau- 
veur l'a chorfi pour la fienne. Ÿ'ay preparé ma 
lampe pour lu gloire de mon Ts: sus; mor 
ame ne vivra que pour luy, ES le fruit de 


Hierons 
in Epr?, 
Paul. 


403 VOYAGE NOuUYyYEAU 


mon ventre fera facrifié à fon férvice, 
ap.2. Saint fean Chryloftome foupiroit aprés ce 
, Saintlieu: 4h , diloit-il | ff jepowvois voir 
cette Créche ,ou mon Diew «a eflé couché! 
Maïntenant nous autres Chrefliens nous avons 
cré luy faire honneur, en offant celle qui eflost 
de terre, EŸ en mettant une d'argent. Pour 
moy , celle qu'on a oflée, me paroiff bien plus 
precseufe, La Gentilite en veut une qus fort 
d'argent, £9 qui foit d'or 3 mais la Foy Chré- 
flenne faitplus de cas de celle de boue, €& 
elle luy eff plus convenable. Te ne veux pas 
Pourtant condamner ceux qus l'ont fair pour 
l’honnorer , comme je ne blime pas non plus 
ceux qus ont fait des vafes d'or, pourle Tem- 
ple. Mass j'admire que le Createur du monde 
nalf dans la boue , ÈS ne naïfle pas au milieu 
de l'or €$ de l'argent. 
Epiff ad Devant que fainte Helene euft embelli ce 
Zawlin, lieu, les Fidelles n’y avoient pas moins de dé- 
votion ; &l’Empereur Adrien pour l’empel- 
cher, y fit élever la ftatuë de limpudique ami 
de Venus -4domss , autrement Thamur ; & les 
femmes infidelles venoient , au rapport de 
faint ferôme, lui faire un facrifice de leurs 
pleurs, Z# fpecu , ubi Chriflus quondam vagiir, 
Veneri:s amaius plangebatur. 


L“c 


CALE PIFRE XI: 


Du lieu , où Noftre- Seigneur a eflé 
ner : 
cérconcis , © adoré des Mages. 


C E fut en ce mefme endroit que le Fils de 
Dieu verfa les premieres gouttes du fang 
qui devoit eftre le prix de noftre falut, IL y fut 

circoncis 
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“circoncis huit-jours aprés fa naiffance, com- Here. 1: 
me l'écrit fainc Epiphane. Chrsffus natus eff contr…. 
sn Bethlehem., pe in fpelunca., obla- ni 
+us in ferufalem. Et faintr Yofeph au fenti- LE FA 
ment de faint Ephrem , & de faint Bernard sremsfg. 
fut le Miniitre de cette fanglante ceremonie. Bern. fo 
Quelques-uns difent que ce fur la Vierge 5 !-4 Cin 
mais il n’eft pas vray-femblable. Car bien 
-que les femmes puflent circoncire leurs‘en- 

fans, comme fit Sephora femme de Moyfe ; 
-ce n'eftoit qu’en des cas extraordinaires , & 

‘quand les hommes ne le-pouvoient faire. La 
-ceremonie de ce Sacrement fe faifoit pour 
l'ordinaire dans les maïfons ; & par le Pere 

&e famille, à l’imitation d'Abraham, s’il avoit 
l'addrefle de le faire, C’étoit une chofe aifée, 

“mais douloureufe pour l'enfant , foit qu'on 
coupalt tout-à-fait le prepuce ; comme font 

les Turcs,foir qu’on n’en coupaft que fort peus 

& qu’on fendiit le refte avec l’ongle ; comme 

les Juifs , à ce que m'aditun d'eux, le prati- 

quent icy. Celuy du Sauveur du monde fut 
tout-à-faitcoupé. La fainte Vierge le confer- 

va avec refpe& , & le portatoûjours avec foy » 

ainfi qu’elle l'a revelé à fainte Brigitte. Rome ; | per: 
a pofledé depuis cette pretieufe Relique ,& l'a eur. 
gardée long-temps dans l'Eglife de faint Jean 

de Latran, dansle lieu nommé le Suréa San- 

éforum. Mais lorfqu'elle fut faccagée fous 
Clement VII. l’année 1527. un Soldat de- 

robaïle Reliquaire , où elle eftoit. On ne R Giofpe 
retrouva que l’année 1556. fous le Pontificat 4 Gif 
de Paul IV. à Calcata , qui eft un lieu éloi- Maria 
gné de Rome d'environ feprlieuës,& il s’y fit mel Pa- 
de grands miracles , que le Cardinal Tolet #gl: 
rapporte. 

Mais pour revenir à la fainte Grotte , où 

Noftre-Scigneur fut circoncis: Ce fut là 
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-mefme , que faint Jofeph luy impofa l’admi- 
able Nom de Jssus;ce Nom qui a efté 
.conceu & formé dans le Paradis par l'Efpxit 
de Dieu ; & apporté en terre par un Ange» 
ui fignifie toute l’œconomie la Redemp- 
tion du monde , & ce qu'il y a de perfeétions 
.dansun Dicu-homme ; Ce Nom glorieux qui 
efface l'éclat de touslesautres noms, qui eft, 
comme le dit faint Paul , la gecompen(e du 
fang ; dela mort & des merites.infinis du Fils 
de Dieu , & dont la majefté , la fainteté & la 
douceurs’attire l’adorationdes Anges, & des 
Seraphins , l'amour des hommes , le refpeét 
& la foumiflion des Demons. L'enfer le 
-craint,.le Ciel le revere, la Terre en joüit. 
Ce fut aufli en cet endrois que les.trois Ma- 
es, ces Sages & puiflans Chaldcens , que 
jp Clement Alexandtrin appelle Philofo- 
phes , & que nous nommons Rois, à la ma- 
nicre de l’Ecriture , qui donne ce nomà ceux 
qui font Seigneurs de quete ville ; ou de 
quelque petit païs.. Ce fut la , dis-je , que ces 
premiers Pelerins des faints Lieux adorerent 
Je Sauveur du monde , & luy offrirent leurs 
-prefens d'or , d’encens & de myrthe, Regs- 
-q#e , hominique, Deoque ; dit faint Jerôme : 
fignifiant par l’or fa Royauté, par l’encens [a 
divinité, & par la myrrhe fon humanité. Ta 
mais ils ne firent un plus digne employ de 
leur facerdoce, car ilseftoient Preftresen leur 
-païs. 
ci Notre-Dame a revelé à fa favorite fainte 
Brigitte , que le Sauveur leur fit le plus doux 
accucil du monde, & que s'étant condamné 
au filence , & aux autres foiblefles des enfans 
de fon âge; il neleur parla pas devray de la lan- 
gue, mais qu'il leur parla dela mine ; & des 
ÿcux, & leur dit par l’épanoüiflement defon 
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‘aimable vifage , qu'il avoit une joye extrême 
de les voir, & il fembla par les agréables & 
‘modeftes creffaillemens de fon petit corps » 
“vouloir s’avancer pour les embraffer. Nous 
‘avons eu le bon-heur de l’adoter auffi de tout 
.noftre cœur.en-ce Sanctuaire , bien des fois, 
Dieu veüille que nous en ayons rapporté la 
-mefme benediétion que ces fages:Rois ; cette 
foy admirable qui leur donna des yeux aflez 
-perçans , pour voir-la vraye grandeur dans la 
‘plus profonde humiliation ; toutes les richef- 
fes du Ciel, dans la plus rude pauvreté du 
monde ; enfin un Dieu tout-puiflant dans un 
enfant de treize jours , foible ; fouffrant, & 
-abandonné ; & ce zele incomparable qui les 
‘porta à prefcher par tout les grandeurs de cet 
-enfant- Dieu, à fe faire les Difciples de fes 
Apoltres , &.à figner de leur fang la verité de 
‘fa doétrine, Saint Thomas les baptiza & les 
-employa à la Predication de l'Evangile. Mi- 
Jan a poffedé long-temps leurs faintes Reli- 
ques; mais l'Empereur Frederic Barberouffe * 
ayant faccagé cette ville , il les tranfporta à 
Cologne ; où on les garde comme un grand 
Threfor. 
Is fe nommoient Ga/par , Melchior , & 
Balthazar ; & étoient vray-femblablement 
d'un mefme païs. Je croy qu'ils eftoient du 
vray Orient de la Judée, & de la Chaldée ; fur 
les confins de l'Arabie, Ce fentiment accor- 
de toutce que les Anciensen ont dit. Le Pla- ,r;,#6 
tonicien Chalcideles appelle Chaldéens;faint hom.e.ire 
Jean Chryfoftome lesfait Perfans ; faint Je- Masb. 
rôme croit qu'ils étoient Arabes,& Ifaïc fem- Te 
ble l’enfcigner , lorfqu'il predit , qwe les Cha. "°° 
meaux €$ les Dromadaires de Madian £$ d'E- If 6e. 
pha viendrosent un jour en Terufalem , €$ que 
des habitans de Saba y apporteroient de l'or €ÿ de 
Sij 
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encens, ES qu'ils y loieroient le Sergneur, Car 
Saba , Madsan |, €9 Epha éroient des enfans, 
& des defcendans d'Abraham ; qu'il eut de 
eCetura (a feconde femme , & leur pofterité 
peupla l'Arabie. 
Ces Mages étant du païs que j’ay marqués 
“on peut les appeller Chaldéens , Perfans .» 
Arabes &Sabéens, parce que la Chaldée étoit 
comme une Provincede Perfe, & cetre extre- 
imité de l’Arabie, où ils avoient leurs biens; 
cftoir cenfée de la Chäldée, ouparce qu'elle 
eneltoirvoifine , ou parce qu’elle eftoit de fes 
L3.6. 8. dépendances, Mela met les Sabéens prés de 
la mer Perfique. Le Miniftre Bochart dans 
fonPhaleg lesfait defcendre de Saba ou Sabas 
fils de Chus & petit fils de Chem. Ils peuple- 
rent l'Arabie quieft à l'Orient de Jerufalem: 
.& ce fut-de ces Sabéens , qui enleverent les 
troupeaux de Job. On peut mefme nommer 
ces Mages Ethiopiens, & prendre à la lettre 
ce paflage des Pfeaumes : Core» slo procidenr 
Ml 71 Æhespos. Les Ethiopiens s’abbaifferont de- 
vant luy jufqu’a terre pour l’adorer , parce que 
Jancienne Éthiopie d’Afie , eft merede cel- 
le d'Afrique, & elle renfermoit plufieurs Pro- 
vincesde l’Afie,& en particulier 1”«rabie. Se- 
phora qui étoit Madianite;eft appellé Ethio- 
pienne dans l'Ecriture, & ce Livre facré fait 
mention en plufieursendroits del” Arabie fous 
Num,ur, cenom ; comme dans le 2. Livre des Roisc. 
19. V.9. dans le-2. des Paralipomenes c. 14. 
v..9. dans Ifaye c. 20. v. 4. & dans Ezechiel 
c. 29. v.10. Les Annalesanciennes dük oyau- 
mede Calcut , difentqu'un des trois Mages 
en étoit Roy , & qu’à fon retour, il baftit une 
belleEglife, qu'on fit voir au Capitaine Ga- 
ma, quand il fur en ce païs=là fouste Regne ! 
.de-D.'Emmanyel Roy‘de Portugal. Æl trouva 
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une Chapelle & un Autel élevé de plufieurs: 
degrez , fur lequel étoitune image de la Vier 
getenant fon Fils ,queles Payens mefme re 
veroient beaucoup. ©C'eit ce que rapporte» 
Navarre, de Orar. CS hor:cani c.11,.ex Hier. 
Ozorio , ES. 

Saint Chryfoftome , Theophiladte & Eu- 
thymius écrivent que ce ne fut pas dans l'é- 
table qu'ils luy rendirentleurs hommages : 
mais il faut croire faint Jerôme plus que pas 
un fur cette matiere. Il a vécu long-temps en 
ce lieu , & il v a vécu en homme fçavant &en 
Saint; ilen a recherché toutesles particulari- 
tez , & il en a étudié la Tradition. Il eft vray: 
que l'Evangile dit qu'ils entrerent dans la 
maifon , où il étoit, srrranres domum. Mais 
ce nom-fe donne à tous les lieux où l’on fe re 
tire , & où l’on demeure. David appelle le 
Nid des paffereaux , leur maïfon. Job donne 
Je nom de maifon à fon Sepulcre , Z#fernms: 
domus men eff , & dans l'ufage mefme ordi- 
naire de ce païs là ; on nomme les Grottes des 
Solitaires,des Maifons & des Monafteres. 

Ily a un Aurel dans le lieu où l’on tient 
que ces heureux Mages adorerent Noftre- 
Seigneur. Il eft à l'Orient vis-à-vis de læ 
fainteCreche; & de cet Autel jufqu'’à elle, il y 
a un petit rebord;,qui fervoit de fiege à la Bien- 
heureufe Vierge & à fainr Jofeph. Cet antre 
facré qui fait partie de la fainte Grotte eftun 
peu plus bas quele refte , de deux ou trois de« 
grés;par où l'on y defcend; l'entrée en eft fort 
ouverte & elle l’eftde toute la grandeur de 
l’antre, On l’a ornée de Hg Lise colomnes ;, 
& d’une entr’autres qui la fepare en deux, à 
l'endroit , où les degrez fe courbent ; &font 
un angle. La voute n’eft pas fort haute , & 
elle eft de la roche mefme, 

S iij 


C7 


gr4 VOYAGE NOUVEAU 

La voute du refte de la fainte Grotte eft de: 
mefme ; mais elle a plus de hauteur, & elleeft 
toute ornée d'ouvrages à la Mofaïque., faits, 
de ces morceaux de verre quarrez, dont j’ay 
parlé ailleurs; mais la fumée descierges & des: 
lampes en a éteint toutes les couleurs, Les mu- 
railles font routes revêtuës, commele pavé » 
de grandes tables de fort beau marbre. Il y. 
avoit auticfois une porte à celle du-bout ; par. 
laquelle on entroit du Convent des Peres de. 
l'Obfervance,dans ce Sanuaire. Mais depuis 
que les Grecs le leur ont enlevé, ils ont fait, 
murer cette porte., & ils ont mefme fait pla- 
ftrer une belle image de la Vierge , qui étoit. 
au deffus , pour nues ces bons Religieux, 
avoient beaucoup de devorion. Ils alloiïent, 
tous lesjours prier devantelle, à caufe d’une. 
Tradition qui eft parmieux , qu'elle parla un. 
jour à un Pere Gardien, & le reprit de ce qu'il 
pafloit fans la faluer. Au lieu de celle-12 , les: 
Grecs ont mis un petit tableau de la mefme. 
Vierge au coin Septentrional de cette murail- 
le,où ils tiennent une lampe allumée. 

1] y a dans cecoin une pierre carrée , élevée 
d'environ un demy-pied du pavé &.un peu 
plus, je croy gens de la.roche imefme. 
Elle eft percée d’un trou au milieu. Quelques. 
perfonnes trop fimples ; ou qui veulent in- 
confiderément remplir de Mylteres tout ce: 
qui leur frappe les yeux , difent que l'Etoile 
des Mages s'abyfma dedans , & s’y perdit. 
Mais il n'ya pas d'apparence, que cette étoi=. 
le foit venue jufqu’au fond de cette Grotte ». 
aprés s'eftre arreftée deffus ; ceux qui difent. 
que,ce fut dans un puits, ou une Cifterne qui 
eftà l’entrée de la Grotte du cofté du Sepren- 
crion, font plus tolerables. Il eft certain qu'el- 
le difparut-là, & qu'ellene reçonduifit pas ics 
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Mages en leur païs. Dieu fe contenta de” 
les faire avertir par un Ange du chemin qu'ils 
devoient prendre, pour éviter la rencontre du 
Tyran Herodes. 


CHAPITRE XIH, 


Du Convent des Peres de l'Obfir- 
vance de faint François. 


E Conventétoit autrefois folidement ba+ 

fti , à la maniere de ceux d'Europe. Le 
Cloiftre en refte encore. On y entre parune: 
petite porte , qui s'ouvre fous l’aifle de la: 
grande Epglife du cofté du Septentrion. On 
y voit l’ancien Refeétoire, grand ; bien payé; 
& fermé de bonnes murailles. Mais la voute: 
en eît renverfée , & c’efta prefentune court.- 
Celuy d’aujourd’huy ; eft dans un refte de. 
vieux bafliment accompagné de fes ofhces :: 
Eeschambrésdes Religieux font affez com= 
modes : Elles font en divers endroits , & beau« 
coup ne font que des cloifons de bois. Com= 
me le Ture ne veut pas fouffrir qu’on baftiffe ; 
on eft obligé de s'accommoder , comme on 
peut ; de ce que l’on a. L'appartement du: 
Reverendiflime Pere Gardien de la Terre 
fainte eft aprés l’ancien Refcétoire, On y 2 
fait une grande fale, & une belle chambie. On 
voit encore un autre refte, & prefque tout 
un corps de logis ; qui regarde fur le chemin, 
& qui tient à l’Eglile, où il y a quelques belles 
chambres, La Bibliotheque eft proche , & af- 
fez bien fournie de Livres, la plufpart mar- 
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court présle jardih. Ce jardineft d’une êtem- 
duë confiderable , mais il ne:fert que l’Hyver 
& le Printemps. Comme il ne pleut jamaisen: 
Efté, & fort peuen Automne, la terreelt fi 
feche , qu’elle ne peut rien porter. Tout ce 
qu’on peut faire, eft de femerun peu d'herbes 
fur quelquesplanches de terre ; qu’on arrofe ; 
deux ou tiois fois le jour , de l'eau d’un puits 
qui eft là. 
gglift de  L'Eglife de ce Monaftere eft en paralel- 
S: Catbe- Je de la grande de Bethlehem, mais plus avan- 
fine. cée , & elle ne répond proprement qu'au: 
Chœur. C’elt une fimple N éfbien longues. 
Lésmurailles ont une épaifleur extraordinairé 
femblable à celle des muraillesdes vieux Mo- 
naïteres, & Chafteaux de France. Pendant 
ue les Grecs ont fait reparer la grande E- 
glile ; nos Religieux ont oiné celle-cy. 11s 
l'ont pavée de belles pierres,& reblanchie de- 
puis le hant jufqu’en bas; ilsont avancé l’Au= 
tel, où 1lsont élevé un beau retable, & ils ont. 
mis leur Chœurderriere à leur maniere d'Eu- 
rope. Du cofté de la grande Eglife , ilsont 
un petit baftiment , où ils entrent de la leur : 
is y ont pratiqué une Chapelle , & de l’au- 
tre cofté versla porte, ilsont mis leur Sacri= 
ftie, 11 y a une belle Cifterne dans l'Eglife 
mefme, dont l’eau eft excellente , & on n’en 
boit point d’autre dans le Convent. Ceux 
qui cherchent la Cifterne de David ailleurs, 
qu’où nous l’avons mife ; conjeéturent que 
c’eft celle-là , qui fans difficulté étoit à la: 
porte ; où auprés de la porte de Bethléhem. 
Cetre Eplife eftdediée à fainte Catherine 
ha Vierge & Maïtyre. On ne fçait pas bien 
pourquoy cette Sainteen a efté choifie pour  ! 
titulaire. Jécroirois que fainte Paulequifut  : 
la Fondatrice de ce celebre Monaftere , & 
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qui voulut y enfermer avec elle un grand 
nombre de faintes & fçavantes filles , choifit 
cette fainte & [savante Vierge, qui eft d’ail- 
leurs forthonorée en tout l’Orient , pour être 
leur Patrone. 

De cette Eglife l'on defcend dans d'augu- 
Îtes & facrées Grottes par un efcalier ; qui n'a 
gueres moins de feize à dix-huit degrés. El- 
les font contiguës à la divine Caverne de la 
naiffance de fisus-CHRIST, & Ce n'é- 
toit autrefois qu'une feule Grotte à divers dé- 
tours. Son plus grand enfoncement aboutit à 
l'extremité de la fainre Grorte , & à cette mu- 
raille ; où eftoit la porte que les Grecs ont 
murée. Comme ces Schifimatiques ne nous 
permettent pas de direla Meffe, au lieu mef- 
me de la Nativité,& fur l’Autel qui y eft dref… 
f£ ,onen a élevé un en cet endroit ; qui en 
éft proche, fur lequel j’ay eu la confolation de 
la dire foavent. C’eftun petit coin fort étroit, 
& qui n’a gueres plus de quatre pieds de large. 

Révenant de là on s’arrefte à une autre Chapelle 
Chapelle qui eft dediée à faint Fofeph. Sija- % fu 
maison a de en dreffer une à ce grand Saint, Foleph. 
c’eft en ce lieu là , où il a rendu des fervices fi 
confiderables au Fils de Dieu & à fa Mere. 
11n°y a pas pourtant fort long-temps qu'on luy 
a fait cetre juftice. Le P. Thomas de Novare 
la luy rendit pendant fon Guardianat , l'an- 
née 1611. Il y a de l'apparence que faint Jo- 
feph voyant la Viergeen priere quelque temps 
devant qu’elle enfanta le Sauveur du Mon- 
de ; & la voyant comme extafiée dans fon Z.7c.u. 
Oraifon, feretira en cet endroit par refpett , 
oûiln’ya pas de doute , qu'il ne fe mît auffi 
en prieres. Sainte Brigitte dans (es Revela- 
tions dit qu’il fe retira dehors, c’eft-à-dire , 
hors du lieu ; où étoit la Vierge. 

Sv 


Chapelle 
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Aprés cette Chapelle eft celle des faints 
Tnnocens ; qui eneft feparéed'un mur. Elle 
eft grande, &il y a prés de l’Autel une co- - 
lonne qui foutientla roche qui en fait la voü- 
te. Le deflous de cet Autel eft ouvert ; & il 
donne entrée dansune caverne profonde , pat 
une ouverture de deux où trois pieds de dia- 
metre; Qu'ontient fermée avec une grille de 
fer. On croit que plufeurs de ces bien-heu- 
reux enfans y furent maflacrez. Leurs mères 
les y eftoient allé cacher ; mais penfant les 
porter dans un azyle , elles les porterent dans : 
leur tombeau. Aprés tout elles y trouverent 
plus de bien, qu’elles n’y encherchoient, Elles 
vouloient les faire vivre. d’une vie mortelle 
pleine de miferes, & Dieu les fit vivre d’une 
immortelle pleine de bon-heur. Ilsne fouffri- 
rent prefque pas ; parce qu'ils n’étoient pas 
cn âge d'apprehender les coups qu'on leur 
portoit ; le Sauveur les receut & les enduraen 
fon cœur , & il en reflentit toute la douleur, 
pat la veuë,qu'ilen avoit en fon efprit. Nous 

ouvons mefme dire qu'il fut tué en chacun 
déux : & fi le nombre detous ceux qui furent 
tuez à Bethlehem & auxenvirons , montoit 
à, quatorze mille , Herodes qui n’en vou- 
loit qu’à luy feul ; le mit à mort autant de fois; 
l’égorgeant en chacune de ces innocentes 
Victimes. 11 eft bien jufte d'honorer en ce 
lieu ces faints Panegyriftes de l'Enfant J E- 
sus , comme l'Eglife les appelle dans l’Orai- 
{on , qu’elle dit le jour de leur Fefte. Ayant 
écrit là fon Eloge de leur propre fang , & 
ayant publié en toute la terre , où la nouvelle 
de leur mort fe répandit, la grandeur & Ja 
terreur de fon nom, qui fe faifoit craindre à 
Herodes dés le Berceau ; il falloit aufli ; que. 
les langues des Fidelles y fiffent le Jeur , & y 
chantaflent leurs loïanges, 
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On détourue de cette Chapelle dans un paf- 
fage allez étroit,où jil y a neanmoins un autel, 
qui elt le fepulcre de faint Eufebe de Cremo- 
ne , Abbéde Bethlehem , & ditciple defaint s 

54 Hé : epulcre 
Jerofme. Il fut heritier du cilice de ce faine & ps. 
Docteur, avec lequel il reflafcitatrois morts, febe de 
H ne luy furvefcut que detxans , &-il voulut Cremone. 
mourir dans ce fac de peditence , que fon bon 
Maiftre avoit porté , & cftre enterré prés de’ 
luy. 
ii eut cette fatisfation : car ce paflage ; où 
cit fon tombeau , conduit dans la grotte, où 
S. Jerofme a eu lefien, La grotte dela Naif- 
fance du Sauveur fut fi chereà ce grand Do- 
éteur del'Eglife ; qu'aprésy avoirvécuaflez spyrse- 
long-temps , il voulut auffi y demeurer mort. 4e.$. 7ea 
Son fepulcreeft à l'Occident, & ileft aifé de rofme. 
le reconnoiftre par un tableau fort bien-fait,. 
qui le reprefente mourant au milieu de fes 
difciples éplorez, & entendant cette terrible: 
trompette, qu’il ne ceffa jamais d’oùir en fa 
retraite, Sargite mortus , venite ad jndicinm. 
Après la mort il faut [ubir un jugement épou- 
rentable : Venez) M0rtS y Dieu vous ») cite. 
Dieu a rendu ce tombeau illuftre par un grand. 
nombrede prodigieux miracles, qu'il ya faits 
par l’interceffion de ce Saint, On trouve par- 
my fesOeuvres une lettre de fon difciplefaint. 
Eufebe de Cremone qui les rapporte. On en: 
voit aufli de faint Cyrille de Jerufalem , & de 
faint Auguftin qui traitent du mefme fujet : 
Et quoy que dans ‘le fentiment des Sçavans , 
elles paflent pour apocriphes ; elles ne font 
pas pourtant univerfellemeni rejetrées. Le 
corps de faint Ferofme n’eft plus-là, il a efté 
tranfporté à Rome ; &: pour luy aa ed 
cette tranflation hors defa chere Bethlehem, 
&.defa chere grotte, on l’a placé dans l'Eglife 

. S vj 


410 VOYAGE NOUVEAU: 


de Sainte Marie Majeure prés de la Chapelle; 
où l’on garde Ja fainte Créche de Nuftre-sei- 
neur.On ne {çait pas pourtantprecifément le 
lieu où il eft, & l’on croit qu'on l’a exprés ca 
ché,pour ofter auxMaïltresdeRome l'envie 8 
la penfée de l'enlever ; & d'en enrichir quel- 
A glife,Onditqu'ileiten do en- 
roit dela Chapelle, où fe garde le S. Sacre- 
ment;au moins c'elt là qu'on va-l’honorer le 
jour de fafefte, à un autel dreffé en fon nom. 
Vis-à-vis du fepulcre qu’il a dans cette fain- 
té caverne , on voit celuy de fainte Paule & de 
fainte Eultochium fes Penitentes, Cette ver- 
tueufe mere, & cette devote fille n'ayant pù 
fe feparer pendant leur vie, & s’eftant l’une & 
l’autre conftamment unies à fervir Dieu , & à 
l’honorer de toutes leurs forces & de tousleürs 
biens, dans le lieu natal du Sauveur du mon- 
ne, n’ont pasdü eftre feparées aprés leur mort. 
Onles à misen cette grotte ; dans un mefme 
tombeau. S, Jerofinea fait en cinq versl’Epi- 
taphe.& l’éloge de fainte Paule ; & une des 
plus grandes loïanges , qu’il luy donne, c’eft 
qu’elle eft mere d’Euftochium.Cyg:f,dit-il,/e 
mere d'Euffochium, l'illuffre Paule, la premiere 
Dame du Senat de Rome , qui effant de la race 
des Scipsons , des Paules ; des Gracches €$ des 
Agamemnons , S'ef} rerirée à Berhlebem, €$ y 4 
embral[é La pauvreté de Yxsus-CHRIST, 


Scipio quam genait » 'auls fudére parentes ,. 

Gracchorum foboles , Agamemnonrs inclyre 
proles , 

Hoc jacer in rumulo ( Paulam dixére priores } 

Euflochij genirrix , Roman: prima Senaths » 

Pavperiem Christi , ES Berhlemsica rura 

ecuta eff. 
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Cette admirable. Veuve mena une vie divine- 
dans cette terre bien-heureufe , où le Fils de: 
Dicu nous l'a infpirée , & l’a fait naïftre avec 
luy, quand il commença à y vivre de celle des. 
hommes. Elle baftit là quatre Monaiteres : 
un pour les hommes , & trois pour les fem- 
mes. Celuy des hommes eftoit apparemment: 
prés du lieu ,où eft la fale , & l’école de faint: 
F rofme, Celuy où font à prefent les Peres de 
"Obfervance de faint François, eltoit , ce me 
femble, le fiens la paffion qu’elle avoit pour la 
Crèche du Sauveur du monde;ne luy permet- 
toit pas de s'en éloigner davantage. Il y en 
avoit un autre affez prochede la grandéEglife,. 
au deffus de la Grorre dy lait dé LeVierge , dont 
nous parlerons cy-aprés : Et ow montre les 
ruines du quatriéme à une demi-lieue de Be- 
thlehem du cofté du Seprentrion,aw pied d’u-- 
ne montagne ; d’où l’on voit à l'Orient le 
champ des Pafteurs. 
L’Etude & l’Oratoire de faint Jerofme eft 
au bout de toùtes ces grottes. C'eit à prefent 
une Chapelle ; quiluy eft dediée , elle eft au 
deffousdu Cloiltre, d'où l’on peut y defcendre 
parun efcalier, qui eft à peu présde 1 25 : 
marches; elle a du jourpar une petite fenêtre, 
qui eft ouverte prochede la voute , du cofté. 
du jardin du Cloiftre. 
C'ett dans l’obfcurité dé ce cabinet ; que ce’ 
faint Doéteur a puiféles admitables lumieres, 
dont il a éclairé l’Eolife.Il trouva la fource de Epif. 44 
Ja vérité dans la grotte , où la Sagefle de Dieu DRE 
DR Ê 9 à , e inffit. 
naquit: car c'eft d'elle, dir ce Pere, que s'en- np 
tend ce qu’écrir David , Veriras de terra orts ‘ 
ef. C'eft là que certe Sagelfe le fit le maiitre- 
des Catholiques, comme l'appelle Cafien,. 
ou plûtoft comme dit $. Profper , le maiitre 
du monde, C’eft là que l'aigle des efprits S, 


Epif RIT 
ad. Hier. 
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Augultin , &tous les Dodeurs de la terre fe” 
confultoient, &-luy demandoient l’intelligen- 
ce-de ce qu'ilsavoient peine à entendre dans 
PEcriture.ll en fit là cette verfion fi pure & fi 
correéte, que faint Damafe Pape luy avoit re- 
commandée, & qui a elté receuë avec une: 
approbation fi folemnelle de toute l'Eglife. 
La parole de Dieu »qui eftoit née autrefoisen 
certe fainre caverne,& qui y avoit paruavecla 
paturede l’homme , fembla y naïftre une au- 
tre fois dans la bouche de ce grand Saint , & 
elle y parut avec le langage de l'homme. il 
avouë que la vifite des faints lieux ; & la con-: 
noiffance des langues Orientales luy fervit: 
beaucoup à la reconnoiltre. Et fi le faint-Ef- 
prit fut l'étoile Loha Me ot unes 
autre étoile la fit voir aux Mages ;, il ne la: 
trouva pourtant ; qu'aprés avoir confulré en 
Férufalem les Scribes & les Princes des Pré 
tres, c’eft à dire , les perfonnes doûtes dans. 
Hi langue des Propheres& de l’Ecriture, C'é- 
toirdans ce caveau fouterrain , qui eftoit con- 
tiguà la faintegrotte, & qui avoit entrée de-- 
dans, que ce Saint fe cachoit, pour vaquer à 
l'orailon , & à la compofition de-fes livres, a. 
rés avoir fatisfair aux devoirs de la charité: 
auprés des Pelerins ; qui venoient le voir en- 
foule, comme le miracle vivant de ce San- 
Œtuaire , qui fembloit y faire revivre tous les 
autresprodiges,que Dieu y avoit opetés. 
Mille gens defirerent venir vivre avec luy. 
dans certe aimable Berhlehem , & entr’autres: 
faint Auguftin ; comme il le luy témoigne 
dansune lettre qu'il luy écrit , & Luciniusle- 
Betique, qui du fonds de l’Andaloufié, ve- 
noit prendre par lettres fes confeils & [a dire- 
tion , &-avoir auprés de luy fix Ecrivains ; 
qu'ilentretenoit'a fes frais pour luy décrire & 
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Iuy envoyer fes Ouvrages: 

11 foûtint là une grande perfeeution de Jéarr * 
Evefque de Jerufalem , qui aprés avoir abju— 
ré l’herefie Macedonienne ; pour parvenir à: 
cette dignité; s’engagea depuisdanscelle des. 
Origeniltes , &.la vouloir établir en fon Dic— 
cefe. S, Jerôme s’eéftant oppofé à fes perni= 
cieux delleins , ilen fut excommunié, & in-- 
terdit de l’entrée du S. Sepulcre, Peu s’en fal- 
Jut mefme qu’il ne le banaift de Berhlehem ; 
mais celuy qui yeft né pour noftre falut , l'y 
aimoic trop ; & il l’y retinft.jufqu'à la - 
mort, 

Voilà tous les Sanuaires qu’on voit dans 
léConvernt des Peres d&l’Obfervance de fainr 
François. J’ay eu le bien d’y fairelesexercices 
{pirituels de S. Ignace pendant huit jours, & 
d'aller me mettre pendant ce precieux temps 
au pied de la crêche , qui eft la premiere chai- 
re » d’où noftre unique Maiftre a commencé à 
nous prefcher par fespleurs, & où il a expolé : 
en abregé , par fon exemple, toute la doëtri- 
ne , qu'il nous a expliquée depuis dans fon 
Evangile. O qu’il y fait encore de belles 1e- 
çons ; &-queje ferois heureux de les y avoir 
receuës, fi je n’eftois pas affez malheureux ; 
pour les mettre malen pratique! 

La vertu des Religieux qui defervorent a= 
lors cesfaintslieux, m’eftoitaufhiune prédi- 
cation-bientouchante. Ils y chantent nuit &c- 
jour les loïtañges de Dieu avec toutes les cere+ 
monies de l'Eglile, & le foir ils font les fta- 
tions de toutes les Chapelles, dont j’ay parlé. 
Hs inftruifent pour l'amour de Dieu trente ou 
euarante petits enfans des Catholiques de Be. 
thlehem »aufquels ils apprennent à parler Ita- 
lien &alire. Ces enfans afliftent à tout l'Of- 
fice Divin , qui fe dir le jour ; avec une mode- 
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{tie admirable. Be foir quand les Grecs ou 
vrent la grotte de la Naïffance du Sauveur , 
ils y vont deux à deux avec les Religieux ; & 
aprés yavoir fait leurspetires devotions , ils: 
vont de mefme deux à deux baifer humble- 
ment cette laintetetre , & ils retournent au 
Convent dans le mefme ordre. Ils le gardent 
encofe;lorfque le foir ils vont fe rendre à leurs 
maifons. 


CHAPITRE XIV. 


Du Convent des Grecs , € de celuy 
des Armeniens ; de la Grotte du 
lait de la Vierge, &* du champ des. 
Pafleurs. 


? E Convent des Grecs eft pour la plus 
Au grande partie dans une grande tour car 
rée, qui eft au bout de la grande Eglife.à fon. 
Midy C’en eftoit autrefois le clocher.Ils l'ont 
accommodé à leursufages , & ils y ont mena- 
gé une jolie Eglife ;, qu'ils ont dédiée à faine 
Georges,où l’on entre pour aller de la grande, 
dans leur Monaftere Ils ont au bas un petit- 
jardin qu'ils ont ufurpé fur nos Religieux ; &. 
de l’autre cofté ils ont une cour aflez étendue, 
Ils eftoient autrefois fort referrez , mais le” 
pouvoir qu’ils ont eu de reparer l'Eglife, leur. 
a donné la commodité de s’étendre,;& de pra- 
tiquer plufieurs accommodemens. Ils tächent 
d'imiter les Peres de l'Obfervance dans lin: 
firuétion des enfans ; mais la difference des 
difciples eft prefque auf grande que celle des 
mailtres; 
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Les Armeniens ont leur Cinvent enfuite 
de celuy des Grecs. Il eft à l’entrécde la gran- 
de Eglife, & à main droîte. Ils y ont affez de: 
commoditez &.de logement: mais ce qui eft 
bien eftimable, & ce qu’ils ne:connoiflent 
point ; c’eft qu’ils font probablement dans ce: 
Monaftere fameux, que Caflien au chap. 1. 
de l’onziéme Livre de fes Conferences appelle: 
le Monaftére de la Syrie , Cænobiym Syria ,. 
à caufe de l’afluénce des faintes perfonnes ; 
qui venoient de tousles endroits dé cette Pro- 
vince , y apprendre le chemin du Giel, & de 
là plus haute perfe@ion. 11 lé pomme au chap. 
$- le Convent de Bethlehem ; Etil dit en un: 
autrelieu, qu’il eftoit prés de la grotte de 
14 Naiffance du Sauveur. Ce fut fécole, où 7, 4: 
cefaint Auteur prit les premieres leçons de la Zffe.51e 
vie Religieufe , dont il explique les devoirs: 
d’une maniere fi admirable dans fes écrits: S. 
Jerofme en a efté la grande gloire ; il y a de- 
meuré long-temps, &il ya fait paroïltre au« 
tant de miracles de charité , quedefcience 
y recevantuné infinité de difciples , & de Pe- 
lerins. Ils y venoïent , dit-il luy-mefme , en 
fi grand nombre , qu’il falloir ou fermer les 
portes, où abandonner l'étude de YEcriture 
fainte , qui luy commandoit de les ouvrir ; & 
d’ÿ recevoir ceux qui s'yprefentoient, Sainte 
Paulel’aggrandit & l’augmenta de fesrichef= 
fes. Elle les dévoïa à l'honneur de l'Enfant 
Jesus, & à l'entretien des Pelerins qui ve- 
noient honorer fa crêche. ‘ 

Au bout de Bethlehemà fon Orient, & à 
un trait d’arbalefte dela grande Eglife ; l’on 
vifite une grotte qui eft confacrée à la fainte 
Vierge. Elle en renfermetrois: La premiere ,, grotte 
de trouveen y entrant, & dont l'entrée eft qylair de 
fort étroite ;. n’a rien de beaucoup confidera- lVierges. 
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Bte. La feconde eft à main droite, quand on’ 
paffe de celle-là dans la troifiéme. 11 y a quel- 
ques colomnes qui fuent'quelquefois, & pa- 
roiflent prefque toûjours humides. Le bon 
peuple fait'pafler cela pour un prodige, mais 
cette fueur-eft plus benite que miraculeufe. . 
Ce n’eft qu'unevapeur épaiffie par l'humidité 
du lieu, & par la froideur de la pietre & de l'air 
de dehors, Je ne biafme pas pourtant la coûtu- 
me; que les perfonnes dévotesont d’en mettre: 
fur leur front ; comme nous faifons l’eau be- 
mite, parce que je ne doute point qu’elle ne re- 
çoive une vertu pañticuliere d'un lieu fi faint , : 
comme la terre en a receu ; à l’occafion que je- 
vas dire. La troifiéme-grotte qui fuit, eft fpa- 
tieufe , & fa voute-eft affez élevée. Ily aau: 
milieu un autel, où fouvent l’on va celebrer la 
Melle ; & à l’extiemitéla plus reculée,;on voit - 
quelquescreux;, quiont fervi de fepulcres ; &* 
un autre affez profond , où l’on croit que la: 
fainre Vierge fe cachaavec Noftre-Seigneur 
& faint Jofeph, lorfqu’elle s'enfuyoiten Egy= 
pre. Ondit que donnanr là àtéter au Sauveur 
du-monde , elle répandit fur cette terre quel- 
ques goutes de fon lait , qui lablanchirent &. 
luy communiquerent la vertu de guerir les 
maladies, & principalement ledéfaur de lait: 
des meres nourrices, Fe n’oferois pas affûrer ;. 
Es ferve beaucoup danses autres mala- 
ies; mais pout ce qui eft de rendre le lait aux: 
femmes, qui l’ont perdu ; & d'en faire venirà 
celles qui en ont peu, c’eft unechofe fi certai- 
ne & fiinfaillible,que les Infidelles mefmesen 
onteu mille fois l'experience. On fait trem- 
per de cette terre dans l’eau, que les femmes. 
boivent : &cette boiflon produit en elles l'ef-- 
fer que j'ay dit : elle le produit mefme , à ce. 
qu'on m'a rapporté , dans lesanimaux. C'eft. 


ps LA Terre-SAINTE, Liv. IV, 427 


une merveille.que les Chreftiens &: les Inf- 
delles ayant tant pris deicette terre depuis fi 
long-temps ; il paroifle fi peu qu'on en ait 
pris, qu'on diroitque Dieu la fait renaiftre à 
mefure qu'onentire ; & plufieursledifent. 

La grande difficulté eit de fçavoir ,; com 
ment la Vierge fecacha-là, fuyant en Egypte. 
Gar faint Luc femble dire quece fut de Naza- 
reth qu’elle s’enfuic, 11 dit au moins,qu’ayant 
accomply toutes chofes felon la Loy le jour de 
fa Purification , elle fe retira a Nazareth dans 
la Galilée. Si elle y eftoit lorfquel’Angeap-- 
parut à fainc Jofeph, & luy-ordonna de fuir’ 
de la forte , fon chemin n’eftoit pas par Be«. 
thlehem : & quand il y euftefté , elle l’auroit: 
fans douteévité,, pour.ne venir pas fe jetez 
dans le peril, & dans la gueule du loup, qui: 
cherchoit à dévorer 1’ Agneau de Dieu.Et puis, 
fi elleeftoit à Nazareth;qu’avoit-elle à crain- : 
dre ; Herodes n'ayant déffcin d'exercer fa» 
cruauté , que fur les enfans de Bethlehem , &: 
des lieux voifins? Maisd’ünautre cofté fi elle: 
eftoit à Berhlehem, quelle neceflité avoir-elle, 
d’äller fe cacher en celieu > Et l’Evangilene: 
nous dit-il pas qu’elle partit promprement , &c: 
dés la nuitmême,dontles tenebres lacachoient : 
aflez fans cela. Maisauffi-il n’eft pas raifonna 
ble de rejetter une Tradition fianciennemar-. 
quée par la pietédes anciens Chreftiens , qui: 
ont fait une devote Eglife de cette Grotte ».. 
pu la raifon , que j'ay dite , & que fainte 

aule courenna d’une. Eglife & d'un Mona- 
ftere qu'elle fit baftir en cetendroitoil’on en. 
Voit encore les ruines. 

11 me femble que pour accorder la Tradition. 
avec l'Evangile , on peut dire que Noftre- 
Dame aprés la ceremonie de fa Purification. 
dans le Temple, retourna pour quelques af= 
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faires à Berhlehem ;, d’où ellefe mit en chez 
min pour aller à Nazareth, que dés la pre- 
miere.couchée l’Angeapparut à faint Jofeph> 
& qu’auffi-roftce Saint fe leva , & rebrouffa 
fur fes pas. L'Ange neluy fitpas le danger fi 
proche, qu’ileûüt beaucoup à craindre de re 
pafler par Bethlehem, Car il l’averrit feule- 
ment, qu’Herodés éroit pour faire chercher” 
sus- CHrisTà mort, &'il ne luy dit. 
pas qu'il le faifoit à l'heure mefme. Nean- 
moins pourune plusgrande feureté , il prefe- 
ra cette Grotte à celle , où il eftoit aupara- 
vant, &ils’y cacha pour fe repofer. Pour ce 
ui eft de ce-retour à Nazareth , dont parle 
Éinc Luc ;, on peut répondre qu’eneffer No 
{tre-Dame & fainr Fofeph y: retournerent” 
aprés avoir fatisfait aux obligations de la Loy» 

i n’eftoient pour eux ; que dés œuvres de” 
es ; mais que l’Evangeliftene dir pas 
que dans ce retour ils y arriverent. Ainfi l’on 
peut penfer qu'écant en chemin, &'en inten- 
tion de s’y rendre, l'Angeles obligea à fuir 
en Egypte, &qu’ils prirent leur route parBe- 
thlehem ; de 1a maniere que j’ay racontée » 
ne croyant pas le peril fi proche. 

Que fi l’on veut qu’ils arriverent à Naza- 
reth, & que ce fut la qu’ils receurentlesor- 
dres de Dieu: 11 faut dire qu’ilseurent mefme 
là à craindre , & qu'Herodes y envoya cher- 
cher le Sauvenr , foit qu’il apprit que les Rois 
Mages entrerent dans la Grotte , & qu'alors 
it y avoit deux pauvres gens de Nazaïeth » 
foit qu’iloüit dire, quele Meflie devoit être 
appellé Nazaréen, Que fi l’Evangilene mar- 
que pas ; qu'il air fait mourir les enfans de 
Nazareth, c’eft qu'il ne s'y en trouva pas 
beaucoup , & qu'il n’y en avoit peut-cftre 


point dé la Tribu de Juda ; & qu'ayant peu à 


DELA TERRES AINTE Liv, IV. 42e 


-avoitété reconnu par faint Simeon & fainte 
Anne la Propheteffe, il conclud auffi-toft fa 
perte ,& il n’omit rien pour s’en affeurer. 11 

-conceut alors que ce n'étoit pas par honte de 
n'avoir rientrouvé, que les Mages n’étoient 
pasrevenus à luy; maisquec’étoit ou par mé- 
pris, oupar éllééte de fa perfonne ,& qu'en 

-effetils avoient veu ce Roy nouvellement né, 

qu'ils cherchoient, Ainfi il nerarda gueres à 

-executerle maflacre des Innocens ,& S. Jo- 
#eph deut partir de Nazareth prefque auffi- 

408, qu'il y arriva, Mais pourquoy Dieu .ne 
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leur épargna-t-il pasfix journées de peine ; & 
s’ilsdevoient fi-toft partir peur l'Egypte, que 
ne Je lear faifoit- il dire dés Jerufalem,ou dés 
Bethlehem, qui en font plus proches. C’eftce 
Powrquoy.que les Saints ne fçavent point dire ; 
Ils obéiffent aveuglément à toutes Les volon- 
vez de Dieu , qu’ilsfçavent eftre faintes & ju- 
fes ; bien que la raifon leur en foit cachéeen 
-ce monde. 

Ceux qui font du fentiment de faint Epi- 
phane& de faint Auguftin qui croient que 
lesRoisne vinrentadorer JEsus- CHRIST 
que la feconde année d’apiés fa naiflance , & 
que la Vierge étoit venué à Bethlehem pour 
honorer. le lieu, où ce grand -myltere s’étoit 
.paffé , n'ont pas tant de peine à accorder ce 

ue dit faint Luc avec ce que portela Tradi- 
tion de cette fainte:Grotte. La Vierge eftoit 
-allée à Nazareth, & elle en éftoit revenue. Bt 
-quoy qu’elle fuft avertie à Bethlehem de fuir 


-en Egypte, elle put s’eftre allé cacheren cette 


-Grotte.pour un moment, que faint Jofeph 
avoit àfe pourvoir de quelque chofe, ou par- 
ce qu’elle entendit paffer des gens, qui luy ft- 
rent-peur. Mais le commun fentiment de l’E- 
glifeelt ; que les Mages rendirent leurs ado- 


-rations au Sauveur le treiziéme jour d’aprés 


fa naiffance. Saïnt Matthieu en parle d’une 
maniere Qui ‘femble ne permettre pas d'en 
douter, e/4s donc, dit cet Evangelifte ,-étanr 
né en Bethlehem de fudee, du temps du Roy 
Herodes , voila que des Mages vinrent d'O- 
sient, Où nous voyons qu'il joint la venuë des 
Mages à la naïffance de Noftre-Seigneur. 
Mais pourfuivons la wifite des Saints lieux 
de Bethlehem. À un-quartde lieuë decette 
Grotte, on montre un village , où faint Jo- 
fcphayoit eu autrefois maifon. C'’eft peut. - 
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“être là que fainre Helene fit baftiren fon nom 1.8.43e) 
sette Eglife , dont Nicephore Callifte fait 7illage 
mention. Elle fit, dit-il , élever des Eglifes à de Saiue 
da memoire des Jaints Enfans., €$ de la Me- oféeh 
re de Dieu, € au heu on l'Ange vint don- 
er la bonne nouvelle aux Pafleurs, €$ une 
autre encore fous le nom de [ant fofeph Epoux 
de la Vierge. I\clt probable quece Saint en 
étoitnatif; & qu'il y paflafa jeunefle, juf- 
qu'environ le temps ; qu’il eut le bon-heur 
d’être choifi pour chafte Epoux de la fainte 
“Vicrge ,; avec laquelle il alla enfuite à Naza- 
zeth ;,parce qu’elle y avoit fa parenté, .& peut 
etre un peu de biens de la fucceflion de fon 
Pere faint Joachim. Saint Luc au moins 
nous l’infinué , lor{qu’il dit , qu'enexecution 
del’Edit de Cefar Auguite , chacun alloit fe 
faire enroller dans fa ville, & qu’à ce deffein 
S. Jofephfe tranfporta à Bethlehem, parce 
qu'il étoit de la famille de Darsd , €$ de [a 
maifèn, c’eft-à-dire de {a ville. Je l’inter- 
prete dela forte , parce .que ce.nom de mai- 
fon ne pouvant pas fignifier la fewrlleen cet 
endroit-là, ilfautle prendre au fens que je 
dis, Or bien quece village ne foit pas Beth- 
lehem mefme ; il en eft fi proche ; qu’il pou 
voit eftre de. fon Faux-bourg ,oueire reputé 
comme dela Ville. 
L'on rencontre plus loin en approchant du 
champ des Pafteurs , un autre village , d’où 
l'on tient qu’étoient ces fortunez Paiteurs ; 
mais tousles habitans n'en étoient pasfi gens 
de bien. On trouve à l'entrée une efpece de 
puitsou cifterne, où l'on dit que la fainteVier- 
geayant befoin.d’eau , vint pour y puifer, & 
Rent à ces Barbares de lui pièter 
e quoy en tirer, ils le luy refuferenr, & la 
chargerent d'injures, Elle les foufrir, & s'a= 
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prié ‘jufqu’au puits; l’eau s'éleva ju£- 
-qu'en haut, & fe prefenta d’élle-mefme 
à elle. C'eftce qu'on dit.Je ne féay s'ileft ve- 
itable ; maisil n’y a pas de quoy s'étonner » 
“que les creatures même infenfibles rendent : 
sn par de miniftere des Anges à la mere 
«de leur Createur. Et fi le Ciel a fait pleuvoir 
dela manne aux ferviteurs qui éroient lesen- 
fans d'Ifraël,& files rochers {e fontouverts à 
eux pour leur donner des fontainesd’eau, ce 
n’eft pas unechofe incroyable que la terreait 
rendu ce bon office à la Mere de Dieu. Quoy 
qu'il en foit , ce puitsfe nomme /e Pwirs de la 
Vierge, pour cette railon. Il femble que Dieu 
ait puni le village de ces inhumains d'une ma- 
edition éternelle, pour avoir fait ce déplai- 
ir à la fainte Vierge.-Ceux qui l’habitent , & 
qui font en peritnombre ; font gueux & mife- 
ables, & onne fe fouvient pas de les avoir ja- 
mais veu autrement. 

On defcend de là dans le champ; où l’An- 

ge apparut aux Pafteurs , &.leur annonça la 
Naïffance du Sauveur dumonde. 11 eftentre 
l'Orient & le Septentrion de Bethlehem. 
C’eftune agreable & vafte plaine bien culti- 
vée; entourée de montagnes mediocrement 
hautes , qui forment une belle veué , & elle 
ft fans doute en Hyver abondante en -paftu- 
rages. La-commodité de ces pafturages y at- 
seftoitles Pafteurs avec leurs troupeaux. 

Comme lanuit de la Naiffance de Yssus- 
CHrisT fut la plus belle detoutesles nuits ; 
que le Ciel y étoit le plus ferain , qu'ileuft 
jamaisefté, fans eftre obfcurcy de vapeurs: 
quetoutes les étoiles brilloient à l'envi , 
comme pour faire des Feux de joye de la Naif- 


Serm.r9, fance de leur Creareur. $. Ambroife veut 


de Nas. 


mefme.que le Soleil-fe para d’uné lumiere ex- 
traordinaire 
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+raordinaire, qu'il avançafa courle, & fe le- 
va plûütoft quilne devoit dans le cours accoû- 
tumé du temps, Comme, dis-je, cette nuit 
eftoit fi douce & fi éclatante , les Pafteurs é- 
‘toient dehors, & ils veilloient encere, ‘Lorf- 
ue l’Ange S. Gabriel, à qui Dieu avoit con- 
Pr toute l’œconomie de F'Incarnation de fon 
Fils, fe prefentaàeux , s’en approcha fami- 
“ierement , lesinveftit d’une clarté divine, 
appaifa Ja érainte que fa venuë leur avoit cau- 
fée , & leur donna la bonne nouvelle de la 
-Naiflance du Sauveur & dû Roy du monde, 
avec les marques de le reconnoiftre à la pau- 
vreté de fa déche & de fes langes, &à la foi- 
“bletle de fon petit corps, Une multitude in- 
nombrable d’autres Angesfe joignit à luy, & 
ils formerent tous un chœur de mufique, pour 
chanter les loüanges de ce Dieu pauvre , & de 
ce foibie Tout-puillant , & pour feliciter les 
hommes de leur bon-heur incomprehen- 
fible, 

Le Calvinifte Matthieu Berauit croit avoir 
fait une découverte admirable, à propos de la 
veille , que failoient là ces bons Pafteurs, Il 
tient pour une forte preuve, que le Fils de 
Dieu n'eft point né le 2y, de Décembre, 
comime l'Eglife l’a toûjours crû, parce, dit-il, 

ue les nuits font alors trop froides , pour 
veiller dehors , & pour y tenir les troupeaux ; 
& il conclud de-là, qu'il doit eftre né en un 
autre temps , comme par exemple au mois de 
Septembre ,& que dans celuy de Decembre , 
il faut mettre fon Incarnation & fa Concep- 
tion ; mais il ne fçait pas qu’au mois de Sep- 
vembre ,iln'y a pointencore là de pafturages 
pour les troupeaux ; que la terreeft route brü- 
iée des ardeurs du foleil d’Efté | & qu’elle ne 
poule point fes herbes, qu’elle n’ait efté ab. 

+ 
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breuvée des pluyes, qui ne commencent qu’au 
mois d'Octobre , & aflez fouvent qu’au mois 
de Novembre ou de Decembre ; que c'eft fur la 
fin de Decembre , que les paiturages font 
bons, & qu'il fait en ce tempslà des journées 
& des nuits fi temperées , qu'en peut les paf- 
{era l'air, S'ilavoit pris garde que ce pays-là 
cftau trentiéme degré d’élevation, je croy 
qu'il l'auroit reconnu ; & quand nous fuppo- 
ferions que ces nuits font froides, & que ces 
Pafteurs eftoient des gens fort delicats , ne 
pouvoient-ils pas avoir là un lieu de retraite 
pour eux, & pour leurs troupeaux , & y veil- 
ler > L'Ange ne pouvoit-1l pas leur apparoiltre 
dedans, & melme dehors , fi quelques-uns 
d'eux en eftoient fortis par hazard ? Que fi 
ces Pafteurs eftoient comme les Arabes & les 
Turquemans d’aujourd’huy, ce qui eft tres- 
probable ; apr's avoir pañlé de mefime qu'eux 

- lEfté fur le haut des montagnes les plus éle- 
vées , 1ls eftoient venus la pour y pafler quel- 
ques jours de l’'Hyver , & ils avoient loüé ce 
champ , pour y faire pailtre leurs troupeaux ; 
& leurs maifons eltoient des tentes ouvertes 
de tous les coftez, 

Ce qui m'étonne eftque Scaliger, ce fa- 
meux Sçavant, ait donné , pour parlerainfi, 
dans ce panneau, & qu'il n'ait pointeu de 

Howil,. honte, d'y vouloir entraifner avec luy faint 
de Nat. Tean Chryfoftome, Ce Pere pourtant eff ma- 
Chriflis  hifeftement oppolé à fa penfée ; & il enfeigne 
Nouirer UE 2 Jentiment des Anciens , eff g#e Noftre 
innotnif Setgneur ef} né le 15. de Decembre, que les Egli- 
ft Con- [es Chrefliennes l'ont ainf appris de [aint Pierre 
fantino- €g de [aint Paul, €$ des autres Diféiples, bien 


pr “4 que celle de Conflantinople ne l'ait féeu que fort 
Uefe tard, Les autres SS, Peres ne luy font pas 


Chrifé plus favorables, S, Gregoire de Nydle dans 
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ane Homelie qu'il a faite fur la Nativité , & innotuif- 
devænt luy S, Clement Pape,au livre $. des fe PR 
Traditions Apoftoliques c, 12. S. Auguitin AR 
dans le livre 4. de la Trinité, & plufieurs or ww. 
autres foutiennent la Tradition de l'Eglife, 

Le lieu où eftoient ces heureux Pafteurs, 
s’appelloit -4der, & dans la Genefe, la Tour C'ise 
du Troupeau, Yacob s’yretira avec fa famille 
aprés la mort defa bien-aimée Rachel, pour 
s’y confoler ; mais il y trouva un nouveau fu- 
jet d’afition , dans l’horrible incefte de Ru- 
ben {on fils aifné, 

On y voit à prefent les reftes d’une grande 
Chapelle, que fainte Helene y a fait baftir, 
Salongueureft de 46. palmes, & fa largeur 
de 27. Ce n’eft qu'une nef fans aîles, pe 
cée enterre, peu haute , dont lamoitié de le 
voute fubfifte encore, & tout cela reflemble 
plus à une cave, qu’à une Eglife, Je croy auf- 
fique ce n'eft là que le detfous de celle ; Sn 
y ettoit autrefois, On voit à main gaucke 
des ruines de baftimens aflez remarquables, 

Cette Chapelle eftoit dediée aux SS, Paf- 
teurs qui allerent adorer le Sauveur des ames ee é. 
en fa crèche, Saint Bernard dit qu’ils eftoient “* a 
trois: mais la Tradition porte qu'ils furent 
cinq , & qu'aprés avoir vefcu quelque temps Eur. 2. 
dans cette foy vive , que l’Ecriture louë dans 7:17: & 
eux, ils moururent , & furent enterrez dans *° 
ce lieu-là mefme, 
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A qe à qe 


CHAPITRE XV. 


Les antiquitez de Bethlehem. 


+ E premier nom qu'a eu cette aimable 
ville, eft celuy d’Æphrata. Elle l'a eu de 
Ja feconde femme de Caleb, qui s’appelloit 
ainfi; & ce nom, qui fignifie fertilité & a- 
bendance , marque bien la qualité de cette 
ÆContrée , & le bon-heur qu’elle devoit avoir 
un jour , de donner à toute la terre le fruit de 
vie & defalut, .Caleb ce genereux & fdelle 
efpion , qui alla reconnoiftre la terre promife, 
-& qui anima le peuple à en entreprendre la 
conquefte , lorfqu’il defcfperoit de le pou- 
voir faire , luy donna vray-femblablement ce 
nom, quand il alla prendre pofleflion du 
pays Pb. 


On la nomma enfuite Berhlehem , du nom 


.d'un des enfans dejHer, quifut l’aifné de certe 


Ephrata, Ce nom ne fut pas moins fignifi- 
catif, ny moins prophetique, Il fignifie sas 


_fon de pain, & chez les Arabes 41/07 de chair, 


Beytleham, Et ce devoit eftre en effet la mai- 
fon de ce Pain vivant venu du Ciel , qui donne 
la vie au monde, & qui eft la vraye chair du 
Fils de Dieu, 

Abefan le neuviéme des Tuges qui gouver- 
nerent le peuple de Dieu , cet ‘homme fecond, 
qui eut 30. fils & 30. filles de fon mariage, 
& qui les vit tous mariez dans fa maifon , é- 
toit de Bethlehem, Quelques Rabbins ont 
voulu le faire pafler pour Boo, l’ayeul de Da- 
vid , qui avoit de grands biens, & qui prit 
pour femime la prudente Moabite R#rhbelle- 
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fille de la vertuente Noerrs , & eut d’elle un fils 
appellé Obed , grand-pere de David, & un des 
Anceftres du Fils dé Dieu, Je ne fçay {ur quel 
fondement ils font de cet Abefan , & de ce 
Booz un mefme homme , n’y en ayant aucune” 
marque dans l’Ecriture, Il eft vray que Boos 
peut avoir efté du mefime temps , qu’eftoir 
Abefan ; mais pour avoir pû eftre fon con- 
temporain, ilne s'enfuit pas qu'il foitla mè- 
me per{onne, 

Ce Levite qui fe fit Preftre de l'idole de ;,7, so. 
Michas, eftoit auili de Bethlehem ; & pareil- 
lement cette pauvre femme, qu’un autre Le- 
vite de la Tribu d’Ephraim, avoit de a é 
& qui luy fut enlevée par ceux de Gabaa, Iis 
enabuierent horriblement , & elle fe trouva 
morte le matinala perte de fon mary, Le 
ayant coupé fon corps en douze pieces , & les: 
ayant envoyées à toutes les Tribus , les porta 
à venger un fi grand crimic, Elles erürent qu'il: 
ne meritoit rien moins ,que la ruine totale 
de la Tribu de Benjamin laquelle eftoient. 
les coupables, Il n’en refti que 600, hom- 
mes, qui fe fauverent dans Ie deert, . 

Bethiehem n’eft-gueres illuftre pour avoir 
porté ces deux perfonnes ; mais elle l’eft in- 
finiment pour avoir donné David au peuple 
de Dieu , & lavoir élevé pour le bien de tous 
les hommes, Samuel alla le trouver là, afin 
de le confacrer Roy, & il l'y confacra folem- 
nellement; mais il ne pric poflefion de la 
Royauté qu'aprés la mort de Saül, Il n’avoit 
alors point d’autres fuites , que les brebis &les 
chevres de fon pere | dont il avoit foin; & 
toute fa guerre eftoit contre les ours & les 
lions, avec lefquels il luittoit, & qu’il étrangloit 
de fes mains “Lis armes, Bethlehem aefté de- 
puis appellée de fonnom Crustas ES Caftellum 

T ii} 
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David, la cité & le chafteau de David, 
2. Reg. Cevaillant F/chana Adeodatus, Dieu-don- 
3 né , qui tua un fecond Goliath, frere de celuy,, 
que David abbatit avec fa fronde , & qui é- 
toit geant comme luy ,. prit aufli naiflance à 
j'a Berhichem, Roboam fils de Salomon y fit 
MAN * baftir, Il ya des Auteurs qui écrivent que 
fainté Anne mere de la fainte Vierge, en é- 
toit native, C’a efté auffi le pays de faint Jo- 
feph, de faint Mathias l'Apoftre, & d’Eva- 
rifte Pape IV, < 


p-2 


CHAPITRE XVL 


De la montagne Ferdays, de The 
cua , de la Fontaine Sceelée , des 


pifcines de Salomon | du Tardin 
Fermé. 


À Prés avoir demeuré quelques jours: à 
À Bethlehem, & faisfait à nos devotions, 
nous allâmes virer les lieux confiderables., 

qui en font proches. Nous en vifmes que l’on 

ne voit pas d'ordinaire , parce qu’il eft dange- 

La mon-. roux d’y aller , & de s’expoler à la difcretion 
fagre des Arabes, qu’on y rencontre ; mais comme 
Ferd43# 14, l'Ambañladeur eftoit bien accompagné, 
& qu’on fçavoit déja dans tout le pays la quali- 

té de {a perfonne , & le refpect qu’on luy de- 

voit, on crüt qu'on pouvoit y A en afluran- 

.ce, Nous marchämis au midy de Bethlehem , 
defcendant & montant par des chemins aflez 
difficiles , & laïflant à gauche un village ; 


> 


mommé Bejt-Thamar,, Nous arrivafines un 
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peu aprés au pied d’une haute montagne qui 
eft à unelicuë de Bethlehem , & un peu-plus, 
Elleeft fort haute & detachée de toutes le 
autres, Je l’ay oùy appeller L4 wontagne des 
Franpçoss ; mais dans le ne , on la nomme 
Ferdays où Ferdaous , c'elt-a-dire , Paradis. 
Nous poullafmes nos chevaux jufques à: ce 

ue la roideur de la montée nous obligea de 
date & de nous rendre à pied jufqu’à 
la cime, Deux ou:trois Arabes nous ayant ap- 
perceus ,&ne fçachant pas que M, l'Ambaf- 
fadeur fuft le Chef de la Compagnie, com- 
mencerent à crier contre nous, & à nous dé- 
fendre de pañler outre, Voyant qu'on nee 
mettoit pas en peine de ce sa à difoient, ils 
jetterent du haut de ce lieu de grofles pierres, 
qui rouloient & fautoient avec une impetuofi: 
té furieufe, & qui euflent tué & renverfé les 
plus fermes, fi elles les euflent attrappez, On 
s’en détourna, & les Truchemens s’eftant 
promptement tran{portez à eux, les empel- 
cherent de pourfuivre , &. nous arrivaimes en 
paix jufqu'en haut, Nous y trouvâmes les rui- 
nes d’un grand chafteau, qui couvroit toute 
la cime de cette montagne ; ilen refte encore 
des caves & des chemins couverts; mais tou- 
tes les murailles & les tours en font abbatuëss, 
& à peine en voir-on les fondemens, On dit 

ue les François qui l’avoient bafti pour la dé- 
fat des faints Lieux, s’y défendirent grand 
nombre d’années, contre les Infdelles. It 
n’y eut apparemment que la faim, les con- 
traignit à Je leur ceder, Car l’afliette de ce 
lieu le fait paroiïftre imprenable par une autre 
force, Nous y priafmes pour le repos de l’a 
me des Chreftiens qui y eftoient morts, 
Aprés quoy nous en defcendifmes , pour re- 
monter d’autres montagnes , & nous rendre à 
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Thecua , qui eft à une lieuë & demie delà, 
Il paroift par les ruines que nous y vifmes, 
Fhecna, que c’eftoit autrefois une ville confiderable, 
Ce qu'il ya de plus entier, eftune Eglite, 
qu'on rencontre en y arrivant, dont les mu- 
railles font encore aflez en eftat ; mais les 
voutes en font abbatuës, On m'a dit qu’elle 
eftoit dediée à S. Nicolas, & il y a encore 
un bon vieillard à Bethlehem , qui l’a vüe en- 
tiere & défervie par plufieurs Preftres du Rite 
Grec, Il y avoit alors des habitans & des mar- 
fons ; mais aujourd’huy tout y eft renverié , 
& vous n’y voyez qu’une confuñon. de pierres. 
& de mutailles écronlées & démolies. Ea fi: 
tuation decette ville eft extrêmement agrea- 
ble, Du cofté du Septentrion elle a fous foy 
quantité de vallées fertiles, & de belles mon- 
tagnes ; ellea à fon Midy & à fon Occident 
de grandes campagnes , qui font un peu plss. 
bañles , que le liuodeileeft, & qui fontbor- 
nées principalement à l'Occident, de bois & de 
forefts fort étenduës, Nous trouvâmes là 
quantité d’Arabes, qui s’aflemblerent à The- 
cua à noftre arrivée, Les Chefs de ceux qui 
pous avoient malreceus àFerdays, vinrent y. 
faluer M. l'Ambafladeur, & luy faire excule 
de ce qui s’eftoit pailé , & ils luy prefenterent 
dans un large & profond plat de bois, qui é- 
toit ,à ce que je croy, le plus beau de leur 
vaillelle, je ne fçay quel mets, compofé de 
farine, dé miel, & d’autres chofes de pareille 
delicatefle, qui eft de grand gouft parmi eux : . 
mais dont prefque pas un de la compagnie 
n’ofa tafter.. M, l’Ambafñladeur l’abandonna 
aux Arabes , quile prenant à pleines mains , 
& le foutrant à gros morceaux dans leur bou 
che, en firent feftin, Leurs tentes éroient 
loin de là, auprés du bois, fous lefquelles 
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eftoient leurs femmes , qui travailloient au 
menage , & leurs troupeaux de chameaux é- 
toient prés de Thecua, 

Cette Ville eft celebre dans l’Ecriture , à 2,Reg.r4 
caufe de cette femme fi fpirituelle & fi adroite, 
que Joab y envoya chercher, pour remettre 
Abfalom en grace auprés de David , qui ne 
vouloit pas le voir à la Cour , depuis le cruel 
fratricide qu’il avoit commis en la perfonne 
d’Amnonfonaîné : Et à caufe aufli du Pro- 
phete Amos , qui en eftoit natif , & qui y 
exerçoit le métier de Pafteur, I1y fut remply 
de l’Efprit de Dieu , & il alla reprendre hardi- 
ment les Juifs & les Ifraëlites de rous leurs 
defordres | leur prédifant la captivité , où 
leur oubly de Dieu les feroit tomber, Son zele : 
à corriger les Idolâtres , luy merita le marty- - 
re, Il fut aflommé en Samarie , & eftant ap- 
porte à Thecua , prefque mort, ily expira, & 
1ly fut enfevely, S. Ferofme témoigne , que 11, 4mor: 
de fon temps ,on y voyoit encore fon fepul- 
cre, Ily a des Autheurs qui difent , que le. 
Prophete Habacuc , qui fut porté miraculeu- - 
fement en Babylone , pour donner à manger 
à Daniel dans la fofle aux lions , a auffi hono- 
ré cette ville par fa demeure, Mais ceux - là : 
ne penfent pas, à mon avis , qu'il y foit né ;ou: 
s'ils le croyent , ils le diftinguent de celuy:, . 
dont nous avons les Prôpheties , qui eftoit de : 
Bexochar dans la Tribu de Simeon , dit S,.. 
Epiphane en fa vie, On tient auf que plu-- - 
fieurs Innocens y furent tuez par Herodes ;, 
lorfqu’il fit mettre à mort ceux de Bethlehem. :. 
Le defert de Thecua’, qu'on met d'ordinaire à ? 
fon Orient , eft aufh remarquable par le pa- - 
fage de Yofaphat , qui prit‘ fon chemin, , 
pour aller repoufler les Moabites & les Ama-1 25 Reg: 
monites, & qui y donna à fon armée tantide:20 ” 
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confiance en Dieu , qu'il merita de voir fes 


ennemis défaits par eux-mefimes , devant qu'il 
les eût attaquez, Ce fut là mefme que Yona- 
thas & Simon Maccabéces fe fauverent avec 
leurs amis ; aprés la mort de Judas leur frere, 
& qu'ils fe remirent en eftat de repoufler leurs 
adverfaircs, 

Nous eftant repofez quelque temps à The- 
cua , nous remontafmes à cheval pour aller 
aux Pifcines de Salomon, Nous coupafines 


‘dans une grande campagne, & nous entraf- 


mes enfuite dans une foreft, d’où nous ne 
fortifmes point ,qu’aprés une heure & demie 
de chemin , en montant & defcendant toû. 
jours à noftre ordinaire, Enfin aprés avoir 
marché pour le moins deux heures depuis The- 
cua ,nous arrivafmes à-ces Pifcines , que nous 
cherchions, 

Ces Pifcines font au nombre.de trois, tou 
tes de figure quadrangulaire, La premiere eft 
longue de 160 pas , & large de 90. Lafe- 
conde qui eft plus balle , la furpale de 40 pas 
en longueur ( elle ena 200.) mais la largeur 
eft la mefme, La troifiéme , qui s'enfonce 
encore davantage dans la vallée, eft femblable 
en largeur ;:mais elle a de long environ 22a 
pas. Elles paroiflent avoir cinq ou: fix toiles 
de profondeur , dont une bonne partie a efté 
creufte dans la roche vive, Ce qui s’éleve par 
deffus , eft baftide grofles & dures pierres reve- 
fluës de ciment, Ilya toüjours beaucoup 
d’eau dans ces pifcines, & de belle eau, Elles 
Ja reçoivent dela Fontaine Sceellée qui eft plus 
haute, & éloignée d’elles de la portée de do 
traits-d'arbaleite, Elles fe déchargent les unes 
dans les autres , & la derniere dans la vallée, 

La Fontaine Sceellée eft un creux profond , 
où l’on defcend aflez dificilement , par un 
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trou eftroit, qui eft dans le champ qui le cou- 
vire, Ce creux eftlong d'environ. douze pas, 
large de trois ou. quatre ,. &-haut de 15 à 16 
pieds , autant que j'en ay pü juger a l'œil, Il 
en fort trois fources du coité d'Occident par 
de grandes fentes de roc, qui fonc comme des 
grottes; & ces trois fources vont sur dans 
un canal taillé à hauteur d'homme , dans la 
roche vive , où l’on marcheaïfément, Ce ca- 
nal va fe décharger prés de la premiere des 
pilcines , dont j'ay parlé , dans un petit re- 
fervoir | où l’on prend l’eau qu'on veut 
boire : & de-là une partie va dans les 
pilcines, & l’autre partie dans un conduit fait 
& couvert de pierres , qui eftau deflus-d’elles, 
du cofté du Septentrion:, & qui ferpentant les 
montagnes va jufqu’en Jerufalem, C'eft une 
grande commodité pour cette ville, qui fans 
cela n’auroit pas abondance d’eau. ; mais cette 
commodité vient de loin , car. leau-n’y-arrive 
qu'aprés des tours & des détours de plus de 
trois lieuës, 
On a baftranprés de la Fontaine Sceelée , & 
à la tefte de ces pilcines , un chafteau, où l’on 
entretient- des perfonnes , qui. veillent à la 
confervation de:ces. eaux, Je ne fçay quelle 
fauile fainteté les infidelles y reconnoiilent ; 
mais ils ne permettent point aux Chreftiens 
d'y entrer, Si cette Fontaine fceellée eft le 
fons fignatus , dontileft parlé aux Cantiques, 
elle n’eftoit pas moins gardée autrefois : car 
on dit qu’elle avoit ce nom , parce que Salo- 
mon , pour la conferver en {a pureté , en fer- 
moit l'entrée de fon fceau Royal; & fielle n'a 
pas une fainteté réelle , elle eft au moins la 
figure de la plus grande, que Dieu ait jamais 
communiquée à.une fimple creature, Fe parle 
de celle de la fainte Vierge, qui ayant toi- 
T vj 
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jours porté le fceau du vray Salomon le Fifs 

de Dieu , n’a jamais efté corrompuë , & qui 
demeurant toüjours Vierge , a efté infiniment. 
feconde , & a porté dans tout le Corps de l'E- 
ghfe les graces de Dieu, comme cette fontai- 
ne envoye à Jerufaiem les eaux dontelle à be- 
foin, Nous y reverâmes ce myftere , & celuy 
auffi de l’adorable Trinité de Dieu dans l'unité 
de cette eau, qui eft une , & qui fe répand par 
trois {ources, 

Il y a une autre fontaine plus bas que la der: . 
niere des trois pilcines , au fond de a vallée , 
tirant au Midy. Elle eneft à troisou quatre 
cent pas loin , & elle fervoit de mefme à ar- 
rofer le Jardin fermé de Salomon, dontleli- 
vre des Cantiques fait auf mention, Ce jar- 
din eftoit borné de montagnes au Midy , au 
Septentrion , & à l'Occident, On à peine à 
concevoir, comme il a pû eftre fi beau qu’on 
£e le figure , dans un lieu fireflerré & fi peu . 
avantageux ; mais l'art & le genie de ce 
Prince fuppléerent au défaut. de la nature, 
& ce fut un ouvrage d'autant plus admirable , 
qu'il eftoit prefque tout d’efprit, Le fonds de 
la terre, qui eftdans la petite plaine, que ces . 
montagnes entourent, eft excellent ; & com- 
me 11 eft arrofé toute l’année des eaux., dont : 
ÿay parlé, il eft toûjours paré de verdure, & 
on y feme diverfes chofes rafraichiflantes ,. 
qu’on a peine de trouver ailleurs en Efté, Ce 
lieu ne nous fembla beau , que pour avoir auf- 
fi efté la figure de la Bien-heurçeufe Vierge 
dont l'humilité fi riché & fi ornée de toutes . 
fortes de vertus, nous. eftoit reprefentée par 
cette vallée fi fertile, & dont l’élevarion nous. 
paroifloit dans ceile de ces montagnes, Nous 
remarquions dans cette clofture fi ferme & fi 
folide , cette {péciale proteétion de Dieu, qui 
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a-empefché l'ennemi commun d’avoir jamais: 

accez auprés d'elle, &.de foüiller {a concep- 

tion, comme il a foüillé celle du refte des . 
hommes, Jay cru aufli que ce n’elloit pas 

fans myftere | que ce jardin eftoit fermé de : 
montagnes de tous les coftez excepté de celuy 
d'Orient, & j'ay penfé , que de mefme , le 

cour de la Vierge n'étoit.ouvert , qu'à Diew 

feul , & qu’elle eltoit feulement creée pour re- 
cevoir-dans fon fein celuy , à qui le Prophete c, és. 
Zacharie donne le nom de Soleil- Levant, £Ee 

vér Oriensnomen ejus, 

Nous vifmes fur le penchant de la monta- 

gne du cofté du Septentrion , où nous mar- 
-chions en retournant à Béethlehem, un villa- 

ge qu’on nous nomma le village de Salomon, 

Qui a pourtant un autrenom en Arabe, C'é- 

toit peut-eftre le lieu où demeuroient les Yar- 
diniers de ce Prince, Il eft aujourd’huy habi- 

té par de pauvres Païfans qui cultivent cette : 
terre, Salomon fait mention de tous ces ou- 
vrages dans le Livre de fa Penitence , emces 
termes, Magsificaui opera mea, adificævi maths 
domos, €$ planravivineas, féci hortos ES po- 
maria | € confeus ea cunéfs generis arboribus » . 
ES extruxs mibs pifcinas aquarum , utirrigarent - 
Dvam Lénorum germinantium. V'ay fait des.. 
ouvrages magnifiques , je me fuis bafti des : 
maifons, j'ay planté des vignobles, j'aÿ dreflé : 
des jardins &des vergers, j'y ay planté de tou-.. 
te forte d'arbres, je.me fuis fait des refervoirs : 
d’eau pour arrofer une, foxeft d’arbres., qui y. 
croilent, AE 
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CE 


CHAPITRE XVIL 


Du Monaffere de fäint Sabba , & des 
Montagnes d'Engaddi. 


r. E Monaftere de faint Sabba eft.un des 
s plus celebres que pofledent: aujourd’huy 
les Grecs, Il cit éloigné de Bethlehem d’en- 
viron trois lieuës, & de quatre ou cinq de Je- 
rufalem, Saint Sabba , qui en pale pour le 
Fondateur, ne pouvoit pas choifir une folitu- 
de plus retirée , plus affreufe , & plus remplie 
de faints Anachoretes, C’eft une longue 
montagne, toute de rochers, fort haute & fort 
elcarpée ,. qui s'ouvre en une infinité d’en- 
droits , & forme des trous & des grottes , 
dont les Solitaires beaucoup devant luy a- 
voient fait des Cellules , & des Oraroires, 
Le torrent de Cedron qui pafle au bas , les fai- 
foit fouvenir des eaux ameres que le Sauveur. 
y. but au remps de fa Paflion en ferufalem , & 
de celles qu'ils y devoient boire à fon exemple 
par l'exercice d’une continuelle mortification 
de leurs fens & de leur efprit, C’eft prés de ce 
Torrent, qui eft prefque toûjours à fec 
quand il ne pleut point ,-qu’eft la Fontaine 
de faint Sabba dans une grande Caverne, qui 
eft au deflous du: Monaftere à la diftance de 
deux ou trois cent pas, fi l’on a égard aux dé- 
cours du chemin qu’on fait pour y arriver, Ce 
Saint l’obtint de Dieu , qui la luy fit fortir de 
la vive roche , pour furvenir à la neceflité de 
fes Religieux, Elle n’a jamais tary depuis ce 

temps-là, 
I s’eft trouvé autrefois plus de dix mille So- 
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litaires dans ces creux de rocher, fans parler 
d'un nombre prodigieux , qui vivoient en 
commun dans le Monaftere, Ce Monaftere 


naftere , qui eft fort bafle & faire à deffein de 
h forte ; pour empefcher les Cavaliers d’y fais 
re entrer leurs chevaux, La montagne s'ap4 
planit un peu en cetendroit , ou'bien les an- 
ciens Religieux l'y ont applanie , pour y baftir 
l'Eglife, Certe Eglife eft wc feulé nef-de qua- 
rante cinq pas de long fur quatorze de large, 
Elle eft. belle & ornée depuis le bas jufqu’en 
haut de peintures , qui reprefentent divers 
Saints, Les Mahometans qui font Brife-ima- 

es , aufli bien que les Calviniftes , les onr 
Es de mille coups , & en ont défiguré 
un grand nombre, On paile de cette Eglile- 
dans une petite court , & de celle-là dans une 
autre fort longue , mais fort étroite , où ils 
ont pratiqué un grand Refeétoire & des Of 
ces, Prés delà l’on monte à un joly apparté- 
ment qu'on a bafti-:pour y recevoir les Pele. 
rins, Le refte du monaftere confifte en plu- 
fieurs chapelles & cellules , qu’on à fait faire: 
en divers endroits, autant que la montagne en: 
a donné la commodité, Ÿe vis dans une de 
ces chapelles dediée à: faint Georges , les 
images de faint Laurent & de faint Vincent, 
que jé n'ay veuës nulle part ailleurs dans cet: 
Orient, Celle qui eft dediée à faint Jéan Da- 
mafcene,& qui eft la plus élevée dans la mon- 
tagne, eft fort deremarque, parce que c’eft là: 
que cet illuftre defenfeur de l’honneur deu aux 
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faintes Images, & ce premier maiftre de la 
Theologie Scolaftique fe retira , aprés que 
la Mere de Dieu eut reüni à fon bras la main , : 
qu’on luy avoit coupée par l’artifice de l’'Em- 
pereur Leon Ifaurique, qui vouloit le perdre 
en haine de laReligion Catholique, Ce fur là 
qu'il embrafla la vie Monaftique, & que mé- 
prilant toutes les grandeurs du monde, dans 
lefquellesil eftoit né , & dans lefquelles il avoit 
vefcu, il en pratiqua les plus humbles & les 
rudes exercices, 11 y compola par obeïflance 
ces Livres admirables de la foy orthodoxe , où. 
il reduit toute la Theologie en methode, & 
la plupart des autres fçavans ouvrages dont il 
aenrichi l'Eglife, mais d’une maniere fi éle- 
gante & fi folide qu'il a efté juftement fur- 
nommé Chry/orrhoas, le fleuve d'or, Le Patriar- 
che de ferufalem le contraignit d’accepter 
l'Ordre de Preftrife , qu'il exerça dans ce 
Monaftere jufqu’à la mort, Les Grecs ont 
pour luy une veneration: particuliere , parce 
que c’eft luy quia mis en ordre leur Breviai- 
re, & qui eft l’Autheur d’une bonne partie 
des Hymnes devotes & des prieres fitouchan- 
tes ; qu'on y lit, Le vertueux Cofme , ce do- 
éte Italien & infortuné efclave , que fon pe- 
reluy acheta pour eftre fon Maitre dans les 
fciences ,eftoit venu, auparavant luy , cher- 
cher Dieu dans lobfcurité dé cette fainte foli: 
tude, Il l’y trouva ; mais Dieu fit éclater en : 
luy tant de lumicres, qu’il n’y pût ètre long- 
temps caché ; & malgré luy, le Patriarche de 
Férufalem l'en retira | & le mit {ur le chande- 
lier de l’Eglile, pour ufer des termes de l’Evan- 
gile , l’élevant à PEpifcopat, 

11 y a une autre chappelle au bas du Mona- 
ftère {ous un bel appartement , qu’on a bafti : 


pourile Patriarche de:Terufalem ,. qui eit dediée. 
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àS.Jean Chryfoftome,Il me femble que j'oiiis 
dire que ce Saint eftoir venu aufi en ce lieu, 
& l’on pretend peut-être, que ce foit la le de- 
fert dont il eft parlé dans fa vie, oùilfe fit 
Religieux fous là conduite du faint-homme 
Ezychius ; ou du moins que ce fut là oùil 
vint fuir les honneurs, que luy attitoient dans 
fon Monaftere fes miracles & {1 doétrine, & 
où 1] demeura deux ans fans lit, fans fiege , 
fans table , fans chandelle , & prefque fans 
nourriture , jufques à ce que fes maladies con- 
tinuelles l’obligerent de retourner à Antio- 
che, pour y reprendre fon air natal, 

Prés de la grande Eglile ,on vifite encore la- 
chapelle des quarante-quatre Martyrs, qui: 
furent martyrilés par les Sarrafins, huit. 
jours devant que Cofroes Roy de Perfe prift 
Jcrufalem, Le Martyrologé Ronnain en fait- 
mEenHoNn, : 

Aprés avoirgententé noftre devotion dans: 
tous ces lieux de picté, on nous fit monter. 
extrêmement haut par des chemins foûter=. 
rains , & des degrez difficiles creulez dans le 
xoc , jufqu’à une tour, qui a efté baftie pour 
défendre le Monaftere contre les Arabes, Il y 
a un Religieux qui y mene une vie fort aufte…. 
re , & de Reclus, jeûnant prelque toûjous ,. 
& ne mangeant jamais rien de cuit, Ilachar- 
ge de faire là la fentinelle, &quandil vient 

u monde , il en donne avis au Monaftere, ti- 
gant une corde qui y fait fonner une clochette, 
Sice font des Arabes, on-ne leur donne gue- 
res entrée, mais on les contente avec un peu. 
de pain bis, & quelques olives, C'eft pour 
eux un regal, & cela {uffit pour entretenir 
avec eux bonne intelligence, Et fi ce font 
d’autres perlonnes, on les laïfle defcendre . 
‘dans le Monafkerc, & on les y reçoit avec cha 


< 
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rité, Le lieu, où eft cette tour eft fi élevé: aix 
deflus, que quand on le regarde de là, il paroift 
eftre dans un abyfme, 

Il falluten defcendre pour voir le refte des 
Sanétuaires, Nous fortilmes du Monaftere, 
& l’on nous mena dans une petite cour, prés 
de la porte, pour y reverer le Sepulcre de faint 
Sabba , dans une chapelle aflez. jolie, & 
couronnée d’un Dome, où ileft, Ce n’eft 
plus qu’un Sepulcre vuide;le corps de ce Saint 
ayant efté tranfporté à Venile, 

On voit prés.de la une Eglife foûterraine, 
faite d’une Grotte, où l’on tient que faint Ni- 
colas Evefque de Myre a demeuré , & où l’on. 
dit qu’il eut une admirable vifion d’une étoil- 
le qui parut là, Je voulus m'informer de ce 
qu’elle fignifioit, mais mon conducteur ne 
gen fit pas içavoir davantage, 

On nous fit pailer enfuite dans un autre 
quartier de montagne au Midygu Monaftere, 
Il en eft feparé ,.& comme coupé par un 
grand enfoncement, & il éleve une haute 
pointe, où il y a encore une tour femblable 
& oppofée a celle dont j'ay parlé, C'eft dans 
le milieu: de cette montagne, qu’eftoit la de- 
meure de faint Sabba , compofée de trois 
grottes, Dans la premiere eft la chapelle 
de ce Saint ,.où l’on entretient toûjours une 
lampe allumée, Celle qui fuit , eftoit à cham> 
bre, & dans cette chambreil y a un creux en 
qaarré ,un peu élevé, & taillé au cizeau,. où 
un homme ne peut pas coucher étendu de fon 
Jong , dont le Saint faifoit pourtant fon lit, 
n'ayant point d'autre matelas. que la pierre, 
11 demeura cinq ans dans cette caverne , paf- 
fant cinq jours confecutifs toutes les femai- 
nes , fans prendre d’autre nourriture , que cel- 
le, de l'Orailon , &faifant en.ces cinq jours 
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cinquante paniers, Il y fut horriblement ten 
té du Diable , qui vouloit le chaflér de ce De- 
fert; l’'épouvantant par diverfes apparitions 
affreufes , mais il en triompha & il peupla ce 
defert d’uneinfinitéde Religieux, Ce lieu eft 
gardé par un Reclus, qui pratique les mefmes 
aufteritez que celuy, qui eft dans la tour du 
Moñaitere, Il s'occupe à faire des chapelets 
avec des cordons de coton, où d’autre matie- 
re, faifant une certaine quantité de nœuds 
qui fervent de grains, Les chapelets des 
Grecs font differens des noftres , & ils ne 
difent pas comme nous fur les grains , des Pa- 
ter &des Ave, mais feulement Kyre eley/on, 
Hycna de cent grains, il y en a de moindre 
nombre, & ils les feparent, non pas comme 
nous en dixaines | mais en parties avec une 
croix ; & trois gros grains [ur lefquels, ils di- 
fent leur .4gos à Theos , agios I{chyros | agres 
Athanatos eleifon 145. Dieu Saint, lijeu 
fort , Dieu immortel , ayez pitié de nous, 

Les Religieux qui vivent aujourd’huy dans 
le Monaftere: de faint Sabba font du Rite 
Grec, & ils y gardent encore une maniere de 
vivre aflez reguliere, Ils ont un Abbé que le 
Patriarche de Yerufalem met & depofe com- 
me il luy plaift, Ils s’aflémblent dans l’Eghfe 
de nuit & de jour, pour y reciter l'Office divin, 
aux heures que lEglife ordonne, & ils lere- 
citent fort pofément , & avec toutes les cere- 
monies qui font marquées dans le Rituel, Il 
eft beaucoup plus long que le noftre, Ils ne 
mangent jamais de viarde , ce qui leureft 
commun avec tous les Religieux d'Orient , 
excepté ceux d’entre les Armeniens qui font 
Predicateurs ou Prelats, qui s’en permettent 
l'ufage, Mais ces Grecs # faint Sabba, ou 
are cela, s’abltiennent mefme d'œufs & de lais 
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tagetoute la Semaine, excepté le Samedy & 
le Dimanche, Tous les Lundis, les Mercre- 
dis &-les Vendredis de l'année, où il n’arrive 
point de Feftes, & qui font hors du temps 
Pafchal ,ils jeûnent, & ne prennent leur re- 
pas , que fur les trois heures ; & dans le 
grand Carefme ils le differenr . jufqu’au cou- 
cher du Soleil, ou à peu prés. Ils mangent 
enfemble dans un mefime Refectoir, & on 


leur fait une lecture fpirituelle pendant la ta-- 
ble, à la fin de laquelle le frere cuifinier vient - 


fe profterner en terre, & demander pardon 


d’avoir peut -eftre manqué dans lappreft des : 


viandes, Mais ce qui gafie ces Religieux, 
c'éft qu’on ne les laifle gueres mener cette vie 
reouliere, on les envoye faire des queftes , 
pour Pentretien du Monaftere dans tous les 
pays, où ilya des Chteftiens de leur Rite’; & 
menant ainff une vie vagabonde , ileft dif 
cile qu’ils en menent une Bien fpirituclle, 

11 n’y a prefque plus chez les Grecs de Re- 
ligieux , qui fçachent en quoy confiite Ia per- 
fection de leur eftait, La plufpart vivent com= 
meil leur plait, & où il leur plaift, Reau- 
coup de ceux qui font dans les villes, n’ont 
point d’autres Monafteres que la maifon de 
leurs parens, ils ne rendent compte à per- 
fonne de l'argent qu’ils gagnent , &c ils n’ont 
point de Superieur que l’Evefque du lieu, où 
ils font, quiles laifle fe gouverner à leur gré, 
Ils changent de démeure , comme ils veulent, 
Eten un motils n’ont prefque rien de Reli- 
gieux que l’habit, % l’abftinence de chair, 
qu'ils obfervent fort exaétement, Plufieurs 
auffine le font , que par intereft temporel , & 
pour s’exempter des impofts que le Turc met 
fur lerefte des Chreftiens ,& dont ilexempte 
lés Religieux & les Preflwes , parce que Ma- 
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homet leur ordonne dans l’Alcoran, d’avoiit 
pour.eux de la confideration & de les bier 

traiter, Au moins ils prennent la manier€ 
honnorable, donten parle ce faux Prophete, 

pour un commandement tacite d’en uler de 

la forte, 

Eftant fortis du Monaftere de faint Sabba, 
nous reprimes le chemin , par où nous y 
eftions venus, & aprés. y aveir fait enviren 
“une lieuë, nous dérournafmes à la gauche, & 
nous monta{mes {ur une montagne fort éle- 
wée, qui eft environ à deux Heuës de Bethle- 
hem, & prefqu'à fon Orient, Nous vifmes 
la lescruines d’un baftiment & une Cifterne, 

& delcendantà quelques pas de là, l'on nous 
‘montra une Grotte, où l’on nous dîtque Da- 
vid $’eftoit autrefois caché , lorfque Saül le 
pourfuivoit à mort, & le ri par tout 
pour le perdre ; que c’eftoir là cette grotte d’En- 6, + 
gaddi, dontileft fait mention au chap. 24. d'Engad- 
du premier Livre des Rois, où ce Roy re- &. 
prouvé eftant allé feul, pour fatisfaire aux ne- 
-ceflitez de la nature, tomba entre les mains 
de David, qui y cftoit caché avecfes gens; 

e David poufté fortement par eux à fe van- 
ger d'un fi puiflant & fi implacable ennemi, 
n'y voulut jamais confentir, leur remontrant 
que quelques méchans que fuflent les Rois, 
ils portoient un Caractere fi facré qu'on ne 
fçauroit avoir trop de-veneration pour eux, 
Il coupa feulement un bout de fon manteau , 
& fortant delà aprés luy , il luy fit reconnoi- 
fire la fincerité de fes intentions, & le pria 
qu'ayant fi peu merité fa colére , il ceflaft de 
le pourfuivre avec tant dé violence, 

Cette Grotte fert encore aujourd’huy de 
retraite aux troupeaux des Pafteurs, Elle eft 


baflé & obfcure, fa longueur n’elt que de 
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‘cinquante deux palmes , & fa largeur de vingt- 
uatre : mais elle eft comme dit l’Ecriture, z# 
ocis tutiffimss , en des lieux, dont la fituation 
eft avantageufe , pour fuir un ennemi qu'on 
redoute; parce qu’elle eft au haut d'une mon- 
tagne , entourée de plufieurs autres , d’où l’on 
peut le découvrir de loin | & s'évader devant 
qu'il approche. 

Le nom d'Egadds , qu'on donneà ce lieu, 
fisnific æsl de chevrean, & il luy convient 
aflez bien, Car il eftbeau comme l’œil de cet 
animal , &la diverfité des montagnes qui le 
parent & qui s'étendent jufqu’à la Mer morte, 
fait un fpetacle affez agreable, On n'y trou- 
ve plus de cesraifins de l’efpece de ceux de 
Cypre , ou comme l'interpretent d’autres , de 
l'efpece de ces Arabes, appellez de Cypre , qui 
reflembloient aflez à la vigne , & rendoient 
an baume admirable, 

Plufieurs'ont peine à croire que ce foit là le 
lieu de la Grotte, où David fit cette action fi 
honnefte & fi generçufe , que j'ay racontée , 
parce que cette Grotteelt petite, & ne peut 
pas tenir aifément trente hommes, & que ce 
Prince fugirif en avoit avec foy bien davan- 
tage ; qu'ilne pouvoft pas y parler , comme il 
fit, fans eftre oùi; que Saül mefme n’y pou- 
voit pasentrer fans le voir, & parce qu'en- 
fin ils ne trouvent point là ces rochers cfcar- 
pez & inacceffibles , où Saül alla le chercher. 
Mais on peut , ceme femble , répondre à tou- 
tes ces raifons, premierement que l’Ecriture 
ne dit pas que David fuft là avec tous fes 
gens, qu'il y eftoit avec fes plus affidez, & 
que le refte.eftoit ailleurs, ou caché dans quel- 

uescavernes voifines, ou à découvert pout & 
À faire pourfuivre & donner à penfer à l'en- 
nemi que leur Prince eftoit avec eux; que Da- 
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vidne fe mit point là en danger , parce que 
ne faifant rien fans confulter Dieu, & Dieu, 
qui peut fauver aufi aifément des plus grands 
perils que des moindres, linftruifant de ce 
w’il avoit à faire , luy ordonna de fe cacher là 
& la forte ; que Saül entra dans cette Grotte 
fans rien voir, non feulement parce qu’elle 
eft obcure, mais encore parce qu’eftant pref- 
fé , il jetta promptement fon manteau à bas 
à l'entrée de la Grotte fans s’avancer plus 
avant ; qu'il n’entendit point ce que David 
dit à fes gens, & ce que fes gens luy di- 
foient , parce qu'il Le peut faire, qu'ayant ap- 
perceu, que Saül venoit là pourfes neceffi - 
tez ,1ls direntce qui cft rapporté dans l'Hif- 
toire-fainte , devant qu'il y für arrivé; & y 
eftant mefme arrivé , ils le pouvoient dire par 
fignes, à demy mots, ou fi bas qu'ilsne fe fif- 
fent point oùir, Il eft mefme probable que 
Dieu qui conduifoit toute cette affaire, pour 
donner à toute la terre un exemple illuftre de 
la gencrofité de David, & de celle que nous 
devons avoir à pardonner à nos ennemis , ne 
permit pas que Sail fift reflexion au peu de 
bruit qu'il pouvoit entendre, Il pouvoit mef- 
me Rte naturellement qu’il y en euft un fi 
grand au dehors caufé par quelque vent im- 
petueux & les feuilles des arbres, qu'il ne dif- 
tingua point le foible fonde la voix de ceux 
qui eftoient prés de luy dans cette caverne, On 
peut aufli attribuer cela au bruit de fon armée 
qui n’eftoit pas loin , & qui eftoit en marche, 
comme le remarquent la plufpart des Inter- 
pretes, Pour ce qui eft de ces lieux inacceffi- 
bles , où Saülcherchoit David, il pouvoit les 
avoir paflez, & ne l’y ayant pas trouvé, eftre 
venu en celuy-cy, } 
Aprés tout la meilleure réponfe à toutes 
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cees difhcultez eft que Dicu agifloit en tout, ce- 
la plus que les hommes , & qu'il avoit fait 
connoiftre à David qu'il pouvoit s’expofer à 
æout fans rien craindre, Car fans cela auroit- 
il ofé fortir de quelque Grotte que ce fuit ,où 
il auroiteu tous fes gens, courir aprés Saül 
‘pour luy parler, "& fe mettre , pourainfi dire 
“entre fes mains , & à la difcretion de toute fon 
armée, qui eftoit voifine? C’eft ce qu'il fc 
pourtant , & avec un fi heureux fuccez, que 
"Saül avotia hautement le tort , qu'il avoir, & 
-declara que David eftoit vrayment digne de la 
Royauté à laquelle Dieu lavoit deitiné, Il ÿ 
a encore une Grotte fur cette montagne , 

«qui eft prefque de pareille grandeur, ; 
Quelques-uns s'étonnent , en pañlant par 
tant de montagnes, dont la plufpart font in- 
“cultes , & toutes, ce femble, de pierre, que 
:ce pays foit appellé une Terre de promiflion , 
&une terre qui diftille le air & lemiel ; &1ls 
voudroient, afin qu'il meritaft cenom, le 
voir cultivé, fertile, agreable , & abondant 
en toutes fortes de biens &defruits, Mais 1ls 
doivent confiderer , que pour eftrc une terre de 
‘promiflion, il n’eft pas neceflaire qu’il ait tous 
ces grands avantages; que c'eft aflez qu'il 
eftoit promis à Abraham pour fa pofterité ; & 
qu'il n’eft appellé-une terre, qui diftille le lait 
&le miel, qu’à caufe des douceurs qu'y de- 
voient goûter les Ifraëlites en eftant les Maiï- 
tres, aprés avoir efté delivrez de l'efclavage de 
Pharaon, & y trouvant mule forte de biens 
& defruits, qu'ilsn’avoient. point dans l’'E- 
gypte. Ques’ils ne rencontrent pas dans ces 
montagnes , l'abondance qu’ils y recherchent, 
ils la trouvent dans la Galilée, la Samarie , & 
‘en plufieurs endroits de Judée, où les terres 
font admirables, & de grand rapport, sr 
citre 
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eftre mefme que ces montagnes l'eftoient au- 
ærefois, Hate on prenoit foin de les cultiver, 
& d'y faire venir ce que leur fol peut porter. 
Nous en voyons la plufpart fertiles en olé- 
viers, & en* vignes ; & celles qui femblent les 
plus defertes&cles plus en. fiche , pouflent 
En à 2 d'herbes, & de plantes odoriferantes, 

ont elles font agreablement reveftués,- Et 
peut-eftre que celles d’alentour: Ferufalem qui 
femblent les plus fteriles, ne Peftoient pas 
autrefois , & qu’elles fe font reflenties de la 
malediction , que Dieu a jeté fur les Juifs, & 
{ font endurcies comme leurs cœurs. 


CHAPITRE XVII. 


“De Hebron , @& de la Fontaine de 
l'Eunuque de la Reine Candace. 


Ous devions aller à Hebron,_& le 

Gouverneur de Re en l'abfence 
du Bafla avoit fait efperer à M. l'Ambaila= 
deur, qu'il l'y conduiroit , aufli-toft qu'il au 
roit pacifié les troubles , qui y eftoient entre 
les Arabes & les habitans. Mais ‘ ces troubles 
n'ayant pû eftre fi-toft appailez, nous n’en 
eufmes pas la confolation, Ye ne laifferay 
pas pourtant de parler ici de cette ville pour 
la fatisfaction du Leéteur,.& j'en parleray 
prefque avec autant de connoiflance, que fi 
j'avois efté fur le lieu, ne m'étant pas con 
tenté de la lecture des livres, ne j'ay trouvé 
fouvent fautifs dans leurs delcriptions , &e 
leurs nartations ; mais m'en eftant exactement 
informé d’une perfonne , qui y, à fouvent de- 
meuré, &qui a-pour moy Pn d'amitié, 
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On dit qu'on voit en y allant, la grotte 
d’Odollz , où David s’eftant échappé d’Achis 
Roy de Gerh , & fuyant la perfecution de 
Saül, fe retira , & où fes parens , & une gran- 
de troupe de gens endettez , & mécontens, 
winrent le joindre , & luy offrir leur fervice 
«On voit encore à deux lieuës d’Hebron un 
village qu’on nomme de l« fasnte Vierge , 
parce qu’elle s’y arrefta , lorfqu’elle fuyoit en 
Egypte. 11 ya aflez prés de la une Cifterne, 
à laquelle on donne le nom de Sur femme 
d'Abraham, Mais mon Introducéteur quicher- 
<choit plus en ces lieux de remplir fa bourfe, 

ue de s’inftruire ,ne m'en a pas püû éclaircir, 

m'a feulement dit, qu’en partant de Beth- 
1chem, on prend fa route par es Pifèines de 
Salomon , qu’on paile enfuite une montagne 
& une foreft , qu'on arrive à une petite val- 
lée, qui eftculrivée & femée ; qu'aprés on 
trouve une plaine &un village nommé ## 
Halhoul, & que de là jufqu'a Hebron ce ne 
font qué vignes, qui portent des taifins , dont 
les grains font gros comme le pouce, & 
des jardins qui fourniflent prefque toutes for- 
tés de fruits, Il m'a ajoûté que Hebron cft une 
ville , qui approche de la grandeur de celle de 
Ycrufalem ; mais qu’elle eft fans remparts & 
fans murailles ; qu'une partie eft baftie fur 
une petite montagne, & l’autre partie dans 
la plaine qui eft au bas; que les maifons y 
font bafties de bonnes pierres ; que ce qui eft 
de plus remarquable, ©’eft la grande Mof- 
Pr qui a autant d’étenduë, que l’Eglife du 
aint Sepulcre de Yerufalem , & qui eft tout- 
a-fait belle & ornée ; que les Sepulcres d’A- 
braham & deSara fontau milieu , un peu fe- 

_ paréz lun de l’autre, & couvetts de riches ta- 
pis ; que la vafte & profonde grotte , où leurs 
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“corps ontefté mis, eften cet endroit; qu’on 
‘n’y defcend point, & qu’on la voit feulement 
par {on ouverture, -Que les Mahomettans y 
font des pelerinages, & qu'ils y viennent 
d'Alep, de Damas, & d’autres pays avec une 
ferveur ädmirable , fous la conduite de leurs 
Santons ; que cette Mofquée eft défervie par 
des gens fçavans en la Loy , & qui -ont pen- 
fion reglée.; qu'à deux ou trois cens pas de là 
vers l'Occident , il y a une petite montagne 
fur laquelle on a élevé une belle Mofquée , 
‘qu'on nomme des quarante Martyrs , Elar- 
bain Schehid; qu'auprés il y a un grand & 
vieux chefne; que dans cétte Moïgquée ily a 
aufliune cave & grotte profonde, qu’on dx 
aboutir pardeflous terre à celle de Hebron ; 
que pallé cette ville, il n’y a plus du côté 
d'Orient & du Midy que des Arabes; qu’ils y 
viennent trafiquer, & y apportent, entr’autres 
chofes, une terre qu'ils prennent à fept ow 
huit lieuës de 1à, dont on fait du verre à He- 
bron ; que cette ville a environ douze villa- 
ges qui dépendent d'elle, & que le pays d’a- 
lentour , eft un pays de montagnes , comme 
celuy- de Yerufalem , mais qu'il eft plus cou 
vert de bois, 
Voilà ce qu’eft Hebron aujourd’huy, C’eft 
une des plus anciennes villes du monde, Elle 
a efté bâtie un peu aprés le deluge par 4rée, 
autrement dit Herh, fils de Canaan | & elle 
s’appella d'abord de fon nom Cartet arbe, le 
us d’Arbé, Cet Arbé eut un fils nommé 
Anak ou Enax , d’où font delcendus les Ena- 
céens, ces terribles geans , auprés Sue les 
Ifraëlites ne paroifloient que des fauterel- 
des, Tofephe dit que de fon temps on gardoit 
encore de leurs os à Hebron, & qu'ils eftoient 
d'une grandeur incroyable, On ne fçait pas 
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bien l’origine du nom de Hebron, Les uns di- 
fent qu'Abraham le donna à ce lieu, &-que 
par cenom qui. fignifie /ocsete, il voulut mar- 
que celle qu'ilfitavec Æphror , qui le luy ven- 
it quatre cens;.fioles d'argent; & peut-être 
mefme, qu’il voulut honnorer cet Ephron, 
par un nom approchant du fien, Les gens du 
pays ne connoiflent prefque plus cette ville, 
que par celuy d’Eikhabl qui eft, comme j’ay 
dit ailleurs, le nom glorieux d'Abraham, que 
les Arabes. appellent Kha/l allah , l'amy de 
Diu, 

Ce Patriarcheeft aufli celuy. qui a le plus 
honoré ce lieu par {a demeure & par fa Se- 
pulture & celle. de fa femme Sara. Les corps 
d'Ifaac & TFacob y furent aufli mis avec ceux 
de Rebecca & de Lialeurs épaules ; &il y a de 
l'apparence que les Ifraëlites y apporterent 
d'Egypte ceux de Yofeph , & des autres. .Pa- 
uriarches leurs Peres, 

Quelques-uns. ont penfé qu’Adam, qu’on 
dit avoir efté formé d’uneterre rouge, d’un 
champ quieft là , & que les Auteurs nom- 
ment le champ Damaftene, y retourna lorfqu’il 
fut exilé du Paradis , & y -vint-vivre &. mou- 
tir, Celaeft probable ,comme je l’ay montré 
ailleurs; mais ceux qui fondent cette opinion 
furle paflage du chapitre 14. de Jofué , qui 
porte qu’Adam le plus grand d’entre les: Ena- 
céens eft enterré là, femblent l’entendre mal, 
Cet Adam n’eftant pas noftre premier Pere, 

, mais un des fameux geans qui peuploient ce 
pays. Ils peuvent néanmoins foûtenir leur 
 penfée, & dire que Maxsmus inter Enacim , 
;fignifie le .plus grand homme d’entre les 
grands-hommes, quiont habitélà, & qu’on 
.&ppelloit Enacéens, Ce qui afleurément con- 
vient bien au premier Adam, 
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Le peuple de Dieu eftant entré dans la Terre 
promife fous la conduite de Fofué , Caleb eur 
Hebron en fon partage, pour recompenfe de 
la peine qu’il avoit eué: à reconnoiftre cette 
terre , & à donner courage aux Ifraëlires , qui 


defefperoient de la pouvoir conquerir, Il s’y" 


établit aprés en avoir exterminé les Enacéens» 
quieftoient venus s’y remettre , à la place de 
ceux que Jofué en avoit exterminez. Il n’en 
eut pourtant que les terres & leurs dependan- 
ces, Car pour la ville, elle fut une des quaran- 
te-huit, qui furent données aux Levites pour 
leur demeure , & une des fix, qui furent af- 
fignées aux homicides innocens pour leur re- 
fuge, David y fut facré Roy, & y:regna fept 
ans, foab y tua lafchement Abner par une 
trahifon qui luy attira & à toute {a pofterité 
la malediétion de David, Ce Prince y pleura 
tendrement fa mort il fe fit fon Panegyrifte, 
& il luy fit faire des funerailles royales, Ce 
fut là que Baana & Rechabapporterent à Da- 
vid la tête d’Isbofeth, aprés lavoir affafiné:; 
mais bien loin d'en être approuvez, comme 
ils efperoient , illeur fit fur l'heure porter la 
peine de leur crime, Abfilom y commença fa 
rebellion | & s’y eftantfair proclamer Roy , il 
natrcha à main armée contre fon Pere, 

La vallée de Mambré eft entre la monta- 
gne , où eft Hebron , & celle, où eft la Mof- 
ve des quarante Martys, Elle eft nommée 

€ la forte du nom d’un Seigneur, qui la pof- 
fedoit du temps d'Abraham, La montagne, 
où eft la Mofquée, s’appelloit demefme , & 
Abraham y avoit fa tente, & fe repoloit fous 
cet ancien arbre, qui eft la { s'il eft vray , 
comme l’on le dit avec aflez peu de railon 
quec'eft le mefine arbre ) lorfque Dieu luy en- 
voya trois Anges fous une figure humaine, 
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Iles prit en effet pour des hommes, & il: 
leur rendit tous les devoirs de la plus parfaite. 
hofpitalité ; mais il reconnut enfin que c’eftoit 
des Anges, par les prediétions qu’ils luy f- 
rent de la naïflance de fon fils, & de la ruine 
Tin ex de Sodome , & des autres villes, Les Hebreux 
TR © difent que c’eftoient faint Michel, faint Ga= 
#* briél & faint Raphaël; que le premier repre- 
fentoit Dieu, & que pour cela, il parloit en. 
fon nom ; & que les deux autres allerent à So- 
dome pour en retirer Loth & fa famille, Bien. 
davantage, dit un Pere de l’Eglife, Abraham. 
connut Dieu en eux, & avec une foy digne 
d'un Patriarche, € devoit être Pere de tous: 
les Fidelles, il ladora dans l’unité de fon ef- 
fence & la Trinité defes perfonnes, Tres ms. 
dit ES num adorait. I] les vit trois, & il 
n’adora qu'un Seigneur, 

Nous euflions eu beaucoup de fatisfation.. 

de voirles lieux ,où toutes ces chofes fe font- 

.pañlées: mais ne le pouvant pas, M, l’Am>. 
baladeur retourna à Yerufalem, Il prit un 
long chemin , pour y vifiter quantité de lieux: 
memorables, 

A une demy-lieuë de Bethlehem nous en- 
nn ee 
Gialas P de 

Mahometan parmi eux, Ils font eux & leur 
Curé fort affectionnez" à l’'Eglife Romaine, & 
ils ont fait offre aux Peres de Jerulalem de fe 
declarer hautement Romains, s’ils vouloient 
les foulager tous les ans de quelques aumô- 
nes, pour payer le tribut, qu'ils doivent au: 
Turc : mais les Peres qui en font liberale- 
ment aux vrais Catholiques, ontcru avec rai- 
fon, que cette condicion eftoit honteufe ; 
qu'elle marquoit qu'ils aimoïient plus les in- 
rerefts du temps, que ceux de l'éternité ; &: 
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qûe ce feroit fembler faire trafic de la verité: 
de lafoy , & acheter leur converfon, Ainf ils 
fe font contentez de leur faire connoiftre, 
que ceux qui aimoient vrayment Dieu &: 
leur falut, ne devoïent rien avoir de plus cher 
au monde ; & qu’aprés tout, s'ils eftoient fi- 
delles fujets de l’Eglile , ils recevroicnt de fa 
charité, plus qu’ils ne demandoient, 
Eftant defcendus delà dans une vallée , nous- 
marchâmes entre des montagnes, C’eft là 
que commence le torrent que l’Ecriture nom 
me Sorec, Les montagnes que nous avions à 
gauche du cofté du Midy , ne font en beau- 
coup d’endroits que pierres & rochers ; & on 
nous en montra une à une lieuë de Bethle- 
bem , d’où l'on nous dit, qu'on avoit coupé 
les belles colonnes , qui {ont dans l'Eglife de 
la naiflañce de Noftre-Seigneur, Mais la ma- 
tiere & la coulenr m'ont femblé differentes, # 
€clles que nous avionsaà main droite du co- js vallée 
; S où les 
{té du Septentrion, font des montagnes de ho 
bonne terre bien cultivée, où il ya quantité Moyfe ap. 
d'ohviers, où l’on feme du bled, & où l’on porserent 
voit des vignes plantées. Les-efpions que {+ gr4fpe 
Moyle envoya pour reconnoiftre la Terre- # "#/" 
Sainte , prirent la cette grofle grappe de rai- 
fin, qui fut la charge de deux hommes, Et 
c'elt de là que cette vallée, où nous mar- 
chions , & le torrent qui y eft , ont prisleur 
nom de Vallis Botri & de Nehelefcol. Elle 
s'appelle auffi la vallée de Sorec , c’eft-à-dire, 
de l4 Vigne, L'on nous fit remarquérà deux 
licuës de Bethlehem le lieu de la Vigne, d’où 
les efpions prirent cette grappe de raifin, 11 
eft plus haut que le milieu dela montagne 
prés de quelques oliviers , & de quelques grof- 
fes pierres qu’on découvre facilement, Fay 
B'ine à croire qu'on fe foit mis tant en péine 
Vu: 
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… de conferver la tradition dulieu précis de 
cette grappe ; & je-penfe que c’eft aflez qu’on 
ai remarqué la montagne, où eftoit la vigne, 
dont on la coupa, La grofleur de cette grappe 
étonne ceux qui n’en ont veu qu’en Fran- 
c,ouen Jtahe, Il s’en trouve icy dans la 
Syrie de dix à douze livres pefant, & l’on 
m'a dit qu'à Chrfanra dans l’Archipel l'on en 
rencontte de trente-fix & quarante livres. 
Quand celle que porterent les efpions , auroit 
cité d’une grofleur moindre que celles dont 
je parle, il n’euft pas fallu moins de deux 
hommes pour la porter, afin de da conferver 
entiere & dans {a beauté, . 

zx Foe La Fontaine, où fut baptifé l’Eunuque de 

saine de Candace Reine d’Ethiopie , n’eft pas loin de 

é'Eunuque Là, Nous y arrivâmes bien-toft aprés avoit 

mi Canda- quitté cet endroit, Elle eft de l’autre côté du 
l'eau coule de belles pierres, Elle fort comme 
du milieu d’une niche , enfoncée de deux 
picds dans un ouvrage d’architeéture , enri- 
chi d’ornemens , haut de douze pieds, & lar- 
ge de huit, Elle eft receuë dans un baflin ; 
d’où elle fe répand dans un canäl qui la por- 
te à environ vingt pas de là dans un refervoit, 
& de ce refervoir elle prend fon cours en la 
vallée, Il y a tout auprés des ruines aflez con- 
fiderables , qui font celles, à ce qu’on croit, 
d'une Eglife & d’un Monaftere, 

La plüpart de ceux qui vifitent cette Fon- 
taine, s'étonnent en y venant, comme l’Eu- 
nuque de la Reine Candace, pouvoit aller en 
chariot par les mauvais chemins qu’on palle 
& d'où l’on fe tire difficilement à cheval. 
Mais cet Eunuque ne marchoit pas dans tous 
les chemins, par où l’on mene les pelerins ; il 

, Venoit droit de Terufalem, & ony va, où 


torrent vers le Midy. On a revêtu lelieu ou . 


| 
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Bien l'oncen vient par des detours, D'ailleurs 
dans l’efpace de plus de mille fix cens années, 
les chemins changent beaucoup dans un pays 
ruiné & abandonné, Quand il eft peuplé & 
fleuriflant, ils font en eltat , & l’art leur don- 
ne ce que la natureleur refufe, Cela fe re- 
marque dans le Livre des Juges, & dans ce- 
Juy des Rois , où nous voyons une infinité de 
chariots aller & venir en tout ce pays. Quand 
mefme il feroit vray que les chemins eftoient 
alors auffi mal-aifez,.les litieres-y vont ;& l’on 
peut dire que le chariot de l’Eunuque en eftoit 
une, & que le mot Grec &pma fignifie aufli- 
bien une litiere, qu’un chariot, 

Le grand chemin de fYerufalem à Gaze 
eftoit d’un autre cofté ; celuy-cy eftoit moins 
frequenté , & c’eft pour cette raïfon , que l’E- 
criture l'appelle , defert, Car c’elt du chemin, 
-& non pas de Gaze qu'on doit entendre , H&c 
efi defèrta, Comme ce n’eftoit pas la route or- 
dinaire qu’on tenoit pour aller à Gaze , l'An 
ge la fitconnoiftre à S, Philippes-te Diacre,, 
& 1lla luy fit diftinguer de lautre par cette 
circonftance , & par celle d'eftre droit au Mi- 
dy. L’Interprete Arabe ofte dans fa verfion 
æoure l'équivoque , & il dit clairement, Ze che- 
min defert qui mene de Terufalem 2.Gaze el. 
thariq elbarri. On ne fçait pas precilément le 
dieuoù S. Philippes s'aboucha avec l'Eunu- 
que. Ce fut fans doute aflez prés de Yerufa- 
em : car il lui falloit pour le moins deux heures 
pour inftruire ce profelyte ;. & le.rendre capa- 
biede recevoir le baptème à cette Fontaine. 

Ït l'y receut , &-11n'y devint pas feulemeut 
\Chreftien, mais encore Apoftre, Il prêcha ja 
#oy dans l'Ethiopie à fon retour , il y conver- 
æit fa Princefle, que les Ethiopiens nomment 
Fudith, Car celuy di Gerdace cftoit comœun 
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à toutes les Reines du pays , comme celuy de 
Cleopatre à celles d'Egypte, Il y reçeut faint 
Mätthieu, &cil le fervit dans la converfion de 
ce grand Royaume, Il reduifit auffi fous le 
doux joug de l'Evangile l'Arabie heureule , & 
VTle Taprobarana, Toutes ces conqueftes 
furent couronnéés d’un glorieux martyre, & 
d’une infinité d’illuftres miraciés que Dieu 
fit à fon Sepuicre , comme dit Dorothée dans 
fon Abbregé de la vie des Prophetes & des 
Dilciples de JYesus-CHRIST. 

Plus avant que la Fontaine de ce bien-heu- 
reux Eunuque , on montre un village qu’on 
dit eftre le lieu de la naïffance du faint Diacre, 
qui le baptiza, 4 

Aprés nous eftre arreftez quelque temps à 
la Fontaine, nous paflämes le Torrent, & 
nous primes par de hautes montagnes , le 
chemin du defert de faint Jean, En montant 
la premiere, nous rencontrâämes un village 
confiderable, où il ya des ruines qui font 
voir que c’eftoirautrefoisune place fortifiée, 


CHAPITRE XIX. 
Du defért de fain: Jean ,du lien de 


Jfanaiffance , de celuy où la Bien 


beureufè Vierge vifita fainte 


Elizabeth , @* du Monañtere de 
la fainte Croix. 


M Ons laiflâmes le: village, dont je viens: 
ZLN de parler, à noftre main gauche, & aprés 
avoir marché environ une heure par des 
montagnes grafles & fertiles , nous arrivâmes 
au-defert de faintfean.. 
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I ne faut pas entendant ce mot de Deere 
s’imaginer des erres fteriles & abandonnées , 
ou quelque grande foreftinhabitée & inac- 
ceflible, Ce lieu eft un des plus agreables, qui 
fe voyent dans la Fudée, Toutes les terres qui 
l'environnent , font bien cultivées, mefme au- 
jourd’huy , que ce pays eftdépeuplé, & on y 
{eme de bon bled, Il y a beaucoup de vignes , 
&elles paroiflent de grand rapport, Ce de- 
fert neft gueres plus defert que les Hermita- 
ges de nos Solitaires d'Europe, qui font feu- 
lement un peu écartez du chemin, en quelque 
endroit de difficile accez & peu frequenté, 
C'eft de cette forte qu'eftoit celuy où Noftte. 
Seigneur jeüna quarante jours & quarante 
nuits, Celuy deS, Jean n’eft rien autre chofe, 
C'eftune grotte de pierre dure , qui eft dans 
le milieu d’une montagne efcarpée, On y 
monte avec peine, & en s’attachant à quel- 
ques morceaux de rocher un peu avancez, 
dont on fe fert comme de degrez, L'ouvertu- 
re qui eft au Septentrion , &‘par où l’on y en- 
tre , eft un trou carré , élevé de la place, d’où 
oïcommenceà monter, d'environ douze ou 
quinze pieds, Vous diriez que c’eft une cellule 

ue la nature conduite de Dieu ,a pris plaifir 
& travailler, Ellea cinq ou fix pas de long & 
deux de large. Sa hauteur n’a gueres moins 
de dix pieds, Au bout ily'a un rebord de la 
roche m°fme , qui fervoit de lit à faint fean, 
& qui fert à rte the où Jay eule bien: 
de celebrer la fainre Melle, Il y a un autretrou 
àl Occident, qui en fait la fenetre , & qui eft 
aufi comme la porte d'ün petit balcon natu- 
sl, quele rocher forme en s'élargiflant un 
peu au delà, Vous avez la une belle veuë, 
Sous vos pieds vous voyez une vallée :profon- : 
de, qui n’a rien de ces affreux précipices, qui 
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font au fond des montagnes heriflées de poin- 
tes de rochers, Elle eft au bas d’une , qui n’a 
prefque que celuy où cft la fainte Caverne, 
& qui dans le penchant extrêmement roide , 
qu’elle a , ne prefente rien que d’agreable aux 
yeux, Les montagnes, qui à loppoñite, 
bornent leur regard , leterminentavec plaifir, 
Celle qui eft un peu furla gauche, porte dans 
fon fein un village abondant en eau, à ce 
qu’on peut en juger par la verdure des her- 
bes & des arbres qui y croiflent; & {ur lehaur, 
elle eft couronnée d'un autre village nommé 
Sebæ , où il paroiïft une forterefle , que les 
François tenoient autrefois pendant les guer- 
res faintes : & il y refteencore un moulin à 
vent à demy-ruiné , & quine ‘fert plus de 
rien, L'autre montagne qui eft vis-à-vis à 
Ja droite , eft plus pierreufe ,& môinshaute, 
on la voi plus étenduë , & fans eftre belle, elle 
contribuë de fa part à la beauté de la veuë!. 
Au pied de la fainte grotte, le rocher cft 
œuvert d’une haute & profonde fente, du haut 
ê& du fond de laquelle dégoute une fource 
d'excellente eau, qui s'écoule dans un petit 
canal qui eft au bas de la fente, & dansle ro- 
-cher, De là elle eftreceuë dans un petit baf- 
fin, que l’art & la nature ont fait'par moitié, 
: étant fermé du cofté de dehors de maçonne- 
-xie bien cimentée pour la retenir, 

C'eftoit-là le cellier & la cave de faint Fean 
Bapute, &fon garde-manger eftoit le creux 
des pierres & des arbres , où les abelles fauva- 

:ges faifoientun miel de mauvais gout, Te 
ctoy pourtant que fous ce nom de miel fau- 
vage , l’Ecriture ne parle pas feulement de ce- 
luy-là ; mais encore de la manne , qui rom- 
be Ja nuit, & s’attache aux feüilles des arbres 
‘&.aux herbes, Galien , Theophrafte & Pline 
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Vappellent wée/, & c'eft de vray , le miel y, 5 © 
des forefts & des deferts, #el iluefre, Dans ;, Diofis 
le mont Liban, où je {uis à prefent ,ilen tom- dr 73, 
bedans les bois , & les enfans le mangent a- 

vec friandile, parce qu’il a un peu de douceur, 

Le Saint s’y nourrifloit aufli de ce que le Grec 
appelle dxpides, qui fignifie en pe Langue 

& des fauteretles,& l’extremité des petites bran.- 

ches des arbres, Si ce n'eftoit l'autorité de 

la plufpart desSS. Perés, & .de toutes les 
Verfions, mais principalement celle. de la Vul- 

gate Latine, quicft la plus correcte & l’au- 
thentique , je croirois que ce mot Grec ne 

doit eftte pris ,que pour les tendrons de ces 
branches, Ceux du Terebynthe & des Capres 
fontun manger aflez‘ordinaxeen-cet Orient, 
-&ceux qui les veuient garder , les confiient 
-ou avec du lait aigre, qu'on nomme Zaban, 

-ou avec de l’eau & du fi, Jacques de Vitry 
“raconte en fon Hiftoire de Yerufalem , que 
-s’eftant informé d’un Abbé Surien de ce que 
c'eftoit que ces fauterelles, dont S, Fean fe 
-nourrifloit ,1l luy dit qu’alentour de'fon Mo- 
naftere, ily avoit une herbe qui portoit ce 

-nom , dont il fervoit fouvent à fes Religieux, 

Les fauterelles ne fonc pas icy de cette manie- 
reenufage: Y'ay oùy dire pourtant comme : 
j'eftois au Mont Carmel, qu’en certaines an= 

nées ; il-€n vient de grofles , & que les pay 
-fans.les font roftir {ur la braile, & les mans 

‘gent, Mais quoy qu'il en foit, le faint.Pre- 

curfeur eftoit encore moins delicat , que ces . 
pauvres gens, il fe contentoit des petites |, 

:qui font par tout en aflez grande quantité ; & 

il avoit fait fon eftomac à les manger cruës ; 

‘& à s’en fatisfaire, Il mangeoit auf quelque- ; 
#ois de ces tendrons de branches d’arbres, & 

de ces extremitcz d'herbes , dont j'ay parlé, , 
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fans autre aflaifonnement , queceluy de la ne 
ceflité & dela faim : carce miel & ces faute- 
relles ne fe trouvent pas en toute faifon: & fi 
l'Evangelifte parle feulement de ces deux fot- 
tes de manger , c'eft pour nous dire que la 
plus grande delicateile, dont le Saint ufoit , 
pour fe foûcenir dans fon jeûne continuel, é- 
toit de faire fon repas de ces fauterelles & de çe 
miel, Etaprés tout il mangeoir fi peu de quoy- 
que ce fut, que Noftre-Seigneur a dit de 
luy dans l'Evangile , qu’il vivoit /4»s bosre €9 
manger, 

Mais pour revenir à noftre fainte Grotte. 
Le commun fentiment eft.que fainte Eliza-- 
beth fa mere vint l'y cacher pour fuir la fu- 
reur d'Herodes , qui aprés avoir maflacré tant 
d’Innocens à Bethlehem,& cherchant par tout 
des nouvelles de cetenfant miraculeux, que 
les Mages eftoient venus adorer comme Roy , 
de quile Jufte S, Simeon & fainte Anne la 
Prophetelle avoient publié les grandeurs dans : 
le Temple , pouvoit s’imaginer ,que c’eftoit 
faint Jean, & furle moindre doute , conclure 
fa perte. Saint Pierre Alexandrin dit qu'He- 
rodes fit mourir Zacharie fon pere, pour la- 
voir caché, & ne le luy avoir point voulu dé- 
couvrir ; mais s’ileft vray, commeil elt pro- 
bable, que ce furent les Preftres qui le tue- 
rent, par la permiion de ce Prince, entre le: 
Temple & l’Autel , pour avoir défendu la di- 
gnité du Sauveur du monde ,& la virginité 
de fa Mere, ce fut fainte Elizaberh toute 
feule, , qui à la premiere nouvelle qu'elle püt 
avoir du deffeim d'Herodes, lalla cacher, & 
luy chercher dans cetre Grotte un lieu d’afleu- 
rance, Cedrenus écrit qu’elle n’y vefcut que 
quarante jours avec luy , & qu'un Ange eut 
foin dece faint enfant, jufqu'a ce qu'il fuit en 
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49€ de pourvoir luy-mefme à fes beloins. 

! I ne fur pas toûjours reclus en cet endroit GS 
jufqu’au temps qu'il commença à prefcher au: 
Monde, Il alloit en divers deferts, comme le 
Marque faint Luc, ÆErztin deférris, & il en 
fortoit mefme pour s'aquitter dans le Temple 
de Jerufalem des obligations de la Loy, au 
moins trois fois lan ; maisil n’y paroifloit , 
que comme un pauvre de la fecte-des Naza- 
teens, dans un grand filence .& le moins de : 
temps qu'il pouvoir, Mais pourtant cette fain- 
te caverne eft le lieu , où il a le plus. demeuré, . 
On l'y laïfloit vivreen paix , comme un Soli- 
taire , & il s’y cenoit fi. retiré | qu’à-peine {ça- 
voit-on qu'il y fuft.. 

Les Chrefliens baftirent autrefois un Mo- 
naftere au deflus de cette caverne en l'honneur 
de ce Saint, I1y a encoreun baftiment aflez 
entier , mais abandonné ; prés duquel on voit- 
un grand Caroubier ,dont on dit que le faint. 
Precur{eura mangé : mais j'ay peine à croire 
quecet arbre foit de fon temps, Les carou- 
biers ne vivent pas filong-temps, Aprés tout 
les Pélerins en coupent des branches, & les 
confervent par veneration pour ce Saint, 

Nous partifmes de là aprés difner, pour aller 
au lieu où la fainte Vierge vint faluer fainte 
Elizabeth fa coufine , & à celuy où faint Jean 
naquit, Ces deux San@uaires font à.une 
lieué dela fainte Grotte, Devant que d'y ar- 
river , On trouve vers là moitié du chemin , 
une pierre, qui eft.à l'endroit, où l'on dit- 
ques faint Fean-Baprifte commença à prefcher,. 
& à {€ faire connoïftre au monde, Il n’y de- 
meura gueres, & le Saint-Etprit l’infpira d’al. - 
ler au Jourdain, où l’aufterité de fa vie & le 
zele de fes Predicarions l'ayant rendu fameux, Dci 32. 
& {à repuration ley attirant une infinité d'au- 3.” 
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diteurs , il baptifoit ceux qui avoient ui& - 
vraye douleur de leurs fautes, & qui s’obli- 
geoïent de recevoir le Mefie, & d’obéir à fa 
parole, C’elt une Tradition que quelques- 
uns croyent eftre bien fondée, {ur ce que dit 


üattb. 3, faint Matthieu , que faïnt Jean vint prefcher 


Mare.re 


dans le defert de Judée: mais cet Evangelifte, 
& vous les autres mettent ce defert prés du 
Jourdain , puifquedifant qu'il prefchoit dans 
le defert de Fudée, comme s'explique faint 
Matthieu, ou fimplement dans le defert , 
comme parlent faint Marc & faint Luc, ilsad- 
jouftent que ce grand monde venoit à luy 
pour eftre baptifé dans le Jourdain, Ainfi s’il 
a prefché dans le lieu , où eft cette pierre, 
-on ne le fçait que par Tradition , & il n’a 
proprement commencé à faire le Predica- 
æeur &' le Precurfeur du Meflie, que dans le 
delert, qui eft fur le bord du ein , affez 
prés de la Mer morte, comme nous. l'avons 
apporté ailleurs, Cette Tradiion mefme 
-n’eft pas univerfellement receuë:, & fouvent 
-on laïfle pafler la les Pelerins , fans les y fai- 
ie arrefter, &ils vont droit à la maifon , où 
la fainte Vierge rendit vifite.à fa coufine El- 
zabeth, 


Mfon de 12 maifon de cette bonne parente de la Me- 
La Pifira. 2e de Dieu, eft dans un champ plein d’olt- 
sionde 4 Viers, au pied d’une montagne, & elle a 


Vierge. 


veuë fur une.vallée agreable & fertile , qui fert 
à prefent de jardin , au village de la naïffance 
:de faint fean, Il y avoit là autrefois un Mo- 
naftere confiderable , tout y eft maintenant 
æuiné, Fy vis dans mon premier voyage quel- 

ue chofe de l’'Eglife ,& des reftes de la mai- 
Sn mefine , où la Vierge entra, à ce que nous 
difoit noftre : Conduéteur, 11 n’en paroift 
prefque plus rien. 
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Que de benedittions entrerent là avec la 
Vierge. A peine eut-elle ouvert la bouche : 
pour faluer fainte Elizabeth , qu’un torrent de 
graces en fortirent, Sa voix porta la fainteté 
& l’Efpritde Dieu dans le cœur de Jean , au : 
milieu des flancs de fa mere, où il avoit efté 
conceu depuis-fix mois, Elle lxy donna l’u- 
fage des yeux de la raïfon &de la foy , de- 
vant qu'ileut-celuy des -yeux de {on corps : : 
mais ce furent des yeux perçans, qui vi- 
rent du fond de la prifon , où 1l eftoit , juf- 
qu’au fond de celle, où fon Dieu s’eftoit in- 
carné, Il l’y reconnur, & par un treflail- 
ément furnaturek; il exprima- la joye , qu’il 
avoit d'un fi grand bon-heur, & il luy 
rendit fes adorations, Vous eufñez dit, é- 
critS.Leon, que par ce creflaillement pro- Sir Li 
pherique faint Jean fembloit déja s’écrier du Epiphs 
fond des entrailles de fa mere, & prefcher 
que c’eftoir-là l’Agneau de Dieu, Nordum 
vatus Toannes propherict exulrarione com 
motus eff ; qeafi train antra mufris vifcere 
clamaret : Ecce Agnus Dei. En adorant le 
Fils , il revera aufli la Mere, & en mefme 
temps il fit connoiftre à la fienne la digni- 
té &le merite de-lun & de l’autre, Le S, . 
Elprit fe repandit de lame de Yean dans 
celle d’Elizabeth, & il leur découvrit à tous 
deux le profond myftere de l’Incarnation, 

4 eftoit avec bien plus de plenitude dans 
Pame, & dans le cœur de Marie, Dans 
l'éxtafe de la plus vive charité , dont elle fe 
trouva extraordinairement  enflammée en 
cette rencontre , elle prononça à l'honneur 
de Dieu , un Cantique digne d’elle, le mieux 
entendu, Je plus fçavant, le plus tendre, le 
ælus-touchant, & le plus glorieux à la Divi- 
ne Majefté, qu'on ait jamais oùy , & qui 
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meriteroit n’eftre chanté , que par des bou: 
ches aufli pures que la fienne, Il commence. 
par ces paroles : Magnificat anima mea Do- 
NURUM, 

Cette mailon de la Vifitation de la Vier- 
ge, eftoit la maifon des champs de Za- 
charie, Sainte Elizabeth fe voyant enceinte 
par une faveur extraordinaire du Ciel, alla. 
fe retirer là ,&elle s’y tint cachée pendant: 
cinq mois , pour y goufter plus en repos: 
& avec plus de douceur la joye qu'elle a- 
voit de fe voir tirée de l’opprobre, où vi- 
voient. les femmes fteriles, & pour y ren- 
dre à Dieu de continuelles actions de gra- 
ces d’un fi-grand bien-fait, 

A un bon jet de piérre de cette fainte” 
maifon, l’on rencontre une belle fontaine 
abondante en eau, qui va fe répandre dans 
la vallée, qui en eft proche ,& qui n’en eft- 
féparée que par le chemin. Elle l'arrofe ,. 


& elle donne moyen aux habitans du villa-- 


ge voifin d’y faire des jardins, & d’y femer: 
des lugumes , des melons, des pafteoues ,. 
des concombres , & femblables rafraichifle- 
mens , qui font parmy eux les grandes de- 
lices de l'Efté, Cette fomtaine cft celle qui 
au livre de Yofué eft nominée Wephroa | & 
c’eftoit un des terimes qui feparoit la Tri- 
bu de Benjamin , de celle de Juda, du co- 
fé du Midy, I1 y a à la tefte de la vallée” 
un grand refervoir, où l’on recevoit l’eau 
pour la difpenfer & la diftribuer plus com- 
modément aux terres enfemencées ; mais 
on lanegligé, & il eft à fec, Ve croy que 
les Peres de la Terre-fainte, qui font main- 
tenant établis dans le village voifin , le repa- 
reront pour la commodité du-public & la leur. 


propre. 
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Ce village voifin eftoit autrefois cette ville 
de Juda , que Dieu a honorée par la concep- 
tion , & la naiflance du faint Precurieur.. 
Sainte Elizabeth fe trouvant grofle, s’en re- 
tira , comme j'ay dit ; mais elle revint y 
faire fes couches ,trouvant dans la ville plus. 
aifément les befoins & les foulagemens nece(_ 
fäires en certe occurrence, & ce lieu eftant 
plus propre à recevoir les vifites des amis & 
des parens , qui devoient venir y faire leurs. 
conjoüiflances , felon la couftume, 

Les Auteurs qui ont écrit de la Terre. 
fainte n'ofent ntler quel nom cette ville- 
avoit autrefois, Pour moy jecroy que c'eftoit. 
Ain, une des villes Sacerdotales, dont le: 
nom s’eft confervé jufqu’à nos jours, & elle: 
Va eu apparemment de la fontaine voifine, 
dont je viens de parler, On l’a furnommée 
Kérem , & on l'appelle aujourd’huy -47# K4-- 
rem, comme qui diroit, læ fontaine du Li- 
beral , pour marquer -peut-eftre les liberalirez 
de Dieu , qui y paroifloient & dans l’abondan-- 
ce de l’eau , & la fertilité de la terre, & parti 
culierement dans la profufion des graces ,. 
qu’il fit là en la naïflance de faint fean.On 
y: a elevé une belle Eglife, pour en confer- 
ver la memoire, Les Infidelles en avoient 
chaflé les Chreftiens., & en-eftoient en pof- 
feflion depuis longtemps; mais l'Empereur 
des Turcs l’a renduë aux Peres de l'Obfervan- 
ce de faint François en faveur du Roy Tres- 
Ghreftien , au nom duquel: M. l’Ambafñadeur 
la redemanda, il y a deux ans. Le Baila de 
Damas envoya fa permiflion de l’enregiftrer : 
car les chofes d'importance ne peuvent paf- 
fer, & avoir de la fermeté que desfon con- 
fenrement, Ce Bañla eft comme un Vizir , 
en luyén donne mefine le nom, & fon au- 


es 
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thorités’étend prefque dans toute la Syrie, 
& la Paleftine, & les autres Bachelies qui s'y 
trouvent , luy rendent de grandes déferen- 
ces, Il eut vendu bien cher cette permiflion, 
s’il n’avoitreu auprés de foy un Medecin Ve- 
nitien fort avant en fes bonnes graces, qui 
la luy demanda, & d'obtint, Le Cadi le plus 
affetionné -nos Religieux: de tous les Cadis 
qui ayent jamais paru en ferufalem ; trouva 
le commandement du Grand Seigneur , & 
l’aveu du Bafla en bonne forme, & aprés 
tout il ne voulut point_le recevoir, afin qu'il 
ne fuft pas dit qu'une perfonne-comme luy, 
qui a efté grand Mufti, c’eft-à-dire Pape des 
Mahometans, euft contribué au rétablifle- 
ment d’une Elfe Chreftienne, & il {ou 
haitta: des Peres en ami, qu'ils. ne le preilaf- 
fent pas dà-deflus, L'affaire eftoit prelque 
defefperée ; mais par un comble de bon-heur, 
M, l’Ambañladeur arriva fur ces entrefaites,, 
& il fit condefcendre le Cadi à tout, Trois 
Muftis des quatre qui font en msn :Y 
donnerent eur approbation; le quatriéme 
voulut faire le’zelé ; & s’y oppofer , mais on 
pafla outre, & fans diffsrer , on commença à 
travailler, Cetre Eglife fi fainte & fi augufte 
avoit efté changée en eftable, Tout eftoit 
plein d'orduresa deux ou trois pieds d’hau- 
teur, Une muraille s’eftoit déja: écroulée, 
derriere la place du grand autel, les voutes 
menaçoient de ruine de tous coitez ; en un 
mot ce Sanctuaire eftoit perdu ; fi l’on euft 
différé davantage fa reparation: Les Maho- 
metans du village , qui l'avoient profané , fu- 
rent employez à le nettoyer , & comme ils é- 
toient bien payez, & qu'ils fçavoient , que 
dans les lieux, où les Peres En habuez., 
+ | 


tout le monde fe reflent de leur charité, ils 
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: le faifoient avec beaucoup de joye. Enfin en 
: peu de temps il fut misen eftat, & on y put 
dire la Melle, & je l'y ay dite deux fois dans 
le lieu où faint. Fean eft né, 

Cette Eglile eft en forme. de eroix, d'une 
grandeur mediocre’, bien baftie & bien vou 
tée, Le dôme , qui en fait le couronnement, & 
qui luy donne du jour, eftun des plus beaux 
. ornemens qu’elleait, Son pavé eftun ouvrage 
à Ja Mofaïque, qu'on a trouvé aflez entier, 
fous le fumier. & les ordures, L'endroit où 
naquit S, Jean , eft à la croifée du cofté du 
Septentrion, au-bout d’une voute aflez lon- 
._gue, paralelle à celle de la nef,’ C’eftoit une 
petite chambre faite à moitié dans la roche, 
On cn a fait une chapelle richement pavée , 
& on y a dreflé un autel à l'Orient, Il faut 
defcendre quelques degrez pour s’y rendre, 
Sainte Elizabeth choifit cet appartement , 
pour faire fes couches, & ce ne fut pastant 
pour y eftre fraifchement dans les grandes 
chaleurs de PEfté, & pour eftre dans un lieu 
feparé , felon les ordres de la Loy, jufqu’au 
jour de fa purification ,que par une condui- 
te particuliere de Noftre-Seigneur, qui vou- 
lut que fon Precurfeur luy fuft femblable er? fa 
naïllance dans une caverne , comme il le de- 
voit eftre en {a vie, Ce grand Saint fur là 
circoncis, & il y reçeut. le nom de Tean, 
qu’un Ange apporta du Ciel à fon pere , & 
que, le Saint-Efpritinfpira à fa mere, Ce fur 
alors que ce plus fortuné des peres ,eut lin- 
dulgence pleniere de la faute qu’il avoit com- 
mile en fe rendant incredule.à l’Ange ; fes 
oreilles s’ouvrirent , & furent-gueries de leur 
furdité , fa languefe délia, & 1l prononça cet 
admirable Cantique, que l'Eglife chantetous 
Jes jours dans l'Office des Laudes, & qui cf 
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la plus belle action de graces que nous puil< 
ions rendre à Dieu, pour le bien-fait de l’In- 
càrnation, Il fe pafla là tant de merveilles, 
& elles furent fi éclatantes, quele bruit en 
‘fur bien-toft répandu par toute la Judée, 
Mais l4 plus grande de toutes eftoit celle qui 
eftoit la moins connuë , & c’eftoit l'humilité 
:& la charité avec laquelle la Vierge enceinte 
du Fils de Dieu, fervit la fa chere coufine, 
Ælie fe trouva à la naïlance de S, Jean , au 
fentiment de plufieurs des faints Peres ; mais 
pas-un d’eux, n’en parle mieux que le Theo- 
logien devot, le Seraphique S, Bonaventure :: 
€. «wie Peperit Elizabeth fuum, quem Domina le- 
#8 Chrif, VAI 4 terré > € diligenter aptavit, ut expe- 
diens erat. Parvulus autem 1pfam quali inrel- 
gens, afpiciebat, ES cum eum matri porri- 
gere veller, ad eam caput vertebat, ES ne 
foläm delettabarur, Elizabeth, dit ce Pere, 
zaccoucha de fon fils, que Noftre-Dame re- 
leva de terre, & prit le foin de l’accommo- 
der, commeil falloit, Cet enfant avoitroû- 
joursles yeux fur elle , Comme une perfonne 
raifonnable & connoiflante ,& lorfqu’elle vou- 
doit le donner à fa mere, il fe tournoit vers 
elle , & iln’avoit de plaifir qu’en elle, Ce 
Saint ajoufte : O félicem infantem, quem 
Celorum Regina natum excepit ! ff rations 
ufu pollebar, quis polir fando explicare, 
quantiin Derpara gremio, tum Virgint, tum 
Chriflo maxime  conjunttus latitir exilrerir. 
Confiders magnitudinem Toannis, nullus un- 
quam talem gerulam babuit, © lheureux 
‘enfant que la Reine du Ciel a receu entre fes 
bras à fa naïlance ! S'il avoit l’ulage de 
raifon , quelle eftoit fa joye, lorfqu’eftant 
dans le giron de la Mere de Dieu ,1l eftoit 
fi uny à Fesus-CHrisr & à la Vier- 
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ge, Confiderez la grandeur de Jean; jamais 
enfant n’a efté porté en de tels bras. L’E- 
vangile favorife tout-à-fait le fentiment de ces 
faints Peres : car il dit, que la Vierge de- 
meura là environ trois mois, Elle n’y arri- 
-va qu’en Avril, & les trois mois qu’elle yde- 
umeura, ne s’accomplirent qu’en Juillet, Et 
-qui peut croire de la charité infinie de la fain- 
re Vierge, qu'elle fe retira de chez fa cou- 
fine au temps qu’elle avoit le plus befoin 
-d’elle » 

Les Pelerins anciennement venoient en 
foule en ce faint lieu, On voit encore an 
‘bout du village , à l'Occident, des maga- 
fins, qui femblent eftre les reftes de quel- 

que auberge, ou hofpital, où ils prenoient 
leur ‘logement, On recommence à le vifiter: 
& comme les Peres de la Terre-fainte n'ont 
xien épargné pour le .rérabhiflement de l’Egli- 
fe & du Convent, la beauté du lieu contribuëe- 
ra à leur en faire eftimerla fainteté, & les 
attirera à y venir faire leurs devotions, On 
y a déja fait une dépenfe qui monte, à ce qu’on 
dit, à prés de vingt mille écus, 

C’eft une chofe étonnante, que ce lieu Que 
Æftant ficonnu, les Autheurs en parlent fi Le ville de 
différemment, & s'accordent fi peu, en ce fudée,rà 
qu'ils difent de cetre ville de Judée, Quel-"r, fe 
Fig , ont penfé que c’eftoit Jerufalem, 7, Der 
fans prendre garde, que lEcriture n’auroit Ste Eli« 
pas manqué de la nommer fi cela eftoit , *ébetha 
comme elle a coûtume de le faire, D'au- 
tres qui {ont en plus grand nombre difent, 
que c'eft Hébron ; parce que c’eft une 
ville Sacerdotale , & que Zacharie devoit de- 
mmeurer en quelqu’une, Mais Hebron n’é- 
toit pas la feule , & il pouvoit avoir fa de. 
fMeureen une autre, J1 y en a quionr crû, 
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que c’eftoit Bethlehem ; mais fans fonde: 
ment, puifque ce n’eftoit pas mefme une 
ville accordée aux Preftres, Pour reconnoi- 
ftre la ville de la naïflance de faint Jean , ils 
devoient , ce -me femble., s'informer de 1a 
Tradition , l’examiner, & puis dire leur avis, 
‘La Traditioneit pour le lieu , dont je viens 
de parler, Ceux qui ont fait baftir la belle 
Eglife, qui y éft, pour honorer la maifon., 
où ce Saint eft né, ne l'ont pas fait legere- 
- ment & fans connoiflance ; & enfin ce villa- 
ge ayant encore le nom d’une des villes Sacer- 
dotales , qui eftoient dans la Tribu de Juda ; 
peut-on chercher aïlleurs plus raifonnable. 
ment ce Sanctuaire, 
Il n’y a que. deux bonnes-lieuës de-là juf- 
-qu’à Jerufalem, En y retournant ; nous al- 
“Monaflcre lîmes voir un Monaftere de Georgiens, qu'on 
| des Geor= APpelle Mwfallabe, c’eft-à-dire , le Monaite- 
igiens IE defainte Croix, En fortant du village de 
la naiflance de faint Jean, nous laiflamesa 
gauche une-:montagne aflez haute , -où eftoir 
autrefois Medin, le pays des Macchabées, 
- & le lieu de leur fepulture ; & aprés avoir fair 
deux lieuës de chemin, nous arrivafines à ce 
“Monaftere, 
On luy donne lenomque j'ay dit, parce 
“qu’on pretend, que c’eft de-là qu’éftoit Far- 
bre dont la Croix de Noftre-Seigneur fut 
‘faite : mais d'où le fçait-on > Etle Mar- 
chand de bois, chez qui on l’alla prendre 
“precipitamment, bon ou mauvais , &tel 
qu'on le rencontra, tout eftant aflez bon 
pour une potence, fçavoit-il luy-mefme., 
d'où certe piece avoit efté coupée, & qui 
penfa jamais à s’en informer ? Il eft plus 
probable que-ce.Monaftere a ce nom, par- 
«6e qu'il a cfté bafti pour honorer la fainte 
Croix 
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Croix ,àl’honneur de laquelle les Georgiens 
fe font crûseftre plusobligez ; que les autres 
Nations Chreftiennes , eftant les maïftres 
du Calvaire. L’Eglife eft une des plus jolies 
ui fe voyent dans la Terre-fainte, elle eft 
bte en Croix avec un dôme , à peu prés com- 
me eltoit autrefois celle de 19 Naiffance deS, 
Jean ; mais elle cit beaucoup plus ornée ;, 
tout le pavéeft d’une riche Mofaïque , elle eft 
toute peinte depuis le haut Jufqu’en bas, des 
images de divers Saints , dans la voute, & 
fur les murailles. Ces images n’ont rien de 
fin & de delicat pour l’art ; mais les couleurs 
en font vives, & font un affez bel eFet par leur 
varieté. Elles ne font pas anciennes ; celuy 
qui a dreflé les échafauts pour le Peintre , é- 
toit encore vivant , lorfque nous eltions à 
Jerufalem. Derriere l’autel, qui eft dans le 
Chœur , & (ous l’autel mefme ,on voit un 
creux quarré bien pavé , où l'on garde , à ce 
u’on dit, un morceau de la vraye Croix, 
& où l’on pretend qu'a crû l'arbre , dont elle 
a efté faite. Ce Monaftere eft fort grand & 
folidement bafti. On le prendroit pour un 
chafteau, les murailles en font hautes, & elles 
{ont couvertes de groffes pierres détachées les 
unes des autres , qui font mifes de cette ma= 
niere , pour fe défendre de l’efcalade des vo 
leurs Arabes. Il eft riche en fonds de terre ; 
maisileftendertté de cent milécus , & les au- 
mofnes, qu'on a envoyées aux Religieux de 
temps en temps, ont e{té ou derobées ou mal 
difpenfées. Ce fut un malheureux Oeconome, 
qui fe mefloit, ace qu’ondit, dechymie, & 
d'un métier encore plus infae, qui a fait à 
la fourdine toutes ces dettes, qui n'ont efté 
connuyës qu'aprés fon départ. Car alors des 
Mahometans, des Juifs , des hommes & des. 
x 
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femmes vinrent apporter {es obligations ; & 
fommer les Religieux d’y fatisfaire. Les Rc- 
lig ieux qui fe croyoient bien à leur aife, furent 
bien furpiis de fe voir ruinez, & un d'’entr'eux 
pouflé d’une indignation furieufe ,ou { com- 
me parloit celuy qui me racontoit l’hiftoire ) 
animé d'un zeleextraordinaiie ; courut aprés 
FOcconome , & l'ayant trouvé dans la mai- 
fon du Patriarche des Grecs à Alep ; il l’af- 
fomma fioidement d’un coup de coignée; & 
il en fut quitte auprés du Juge ; pour un peu 
d'argent. 


CHAPITRE XX. 


Comme nous paffimes noffre Fefle 
de Pafque à Ÿerufilem , & ce 
qui Je paffa à celle des autres 


Nations. 


D Evant que de faire tous les voyages » 
dont j’ay parlé , nous fifmes nos devo- 
tions à Jerufalem. Nous y arrivâmes le Jeu= 
dy de ia femaine de la Pafion,& le lendemain 
le Reverendiffime Pere Gardien commen- 
ça la ceremonie de laver les piedsaux pele- 
Jins, - 

On nemanque jamais d’ufer de cette chari- 
té envers tous ceux qui viennent viliter les 
faints Lieux , de quelque condicion qu'ils 
foicnr, Cela fe fait avec beaucoup de cere- 
monie & de pieté, On tapifle une petite fale , 
qui fert de porrique à l’Eglifeson metau haut 
une chaife fur un beau tapis de pied ; avec une 
cuvette pleine d'eau tiede & d'herbesodarife- 
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tantes. Les Religieux s’affemblent là avec la 
Croix ; les Officiers font vêtus de furpliss 
on arrange les pelerins de l’autre cofté. Le 
Pere Gardien arrivant releve fes manches, 
prend le tablier , & faifanc afleoir le pelerin 
dans la chaife , il fe met à genoux à fes pieds. 
Cependant les Religieux entonnent lesPfeau- 
mes lesplus choifis , AE de Jerufa- 
lem, avec un chant le plus beau & le plus rou- 
chant du monde. Le Pere Gardienayant lavé 
& efluyé lespiedsdu pelerin , les baife avec 
devotion, & tous les Religieux viennent aprés 
Juy les uns aprés les autres faire le mefme à 
deux genoux,aprés quoy le pelerin fe leve, & 
le Pere Gardien f'ayantembraffé, & luy ayant 
fait prefent d’un grand cierge blanc , il fe 
retire à fa place; les autres viennent tour-à- 
tour ; & l’on rend à un chacun les mefmes 
devoirs de charité, Le Chœur pendant tout 
ce temps-là , ne ceffe jamais de chanter les 
Pfeaumes que j’ay dit. À la finle Pere Gar- 
dien ayant quitté fon tablier , & repris fon 
manteau , la proceflion commence. Oùila fait 
à l'entour du cloiftie , & fon vient la finir à 
fEglife, tous les pelerins fuivans avec leurs 
cierges en main. On la termine par quanti= 
ré de bellesprieres, quele Preftrequielt en 
femaine , fait pout eux à Dieu. Aprés quoy 
l’on fait les Stations accoûtumées dont j’ay- 
fait ailleurs le recit. Cela eft fi touchant, 
qu'on a peinéà tenir fes larmes de devotion& 
de joye. Plufieurs heretiques envers qui l’on 
pratique lesmefimes ceremonies , en onteu le 
cœur attendri, & ç’a cfté à quelques-uns un 
grand attrait pour leur converfion. 

Le Samedy de la femaine de la Pafion, 
nous entrafmes dans l'Eglife de la Refurres . 
étion ; ou comme nous la nommons IP 
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ordinairement ; du S. Sepulcre. Le Peie, 
Gardien à la reite de plus de quarante Reli- 
gieux vint recevoir à la porte M |’ A mbaffa- 
deur avec la Croix & l’eau benite ; &il le 
conduifit au fon des orgues & avec des hym- 
nes d’allegrefle , que chantoient les Peres » 
jufqu'au S. Sepulcie , pour reverer ce San: 
tuaire , & y adoier le Sauveur du monde. 
Nous l'y fuivimes tous avec une confolation & 
charmante & fi penetrante , qu’on ne peut 
l'exprimer de parole , & que ceux-là feulsqui 
l'ont experimentée ; ou qui aiment ardem« 
ment Noltre-Seipneur, peuvent s’imaginer, 
Et comment ne feroit-elle pas infinie , fi ce 
qui aefté reveléà fainte Brigitte ,lorfqu'elle 
y entra l’année 1372. luy a ché veritablement 
revelé du Sauveur. Et qui peur fagement 
douxer qu'il ne l'ait pas efté, aprés l'appro- 
bation qu'un Concile, & tant de Papes ont 
donnée au Livre de fes Revelations. Noître 
Seigneur luy parla en ces termes, dans une 
fainte communication qu’il eut avec elle, 
Quand vous entraffes dans le Temple que j'a} 
confacré de mon fung , j'effaçay tous vos pechez; 
jevous rendis auffi pure que vous le fufles dans 
le baptème ; ES en vene de la peine que vous 
avez prifeé, €$ de vos devorions | quelques 
ames de vos parens ont eflé retirées du Purga- 
toire , ES ont eflé admiles en ma glosre, Car 
ous ceux qui viennent en cette Eglife «vec une 
parfaste volonté de ne plus pecher , reçosrvent 
l'entier pardon de leurs pechez, , €$ une grace 
plus abondante pour $'avancer en vertu. C'eft 
ce que dit Noftre- Seigneur à fainte Bri- 

itte. ÿ 

On fit le lendemain la ceremonie de la be- 
nedidtion des Rameaux , oùle Pere Gardien 
ôficia pontificalementen mitre &en crolte ; 
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& avec route la pompe & la majefté, qu'on 
voit dans les Egliles Cathedrales les mieux re- 
glées. Nous gifmes nos devotions avec un 
repos admirable. Ees Chreftiens des autres 
Nations n’y vinrént point avec la foule & la 
cohfufion ordinaire, Les Prelats Schifmati- 
ques en partie par jaloufie de l’honneur de l’E- 
glife Romaine ; dont ils voyoientun Ambaf- 
fadeur traité avec tant de refpeét , & en partie 
par vengeance d'une injure , qu'ils preren- 
doient avoir receuë des Religieux Francs ; 
défendirent à ceux de leur Rite , d’affifter à 
nos Offices, & de paroiftre avec nous dans 
ce faint Temple. Quelques perfonnes leur 
ayant fait reproche d’un procedé fi injufte & fi 
fcandaleux,ils répondirent qu'ils nel’avoient 
fait , que pour empefcher » à M. l’Am- 
baffadeur ne fuit troublé dans fes exercices de 
pieté , par le defordre & la foule du peuple. 
La verité eft , que c’eftoit un pur effet de leur 
mautaife volonté , qu’ilsont fait paroiftreen 
beaucoup d’autres occurrences. 

Noître fatisfaétion fur d’autant plusgran- 7. r,, 4 
de à ces faintes Feftes , que cette année 1674. doëtr. 
Pafques a eftéle : 5 de Mars, c’eft-à-dire Le #”p. 6: 
mefme mois & le mefme jour que Noftre-Sei- 
gneur eft reflufcité , comme l'écrit faint Epi- 
phane ; & comme le prouvent fçavamment 
le P. Petau & le P,Tirin: Ainfi nous prefen- 1» Chron 
tâmes là nos palmes au Sauveur des ames , Sur. 
le mefme jour qu’elles luy furent prefentées 
par les habirans de Jerufalem , quiallerent le 
recevoir entriomphe. 

Le Mercredy Saint nous allâmes à la grotte 
de Gethfemani , où Noltre-Seigneur fua au- 
trefoisfang & eau , & fut comme reduit à l’a- 
gonie par l’effet de la triftefe , dont il voulue 
que fon cœur für accablé la 1e de faPaffion, 

iij 
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On la tapiffa , & on y drefla quatre on cin4 
Autels, afin que tous les Preftres euffent la 
confolation d'y dire la Meffe. Les Religieux 
y firent long-temps la difciplfne , on com- 
mença à chanter Matines, & àdireles Mefes. 
Le foir on s’enferma dans l’Eglife du S. Se- 
pulcre ; où l’on chanta les premieres Tene- 
bres. Le lendemain l’on fit |’Offce du Jeudy- 
Saint, avec beaucoup de folemnité ; on dref- 
fa un autel devant la porte du facré Sepulcre 
du Filsde Dieu , qu’on avoit tout reveftu de 
tapifleries par dehors. L’autel eftoit riche- 
ment paré : les Preftres & les Officiers y pa- 
rurent avec de precieux ornemens ;, que la 
Couronne de France a donnez. Le Pere Gar- 
dien y celebra pontificalement la Meñle , & ÿ 
communia les Preftres, & la plufpart des Ca- 
tholiques du pais. Nous eûmes biende la joye 
de les voir en fi grand nombie; mais plus en- 
coie de les voir venir à la faintetable deux à 
deux , avec une modeftie Angelique, & s’en 
retirer avec un refpect égal , pour aller faire 
leurs actions de graces. Quelques Armeniens 
qui fe trouverent la, ne pürent s’empefcher 
d’en témoigner hautement leur admiration. 
Pour les Grecs que nous y vifmes , je cioy 
qu'ils n’en eltoient pas moins édifiés dans leur 
ame ; mais ils regardoient tout cela froide 
ment , & avec aufli peu de veneration, que 
les Turcs. Jamais je n’ay plus veu l’effet du 
fchifme, qu’en ces perfonnes , & mieux re- 
connu que c’eft la mort de la charité, & des 
autres vertus qui la fuivent, L’aprefdifné on 
leva l'autel, & le Pere Gardien lava les pieds 
à douze Preltres ; du nombre defquels je 
fus. 

On fit le lendemain l'Ofice du Vendredy 
Saint , & l’adoration de la Croix avec toutes 
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les ceremonies ordinaires. Aprés quoy on 
alla faire un difner frugal avec du pain & dé 
l'eaù & un peu d'herbes cruës à platte terre. 
M. l’Ambafladeur donna l’exemple à routefa 
fuite , & ne mangea point autsement. Cette 
penirence doit mefme pafler pour beaucoup 
de Ba ce ar dans l’efprit des Chreitiens,qui 
adorent u# Homme-Dieu , qui en ce jour ne 
fut repû que de fiel & de vinaigre. Plufieurs 
perfonnes ont coûtume en ce païs de ne boite 
& ne manget rien depuisle Jeudy aprés midÿ; 
jufqu'au Samedyÿ au foir ; ce qu'ils pratiquent 
encore les pret jours de Caiefme. 
L'aprefdifaéon dit Tenebres de bonne heu- 
re, pour avoir le tempsde faire les Stations ; 
& divers fermons de la Paflion. On com- 
mença pat la Chapelle de l’4pparition de la 
Vierge ; où la predication fut en Italien; & 
les prieres eftant faicesenfuite , & achevées ; 
on alla en proceffion le cierge à la main, à la 
Chapelle de La Drvifion des veflemens. Le P. 
Cheïubin zelé Recollet François fit un beau 
difcoursen Latin de ce myftere , & il en fiten= 
core un autre en François dans laChapelle fui- 
vante de la” Colomne de l'Impropere ; {ur le 
couronnement d’épines , & les outrages qu'on 
fit fouffrir à Noftre-Seigneur dans le Pretoire 
de Pilate, Les hymnes chantez à l’une & à 
l’autre Chapelle , nous montâmes fur le Cal- 
vaire, On fut d’abord au lieu ,où Noftre-Sei- 
gneur futétendu {ur la Croix, & l’on en repre- 
fenta le myltere par un beau CHRIST en 
boffe ; fait avec divers reflorts ; dont on ploye 
les pieds & les bras ; comme l’on veut : on le 
mit fur une Croix, & on l’y cloïa. Le P. Jo- 
feph Efpagnol,excellent Predicateur & T heo- 
logien, prefchaen Italien fur le crucifiemenc 
du Sauveur, d’une maniere tour-à- fait fpiri- 
X ii] 
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tuelle & touchante.A prés quoy on alla mettre 
cette Croix dans le trou du Calvaire, un Reli- 
gieux la foûtenoit à genoux , & le mefme Pe- 
re monté {ur ce facré lieu continua encoreune 
autre heure fa Predication avec une force éga- 
le. Toutes ces Predications s’entendentlarère 
nuë & à genoux en quelque endroirqu’elles fe 
faflent , & quelque temps qu’elles durent, 
Nous defcendifmes enfuite à 4 pserre de 
l'Onétion. Deux Religieux reprefentans Jo- 
feph d'Arimarhie , & Nicodem® portoient le 
corps détaché de la Croix dans un fuaire ; & 
d’autres la myrrhe,& la liqueur preticufe,dont 
on devoir l’embaûmer , dans de grands vafes 
d'argent. On érendit ce corps fur cette pierre, 
dans le fuaire , & le P. Gardien avecles deux 
autres Religieux qui l'avoient apporté, verfe- 
rent deflus de la liqueur , qui cftoit dans ces 
vafes. Le fermon y fut fait en Efpagnol par 
un vertueux Religieux. Eftant fini, on prit ce 
corpsenfevely dans fes fuaires , & on le porta 
au Sepulcre, où il y eut encore une Predica- 
tion Italienne. La ceremonie finie, on alla 
faire la collation , & enfuite on alla fur leCa1- 
aire faire une demie heure de difcipline ; & 
ce fut la conclufion des ceremonies du Ven- 
dredy Saint. 
… Le Samedy l’Eglife parut magnifiquement 
ornée, Le S. Sepulcre étoit tapiflé au dedans 
d'une fine tapiflerie de brocatelle ; & par le 
dehors d’une autre tapifferie de haute-lice, où 
tous les myfteres de la Refurrection font re- 
prefentez , mais avec tant de delicatefle , que 
le pinceau auroit peine à faire paroiftre des 
perfonnages plus animez , & à leur donner des 
couleurs plus vives. 11 y avoit à l’arcade du 
Chœur des Grecs , quieft vis-à-vis le S. Sc- 
puicre , trois groffes lampes d'argent d’une 
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grandeur extraordinaiie maiscelle du milieu 
quiporte 15 ou 20 autres petites lampes , & 
qe eft un prefent du Roy d'Efpagne, furpafle 
de beaucouples deux autresen prix & en beau+ 
té. L’autel quieftoit dreflé devant la porte du 
S. Sepulcre , eftoit des plus parez que l’on 
puiffe voir. Les gradins eftoient chargez de 
fix grands chandeliers d'argent , dorcz en 
divers endroits, & tout couverts de rubis, & 
autres pierres pretieufes, avec des pots d’ar= 
pent & des bouquets de mefme matiere. 
C'eltun prefent que la Couronne d'Efpagne 
a fait depuis peu. On voyoit à quelques pas 
de-là , à un pilier, vers le Chœur des Grecs, 
unc credence toute couverte d’argenterie , de 
beaux chandeliers, & de grands baffins de ver- 
meil-doré ,avecune riche Croix donnéepar 
la France. Tout le refte du quartier de l'E- 
glife qui appartient à l'Eglife Romaine, étoit 
auf reveftu de tapifleries de cuir doré, Il y 
a voit fous les arcades d’en-bas , divers chan- 
deliers à bras, & celles d'en-haut , eftoient 
remplies de lampes. Tout cela fur allumé ; a= 
prés la bencdiction du cierge Pafchal. 

On fitle foir la ceremonie desChevaliers du 
S. Sepulcre , & on en donna l’Ordre à M, 
l’Ambafladeur , à M. de Segla Conful de Sey« 
de, &à M. Picart d’Ablincourt Secretaire de 
l'Ambaffade. Cela fe fair fort fecrerement,&e, 
ona grand foin queles Nations étrangeres & 
ennemies n’en ayent aucune connoiflance. Le 
Pere Gardien entre dans le S. Sepulcre avec 
ceux qui doivent recevoir la Chevalerie. I] eft 
accompagné de quelques autres Religieux, & 
d’autres perfonnes regulieres & feculieres » 
qui peuvent avoir place. On met l'épée de 
Godefroy de Buillon toute nuë hors de fon 
fourreau fur le S, Sepulcre,;avec fon collier de 
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l'Ordre ; & fes efperons, Le Pere Gardien 
s’informe de celuy qui doit recevoir la Che- 
“valerie, s’ileft Gentilhomme, s’il a dequoy 
s’entretenir de fes rentes , s’il promet de ve- 
nir en perfonne , ou d’envoyer en fa place ; 
lorfqu’on travaillera a recouvrer laTerre-fain- 
te & le S, Sepulcre. A yant répondu à toutes ces 
demandes comme il eft neceflaire ;on luy met 
en main l'épée de Godefroy de Buillon,& puis 
on la lie à fon cofté;on lui attachefes efperons, 
& on luy met fon collier d'or, au bas duquel 
pend la Croix de Jerufalem; & aprésavoir fait 
diverfesprieres ; le P. Gardien l’inftruit des 
exercices de pieté que les Chevaliers font o- 
bligez de pratiquer,& la ceremonie fe termine 
de cette forte, Jene fçay fi cette épée de Gode 
froy et celle,avec laquelle il coupoit d’un feul 
coup les hômesen deux par la moitié du corps. 
Elle ne femble pas de cetteforce.Elle eftlonpue 
& pointuë , & n’elt gueres large que de deux 
doigts vers la poignée mefme, & elle va tuü- 
jours en retraifliffant jufqu'ala pointe ; mais 
elle eftoit dans une main vigoureufe & ani- 
mée d’un cœur vrayment Chreftien & He- 

roïque, Le Pere Gardien fit à ces nouveaux 
Chevaliersun beau difcours Italien fur la di- 
gnité de cet Ordre,& la vielainte & édifiante 
Que doivent mener ceux que Dieu en honore, 
C'eft ce qui fe pafla le Samedy. 

Le jour de Pafques la Meffe fut dite par le 
P. Gardien avec toute la majefté des ceremo- 
nies de l'Eglife , & ceux qui n’avoient pas fa- 
tisfait à leurs devotions le Jeudy-Saint, lefi- 
rentalors. Y'eus le bien de dire la Meff: dans 
Je faint Sepulcre mefme ;, en cet heure x jour 
du2s.de Mars qui fut celuy , auquel oitre- 
Seigneur reffufcica plein de gloire ; je ‘y cele- 
bray au Soleil-Levantenviron à l'heuse , que 
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les femmes devotes y arriverent , & eurentla 
confolation d'y voir des Anges , qui leur an 
nonceient la viétoire illuftre, que leur cher 
mailtre venoit de remporter {ur la mort. Cet- 
te demi-heure de bon-heur, que je reçeus- là, 
me femble être un payement furabondant pour 
tout ce qu’on peut faire & endurer dans les 
Miffions de Syrie , où Dieu me fait la grace 
de m’employer depuis dix ans. 

À yant fait nos devotions de cette maniere 
en ces faints jours : il fallut encore attendre 
eing'femaines pour voir la Fefte des Grecs & 
des autresnarions Chieltiennes ,qui n’ayant 
point receu la R eformation du Calendrier,dif- 
ferent quelquefoisla Feftefi long-temps con= 
tre lesanciensDecrétsde l'Eglife,& lesOrdres 
du premier Concile de Nicée. Nous employä- 
mes ce temps-là à faire les voyages que j'ay 
décris; & enayant encore de refte , M. l'Am- 
bafladeur par un bel exemple de pieté Chre- 
ftienne , s’enferma avec peu de fes gens dans 
l'Eglife du faint Sepulcre ; pour y contenter 
fon zele , & fa devorion pour quelques jours, 
Nous y eûmes auffi entrée ; quand il en for 
tit, & nouseümes la joye de pafler trois jours 
dans la plusdouce & la plus confolante folitu= 
de , qu’on puiffe s'imaginer. 

Enfin la Fefte des autres arriva. Ils font 
comme nous la ceremonie des Rameaux 3 
mais avec bien moins de pieté , & avec une 
confufion horrible, Les Grecsentr’autres font 
à l’entour du faint Sepulcre , une Proceflion 
nombreufede quantité de Preftres & de Dia- 
cres bien vétus des habits de leur miniftere, 
Ils portent ou de petits oliviers ; ou de gran- 
des branches de ces arbres qui femblent desar- 
bres mefmes , & ils les chargent de petits cier- 
ges allumez, La Proceflion finie ; chacun fe. 
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jette impetueufement deflus; on fe tire ,on fe 
renverfe ; on crie ; on fe querelle , on fe bat 
pour en avoir. 

M ais la grande ceremonie de toutes ces na= 
tions ,eftcelle du Samedy Saint, & de ce Feu 
facré , que leurs Prelats leur font accroire » 
foitir miraculeufement du faint Sepulcre , & 
allumer les cierges & les lampes , qui y font. 
Ces pauvres abufez n’entreprennent prefque 
le pelerinagedes Saintslieux , que pour voir 
ce feu. On leurouvrel'Eglife dés le Vendredy, 
La plufparty couchent fur le pavéou fur des 
nattes , qu'ils y apportent, C'’eft une confu- 
fion horrible d'hommes , de femmes & d’en- 
fans , qui font quelquefois au nombre de plus 
de deux mille perfonnes. Mais la confufion 
extrême eft le Samedy, Car dés le” matin à 
porte-ouvrante, une foule de jeunes hommes; 
de gens de métier , & de villageoisfe mettent 
à courir » àdanfer, à crier, à tempelter ; à 
chanter, & à faire mille jeux indecens à l’en- 
tour du faint Sepulcre. Ces jeux durent juf- 

u’a prés de deux heuresaprés Midy , les uns 
fautent , les autres fe battent, on y mange ; 
on y vend, on ÿ achete. Que n'y fait-on point? 
1l1y en a quiportent desenfans , ou de jeunes 
garçons plantez de bout fur leurs épaules ; & 

ui courentavec cette charge. D’autres s’af- 
femblent en rond cinq ou fix , fe tiennent par 
les mains ; ils font monter trois ou quatre 
de leurs camarades plus petits, qui s’abbaif- 
fent un peu , pour faire une efpece de dôme ; 
ou de couronne mobile, Ils fe promenent en 


cette pofture , & ceux de deflus venant à tom- 


ber , ils fe roulent lesuns fur lesautres ,fe re- 


“‘Jevent & courent pour s’attrapper ; ils s’arra- 


chent & ils (e prennent leurs bonnets , les 
querelles s’échauffeut , le Turc furvient avec 
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des baftons pour mettrela paix. Enfin la pro- 
fanation et fi honteufe , que les Turcs me- 
mes en ont horreur, Celuy qui eft établi de la 
part du Grand-Seigneur , pour la garde de 
ce faintlieu, envoya avertir les Grecs de fai- 
re cefler ces defordres. Mais comme ils les ai 
ment ; & que cela fert à empefcher qu'on 
n'enrende le fufl qu'ils battent dans Je faint 
Sepulcre ; pour faire ce feu prétendu faint , 
ils prierent ce Seigneur Turc de laïfler aller 
les chofes à l'accoutumée , à quoy il n'eût 
point de peine à confentir. La profanation 
va jufques là, qu’ils fatisfont aux neceflitez 
naturelles dans ce faint Temple en divers 
endroits, bien qu’il y aitun lieu feparé, qui 
cit horsde l'Eglife , où ils peuvent aller. Mais 
foir qu'il ne fufife pas pour tant de monde ;, 
foit que l’emportement d’efprit ; où font la 
plufpart , lesaveugle, foit qu'ils apprehen- 
denten s’éloignant ; de perdreune bonne pia- 
ce; plufieursn’y vontpas , & rempliffent l’E- 
glife d’une puanteur épouvantable, qui y refte 
plusde huit jours. Voilà la d2votion avec la- 
quelle ils fe difpofent à leur miracle du few 
faint, Quand le temps qu’il doit paroïltre ;, 
s'approche ; vous voyez ces pauvres gens en 
foule , à l’entour du faint Sepulcre , avec de 
petits paquets de cierges à la main , ils les éle- 
venten l’air de tempsen temps, les Grecs de 
leur cofté , les Armeniens du leur , les Cop- 
tesen leur quaitier, & les Suriens de mefme , 
comme fi ce feu devoit defcendre da Ciel , & 
s’y prendre ; ils regardent dans les coins des 
arcades, & fous la voute des galeries ; pour 
voir s'il n'y eft point déja defcendu. Enfin 
l'heure arrive,les Grecs fortent de leur chœur 
avec des habits magnifiques,ils font prece- 
dez de quantité de bannieres , où font de- 
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peints divers myfteres de la Religion ; ilsens 
tonnent le Kyrse eler/on 5 ils le repetent à cha- 
que pas , & 1ls font en cette maniere trois fois 
le tour du faint Sepulcre. Dans l'abfence du 
Patriarche ; le Metropolitain de Gaze fai- 
{oit la ceremonie, Le troifiéme tour fini ; 
l’Armenien deputé ; pour y eftre avec luy >» 
eftoit tout preit. Ils y entrent tous deux , & 
ils ferment [ur eux la porte , qui eit gardée 
par fept ou huit Turcs, armez de bons ba- 
{tons , dont ils repouflent le peuple qui fe 
piefle-là , chacun voulant avoir des premiers 
de ce feu divin qu’on attend. Dés que ces 
Prelats furent entrez on n'entendit par tou- 
te l'Eplife que bruit & confufon. Le nou-. 
veau Prelat de Gaze, qui n’avoit pas encore 
bien appris le métier , ne refta gueres fans 
avoir du feu. Ilouvre la porte , & 1l fort avec 
l'A rmenien. L’un & l’autre portoit deux gros 
paquets de petits cierges à la main, qui fai- 
{oient une grande flamme. L’Armenien fut 
babile & fautant gaillardement , il prefentoit 
de cofté & d'autre la flamme au vifage de 
ceux qui vouloient l’approcher , & bien qu'ils 
difent que cette flamme éclaire fans brüler » 
ils en avoient pourtant peur , & fe reculoient. 
Ainf il arriva fans aucan fâcheux accident à 
fon Patriarche. Le Grec ne fut pasfi heu- 
reux ; fon feu divin fut étoufféentré fes mains, 
par la prefle des gens de fon Rite; qui fe mi- 
rent fur luy ; pour allumer leurs cierges. 11 
fut bien honteux; mais il courut promptement 
aux lampes du faint Sepulcre ; pour en re- 
prendre. Ilen revint bien garni, & plus fur 
fes gardes. On l'éleva fur un Autel voifin ;, 
quieft à la porte du chœur , & deux Diacres 
luy tenant les bras, chacun vint prendre de 
fon feu, Toute l'Eglife fut incontinent rem: 
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plic de lumiere , & tout enfemble detenebres 
par la fumée, que caufoient les méches en 
brülanr, Je penfois qu'on uferoit de quelque 
artifice pour faire paroiftre au peuple que les 
lampes s’allument d’elles-mefmes, Car ils 
publient que cela fe fair, Mais toutes demeure 
rent bien éteintescomme elleseftoient. L'ar- 
tifice des Prelats Schifmatiques eft fi vifible 
en ce faux miracle , qu’il faut eftre aveuglé 
de paññon ; ou enforcelé ,je ne fcay comment, 
ou fimple jufqu’à la ftupidité pour ne le pas 
reconnoiftre, 

Il eft vray que ce prodige eft arrivé autre- 
fois, & qu'ilarrivoit ordinairement. L’Abbé 
d'Urfperg rapporte que d: fon temps, il pen- 
fa manquer ; mais Qu’enfin Dieu fléchi par 
les larmes & les prieres des Chreitiens , en fit 
defcendre , & qu’à la veuë mefme des Inf- 
deles , il fe prit aux lampes quien furent al- 
lumées. Le Moine Rodolphe rapporte qu'un 
Infidelle fe mocquant des Chreltiens , qui 
étoientaffemb ez dans l’attente dece miracle, 
fut fur l’heure poffedé du Diable , qui l’érouf- 
fa ; que le feu defcendit à l'ordinaire dansune 
des lampes, d’où il alla allumer de luy-mef- 
me toutes les auties ; que l’Evefque d’Orleans 
LE cftoit là prefent avec Guillaume Conte 

e Poitou ;, acheta cette premiere lampe avec 
fon huile duPatriarche Jordan,une livre d’or» 
qu’il l’emporta avec luy , & que Dieu ficpar 
elle plufieurs guerifons miraculeufes. Le Pa- 
pe Urbain II. au Concile de Clermont pro- 
poloit ce miracle aux Princes Chreftiens ; 
comme un motif qui devoit les animer à re- 
couvrer une terre , que Dieu honotoit encore 
d’un prodige fi illuftre. 

La Fefte de l’Invention de la fainte Croix, 
arriva peu de jours aprés la Pafque des Grecs. 
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Nous allämes la celebrer dans le lieu mefme, 
où elle futtrouvée. J’y dis la fainte Meffe. La 
grande y fut chantée en prefence de M. j’Am- 
bafladeur ; & ce fut la derniere folemnité , où 
nous affiftafmes en Jerufalem. Que nous fe- 
tions heureux , fi comme fainte Helene y 
trou va la materielle , & en emportaune bonne 
partie avec elle ; nous y avions trouvé la 
grace d’embraffer celle que Noftre-Seigneur 
nous ordonne de porter tous les jours » fi 
nous voulons eftre veritablement fes Difci- 
ciples. 


CHAPITRE XXI, 


Du Sepulcre de Samuël ,d'EMniaÿs ; 
€ autres licux qu'on voit cn 
retournant à Rame. 


N Ous arrivafmes à Jerufalem le 15. de 
Mars , & nousen fortifmes le 7 de May. 
Nous prifmes le chemin d'Emmaüs , fur le- 
quel il y a quantité de chofes fort remarqua- 
. bles , & dont on nous laiffa pafler quelques- 
unes, fansnous y faire faire les reflexions nes 
ceflaires. Les truchemens & les Religieux 
qui venoient accompagner M. l’Ambafladeur, 
étoient fi embaraffez à contenter tout le mon- 
de pour des montures, qu’ils demeurerent la 
plufpart derriere , & nous laiflerent marcher 
fans beaucoup d'ordre. x 

ls devoient nous montrer le‘lièu » où No 
ftre-Seigneur joignit les Re nn » qui 
alloient à Emmaüs, & les veftiges de l'Egli- 
fe, qui y eltoit en memoire dé la rencontre que 
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fit là ce bon Pafteur de ces deux oïiailles Éga- 
rées. Il falloit auffi qu’ils nous fiffent voir le 
lieu , que l’Ecriture nomme Baalhafor , où 
Abfalom fit puignarder fon frere Ammon en 
vengeance du brutal incefte , dont il avoit 
deshonnoré la fœur Thamar. Nous paffimes 
auf les Sepulcres des Fuges, fansy entrer. Ils 
font à une petite lieuë de Jerwfalem C’eft un 
ouvrage digne d’être ven, & il approche de 
la beauté des Sepulcres des Rois, dont j'ay 
fait ailleurs la defcriprion.Ondit qu'il eft fait 
avec moins de delicatefle, maisquele travail 
n'eft pas moindre ; qu'on voit d’abord prés 
du chemin la roche taillée en forme de porti- 
que ; que de-là on entre dans deux fales; que 
de celles-là , on penetre dans d’autres plus 
baffes par des trous ; qui en font comme les 
portes ; Que cela forme comme trois étages de 
chambres & de Sepulcres , & que tout cela eft 
un mefine morceau de roche creufé avec le 
cizeau. On recherchede quels Juges fontces 
Sepulcres , & on croit probablement qu'ils 
font de ceux, qui , ou du temps des Rois, ou 
aprés la captivitéde Babylone, rendoïent ju 
ftice au peuple de Dieu, Car la plufpart des 
anciens Juges , qui eurent le gouvernement 
devant l’établiffement des Rois , font morrs 
Join de-là. 


2+Reg.13 


Sepulcres 
desfugese 


Nous arrivafmes enfin à la montagne de Sepulcre 
Samuël. C’eft la plus haute de routes celles de Sax 
qui font aux environs de Jerufalem ; auffi la mêle 


découvre-t'on de bien loin. Sur la croupe 
- J’on voit encore une Eplife affez entiere , ba= 
ftie debonnes pierres , & bien voutée. Elle eft 
profanée par les Infidelles qui en font une 
étable. II ya au boutunefcalier , par où l’on 
monte en diverfes chambres ou cellules. La 
porte, par où l’on entre au Sepulcre de Sx- 
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muël ; eft auprés de cet efcalier du cofté du 
Midy. Ce Sepulcre elt dans un lieu fort ob- 
fcur ; où l’on defcend par cinq ou fix mar- 
ches, Fe n'y entray pas ; parce que cela elt ri- 
goureufement défendu aux Chreftiens, Nean= 
moins un Religieux , & quelques Anglois, 
qui ne fcavoient pas cela y allerent, & virent 
tout à la faveur de deux ou trois bougies , que 
les Turcs qui accompagnoient M. |’ Ambaf- 
fadeur y avoient laiffé allumées. [ls ne virent 
qu'ungrand Sepulcre couvert de bois, & at- 
Hieron._ tachéa la muraille, & orné de cofté & d’autres 
cit VF de quelques colomnes. Le corps de Samuël 
£ repoloit la autrefois , & il y a refté jufqu’au 
temps de J’Empereur Arcade, qui l'en fit en- 
lever & porter en Thrace. On voit quelques 
maifons en petit nombre fur cette montagne ; 
mais on y voit de grandes ruines de tous co- 
{tez. 11 y a une Fontaine de bonne eau , au 
bout du village , à quarante ou cinquante pas 
de l'Eglife, Comme ce lieu eft le plus élevé 
de tous ceux qui {ont aux environs de Jeru= 
falem , il prefente une belle veuë. Il eftcom- 
me le centre de trois Tribus, de celle d’E- 
phraim , de cellede Benjamin , & de celle de 
Juda. Mais ce qui fatisfait davantage les yeux 
& l’efprit, c’eft une grandecampagne qui s’é- 
tend au Septentrion , & à l’Orient de ce 
village. C’eft là qu'eft cette fameule vallée 
d’4s0lo7 ; où Jofué vint livrer combat aux 
cinq Rois , qui afiegeoient Gabaon, & où il 
commanda au Soleil, & à la Lune de s’arre- 
fter , afin qu'il euft le loifir de les défaire en- 
tierement, Dieu qui fait rouler cesdeux aftres, 
fembla recevoir ce commandement, & ileuft 
tant de bonté ; qu’il voulut bien condefcen- 
dre , & obéïr à la voix de fon fervireur. Le 
Soleil & la Lune demeurerent immobiies, & 


DE LA TERRE-SAINTS. Liv. IV. 499 


tous les Cieux dont le courseft ajufté & com 
pailé avec le leur , fufpendirent aufli tous 
leur mouvemens, En un mot comme il n’y 
a rien dans la nature, qui n’ait du rapport & 
de la correfpondance à ces deux principaux 
Planettes, iln’y euft rien aufli, qui ne defe- 
raft à la parole de Jofué, & qui ne luy rendît 
hommage, Il ne fallut pas moins de route 
une nuit , & d’un demi jour, à ce Capitaine 
des armées de Dieu , pour fe rendie en ce 
champ de bataille ; & commeil ne combattit 
qu'aprés midy , il euft beloin de jour pour 
pourluivre & pour achever fa vitoite. Dieu 
fit le jour plus long de douze heures, & com- 
me dit lEcclefiaftique , ##4 dies- facfa ef 
guafi due , ce jour Qu » prefque auffi long 
que deux. Le Tout. puiflant voulut mefine 
combattre avec luy » il jetta la terreur & la 
confufion dans le cœur de fes ennemis , & 
aprés les avoir mis en déroute , il fit pleu- 
voir fur eux une groffe prefle de piertes , qui 
fans blefler les Ifraëlites, qui leur donnoient 
à dos, jes accabloïent par leur cheute, 

Mais revenons à la montagne de Samuël. 
Le fentiment commun d’aujourd’huy eft 
qu'elle eft fon païs natal, & ce Ramathain 
Sophim ; dont il et parlé au chapitre premier 
du premier Livre des Rois. Cela femble bien 
fondé enl’Ecriture , qui dit qu’il fut enterréà 
Ramatha dans fa maifon , c'eft-à-dire, dans 
le païs de [a naifflance. La fignification du 
mot favorife cette opinion, Car Remaths où 
Rama fignifie un lieu élevé , & Sophim une 
guerite de fentinelle. Ce qui convient par= 
faitement à cette montagne , d’où l'on de- 
couvreun valte païs. On luy donne Je nom 
de Ramathain au duel, parce que cette ville 
étoit divifée en deux parties ; dont la plus 
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haute fe nommoit Sophre. 

Saint Jerôme n'eit pas pourtant de cette 
opinion, & il met prés de Eydde cette ville 
de Samuël, Voicy comme il parle : _#rima- 
tha Sophim crvitas Elcans €$ Samuëlis im re- 
gione Tamniticé juxta Diofpolim , unde fus 
Fofèph ; qui in Evangeliis ab _A4rimathia effe 
férsbitur. Arimatha Sophim ;, dirtce Pere ; 
qui cit la ville d’Elcana & de Samuël ; d'où 
étoit Jofeph, que l'Evangile témoigne cftre 
d’Arimathie, eit prés de Diofpolis , c'ef 4- 
dire , Lydde , dansla region Tamnitique. Et 
ailleurs , il écriten ces termes: Rama qua ES 
Asrima ; ubi [edit ibimelech , ficut in libro 
Fudicum feriptum eff, que nunc appellatur 
Remphtis | ef antem in Diofpoleos ; €$ 4 ple- 
rifjue Arimathæa nunc dicitur. Rama à 
s'appelle aufli Aarima , où Abimelech a des 
meué , comme il eft écrit dansle Livre des 

uges ; eft nommée à prefent Remphtis , el- 
le eit dans le diftric de Diofpolis, & la plufu 
part aujourd’huy ; difent que c’elt Arima- 
thie. 

L'autorité feule d’un Saint fi fçavant. qui 
a vifité ayec tant de foin tous les lieux de la 
Terre-fainte, quiy a paffé une bonne partie 
de fa vie, qui s’eit informé avec tant d’exa- 
&itude de la Tradition , & qui avoit une in- 
telligence fi parfaite de Ecriture, eft capable 
de l'emporter par deflus toutes les raïfons 
qu'on allegue: & plûtoit que de contredire 
ce Saint en cela, je dirois que le Sepulcre ; 
qu’on voit fur cette montagne , n’eft pas ce- 
luy, où Samuël fat mis aprés fa mort ; où 
que s'ily aefté ,c’eft qu'il ya efté tranfpor- 
té, pour quelque occafion , que je ne fçay pas. 
C'eft peut-eftre , parce que c’eft le mont de 
Si où Jofué fit placer l’Arche ; & le raber- 
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gacle , & que ce Prophete l'ayant défervi fi 
Jong-temps , & y ayant mefme exercé l'Of- 
fice de Juge , lorfqu’il avoit le Gouvernement 
du peuple de Dieu, ona cru y devoir mettre 
fon tombeau. 

Si c'ettoit là Ramatha, l’Ecriturene diroit 
pas » qu’Elcana en partoit en certains temps 
reglez , & qu’il montoit à S/o , pour y ado- 
rer, & y facrifier. Elle diroit qu’il y defcen- 
doit. Car je n’ay point veu de lieu plus élevé 
encette contrée & en quelque part , qu’on 
mette S/lo , il fera plus bas. L’Ecriture mef- 
medifant que ce vertueuxIfraëlite montoit de 
fa ville à 81/0, nous declare affez que Ss/0 avoit 
une fituation plushaute en toute maniere. L’ex- 
plication du nom eft une raiïfon aflez foible, 
Rama, comme nous avons dit ailleurs ,a pi 
avoir dans fa plaine une élevation d’édifices 
ou de dignité, qui luy ait merité ce nom. 


L. Regie. 


Je croy que ce lieu eft 5/0 ; il eft dans une Site, 


élevation telle, queluy donne lEcriture, & 
que les Autheurs luy attribuent. Jofué vou- 


lantbien placer l'Arche, & le Tabernacle, ne Zofué, r. 


pouvoit pas choïfir un endroit plus maje- 
ftucux & plus commode. Il eft comme au 
milieu de la Terre-fainte & fur une agréable 
colline , qui domine fur de grandes plaines, 
Jofué n'en pouvoit pas mefme prendre de 
plus propres pour fon campement , aprés s'è- 


tre retiré des campagnes de Galgala. CUP ER Le 
. 2 


gatique funt omnes fils Ifrael im Silo , sbs- 
que fixerunt tabernaculum teflimons. Enfin 
Dieu l’ayant honnoré de ce prodigieux mira- 
cle, par lequel il arrefta le Soleil dans fa 
couife , le fit confidererà ce Capitaine , com- 
me un lieu de benediction. 

Cefut donc laque Dieu choïlit fa maifon ; 
on l'y venoit adorer, & c’eftoit là qu’on luy 
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offroit les facrifices , que la Loy ordonnoits 
C'eftoit la, où l’on venoit le confulter , & où 
il rendoit fes oracles; tant que l’Arche y de- 
meura. Jofuéy fit la difiribution duselte de 
la Terre-fainte à fix T ribus, qui n’avoient pas 
encore eu leur pars, & ily receut mefme la 
fienne. Il choifit là les villes ; qui devoient 
fervir de refuge, & il en donna quarante-huit 
aux Levites pour leur demeure. Ce futlà que 
Samuel futélevé dés fon enfance , & conla- 
cré à Dieu par fes parens , qui l’avoient ob- 
tenu par leurs prieresen ce mefme endroit. 
A l'âge de douze ans il y eut la revelation de 
la deftruction de la maifon du grand Preftre 
Heli , en punition de l’indulgence avec la 
quelle il fupportoit les crimes horribles de fes 
enfans, & 1ly receut alors l’efprit de Pro- 
phetie, Et c’eit peut-eftre pour cela plütôit, 

ue pour fon Sepulcie que cette montagne a 
fn mom. L’Arche fut enlevée de là , lorf= 
que les Philiftéens s'en rendirent maiftres, 
ayant défait les Ifraëlites & tuéOphni & Phi 
nées enfans de Heli, qui la portoient. Le 
tabernacle y demeura pourtant toûjours, juf= 

u’autempsde David , qu'il factranfporté à 
Nobé, & depuis à Gabaon , & enfin dans le 
Temple de Salomon. 

Nous partifmes de la pour Ewmañs, qui en 
eft éloigné d'environ troisquarts de lieuës,8c 
de trois grandes lieué's de Ferufalem , par le 
chemin que nous prifimes. L'Evangile dit 

u’iln'en eft éloigné que de foixante ftades, 
c'eft-a-dire de deux lieuës & demi. Cela fit 
que nous doutâmes, fice lieu qu'on uous 
montroit, effoit Emmaïiis ; mais ilme femble 
que tout bien confideré ; on peut répondre à 
cette difficulté aflez aifément. Les deux Dif- 
ciples pouvoient prendie une route plus droi- 
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te ; que celle par où nous vinfines) & abbbre- 
er par làleur chemin pour le moins de demy 
lieuë. Peur-eltre mefme que fainr Luc parle 
mot de fudea exprimé une certaine mefure 
dont uloien les fuifs, qui avoit un peu plus 
de cent vingt-cinq pas , & qu'il luy a donné 
cenom, parcequ'iln'en trouvoit point dans 
la langue grecquede plusapptochant, Et c’eit 
ce tr fait l’Interprete Arabe nommant le 
ftade Galoié qui fignifie la portée d'un trait 
d’arbaleite, parce qu’il n’a point rencontié 
dans cette langue aucun mot qui revin{t 
mieux à cette mefure. Les Hiftoriens n’ont 
pas coutume de mefurer les diftances avec 
toute l'exactitude des Geometres, ilsen par- 
lent {elon l’ufage & l'opinion populaire, Cet- 
te difficulté n’eft pas donc aflez confiderable, 
pour faire rejetterune tradition receuë de- 
uistant de fiecles, foutenuë par les ruines 
d'un: ville entiere , l’ancienne Mcopolis ; & 
marquée par les reftes de l'Eglife ; que fainte 
Paule y a fait baftir àla place dela maifon de 
Cleophas; comme le rapporte faint Jerème 
dans l’Epitaphe de cette Sainte, dedié à fa 
fille Euftochium. 
ene doute point que cene fût ence lieu, 
que les deux Difciples eurent le bien de rece 
voirà fouper le Sauveur du monde le jour 
mefine de {a refurrection. Ils furent les trait- 
tans & les traitez ; ils prefenterent du pain à 
ssus, &Jssus leur donna fa chair & 
{on fang ; en changeant ce pain en fon corps 
par la confecation qu’il en fit, aufentiment 
de faint Jean Chryfoftome & de faint Ausu- 
{tin. Ce myltere de foy , dont leslumieres ne Sicur te 
font pas moindres , que lestenebies, frappa #evre e- 
leurs yeux, & leur fit voir clairement Lo ner er 
Sauveur ; aprés qu'il eult difparu de devant un 
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cux ; & celuy quileur eftoit invifible dansle 
chemin, où 1lsle voyoient , leur devint vifi- 
ble lorfqu’ils commenceientane le plus voir. 
L'un de ces bien-heuïeux Difciples eftoit 
Cleophas. Le nom de l’autre n'eft pas fi bien 
connu, Origene l'appelle Simeon , fainit 
Ambroife le nomme A maon ; faint Epiphane 
croit que c'eftoit Nathanaël. L'opinion la 
pluscommune eft , que c'eftoit fainr Luc; 
mais Baronius prouve folidement pat l’auto- 
rité des Saints Peres , qu’il n’avoit pas enco= 
re la connoiffance du sauveur , & qu'ilnefut 
defes Difciples, qu’aprésavoir e1é converti 
par faint l'aul. Il femble luy-mefme témoi- 
gner dans la Preface de fon Evangile, qu'il 
n’a jamais vefcu avec luy. 
Emmaüsn’étoitalors qu’un village. C'étoit 
apparemient auparavant cela , une ville. Les 
chefs de l’armée d’Antiochus vinrent camper 
dans fa plaine avec une armée de 47000. 
hommes ,à deffein de tout mettre à feu & à 
fang ; mais Judas Maccabée les defit & en 
triompha. Depuis Varus Prefident déla Sy- 
rie du tempsdu Tetrarque Archelaüs y fit 
mettre le feu , pour venger la mort de qua- 
rante de fes foldats , qui y avoient efté maf- 
facrez dans une {edition , qu’y excitaun Pa= 
fteur , nommé Atrongée , avec quatre de fes 
freres, Elle fut enfuite reparée par l'Empe- 
reur Vefpañien , qui y mit en garnifonlacin- 
quiéme Legion , & elle devint enfinune belle 
ville fous l’Empired’Aurelius Antoninus À la- 
gabulus , ou comme on le nomme plus ordi 
nairement , Heliogabale ; & on luy donna le 
nom de Nrcopolss, parce qu'elle-fut baftie en 
memoire de la victoire des Romains. Elle fut 
une des Torparchies de la Paleftine, & avec le 
emps, elle fut érigée en Evefché, 2 
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Xl n’y a pas à prefent une feule maifonen- 
tiere, L'Eglife qui avoit encore quelques mu- 
railles , il n’y a quefept ou huit ans, n’en à 

prefque plus, Vousne voyez par tout qu’u- 
_ ne confufion de pierres renverfées les unes fur 
les autres, excepté au bout de ces ruines, 
qu'on trouve une longue fale voutée, où il y 
a quelques prefloirs à faire de l'huile, 

Au fortir d'Emmaïüs, nous allämes parun 
chemin de montagnes & de pierres, d’où 
nous eûmes aflez de peineà nous tirer, Les 
truchemens nous le firent prendre, pour avoir 
la commodité de quelques arbres , où nous 
püflions nous rafraichir à l'ombre , & profi- 
ter d'un puits , où il y a d'excellente eau, Aprés 
nous y eftre un peu refaits, nous marchâmes 
en de vaftes campagnes, qui {ont celles, à 
mon avis, que l'Ecriture nomme Ma/pha, 
où Samiüel fit faire une peniténce publique 
aux Ifraëlites, pour les preparer à une glo- 
rieufe viétoire, qu’ils remporterent fur les 
Philiftins ; & où il venoit tous les ans tenir 
fes afhifes , & rendre juftice, Nous arrivä- 
mes fur le foir à Rame, Le Bafla de Gaze fort 
honnefte homme avoit envoyé deux compa- 
gnies de foldats, pour recevoir M, l’Ambafla- 
deur, Et comme il ne fçavoit pas de quel co- 
fté il arriveroit , il en avoit envoyé {ur deux 
PAU , par où l'on peut arriver de Jerufa- 
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CHAPITRE XXII. 


Du Voyage de Gaz. 


Ous demeurâmes quelques jours à Ra- 
me, où M.l’Ambafladeur avoit quelques 
expeditions à faire ,& nous n’en partimes que 
la veille de la Pentecofte pour aller à Gaze. 
Nous ne fifimes ce jour-là que trois lieuës, & 
nous pouflèmes par de belles & grandes cam- 
pagnes à perte de veuë ,où nous ne vimes que 
des Arabes, quiy avoient planté leurs ten- 
tes, Ce fut dans ces plaines les plus voifines 
de Rame, que le Roy Baudoüin I, défit une 
armée de Sarrafins de 31000, hommes ; avec 
onzecens , mettant fa confiance au bois de la 
vraye Croix, qu'il faifoit porter à la cefte de 


_ fes bataillons, Mais il y fut défait à fon tour 
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un peu aprés, ayant ofé attaquer avec- deux 
cens hommes une armée de trente mille, 
Nous couchâmes à trois lieuës de Rae, au 
pied d’une colline fur laquelle il y a unaflez 
gros village, qui eftle refte d’une place bien 
fortifiée autrefois, Le Roy Foulques I, y fit 
faire ces fortifications, pour arrefter les Afca- 
lonites , & mettre Rame & les lieux voifins à 
couvert de leurs courfes, On le nomme 7eë- 
ra, Il ya un pont, & un torrent de mefme 
nom quiencft proche, & que nous paflâmes 
devant que d’y arriver, Nous le trouvâmes 
fans eaux, Car ces torrens qui dans les Car- 
tes paroiflent eftre de belles rivieres, n'en ont 
qu'a mefure que le Ciel leur en donne par les 
pluyes, Nous avions veu environ une lieuë 
auparavant ,.un grand marécage, & au mi- 


lieu un eftang , aflez proche duquel eftoient 
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les Arabes , dont j'ay parlé, C’eft à peu prés, 
où les Geographes peignent les eaux d’rer= 
con, 

Le village d’rebr4, qu'on nommoit Z6e/n 
au temps des Guerres faintes , eft au lieu , où 
étoit Gerh autrefois, cette fameufe ville des 
Philiftéens, Jofué ayant exterminé par tout 
les Enacéens , ceux de Geth, d’Azot & de 
Gaze fe maintinrent, Goliath cet épouvan- 
table Geant , qui avoit fix coudées & une pal- 
me de hauteur , dont la cuirafle peloit plus de 
deux cens huit livres, & le fer de fa lance 
vingt-cinq livres, & que David tua de fa 
fronde, eltoit natif de cette ville, Cefut-là, 
où le même David fe retira par deux fois chez 
le Roy Achis, & la premiere avec tant de 
danger , qu’il fut contraint de faire l'infenfé 
pour fe fauver, Il y compofa le Pfeaume sf, 
fi plein de confiance en Dieu, Obededona 
cet heureux Levite, qui receut tant de bene- 
di&tions pendant qu’il garda l’Arche en fa 
mailon , le fuivit la en cet exil, & il en eutle 
furnom de Getheen, Les quatre furieux Geans 
qui furent tuez dans les quatre dernieres guer- 
res ,que David fit aux Philiftéens, eftoient 
aufli natifs de Geth, Le premier appellé Ÿe/= 
bibenob, dontla lance eftoit du poids detrois 
cens onces, penfa porter à David le coup de 
la mort ; mais il fut prevenu, & il le receut luy- 
même de la maïn d’_#6r/«r, Le fecond nommé 
Saphe fut tué par Sobocai, Le troifiéme fut le ;. para, 
frere de Goliath , dont la lance eftoit d’une 20, 
pefanteur prodigieufe, & qu'un nommé Dieu- 
donné , ou Elcana, comme l’écriventles Sep- 
tante, renverfa par terre, Le quatriéme qui 
eftoit un blafphemateur, & un monftre, qui 
avoitfix doigtsa chaque main & à chaque 
pied, mourut dela main de forarhan fils de 
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Samuu frere de David, Haxzael Roy de Sy 
rie afliegea cette ville, & la prit. 

Les troupes de Godefroy de Boüillon defi- 
rent prés de là une effroyable armée d’Infidel- 
les , que le Calife d'Egypte envoyoit , pour 
reprendre Jerufalem , & ils remporrerent de 
riches & de glorieufes dépoüilles, 

Nous partimesdece lieu le jour de la Pen- 
tecofte, aprés que nous y eûmes dit la Mefle 
avec d'autant plus de confolation , qu'il y 
avoit plufieurs fiecles, que Dieu n’y avoit été 
adoré par ce divin facrifice | & que nous 
avions le bon-heur de le luy offrir, Nous mar- 
chafmes toute la matinée dans les plus belles 
plaines qui {e puiflent voir, C'étoit en quel- 
que endroit des campagnes, par où nous 
paflâmes , qu'étoit Berh/amés , ce lieu me- 
morable, où les Philiftins-renvoyerent l’Ar- 
che, & où plus de 0000. des Bethlamires fu- 
rent punis de mort, pour l'avoir regardée avec 
trop de curiofité, & trop peu de refpeét, 
Nous ne remarquâmes pas non plus le lieu, 
où étroit 4ccærvm , cette Ville: où l'Arche fit 
fouffrir tant demal aux Infidelles, qu’ils fu- 
rent obligez de prendre refolution de la ren- 
voyer, & où Beclzebub ce Dieu desmouches , 
felon la fignification de fon nom, & le Prin- 
ce des Diables, comme il eft appellé dans l’'E- 
vangile , recevoit tant d'honneur , qu’on le 
nommoit le Dieu d’_4ccaron, Ochozias Roy 
d'Ifraëll'envoya confulter fur {à maladie, & 
merita par ce peché d’eftre puny de la mort 
qu'il apprehendoit, & qu’Elie luy vint an- 
noncer, Ainfi fans avoir la fatisfaétion de re- 
connoiftre bien ces lieux, nous nous rendi- 
mes à Azot qu’on appelle aujourd’huy -4r20#d. 

Nous montâmies fur un grand Tertre , où 
étoit anciennement le Chaftcau, C’eft à pre- 
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fent un champ labouré, & nous n’y pümes 
découvrir que le fondement d’une partie des 
murailles de certe fortercile, Il y a au basun 
village rempli de mazures & de demolitions, 
Les paylans qui l’habitent font en petit nom- 
bre, Nous n’y vifines aucunes belles marques 
d’antiquité, On nous mena feulement dans 
une maifon ruinée , que l’on nous dit être les 
reftes d’une Eglife , & l’on nousy montra 
quelques bouts de colonnes de marbre, A 
cent ou cent cinquante pas delà, on voitun 
grand Khan, c’eft-à-dire, de ces grandes 
mailons publiques, où font receus tous les 
aflans, mais où on ne leur fournit rien, 

Les Philiftins ayant pris l'Arche d’Al- 
liance , aprés la défaire des Ifraëlires du temps 
du grand Preftre Heli , l’'apporterent là, & la 
mirent dans le Temple de leur Dieu Dagon , 
auprés de cer infame Idole demi-homme & 
demni-poiflon, commeles Tritons dela Fa- 
ble, Ils trouverent le lendemain cette ftatuë 
renverlée devant ce divin Sanctuaire, & 
Payant relevée , ils la virent le lendemain en 
mefine état, & fatefte & fes mains coupées, 


& jettées au feüil de la porte, Ils éprouverent- 


en mefme temps la pefanteur de la main de 
Dieu ; ils furent frappez d'une honteufe mala- 
die, & de furicufes hemorrhoïdes, Les rats 
& les fouris inonderent leurs campagnes , & y 
mirent la defolation, Cette rude vengeance 
leur fit prendre le fage confeil de rendre à 
Dieu fon facré Thrône, Ozias Roy de Juda 
fils d’Amafas fe rendit maiftre de cette Ville, 
& de celle de Geth, & ilen-4bbatit les murail- 
les, Elle fut prife une autre fois par Thartan, 
un des generaux desarmées de Sargon ou 
Sennacherib Roy des Aflyriens, À Lin Mac- 
cabée s’en empara de mefme en fon temps, & 
Y ii) 


2. Paral. 
2. 


Ifate 2Q 


s19 VOYAGE NOUVE At! 


12 Mat. ;] y detruifit les Idoles & leurs Autellés, qu’il 
S* 2: ft mettre au feu, Ayant défait Biacchides 
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Lieutenant du Roy Demetrius , il le yppourfui- 
vit dans fafuite, jufqu’à la montagzme d’A- 
zot ; c’'elt ce Tertre, dont j'ay parlé. Fona- 
thas fuccefleur de Judas Maccabée ,, ayant 
remporté une glorieufe victoire fur Apollo- 
nius, qui tenoit le parti du jeune Dermetrius 
contre Alexandre fils d’Antiochus le Noble, 
le pourluivit jufqu'en cette Ville, Il yy° mit le 
feu, &au Temple de Dagon, & il s «enrichit 
de dépoüilles. Enfin ce futen cette Välllle, que 
Je Diacre faint Philippe ayant baptifé Il’Eunu- 
que de la Reine Candace fut tranfporté: en un 
moment par l’Efprit de Dieu, Il y jjctta les 
fondemens du Chriftianifme : La fowy, y fut 
embraflée avec une ferveur admirable ,, &tel- 
Je que l’avoit prophetifé Zacharie ; & Iles Azo- 
tiens attirerent par leur exemple less: Phili- 
ftéens & les Yuifs à reconnoiftre la verité de 
J'Evanoile, 

Aprés avoir demeuré là quelque temmps, & 
nous y être rafraîchis , nous allâmes à Afca- 
lon , où nous arrivâmes aprés trois heures de 
chemin, & davantage. Nous vifmes avant 
que d’y arriver, un village confiderabilie , qui 
en eft environ à trois quarts de lieuë , pilein de 
beaux arbres & de jardins, où l’on tuent un 
grand marché toutes les femaines, Mious le 
Taiffâmes à gauche pour nous rendre à celuy 
d’Afcalan, qui prend ce nom d’Afcalon , dont 
il eft proche, 

Afcalon eft aujourd’huy comme touttes les 
autres Villes de ce pays , un amas de ruines, 
mais des plus grandes &des plus belles, qui 
fe voyent. On y voit encore le tour des.rem- 
parts & de grofles pieces de murailles extré- 
mement épailles , partie debout, parti@ ren 
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verfées, & partie demi abbatuës, ou panchan- 
tes, & foûtenuës par la terre où elles font 
enfoncées, La fituation de cette Ville eft tout 
à-fait avantagcufe, Elle eft baftie {ur un ter 
rain fort élevé du coté de la campagne 
qu'elle commande, & du cofté de la mer, elle 
left de mefme , & l’eau bat au pied, I1y man- 
que un Port, Sa figure approcheaflez de cel- 
le d’un arc dont le rivage de la mer fait la cor- 
de, Nous y allâmes par ce rivage qui eft plein 
des ruines des murailles qui y eftoient & 
d'un grand nombre de belles colonnes, Elle 
@voit pour le moinsun quart de lieuë de lon- 
gueur , la largeur eftoit beaucoup moindre, 
Nous vifmes vers le milieu de cette Ville de 
grofles & hautes colonnes, d’une efpece de 
matbre gris, qu’on nomme Granete , dont 
plufieurs {ont encore de bout , & dans leur ot- 
dre. Nouscrümes quec’eftoitles reftes d’une 
Eglife, Mais ce qui eft de plus confiderabie, 
& de plus entier, c’eftun grand puits fortpro- 
fond , & qui l'eftoit autrefois davantage {car 
il y eft tombé quantité d’ordures) où l’on ra- 
- mafloit l’eau de la pluye pour laneceflité de le 
‘Place, On peut defcendre à cheval jufqu’au 
fond , par unchemin bien vouté, & large de 
deux ou trois pas, qui regne à l’entour, Les 
payfans du village voifin cultivent en quelques 
endroits un peu de terre, dont ils ont retiré 
les pierres, Il y a encore un puits, d’où l'on 
puife de l'eau, & l’on y en puifa pour abbreu- 
ver nos chevaux & nos mulets, 

Nous nous repofâmes dans un petit her- 
mitage d'un Dervifche, c'elt-à-dire , d’un 
Religieux Mahometan, Il eft bafti fur le 
plus haut & le plus agreable lieu d’Afcalon , 
a double étage, &ila dans la cour une cifter- 
ne d'excellente eau, La mer bat au bas de l’'e- 
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minence fur la cime de laquelle il eft, f'ay 
connu à Seÿde le devot Mahometan qui la 
bat, Sa fainteté confiftoit à aller tout »nud, 
à la referve d'une peau, qui le couvroit de- 
puis le bas du ventre , juiqu'aux genoux, & 
d’un morceau d’étoffe qu’il jettoit {ur fon dos, 
On n'a dit qu’il avoit deux femmes, Il beu- 
voit des mieux, & du meilleur vin, & de la plus 
forte & plus violente eau de vie, qu'il pou- 
voit trouver , & il s’enyvroit fouvent. Il 
payoit bien, Car il ne manquoit pas d’ar- 
gent, Jln’avoit qu'à en demander pour en 
avoir, On letenoit pour fi grand Saint, qu’on . 
euft fait fcrupule de luy ar quelque cho- 
fe, & de le renvoyer mécontent,' Il alloit 
chez les Baflas mefmes, tefte levée, il s’afleïoit 
auprés d’eux , & il beuvoit avec eux du tabac, 
dans la mefme pipe, C’eft une amitié & une 
civilité en ce pays , quand on a un peu fuccé 
certe charmante fumée , de prefenter la pipe 
à celuy, que vous voulez honorer: il boit à 
fon tour , & puis il vous la rend, & l’on ne 
prend point garde fi celuy qui l’avoit en bou- 
che, n’a point peut-eftre quelque maladie 
. dangereufe & contagieule, Notre Der{vif- 
che rendoit ainfi {a ile à ces Seigneurs, qui 
l'alloient auffi vifiter par recreation & par dé- 
votion dans un Monaftere qu’ils luy avoient 
donné àun demi-quart de lieuë de Seyde, Il 
eft arrivé Hello que quelques-uns des 
Religieux Francs entroient en ce lieu ou pour 
y conduireles Pelerins , ou pour y prendre 
Pair, Illeur faifoit un accueil plein d'amitié, 
& leur difoit qu’eux & luy eftoient une mef- 
me chofe, Mais ils prioient bien Dieu de les 
en garder, C'eft l'ordinaire des Religieux 
Mahometans de nous faire ainfi beaucoup de 
sarciles, Celuy dont je parle , avoit une élo- 
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quence admirable , à difcourir de Dieu, Le 
Conful de Seyde qu'il alloit voir quelquesfois 
particulierement à l'heure des repas, pour 
boire quelques verres de vin, le failoit mettre 
par {on truchement fur des matisres de devo- 
tion, & c’eftoit merveille de l’entendre par- 
ler dela vanité du monde, & du mépris qu'on 
doit avoir pour tout ce qui s’y pañle, Les Maho- 
metans luy ont propolé quelquefois la difi- 
culté qu'ils avoient, FA DA 1 fa fainteré 
avec certe boiflon de vin, qui eft défenduë 
dans la Loy : mais il leur ik ue cette li- 
queur n’eftoit pas ‘plütoit dans fa bouche, 
qu’elle fe changeoit en eau-de-rofe, & ils 
eftoient fi fols que dele croire, bien qu’ils le 
viflent yvre dans les rues & quelquefois juf- 
qu'à vomi, & ils continuoient à l’honnorer 
comime un Saint, Jay veu des Cavaliers qui. 
dans la rencontre qu'ils en faifoient s’arre- 
ftoient par refpec , & luy baifoient la main, 
Il changeoïit de temps en temps de pays, & 
c’eft dans un de ces changemens qu'il fit fai- 
re cet hermirage d’Afcalon, Enfin pour ache- 
ver la belle Vie de ce grand Saint, un peu de- 
vant que la pefte fuit à Seyde, il fe retira à Ra= 
me ,où elle lattrappa , & l’envoya où eft fon 
Prophete, On raconte de luy des miracles, 
Car outre celuy du vin & de l’eau de vie qui 
devenoient eau rofe en fa bouche, on luy a 
veu manier des charbons ardens , & je ne fçay 
mefme s’iln’avoit point le fecret de nos char- 
latans d'Europe, pour fe les laver d’huile 
boüillante & de plomb fondu, 

Eftant à Gaze nous trouvafmes un Der- 
vifche Difciple & amy de celuy-cy : fa mi- 
ne & la maniere dont il eftoit veitu , parurent 
fi grotefques & fi plaifantes à M, l’Ambañla- 
deur, qu’il ordonna à fon Peintre deluy faire 

LY 


$14 VOYAGE NouvEAuw 


fon portrait, Afin qu’il le fift à l’aif , nous 
menafmes fous la tente, on luy apporta 1 
collation ,&un grand nombre de perfonne 
“firent cercle à l’entourde luy , je me mis tou 
proche, & je l’entretenoisen Arabe, C'e- 
toit un homme de belle taille , gros & gras, 
comme tous ceux de fa profeflion, que j'ay 
veus. Ilavoit la tefte toute nuë & rafée; le 
refte du corps étoit auffi nud, à la referve d’un 
morceau de ferge blanche , qu’il avoit fur les 
épaules , & d’une peau de cuir de couleur mi- 
nime , qui le couvroit depuis le bas-ventre 
jufqu’environ les genoux, Cette peau eftoir 
ferrée d’une ceinture de cuir qui lioit au mi 
lieu de fon ventre une pierre plate oétosone 
de couleur d’alum à peu prés, & il avoit à l’o- 
reille-droite un pendant-d’oreille de mefme 
matiere fort pefant ; il tenoit la pipe à la bou- 
che, & fumoit du tabac, Nous luy deman- 
dâmes s’il beuvoit du vin, & commeil té- 
moigna que c’éroit pour luy des delices, on luy 
en apporta, Je fis ce que je püs pour fçavoir de 
Juy la caufe pour laquelle il s’habilloit de cet- 
te forte ,& ce que vouloient dire ces pierres 
qu'il portoit fur fon ventre & à fon oreille ; il 
me répondit, que c’eftoit-là de grands my- 
fteres, C’eft tout ce que j'en püs tirer, & 
quelque interrogation que je luyfifle, pour 
connoiftre qu’elle eftoit fa Religion & fon in- 
fütut, il ne voulut jamais fe déclarer , & il 
demeura conftamment fecret. Mais dans un 
voyage que j'ay fait depuis de Seyde à Alep, 
j'ay rencontré un defes confreres , qui a efté 
un peu plus ouvert, Comme il failoir voya- 
ve, ileftoit un peu mieux vêtu ; car outre les 
habillemens qu’avoit celuy de Gaze, il avoit 
Ja trefle couverte d’une efpece de chapeau de 
feutre blanc, dont les bords eftoient fendus en 
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quatre & relevez vers la tefte, comme les Pe- 
lerins de faint Jacques relevent le leur fur le 
front, [1 avoit le dos & l’eftomach couvert 
d’un veftement blane , & il avoit pardeflus un 
manteau de mefme couleur , fi je m'en fou- 
viens bien, Il portoit fur fes épaules avec un 
gros bafton, fon lit, & fa cuifine; c’eft-à- 
dire,une grande peau, &un petit fac où 
eftoient fes vivres, Et outre cela un grand in- 
frument de corne, comme les cornets de 
Chafle, dont il jouë & trompette dans l’oc- 
cafñion, Commeje le vis feul fous un arbre à 
un de nos giftes, je l’allay joindre , & aprés lui 
avoir témoigné le plus d'amitié que jepûs, & 
luy avoir fait part du pain que j'avois, je 
luy demanday où il alloit , & ce qu'il preten- 
doit en courant ainfi par le monde , & quelle 
eftoit fa Religion, Ces Infidelles de Maho- 
metans , me dit-il, s’imaginent que nous fom- 
mesà eux, & de leur croyance, & nous le 
leur faifons à croire pour pañler & vivre par- 
my eux en paix; mais à Dieu ne plaile que 
nous foyons de ces maudites gens, Nous ai- 
monsles Chreftiens, Les Juifs pañlent chez 
nous pour les plus abominables des hommes, 
Nous obfervons avec foin de ne point offen- 
fer perfonne par des injures, & par le mépris 
de fa Religion, Je vas à Bagdad vers la Per- 
fe, & ces courles que nous faifons , nous les 
failons par obéïflance à noftre Superieur, 
qui demeure au delà de Conftantinoplé dans 
notre Monaftere, An refte nous avons quan- 
tité de gens de noftre Religion , prefque dans 
toutes les villes de ce pays, & nous nous fai- 
fons connoiftre à eux par certains fignes , & 
certaines paroles que nous fçavons, & ils 
nous reçoivent & noûs traitent bien, Mais, 
luy dis-je, quel eft le Chef & le Fondateur de 
dat Z N] 
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—_hometans, me répondit-il, que ce’eit Ah 


parce qu'ils connoïfkent un Ali qui vitwoit ave 
Mahomet , & eftoit fon parent ; maiiss c’eft 1 
Prophete Elie, que les Chreftiens: mefme 
reverent, Je m'informay qu'elle effltoit leu 
creance de la creation du monde; :ïil medie 
> y avoit quatorze mille ans quuril fubfii 
oit, & qu'Adam n'eftoit pas le Jpremie 
des hommes, qu’il y en avoit troiss devant 
luy qui avoient vécu pendant tous cess: fiécles, 
Je l'interrogeay de la penfée qu'il awcoit fur 
ce quiarrivoira l’ame à la mort, Il ffirdif- 
culté de me répondre, & fe prità foussirire, Je 
luy dis que les Drufes croyoient que fi elles 
avoient mal vécu, elles pafloient dans !lle corps 
de quelque befte & l’animoient , & que’ fi elles 
avoient bien vécu, elles alloient dans im corps 
d'homme, Ces Drufes , dit-il, errent «en plu- 
fieurs chofes, mais ils ont raifon en cella : H€ 
quoy , luy repartis-je, fi l'ame d’un homme 
anime le corps d’un cheval, ce chewal fera 
donc un homme, & ne differera de nous 
que par la figure : Oüy, dit-il, & quuel mal 
à cela ? Je le preflay encore par d’autres rai- 
fons, aufquelles il ne répondit point. Il me 
xaconta qu’en fon Monaftere, ils me: s’af- 
fembloient pour l'exercice de leur Reiligion 
que la nuit , qu'ils portoient un pain €& du 
vin , & que le pain, ils le rompoient em qua- 
tre , qu'enfuite ils chantoient & joüoiemt, Il 
fe teut-là , & je n'en pûs pas (avoir dawianta- 
ge. Pour la pierre qui eftoit à {on ventre: & à 
fon oreille , il ne voulut jamais m'en riem dire, 
fnon que c’étoient de grands myfteres, fe con- 
çeus pourtant de quelques mots qui luy éicthap- 
Po , au moins je conjecturay qu'ily ævoit 
ien de la forcelerie dansle fait deces faux. 
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Religieux, Car il me dit que leur Supericur 
failoit de grands miracles | & il concluoit toû- 
Jours que tout cela étoitde grands mryfteres, 
Un Turc s'étant venu joindre a nous, nous 
quittâmes noftredilcours, & je me mis à leur 
parler de devotion &aà leur expliquer com- 
me 1l falloit aimer Dieu de toutfon cœur, & 
le refte de ce qui eftoit aimable, qu'il falloir l’ai- 
mer pour l'amour de Dieu Z/ ef? vray, me 
dit mon Dervifche, que deux amours font sl- 
licites : l'amour de deux ef} un amour crims- 
nel,Le Turc n’eftant plus avec nous, je l'exhor- 
tay à ne fuivre pas aveuglément fa Rel- 
gion, qu’il devoit fe faire inftruire de la 
Chreftienne , & comparer l’une avec l'autre 
pour choifir la meilleure, Il medit qu’il avoit 
toutexaminé , & qu'il fçavoit la Religion 
Chreftienne, Je luy fis voirqu'il n’en avoit 
point deconnoifflance, Il fe leva un peu aprés, 
& alla joüer à lancer des baftons avec de jeu- 
nes gens qui eftoient là, fautant , gambadant, 
folaftrant , riant avec eux, Etce font ces gens- 
là ,que les Turcs prennent pour des Saints 
con{ommez, Il ne faut pas que j'oublie que 
luy ayant demandé , fi ceux de {a profeflion fe 
marioient , & s’abandonnoïent aux impure- 
tez des Mahometans , il me fit réponfe, que 
pas un d’eux nefe marioit , & qu’ils avoient 
tant d'horreur des impuretez brutales | qui 
font contre l’ordre de la nature, qu’un des 
leurs tombant dans ce peché, & en étant con- 
vaincu, on chauffe le four pendant la nuit, & 
on ke reduit là en cendre, Yene fçay s’il difoit 
vray, : 
Mais revenonsà Afcalon : Nouseümes la 
rencontre de trois Indiens dans cet hermita- 
ge de noftre faux Saint, qui pretendoient 
l'être ,& en avoir L reputation, aufhi-bien que 
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luy, C'eft une efpece de Mahometatans 
font eftat de mépriler le monde & fes di delices 
c'eft-a-dire celles qu'ils n’ont pas &umne peu 
vent avoir, Ce [ont des vagabonds, , noirs, 
maigres & défigurez qui font un peu pilplus vé- 
tus, que cet autre Derviche : mais dont it les ha- 
bits ne font que de haillons , & de petitrtes pie- 
ces rapportées de toutes fortes de corouleurs, 
Lesuns vont nuds tefte , les autres mme l'ont 
couverte que d’un méchant feuftre e rond, 
Tous font profeflion de mendicité, 1 Ils ro- 
dent par les villes & les villages , avec ar un mé- 
chant pot, ou un creux detorofle caleb:bace en 
main ,où ils mettent ce qu’on leur dodonne à 
manger, Ils reçoiventaufli de l'argent ;t, & ne 
refufent rien de tout le bien qu’on leweur veut 
faire, Quelques-uns d’eux font aufli leses (piri- 
tuels, Il n’y a pas long-temps que j'ététois à 
Tripoly, où un Marchand m'entretintnt d’un 
qui y eftoit alors , & qui paroifloit ne te tendre 
qu’à la plus haute perfeétion, Cet hormnnefte 
bomma s’informa deluy , & luy demamnda ce 
qu'il pretendoit par cette vie fi auftere e, & fi 
penible, qu'il menoit, Je n’afpire , d'dit-il, 
par tous mes travaux qu'à la veuë de L Dieu, 
c'eft l'unique recompenfe que je recheherche, 
Et c’eft pitié | ajoûtoit-il, de voir coromme 
les hommes fe foucient peu de Dieu awujour- 
d’huy. Is Paiment moins qu’ils ne craigignent 
le bafton du Bafla, Car quele Bail: rx afTe la 
moindre mine d’en vouloir frapper quelglqu’un 

qui lui refufe de l'argent, on luy SA far 
l'heure tout ce qu'il veut, Et moy j'enn de- 

mande aunom de Dieu, & je me contatente 

de quelques fois, & j’ay bien de la peinere à en 

avoir, Je ne {çay fi Le Superieur de ceuxix que 

nous vifines , eftoir de ces fpiriruels, Ilrerenoit 

au moins une gravité admirable, & parloit it peu, 
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Il avoit pris par devotion de l’Oprwm, Le trou- 
ble detefte qu’il caule, fait pafler ces gens là 
pour extafiez , & beaucoup d’autres Melon. 
tans, comme ceux-là trouvent un grand plaifir 
à perdre par le moyen de cette confeétion, l'ef 
prit & la raifon pour quelques heures, Mais 
laiflons ces difgreflions & revenons à noitre 
Ville, 

Afcalon eft fort celebre dans les guerres 
faintes, Eurychius, Ebn Batrik dit , que Maou- 
nié Ebn Abi Syfan futle premier des Maho- 
metans , qui l'an fepriéme du regne d’Æu- 
mar fils de Kherab s’en rendit Maiftre & le prit 
de force, Le Calife d'Egypte ayant eu nou- 
velle de la prile de Baudoüin I I, y vint l’an- 
née 1122, avec 66000, hommes & 70, Gale- 
res, Mais il fut vaincu par 7000. de nos Croi- 
fez qui luy en tuerent 7000, prirent tour le 
bagage de fon armée & l’obligerent à la re- 
traite, Baudoiin I1I, aprés cinq mois de 
fiege, s’en rendit Maiftre l’année 1154. Bau- Tyr. L.175 
.doùin IV, le denna avec Jafa à Guillaume «15. 
Longue- Epée , Marquis de Montferrat, 
pour la dot de fa fœur Sybille qu'il luy fe 
époufer, Ce fut de la que ce vaillant Roy plein 
de confiance en la fainte Croix qu’il faifoit 
porter devant luy, alla avec moins de 400, 

- hommes attaquer Saladin , qui avoit une ar- 
mée de 26000. Cavaliers, Il le defic & l’obli- 
gea de fuir honteufement , aprés qu'il eût fait 
un grand carnage de fes gens : il fut enfin re- 
pris par les Infidelles fans coup ferir | aprés 
qu'ils fe furent remis.en pofleflion de Jerufa- 
lem, Car alors les ‘ hreftiens qui eftoient 
dedans , rendirent la place par capitulation à 
des conditions avantageufes, Ce fut à Afca- 
lon , que furent pris l'année 1134, ces trois 
braves Chevaliers freres de naïflance , qui é- 
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Jud.14 te Infidelles, qu'il dépoüilla de leurs chekmifes, 


ï. Mac, le trahit, Yonathas ce vaillant Maccabbée, y s 
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tant envoyez au Soldan d'Egypte, reieceuren 
du Ciel dans la prifon, où ils ettoicnnit , cette 
fmage miraculeufe, qu'on revere danns la Pi- 
cardie, prés de Laon , {ous le nom de NNolitre- 
Dame de Lieile, La fille du Soidan, qqui tra- 
vailloit à leur perverfion, ayant vû ce nmiracle, 
fe refolut à embrafler le Chriftianifme, , à quoy 
la Vierge l'encouragea , luy ayant appparu la 
nuir, & elle luy ordonna de fuir avec fes j prifon- 
niers : ce qu’elle fit ; & Elle avec eux, poendant 
kur fommeil , furent tranfportez enn peu 
d'heures du cœur de l'Egypte dans la: Picar- 
die. J À 
Afcalon n’eft pas moins fameux dans s l’Hif 
toire fainte, Les Ifraëlites eftant entreez dans 
la Terre promile , ceux de la Tribu de Jfuda la 
prirent, Ce fut là, où Samfon vint tuerr tren- 


& de leurs robes, pour payer ceux qui'liluy a- 
voient donné lexplication de fon Enigme, 
aprés enavoir efté inftruits par fa femmme qui 


ayant défait Apollonius, vint afliegerr cette 
ville, & les habitans luy prefenterent auffifi-toft 
les clefs, & le receurent avec honneur, Hero“ 
des , auffi grand par fes crimes que par faa for- 
tune, La ces Roy étranger qui ufurrpa le 
fceptre fur les Fuifs, y prit naiflance, €& on 
le furnomma l’Afcalonite pour cette: rai- 
fon, £ 

Nous partifmes d’Afcalon fur les quatre 
heures aprés midy, Nous marchâmes toû- 
jours furla greve, & nous n’arrivàmees au 
port de Gaze, qu’à dix heures dufoir,. Ce 
port eit découvert de tous coftez , & je nec croy 
pas ,qu'en Hyverles vaifleaux ofent Hazanrder 
d'y moüiller l'ancre, Il n’y a pas mefmee de 
maifons pour mettre les marchandifes, NNous 
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y vifmes qu’un feul magafin. Le Bafla a prés 
e là une jolie maïfon, &un grand jardir, 
où il donna ordre qu’on reçeût M, l’Ainbafla- 
eur , & toute fa fuite, 

Gaze, que l'Ecriture appelle auffi quelque- 
ois Gazer & Gazara » eit éloigné de cette 
aifon de plaifance plus d’une demie lieuë', 
:Nousnous y rendifines à travers des chemins 
de fable, &nous allämes defcendre dans l’Hof- 
pice des Peres de la Terre-fainre, Il n’y a plus 
ny portes ny murailles à cette ville :elle n’eft 
qu: comme un grand bourg divifé enrdeux 
parties, dont l’une qui eft celle où eft le chà- 
» teau, eft fur une eminencc ; autre eft au def 
fous, comme dans un fond, La plus haute 
À contient trois quartiers; celuy du chafteau ; 

celuy des Celica: & celuy des Fuifs : La 
. bafle n'en a proprement qu’un, & on l'appelle 
Harèt el Segraye, Xl y a trois ou quatre gran- 
des Mofquées bien bafties. Cette Ville n’a 
point d’autre eau qe celle des puits, qui font 
extrèmement profonds : on la tire avec une 
machine , qu’on faitrourner à un mulet, ou à 
un chameau, Le chafteau n’a rien de fort ,il 
n’a pas mefmedes feflez, Le Serrail du Bafla 
eft beau ; il eft baftià plufieurs étages de pier- 
res dures , & bien choifies , où l’on monte par 
des efcaliers, qui font à découvert, chacun 
dansleurcour. Ye veux dire qu’aprés avoir 
monté le premier , vous entrez dans une autre 
cour , quiaaufli le fien, par où l’on vædans 
des chambres fort élevées & fort propres. Le 
jardinde ce Palais eft uili fort bien entretenu ; 
& quoi qu'il nait pas les beautez de ceux d’Eu- 
rope, ila les nu , & il eft des mieux en- 
tendus, qui fe voyent dans ce pays, Comme 
les Baffas font perpetuels, & quecette digni- 
té et hereditaire dans leur maifon , ils ont 
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plus de foin que les autres de s’ajufter, & d 
fe loger commodément, 

Il y a des Chreftiens & des Juifs dans cett 
Ville, Les Grecs & les Armeniens y ont cha 
cun leur Eglife, Celle des Grecs eft ailez belle 
& elle paroïftancienne, Onm'y montraun 
Sepulcre, qu’on me dit eftre de S, Porphyre 
Les Grecs ont là un Evefque, 

Ce qui rend Gaze pluscelebre, c'eft la me- 
moire de Samfon, Une fois que les Philiftins 
l'y avoientenfermé , ilfe levala nuit ,& prit 
les deux battans des portes de la ville fur fes 
épaules , avec leurs gonds & leurs ferrures, & 
il les porta fur une montagne voifine, Le lieu 
où cftoient ces portes, eft marqué par deux 
grandes colonnes de marbre, qui font éle- 
vées au milieu d’un champ qu’on laboure, La 
montagne eft à quatre ou cinq cens pas delà, 
où il y a quantité de fepulcres de Mihometans, 
&une petite Mofquée que ces Infidelles vont 
vifiter par devotion, Nous allâmes voir ce 
lieu, & nous découvrîmes de là prefque toute 
la bafle &la haute Ville, & Gaze nous fembla 
de là aufli grande que Yerufalem. Ce fut dans 
cette ville , que cet homme, dont la force é-. 
toit fans pareille , fut vaincu par les cajolleries 
d'une femme, Elle le livra à fes ennemis, Li 
luy creverent les yeux, & luy firent fouffrir 
routes les indignitez imaginables , jufqu’à luy 
faire tourner la meule au moulin , comme une 
befte, Cela ne dura pas long-temps ; fes 
cheveux revinrent, & luy ramenerent fa for- 
ce ; & un jour qu'on le fit venir dans une 
grande & vafte fale, où les principaux des 
Philiftins eftoient aflemblez jufqu’au nombre 
de 3000, de tout fexe & detout âge, à del- 
fein des’en divertir & de s’en joüer , & com- 
me dit Ebn Batrik, de le facrifier enluite à 
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eur Dieu Dagon ,à qui le lieu, où ils étoient 

aflemblez , eftoit confacré ,1l embrafla deux 
colonnes , qui fouftenoient tout l'édifice, 1l 
Jes abbatit, & tout ce monde fut accablé avec 
luy fous les ruines, Quelques-uns s'imagi- 
inent que ce Temple , ou cette maifon , eftoit 
dans le lieu, où eft l’Hofpice des Peres de la 
Terre-fainte, dans lequel nous demeurions , 
$ pe que la firuation eftdes plus avantageu-- 
fes, & qu’on y trouve fous terre quantité de 
-grofles pierres, & des morceaux de belles co- 
pi qui montrent qu'il y avoit autrefois 
un baftiment confiderable ; mais en verité il 
s’eft pañlé tant de fiecles depuis Samlon, & 
Gaze a fouffert tant de changemens depuis ce 
temps-là , qu'il eft difficile d’en, conjecturer 
raifonnablement quelque chole, 

Gaze a efté une des conqueftes d'Alexandre 
le Grand : il la prit aprés pr mois de fiege, 
& traita avec beaucoup d'ignominiefon Roy 
Betis , qu’il fit traîner autour de la ville, Elle 
avoit efté faccagée auparavant par un Pharaon 
Roy d'Egypte , & encore par les Chaldéens, 
felon la prediétion de Jeremie, Simon Mac- 
cabée l’attaqua aufli de fon temps ; & comme 
il eftoit preft d'y faire tout mettre à feu & à 
fang , la foümiflion & les pleurs {des habitans 
Iuy toucherent le cœur ; il fe contenta de les 
chailer, de purifier la ville de leurs Idoles , & 
d'y établir le culte de Dieu, Enfin aprés la 
mort du Fils de Dieu, Gaze devint Chreftien- 
ne , & elle fut nommée dans la fuite du temps 
Conflantia , dunom de la fœur de Conftantin 
le Grand, Il y avoit un Temple celebre de 
l'Idole Marns, qui fubfifta encore jufqu’au 
temps de l'Empereur Arcadius : il fut par le 
commandement de ce Prince changé en E- 
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S, Jean Chryfoftome, Et ce fut alors, d 
Fe S, Ferofme , que la Prophetie neuviéme 
x »s # &g  Zachariefut accomplie; parce que cette Ville 
401 qui mettoit fon éfperance en cet Idole , la v 
toute ruinée par ce changement, No/fris max 
Hieron. 76 femporibus videmus hoc effecomplerum, cu 
in Ifa.  Serapium Alexandrie ; €Ÿ Marra Temple 
Gaza in Ecclefias furrexerunr, Gaze à port 
uantité d'hommes illuftres en fcience & e 
Line Un des plus admirables fut Hilarion 
le Perede la vie Monaltique & Religieule € 
Syrie ,comme S, Antoine le fur en Egypté 
Il y fitune infinité de miracles, y gueriflant 
les malades, & y refufcitantles morts en pro 
nonçant le nom de Jssus, dont l’arden 
amour , Comme il avoit appris de fon maiftre 
faint Antoine, eftoit l’arme la plus puilante, 
qu'un Chreftien puft avoir en main: mais le 
plus grand fut d’infpirer la fainteré à ce nom 
bre prodigieux de Solitaires & de Religieux , 
dontil peupla ce vafte pays. Il n’eftoit pas 
natif de Gaze mefme ; mais de Tabuta , qui 
en cft fort proche, 
Cette Ville fut empoutprée du fang d’un 
grand nombre de Martyrs fous Fulien lA- 
poitat aurapport de Theodoret, 1,3. c. 46, 
Les Infidelles les firent mourir avec une cruau-! 
té inoüie, arrachant les entrailles des Prè-! 
tres & des Religieules, & rempliflant leur 
ventre d'orge, où ils amenoient manger les | 
pourceaux, Les Afcalonites pratiquerent chez 
eux une femblable barbarie, 
Ce fut par Gaze, queles Mahometans en- | 
Ebn Ba- Urent dans la Terre-fainte fous la conduite | 
tricen fon À Eumar fils d’Aâs, qu'Abou Bekre Calife, 
hifi Araë. C’eft-à-dire , fuccclleur de Mahomet y envoy2 ! 
avec de bonnes troupes, Il y penfa perir eftint 
entré dans la ville , fous la foy publique, pour 
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rairer avec le General de l’armée d'Heraclius; 

ais il s’en fauva par adrefle, défitce Gene- 

ral, & fit une fenglante boucherie de fes fol- | 
dats, Baudouin III, Roy de Jerufalem , Fac. Pie, 
Payant trouvée détruite & abandonnée , rebä- € 49° 
bit la ville haute fur la colline, & la donna à 
garder aux Templiers, Tr. l 
» Nous paflâmes quatre ou cinq jours en cet- 17-6127 
e ville, Le Bafla y receut M. l'Ambafladeur 

avec tout l’accucil pofible, 11 le traita même 

luy & toute fa faite dans fon jardin. & il le fit - 
magnifiquement à la mode du pays. Il y avoit 

une longue tabl: élevée environ demi-pied de 

erre fans napp?, fans afietres, fans coûteaux 

&c fans fourchetes. Au lieu de ferviettes, on 

voit une piece de toile de differentes couleurs, 

qui regnoit tou: au long & tout autour de la 
table, M. l’Ambañladeur , le Bafla, & M. le 
Conful de Serde, avoient des ferviettes de 
taffetas. Ils avoient aufli cela de particulier, 

w’ils avoient des couflins pour s'afleoir, Tout 

le refteeftoit alis à terre ,les pieds croifez, 
comme les Coruriers en Europe, Chacun & 

le Bafla tout le premier, avoit fa cuilliere 

de bois : la table eftoit toute fervie de ce qu’on 

y devoir manger, Onne fçait point traiter 

icy à deux & rois fervices. Tous les feftins 
fontdes ambieus, où le rofti, le boüilli, le 
froid & le chaul ,les laitages & les patifleries 

font fervies en mefme temps, & on trouve 

tout fur table devanr que de s’y mettre, Il y 
avoit fur celle-a quantité de bonnes viandes; & 
toute la delicatdle de la cuifine Turquefque, 

Le milieu de la table avoit une file de plats é- 
levez , & chacn de ces plats eftoitenvironné 
dequatre autre plus bas, Tousces plats qui 
eftoient au nonbre de 40. à so. n’eftoient que 


deperre, Les Mahometans font fcrupule de 


si VOYAGE NOUVEAU 


manger dans la vaillelle d'argent, Ils tro 
vent que c’eft un luxe infupportable, cet 
vaiflelle ne rendant pas les viandes meilleure 
& obligeant à une dépenfe, qui feroit mie 
employée ala fubfiftance des pauvres & au 
neceflitez de l'Etat, On fe met à table fa 
laver les mains , qui cependant fervent 
coûteau & de fourchettes, Quand om romp d 
morceaux de viandes, & qu’elles s’engraiflent 
on les efluye à fon pain , & tout cela eft bon 
manger, Les plus propres les cfluyent à cett 
longue ferviete , qui regne au long dela tabl 
ou à leurs mouchoirs, On n'attend point qu 
tout le mmondeait fait, pour fe lever de tabl 
Les plus habiles fe levent dés qu'ils font rafla 
fiez, & d’autres fans ceremonie viennen 
prendre leurs places. Aprés le difner, on fe 
le favon & l’eau chaude pour fe laver les main 
la bouche & la barbe : & quand on s’eft rerir 
s'ily a Spin fruits, on vient en prefenter 
Pour conclufion l’on boit le café , cette eal 
noire faite d’un fruit qui vient d'Arabie, nont 
mé Bez: ceft une boiflon plus faine qu'ellé 
n'eft agreable au gouft, On ne boit prefqu 
jamais, quand on eft à table ; mais quand a 
fort, on prend la cruche d’eau en main , & 
lon en boit tout fon faoul lun aprés l’autre 
Le Bafla qui fçavoit qu'il nous eut efté rud 
de manger fans boire, nous fit prefenter du 
vin, Ce futune grande faveur , qu’il n’eût ja 
mais faite à une perfonne de moindre confi 
deration qu'un Ambafladeur, : 
Nous partifmes le lendemain pour retour 
ner à Rame : nous traverfâmes toute la Tribu 
de Simeon & de Dan dans de vafles & fertiles 
campagnes, Ces deux Tribus euflent eflé de 
mieux partagées , fi elles n’euflent pas eùû a 
tilieu d'elles les Philiftins , qui en polédoien 
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es plus riches & les plus fortes Places De 
ame nous allâmes nous embarquer à Jafa, 
en moins de deux jours nous abordimes à 
. Jean d’Acre, pour aller faire le voyage 
e la Galilée, 

Je fouhaitois paflionément, qu’on y allät 
ar terre , afin d’avoir la confolation d’avoir 
eu tous les faints lieux ; mais lesaffaires ne le 
ermirent pas, & on craignit que les Arabes 
n euflent pas tout le refpect qu'ils doivent à la 
perfonne d’un Ambafladeur du Roy Tres- 
Chreftien, où ques’ils luy rendoient les hon- 
neurs qui luy font deus , ils les fiflent payer 
trop cher, aprés fon départ, aux Religieux 
de la Terre-fainte, Ainfi nous ne vifmes point 
Machmas , qu’on nomme aujourd’huy Æbsre, 
qui elt éloigné environ trois lieues de Jerufa- 
lem, C'eft la où la Ste Vierge & S. Jofeph s’ap- 
“Here que Noftre-Scigneur n'eftoit pas 

ans la troupe des parens & des amis qui re- 
tournoient à Nazareth ; & d’où ils retourne- 
rent {ur leurs pas à Jerufalem pour l'y cher- 
cher, Sainte Helene y à fait baftir une Eglife 
qui eft aujourd’huy toute en ruines, Quel- 
ques-uns croyent que Bethel, où Jacob eut la 
vifion de l’échelle myfterieufe , par où les An- 
ges montoient au Ciel, & en defcéndoient , & 
peut-eftre auffi le fameux So , fe voient fur ce 
chemin; mais ils ne le croyent que legerement, 
& ils avoüent que c’eft une fimple conjecture, 
Nous en avons parlé ailleurs, Bien que nous 
n’ayons pas eu la fatisfaction d’aller dans ces 
endroits-là, nous avons découvert de la mon- 
tagne de Samuël tout le pays dont ils font 
partie. Nous ne vifmes point non plus Sschar 
ou Sschem, où Sichem fils d'Hemor enleva 
Dina fille de Jacob ,dequoy Simon & Levi 
icufement indignez firent pañler par ie fildé 
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l'épée , tout ce qui fe trouva d'hommes dan 
Ja ville ; où Jacob acheta auffi un champ qu'i 
paya cent agneaux, & qu'il retira de la main 
des Amorrhéens à vive force, & dans lequel 
les Ifraëlites à leur arrivée dans la Terre-pro- 
mifeenterrerent depuis les offemens de Yo 
feph avec ceux des autres Patriarches fes en 

fans, d’où ils furent tranfportez à Hebron ; 
& où il fit enfoüir aufliles Idoles , qui fe trou- 
verenten fa famille, C’eft ce champ, dont il 
eff fait mention dans l'Evangile de faint Jean, 
dont Facob avantagea fon fils Jofeph, & où 
J'on voit encore ce puits profond , où Noftre 
Seigneur convertit la Samariraine, &les Sa 
maritains de Sichem, aufquels elle alla le prê 
cher, Ce puits eft comme à deux étages : il y 
un autel dans celuy d’en-haut ; on trouve dans 
le bas aflez d’eau en Hyver ; mais on dit quel 
le tarit pendant l’Efté en certaines années 
11 paroïft par quanrité de ruines & de colons 
nes renverlées ; qui font autour , qu’il eftoi 
autrefois au milieu d’une Eglife, Le Sauveur 
demeura deux jours à Sichem , y eftant ar= 
demment invité par ceux qui avoient crû e1& 
luy, Cette ville s’appella depuis Mabarta 
dit Jofephe, ou comme écrit Pline Mamorthay 
puis Flavia Cafarez , du nom de l'Empereu 
Flavien Domitsan, Enfin elle a efté appeliée 
Neapolis, & elle a encore aujourd’huy cé 
nom parmy les Arabes, qui le corrompent u 
peu, & l’appellent Næples. Elle eft prefqu 
auffi grande que Ferufalem , & il y a une mili 
ce entretenue de divers ordres, Les Faniflaire 
qui y font , font a la folde du Bafla de Damas 
Le refte eft à l’'Emir Hhagge , c’eft-à-dire, a 
Prince conducteur des pelerins de la Meques 
Cette Villeeft à prelent fans murailles & fans 
portes, au fond d’une vallée terminée au Midys 
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‘&au Septentrion des montagnes de G4r141m 
‘& Hebal, fameufes dans l’Ecriture par Îes be= 
mediétions que lésfix principales Tribus don- 
 nerentaux Obfervateursde la Loy,& parles 
maledictions que les fix auties jetrerent fur 
ceux qui la violeroient. Les benedictions fe 
donnerent du cofté de Garizim ; qui eftoit à 
la droite ,c'eft-à-dire au Midy , & les male- 7ofié8. 
diétions du cofté de Hebal qui eftoità la gau- 
che;& elles fe donnoient par les Prefties qui 
eftoient avec l’Arche danslavallée;routes les 
Tribus qui eftoient de cofté & d’autrefur ces 
deux montagnes répondans 4e». Ces deux 
montagnes font proche l'une de l’autre , & 
clles le font tant que les Mahometans racon- 
tent qu'un Geant , nommé _#/rot ; neveu 
de Noé, mettoit un pied fur l'une, & un pied 
fur l’autre ; pour infulter avec mépris aux 
gens du païs ; qu’eux pour fe défaire de ces 
honteufes importunitez, le prefferent fi fort 
de payer certaines dettes qu’il avoit , que 
pour eitre en repos il s'enfuit ailleurs. Ilsfont 
d’autrescontes ridicules de ceGeant,& ilsveu- 
lent que ce foit luy qui apportoit à Noé le bois 
dont il faifoit l'arche, I y a encore dans cette 
villequelquesJuifs Samaritains,que lesautres 
Juifs defavoüent & maudiflent. Ondir qu'ils 
adorent les colombes: je ne le fçay pasalleuré- 
ment ; mais une perfonne qui en a connu un; 
m'a dit que celuy-là prioit &lifoit dansdes li 
vres femblables à ceux des Juifs , & qu'il fai- 
foit fon pain & fa cuifine en particulier , re 
mangeant rien de ce que les Chreftiens, où 
les Mahometans appreftoienc , ny mefme de 
ce qu'ils touchoient, 

De Sichem , on vaà Samarie , qui en eft €- 
loignée d'un peu plus de deux lieuës : & on 
voit là l'Eglife de faint Jeau-Baprifte , où Les 


A 


Deut.2 T4 


© Tirin. in 
C.16.d.3. 
kKeg: 


Bu. 17. 


5  Voyacr Nouvs AU 

Difciples apporterent fon corps , & l'enfeve= 
lirent ertre les Prophetes Elifée & Abdias. 
C’eft une ville celebre qu’Amri Roy d'Ifraël 
acheta de Somer fon Fondateur deux talens 


d'argent, c’eft à-dire, felon la fupputation de 


quelques Interpretes ; deux milleécus ; que 
$almanazar détruifit ; qu'Herodes l’ A fcalo- 
nite rétablir, & qu’1l nomma $ ebafte à l'hon= 
neur d’AugnfteCefar. 

On pañle enfuite à Gi#sm , où Noftre-$ei- 
gneur guerit lesdix lepreux;,parmy lefquels il 
ne fe trouva qu’un homme infidelle & $ama- 
ritain , quieulft de la reconnoiflance ; les neuf 
autres, qui eftoient Juifs, n’en ayant eu aucun 


* Sentiment pour leur Bien-faiéteur, G'’eft un 


Jieu queles Pelerins n’oublient pas: car ils y 
encontrent des Arabes , qui prennent d’eux 
un gros Gafar , & qui font particulierement 
importuns aux Francs , dont ils veulent de 
grofles fommes. Et ce fut J'infolence & Favi- 
dité de ces miferables, qui nousempefcherent 
de prendre le chemin detérre , & de voirces 
lieux memorables , que je viens de marquer. 

Pour donner au Leéteur un éclairciflement 
entier des Saints lieux ; il mexelte à parler de 
la Galilée; inais comme on en a déja donné 
au Public à moninfceu , un recit que j'en fis 
il y a quelques années, & qu'ileitaffezexat, 
je le feray ajoufter icy , l’augmentant feule- 
ment de ape Remarques que j’ay faites 
au fecond voyage que j'y ay fait avec M, le 
Marquis de Nointel , Ambaffadeurde France 
à la Porte Ortomane, Ÿ 
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LIVRE CINQVIEME. 
Voyage de Galilée. 


CHAPITRE PREMIER. 
De la ville de Sidon , ou Seyde. 


|| E fis il y a prés de dix ans , le voyagede 
Galilée avec M. de Bonne-corfe, Gentil- 
homme Provençal, & Conful alors pour 
la Nation Françoife à Seyde, Ce me fut un 
grand avantage de le faire avec une perfonne 
de fon caractere & de fon merite, Sa dignité 
nous faifoit refpeéter, & bien recevoir pat 
tout; mais fon honnefteté , fon bel efprit » 
& fes manieres infiniment obligeantes , qui 
avoient attiré les principaux Marchands à le 
fuivre , addoucifloient toutes les fatigues du 
chemin, & nous faifoient oublier les rigueurs 
de la plus rude faifon de l’année : Nous par- 
tifmes de Seydele 19. de Decembre. 

Cette ville eft l’ancienneSidon , fi celebre 
dasl’Ecriture-fainte , & fi fameufe pour fes 
richeffes & pour fes vices.Elle n’eftpas moins 
remarquable pour fon antiquité: car elle a cù 
pour fondateur Sidon le fils aifné de Canaan, Gen. 1e, 
qui luy a donné fon nom. D'autres veulent 
qu'elle foit appellée de la forte du mot S434, 
qui dans la langue fainte, & en Arabe fignifie 

Zi 


3 Reg. 


Tud, 5.7 


Fad. 10. 


LA VOYAGE NoOUVE Aû 
pefihe où chaffe ; parce qu'en effet la chaffe & 


da pefcke y {ont abondantes, LesLivres facrez 


nomment cette ville, 4 grande Sidon. Elle 
l'eltoic , & dans fonenceinte , & en puiflan- 
ce, Elle avoit fon Roy. La méchante Jezabel 
qu’Achab.époufa , eftoit fille d’un Roy deSi- 
don appellé Erhbaal, & l'Ecriture marque 
cela, comme un des plus énormes crimes qu’il 
air commis, Un excellent Interprete croit 
que Didon, que Virgile a renduë fi fameufe 


æn fon Eneïde, eftoit la fœur ou la coufine de 


cette méchante Princefle, eftant commeelle 


du fang royal , du mefme temps, & de la mê- 


me ville. 1ly a pourtant des Autheurs , qui 


difent qu'elle eftoit de Tyr. Les Sidoniens 


furent de ces peuples infidelles que Dieu re- 
ferva pour fervir d'épreuve aux l1fraëlies, les 
agguerrir,& les obliger à fe tenir roûjours fur 
leurs gardes. Ils furent un des fleaux que 
Dieu employa pour les punir, & les relever de 
leurs defordresenles accäblant. Nabuchodo- 
nofor leur fit la guerre, comme aux autres, 
& il les mena captifsen Balyione. Alexandre 
les domta auffi, il prit la ville, & enofta le 
gouvernement à $traton, qui y commandoit 
de la part de Darius, & il le donna à un certain 
Abdolominus ; fimple Yardiniers mais d’une 
race fort illuftre. 

LesSidoniens avoient un grand genie pour 
les arts. C'eft eux qui ont trouvé celuy de 
faire le verre, dit M. Bochart dans fon Pha- 
leg ; & celuy des toiles delicates de fin lin. 
Ils eftoiant encore meilleurs Chatpentiers, 
que Tiflerans, & ils furent employez à tail- 
der, & parer les cedres, qui furent employez 
au Temple de Salomon,& à celuy que rebalti- 
rentles Juifs À leur retour de la captivité de 4 
Babylone, 
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Dansles guetres faintes eyde fur prife par 
Baudoïüin L. affiité du Roy de Norvege & de 
fa flotte: Ce ne fut qu'aprés de rudes com- 
bats. Il eftoit déja venu l’affieger dés l’an 
1108 ; mais les Sidoniens l’en repoufferent à 
force d'argent , qu’ils luy donnerent. L’an 
1109, y eftanc retourné, &- eftant preft de 
donner l’affaut , par unebreche faite parmi- 
racle ; l'armée navale ennemie venue d’Acre 
& de Tripoly, l’obligea de lever le fiege. JL 
- y fut attaqué par 40000 des fnfidelles; mais 
il les contraignit de fe recirer,les pouflant vi- 
goureufementavec 4000 hommes d’infante- 
rie & oo chevaux. Le miracle de la breche 
fut que les Infidelles fe moquant dela fainte 
Croix, que l’&vefque tenoit élevée à la tefte 
. destroupes Chieftiennes , &faifant mille in 

dignitez à une qu’ils arborerent fur unetour,. 
la tout tomba aufli-toit, & les écrafa. No- 
radin l'an 1:60 la voulut reprendre ; maisil. 
perditune partie de fon armée. Baudoïüin IV. 
en chafla auffi Saladin ; mais il fut vaineu à 
fon tout par ce Prince dans la plaine de Si. 
don , &:il y: penfa perir l’année 1179. Les 
Soldans d'Egypte & de Damasruinerent cette 
ville l’an 1253: ils y tuerent 800 Chreftiens, 
& 1ls en mirent 400. aux fers. Saint Loüis la 
retablit un peu aprés. On rapporte qu’il y a 
fait cetre action fi Chreftienne , de charger 
fur fes épaules royales les corps-morts de fes 
fujets , & de les porter au fepulcre,lesayant 
trouvez abandonnez dans la campagne , où 
les ennemis de la foy lesavoient ruez. C'’eft 
ce qu’il avoit déja fait à Fafa, comme nous 
l'avons dit ailleurs. Les Templiers aprés la 
prife d’Acre , s’y retirerent ; pour fedéfendre 
dans le chafteau quieft dans la mer; mais fe 


voyans menacez d'une puiffante flotte ennc- 
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mie ; ils fe retirerent à Tortoze , & de là en 
Cypre. 
Seyde à prefent n’eft plus que de mediocre 
randeur. Sa fituation femble affez belle ; 
car elle eft baftie furun penchant qui s’avance 
jufques dans la mer, du cofté du Seprentrion ; 
& elleeft placée dans une grafle & richecam- 
agne; bornée àl'Otient & au Midy d’agrea- 
bles montagnes qui font dans un éloignement 
affez jufte pour former une belle veuë. Il y 
avoit du temps de l’Emir Facredin , un Port 
bien commode : Ce Prince le fitcombler lorf- | 
qu'il eftoit Maïftre du païs, pour empefcher ! 
que les Galeres du Grand Seigneur ne priflent | 
a coûtume de s’y retirer, & pour fe delivrer 
de la peur trop bien fondée qu’elles luy don- : 
noient. Il n’y a plus que les bateaux qui y 
moüillent l'ancre, les navires prennent fond 
plus loin , & fe couvrent d’un rocher qui for- 
me une ifle prés de la ville. Ce port eft def- 
fendu à fon ouverture parun vieux Chafteau ; 
élevé fur un roc que la mer entoure, & qui et 
joint à la ville par un pont affez long ; mais fi 
étroit que trois perfonnes en beaucoup d’en- 
droits n'y peuvent pas pafler aifément de 
front : mais c’eft une foible défenfe ; car fes 
murailles ny fes tours ne font pas à l'épreuve 
de nos canons, On m’en a montré une partie 
qu'on voit eneore ruinée, qui fut renverfée 
par ceux d’un Corfaire , il y a environ trente 
ans, à ce qu'on m'a dit, Saint Loüis furpris 
par une armée de Sarrafins, & n'ayant pas 
affez de force pour leur refifter,s’y retira; & il 
trouva en ce temps-là cette Place affez forte 
pour fe mettre en affeurance contre ces Infi- 
delles , qui aprés l’avoir infulré & pillé la 
ville, tournerent ailleurs. Jen’ay vû en cet- 
ge ville aucune marque confiderable de fon an- 
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cienne fplendeur : on y voit feulement quel- 
ques colomnes abbatuës , elles font de rnatbre 
où d’une matiere encore plus pretieufe » On en 
trouve dans les jardins & dans les chemins» 
auffi bien que plufieurs petits morceaux d'ou- 
vrages travaillez à la Mofaïque, Le vour des 
murailles n’eft prefque fait que de maifons 
attachées les unes aux autres,à peine y voit-on 
quelques tourelles. Au lieu le plusélevéil y & 
unchäteau.C'’eft peu de chofe, & il et aban- 
donné aux chevres qui vont brouter l'herbe & 
les arbriffeaux qui croient deflus.Quelques- 
uns difent que c’eft S.Loüisqui l’a fait batir. 
Dans la ville, il ne paroïft gueres de belles 
maifons. L'Emir Facredin y avoit commen- 
cé un aflez grand & beau Palais, mais ül eft 
demeuré imparfait aprés fa mort, les Turcs: 
ayant pris le gouvernement du Païs, & ne 
cherchant qu’a emplir leur bourfe;l’ont laiflé 
comme ils l’ont trouvé. Les Chreftiens du 
Rite Grec, ont dans cetçe ville une petite E- 
glife , gouvernée parun bon Evefque quipa- 
roifteftre Catholique. Car outre qu'il per- 
met aux Religieux Francs de precher dans 
fon Eplife, & qu'il leur rend fouvent vifites 
je l'ay oïùy chez luy loïer hautement l’Eglife 
Romaine , declarer devant quelques-uns des 
principaux de {a Nation, parmy lefquels étoit 
un Preftre;qu'il tenoit que le Pape eftoit fuc- 
ceffeur de faint Pierre , & Chef de l’Eglife , 
& citer les paflages de la fainte Ecriture qui 
nous l’enfeignent, 11 vient quelquefois en- 
‘ tendre la Mefle dans nos Chapelles, & un 
Jour y ayant amené un Religieux du Mont- 
$ina : Voy;, luy difoit-il ; avec quelle devo= 
tion ces Preftres Francs prient Dieu, & com- 
me ils celebrent tous les jours la fainte Melle: 
Ce font là de vrais Chreftiens , & nous nous 
Z iii) 
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vivons comme des beftes. Les Chreftiens 
‘Maronites { c’eft.une Nation toute Carholi- ! 
que ) ont leur Eglife fur une montagne à une 
petite demic-lieuë de la ville. Elle eft dediée | 
au faint Prophete Elie, & ne confiite qu’en 
unetour de pierres mifes les unes furles autres 
jufqu'àla hauteur defixou fept pieds, & en 
un petit Autel, fans autre voute que celle du 
Ciel, 

Les Turcs y vont quelquefois prier Dieu ; 
& un Preftre Maronite m'a dit qu'il n’y a pas 
long-temps, qu'un de ces Infidelles y eftant 
allé pour trouver du foulagement à unefievre | 
qui le tourmentoïg , un Vieillard aupufte luy : 
apparut en fonge ; qui fembloit luy accorder 
ge qu’il demandoit , & qu’en effet en fe re- 
veillant, il fe trouva entierement quittedela. 
fievre. Ce Preftre me parloit de cela comme 
d’un miracle de faint Elie, & il m'offrit de 
me faire parler à ce Turc. Ily en a qui di- 
fent que Noitre-Seigneur fe repofa fur cette. : 
montagne , lorfqu’il paffa par lesterres des + 
Sidoniens, Bien que Sidon fuft écheuë en 
partageaux Ifraëlites de la Tribu d’Azer , ils 
ne la poffederent pourtant jamais, n’ayant pû 
en chaffer les Idolâtres. On y adoroit par- 
ticulierement cette Aftarté, à qui Salomon 
devenu fol & commeathée , en devenant im- 

udique , drefla des autels. Prés des murail- 
les de la ville qui eft aujourd’huy , on montre ! 
une petite Mofquée ; où l’on dit que Zabulon 
eft enterré, Cela ne paroïft gueres vray-fem- 
blable : car quand mefme lesosde ce Patriar- 
*.che auroient efté apportez d'Egypte avec 
ceux de Jofeph , comme faint Eftienne le fem- 
bledire aux Actes des Apoitres ; comment les 
Ifraëlires les auroient-ils mis dans un lieu 
dont ils n'ont point eftéles maitres, & dont 
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on les repoufloit comme ennemis > Cette 
mefme raifon m'empefche de croire que le 
fepulcre de Bezeleel, cet habile ouvrier qui 
conftruifit le Tabernacle, & celuy du Prophe- 
te Sophonias, foient à l’endroit où l’on les 
marque aflez prés de cette ville. Car enfin 
gquelle occafion ces deux hommes illuftres 
yfcroient-ils venus mourir; & n’y eftantpas» 

ourquoy y auroit-on enterré leurs corps ? 
Quoy qu'ilenfoit, les Juifs qui font à Seyde 
en aflez grand nombre, fe l’imaginent & vont 
vifiter ces fepulcres par devotion. Les Turcs 
ne fçavent gueres aufli ce que c’eft que ce fe- 
pulcre ; qu'on appelle de Zabulon. La pluf- 
part de ces Infidelles, & melme celuy qui en 
a la garde, luy donnent ce nom ; maisun plus 
habile que je rencontray par hazard venant 
d’un village voifin de la ville , me dît que ce. 
n’eftoit pas le fepulcre de Zabulon;mais celuy 
de Sidon. Je trouvay qu'il avoit plus de rai 
fon, & qu'il s’eft pü faire, qu’ettant le fon- 
dateur de cette ville qui porte fonnom, onaït 
confervé fa memoire dans fon fepulcre. Seyde 
aefté honorée de la prefence de faint Paul , & - 
nous voyons dansles Aétes des A poitres , Que 
lorfqu’on le conduifoit à Rome ;1ly pafla, & 
y fut receu avec béaucoup de charité par les 
Chrétiens qui y eftoient. Mais la gloire de 
cette ville , c’eft d’avoir vû le Fils de Dieu; 
& de l'avoir oüy loüer la foy de la Cananée » , 
& luy accorder ce qu'elle defiroit., 
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€HAPITRE II, 


ne c'effà Seyde que la Cananée 
fut exaucée de Noffre-Seigneur. 


€. 7.7. ] L eft conftant qoe Noftre-Seigneur a paTé 
gt. à Seyde , puifqu’au rapport de faint Marc 
il prit fa toute par Sidon , pour s’aller rendre 
à la mer de Galilée : maïs la plufpart de ceux 
quiont écrit dela Terre-fainte , n’ont pà fe | 
perfuader qu’il y ait fait lemiracle de laCana, | 
née:ils ne croyent pas que cette opinion s’aC= 
cordeavec l'Evangile, parce que faint Mat- 
thieu dit que le Sauveur fit ce prodige; s'é= 
tant retiré aux quartiers de Tyr & de Sidon , 
snpartes Tyri €$ Sidonts, & faint Marc écrit 
C. 1 w. Que ce fur aprés eftre venu 7x fines Tyri €$ 
3àj Sidonis ; aux frontieres de Tyr & de Sidon ; 
car c’eftainfiqu'ilstraduifent ces motsLatins. | 
D'où ils concluent que ce fut vers Sarephta, | 
ui eft prefque à une égale diftance de T yr & 
de Sidon quecette action miraculeufe fe paf- : 
fa. Je l'avoistoüjours crû comme eux, juf- | 
ques à ce que l'Evefque Ggec,dont j'ay parlé, | 
nous entretenant de l’ancienne Seyde ; nous : 
demanda fi nous n’avions pas veu le lieu où : 
TA AT TAS accorda à la Cananée la gue- 
zifon de {a fille qui eftoit pofledée du diable, 
Etcomme nous lui dîmes que c’eftoit Sareph- 
ta ,;ilnous foûtint lecontraire , & nous mena 
dans un jardin prés de Seyde du cofté d’O- 
rient, où il y aune petite Mofquée ; & il nous 
afleura que la Tradition étoit que c’étoit la le 
vray lieu ; qu’il y avoit autrefois là une Cha- 

pelle en memoire de ce miracle, & il noufit 
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Soir une belle colomne de porphire , cou- 
chée & abandonnée à terre , & le Jardinier 
Turc nous dit qu’il y avoit eu là autrefois 
quelque baftiment , que cet endroit eftoit 
plein de groffes pierres bien taillées , & il 
nous les fit remarquer dé nos yeux une autre 
fois que nous le trouvafmes occupé à creufer 
fon jardain. Cela ne me convainquit pas» 
croyant , comme beaucoup d’autres fur le rap- 
port d'autruy , quel’Ecriture y eftoit contrai- 
ze > & ne me mettant pas pour lors en peine 
de l’examiner. Eltant à Nazareth la penfée 
me vint de le faire ; & je trouvaique quand 
on diroit mefme que Noftre-Seigneurauroit 
fait ce miracle au milieu de Sidon , il n’y a 
rien dans l'Evangile qui y repugne. 

Saint Matthieu dit que Noftre-Seigneur fe 
retira dans la convré de Tyr & dans celle de 
Sidon ; & qu’une femme fortie de finsbus #l- 
ds , des confins de ce Païs-Jà ; Je vint trou 
ver ; maisilne marque point l'endroit où el- 
evint,Ce peut-eftre à Seyde aufi bien qu’ail- 
leurs, & 11femble linfinuer;écrivant que No 
itre-Seigneur vint à Tÿr & à Sidon, & rap 
portant immediatement le miracle, aprés a+ 
voir ainfi parlé de Sidon.On ne peut point ob- 
jeéter que cetEvangelifte dit qu'il arriva lorf> 
que Noftic-Seigneur fe retira ## partes Tyré 
ES Sidonis ; & que ces paroles veulent dire les. 
piis voifihs de Tyr & de Sidon : car elles fi. 
gaifient dans leur fens naturel non les païs. 
voifins , mais le païs mefme où eltoient ces 
deux grandes villes. Ainfi ce mefme Evan- 
gelifte voulant exprimer que fäint Fofeph 
aprés le retour d'Egÿpte fe retira en Galilée, 
fe fert de la mefme phrafe, féceffit in partes 
Galilea ; ce que perfonne n’a jamais traduit 
le païs voifn de la Galilée. Er [aint Marc dit Cusere 
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que Noftre-Seigneur aprés avoir nourry quæ: 
tre mille hommes de cinq pains, vewirsn par- 
es Dalmanutha ; a-teon jamais douté que 
cela fignifiaft qu’il vint au païs de Dalmanu- 
tha ? Je dis de mefme que Noftre-Seigneur 
fe retira dans le paysde Tyr & de Seyde , & 
ue ce fut là , & à Seyde mefme qu'il guerît 
la fille de la Cananée, Saint Marc s’expli- 
que de cette maniere, que le Sauveuralla , ;# 
fines Tyrs ES Sidoms ; dans les confins de 
Tyr & de Sidon , qu'ilfembla fe cacher dans 
une maïifon , & vouloir n’eftre pas connu; 
mais que pourtant la Cananée en eut avis & 
vint fe jetter à fes pieds. De forte , difent 
quelques-uns , que faint Marc decide l’affai- 
re, afleurant que ce fut aux confins de Tyr & 


de Sidon , où la Cananée parla au Sauveur. | 


Mais faint Marc ne l'afleure pas : car premie- 


rement on peut dire que ces mots, absrrim | 


fines Tyri ES Sidoms, fignifient que Noftre- 
Seigneur. pafla tout ce pays d’un bout à l'au- 


tre & alla jufques aux confins, Et quiempef- 


che qu’en yallant& paflant à Seyde,la Cana- 
mée ne l’ait rencontré en ce lieu ? Seconde- 
ment, abiit in fines Tyri ES Sidonss, veut di- 
re qu'ilalla au pays de Tyr & de Sidon , l’E- 


ecriture fe fervant en une infinité d’endroits . 


de cette façon de parler ; comme.en S,Mat- 


thieu , les Geraféens prians le Sauveur defe . 


setirer, de finibus eorum ; ne voulurent-ils 
pasdire de tout leur païs-? Et lorfque nous 
lifons. dans les Aëtes des Apoltres , que les 


Juifs d’Antioche de Pifidie animez d’un : 


faux zele chafferent faint Paul. & faint Bar- 
Rabé de. finibus fuis | ne concevons- nous 
pasqu'ils les firent fortir de cette Ville & de 
toute la contrée qui en dépendoir ? De mef- 
me au premier Livre des Rois ces paroles ; 
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Deus judicabit fines terra 
pas dire que Dieu jugera toute la rerre? L’E- 
criture elt pleine de ces fortes d’expreffions, | 
On ne peut donc pas conclure de ces paro- 
les que ç’ait elté {ux-les-confins de Tyr & de 
Sidon que la-Cananée a paru. Que fi Pon op 
pole encoie que faint Marc ayant parlé de ce 
miracle , afleure immediatement aprés, que 
Noftre-Seigneur fortant des quartiers de. 
Tyr, pañla par Sidon pour fe rendre à la mer. 
de Galilée, & que par confequent il n’eftoit 
pas à Sidon lors qu’il le fit , puis qu'aprés l'a. 
voir fait,il y vint pafler. J'avouë que c’eft une 
difficulté affez grande , mais elle n’eft qu'ap- 
parente , & faint Marc en donne la folution 
dans le mot serum , dont.ilfe fert, qui con- 
firme admirablement l'opinion que je foû- 
tiens. Voicy fes paroles, £$ re autre foss ; 
ou bien, ES encoreune fois, TE Su s /ortans - 
des quartiers de -Tyr., il s'en alla: par Sidon 4 
la mer. de Galilée. Ce qui fait voir manifc- 
ftement que, le, Fils de, Dieu eftant venu au 
pays de Tyr & de Sidon, pour la premiere 
fois, il y guerit la Fille de la Cananée , fçavoix 
à Sidon 3 d'où eftant retourné à Tyr » il en 
fortit une autre fois, comme dit faint Marc» 
& reprit le chemin de Sidon, peur fe tranf= 
porter de là à lamer de Galilée. Er puis cette 
femime fi fçavante en l’art de prier ; éftant Sy- 
tophenicienne ; & Sidon eftant plus prés de 
fon pays que les frontieres de Sidon &.de Tyr» 
il y a bien de l'apparence qu’elle n’apprit des 
nouvelles du Sauveur que lorfqu'il fut prés 
de chez elle ; fur tout, puifque le Filsde Diey 
eftoit venu comme sncogmite. Je fçay bien. 
que quelques Aurheurs difent que cette fem 
me eftoit de Cana ville des quartiers de Tyr; 
& que c’eft pour cela qu'on la mommoir Ca 


, ne veulent-elles ç. ï. 
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nanéenne , & qu'ils expliquent d’elle ,ces pa- 
roles du Pfeaume 44. Féliæ Tyrs sn muners- 
bus , vulrum tuum deprecabuntur : maïs ils ne 
le difent qu’en devinant, & en contredifant 
ee femble, faint Marc ,. qui écrit qu’elle étoit 
de Syrophenicie ; & non pas de Phenicie où 
eft Cana : Et il la nomme Cananéenne , par- 
ce qu’elle eftoit des defcendans de Canaan, & 
qu’elle eftoit payenne comme eux. De forte 
que l'Ecriture n’eftant point oppofée , mais 
favorable à laTradition,j’eftime qu’on doit la 
croire comme vraye. Je n’ay pas feulement 
appris cette tradition du bon Evefque dont 
j'ay parlé , mais d’un ancien Autheur nommé 
Marc Sanut , dans le Livre qu’il intitule Se- 
creta Fidelium Crucis , où parlant de Seyde ; 
ildit : 4mte portam Orientalem Civitarss an- 
rique adificata eff Capelle ubi Canansa vra- 
ait pro fiia. Devant la porte Orientale de 
l’ancienne ville , dit-il , il y avoit une Cha- 
pelle au lieu où la Cananée pria pour fa Fille, 
Cette differtation ne fera pas , comme j'efpe- 
re, des-agreable aux perfonnes fçavantes & 
qui aiment le Fils de Dieu , & ils avouëromt 
que cette recherche des lieux où aeftéle Sau- 
veur , & qu'il a confacrez par fa prefence &e 
parfes miracles, eft preferable à celle qu’ils 
font du païs des premiers François, & de la 
ville natale d'Homere ; & defemblables cho- 
fescurieufes : Car celle-cy eftroute fainte , & 
elle ne nous fert pas feulement à nous autres , 
qui avons le bien de vivre dans le pais du Sau- 
veur du monde , mais-aux perfonnes devotes 
qui penfent. fouvent à luy , & qui vifirent fou- 
vent enefprit les faints Lieuxoüila efté, & 
où ellesne peuvent pas venir, 

Seyde eftoit autrefois un lieu de grand 
negoce pout nos François . mais il4 ont 
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efté fi opprimez par les concuflionsydes 
Turcs, dont on ne leur fait gueres de jufiiée, 
qu'ils n’y trouvent pre(que plus de profit ; & fi 
cela continué’, ils feront mefme obligez de 
tout quitter. Ce n’eft pas que Îe remede foit 
difficile : car quand le Roy fera parler haut 
& témoignera fon mécontentement ;, on fera 
tout ce qu'il voudra. La ceffation aufi de 
l’achat des foyes ; les courfes des pyrates, les 
pe d'Europe ont beaucoup contribué à la 

iminution du commerce, Il ya en cette ville 
de trois fortes de Religieux : lesRR. PP. de 
l'Obfervance de faint François qui s’em- 
ployent infatigablement depuis plus de trois. 
cent cinquante ans à la confervation des fa- 
crez lieux de la Terre-fainte, y tiennent la 
Parroifle. Les RR. PP. Capucins , dont là 
vertu & le merite {ont affez connus, y ontuné 
Miüffion , auffi bien que les Jefuites; & trous 
tâchent d’y faire aimer noître Dieu qui y a 
fait paroître tant d’amour pour nous, 


CHAPETRE TI 


De la Ville de Sarephta & des 
Grottes d'Adnoun. 


E Srant partis de bon matin de Seyde, nous 
arrivâmes à Sarepta ou Sarephra aprés 
trois bonnes beures de chemin , & nous vi- 
mes auparavant à une demie lieuë , du cofté 
qui regarde le Seprentrion, un grand refer- 
voir d’eau en ovale, & au milieu la fontaine 
qui le remplifloit , & d’où les eaux couloient 
jufqu’en cette ville-là. I1 y a encore d'efpace 
en efpace quelque refte des canaux qui la 
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uifoient, Sarephra eftoit autrefois une’ 

Mhde ville. & un port de mer. Ce n’eft au- 
jourd’huy qu’un champ labouré , & à peine 
pourroit-on croire qu’elle ait efté là, fi l'on 
n'y voyoit en quelques endroits quelques 
fondemens de maifons , des caves voûtées;, 

uelques morceaux dé murailles & de fem- 
blables reftes d’autiquité. Le grand chemin 
qui mene à Tyr palle au milieu, & l’on y re- 
marque encore le pavé d’une rue. M. Bochart 
dans le Livre que j'ay cité, dit que le nom 
de Sarepta efkderivé de deux mots, dont l’ua 
fignifie fer , & l’autre cuivre , parce qu'on 
en tiroit de-là un grand revenu, On n'y voit 
aujourd’huy ny cuivre, ny fer. 

Au bout de la Ville, on pour mieux dire; au 
bout du champ où eftoit la ville du temps de 
Noftre Seigneur , on ‘rencontre, fur le bord 
dé la mer; une petite Mofquée,qui fut le lieu,à 
ce que difent les Turcs aufli bien que lesChre- 
{tiens de ce païs; où Elie s’adreffa par l’ordre 
de Dieu a cette bonne veuve, dont il eft par- 
Jé au troifiéme Livre des Rois ; pour avoir 
d'elle UN La rafraîchiffement dans l’extrêé- 
me foif & dans la grande faim qu’il fouffroir. 
C'eftoit-là qu’elle ramafloit un peu de bois: 
pour cuire un petit pain qu’elle alloit faire 
d’une puignée de farine qui luy reitoit, & 
qui eftoit la derniere refource qu'elle avoit, 
pour differer encore de quelques momens fa 
mort, & celle de fon fils. Ce fut-là que çe Pro- 
phete luy ayant demandé d’avoir part à ce 
pain , & l'ayant aflurée que Dieu prendroit 
foin d'elle ; elle eut affez de foy pour le eroi- 
re , de charité pour partager fon petit pain 


avec luy, & de bon-heur pourvoir cette poi= 


gnée de farine , & quelques goutes d'huile fe 
multiplier durant trois ans de famine, & luy 
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fournir à tous fes befoins. Tant il eft vray 
qu'on ne s’appauvrit jamais à fai l’aumô- 
ne. Ce fut auffi en ce lieu qu’Eliereflufcita le 
fils de cette pau vie femme, fe penchant fur le 
corps mort, fe retrefhffant fur luy, & s’ajuftant 
à fa petitefle. Saint Jerôme dans l’Epitaphe 
de fainte Paule , dit que cette vertueufe Dame 
ne manqua pas de vifiter ce faint Lieu. 72 
Sarepta littore Else eff ingref[a turriculam. L'E- 
vefque Grec de Seyde, dont j’ay déja parlé; 
m'a dit que cet-enfant et noftre fameux Pro- 
phere Jonas, qui demeura trois jours dans le. 
ventre de la Baleine. Si cela eit vray , Jonas 
eftoit bien.vieux quand il alla prefcher a N1- 
nive. Quoy qu’ilen foit faint Je:ôme affeure 7» Pres 
que la Tradition des Hebreux eft telle. Er loge 
faint Dorothée , aufli bien que faint Epipha- 
ne , ontefté de ce fentiment. Au-defus de Epiph- 
cette ancienne Sarephta, il y a un village à 5» wie, 
l'Orient, que les gens du païs appellent aurZon«. 
jourd’huy $arphanta , du nom de Sarephta, 
parce qu'apparemment il a efté fondé & bâty 
par ceux de certe ville, qui pour éviter l’im= 
portunité des Corfaires, fe {ont retirez fur la. 
montagne voifine, & s’y font logez. 

Avançant chemin ; nous vimes à trois 

quarts de lieuës de Sarephta une aflez longue 
montagne de Rochers, où nous allâmes vifi- 
ter un grand nombre de Cellules de Reli- 
gieux, creufées dans le Roc : [1 femblequ ‘il 
n’y en a gueres moins de cent : il y. a de l’ap- 
parence qu’elles compofoient toutes.un few 
Monaltere : elles font toutes de mefme figu- 
re , & prefque d’égale grandeur ; mais elles ne - 
font pas dans une égale élevation, il y-en a 
quelques-unes fitaées plus haut que les au- 
tres; on grimpe aux unes, on MONte aux au= 
tres par des degrez taillez fur le Roc : leur fi= 


46 VOYAGE NouvsaAu 


gure elt une maniere de Sepulcre en Ctoix: | 
L'entrée eft un trou en Quarré d’un peu plus 
de deux pieds de diametre ; qui n’a pas 
moins de largeur & de longueur en fon en= 
foncement. De-là on defcend dans un autre 

uarté d'environ un pied & demi de profon- 
ee » & de trois ou un peu plus de diametre. 
1 y a à l'oppofite de l'entrée une efpece de lit 
de pierre, taillé & enfoncéde la largeur à peu 
prés d’un pied & demi , dont le deffuseft en 
forme d’arc. 11 y a deux autres lits de mefme 
figure à dioit & à gauche ; & à chacun de 
ces coftez , on voit un trou de Ja largeur en- | 
viron de 1à paüme de la main, par où les Re- 
Higieux pouvoien. fe parler. J’ay dit que c’e- 
ftoit une maniere de Sepulcre ; parce que je 
me fouviens d’avoir veu prés d’un Bourgs- 
qui n’eft pas fort éloigné du Monaitereoù elt 
la colomne de faint Simeon Stylire, des Se 
pulcres dont quelques-uns font des Payens | 
Romains, avec des infcriptions Latines, & ! 
Grecques à l'entrée ; qui eftoiens de mefme 
figure que ces Cellules dont je parle. €e qui 
m'a fait un peu douter fi ces trous creufez fi 
regulierement & avec tant de peine, dansun 
roc qui eft des plus durs qui fe puiffent voir, 
n’eftoient point de veritables Sepulcres où fe 
faifoient enterrer les perfonnes confiderables 
de Sarephta, Mais ces degrez qui menent de 
Cellule en Cellule , certains conduits qui 
font pratiquez fur l'ouverture des grottes 
comme des rigoles ou gouttieres pour em- 
pêcher l'eau d’y couler, ces trous qui don- 
nent communication de l’une dans l’autre, 
cette uniformité de routes , & une grande & 
profonde grotte, qui eft comme au milieu de 
ces demeures, en forme d’Eglife, & qui, fans 
doute ; en a cfté une ; & enfin, l'éloignement 
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où elles font à l’égard de Sarephra, nous per 
fuaderent à rous que c’eftoit un vray Mona- 
ftere. On voit mefme en un certain endroit 
une plate-forme faite {ur un bout de rochers. 
avec des creux pour mettre de l’eau, que nous- 
EE pour le lieu, où les Religieux lavoient 
eurs habits. 11 y a de l’apparence que lesSo- 
litaires pour fe fouvenir qu’ils eftoient mortS: 
au monde , & qu'ils devoient continuelle- 
ment penfer à la mort, avoient taillé ces fain- 
tes Cavernes de cette maniere , & les avoient: 
aufli difpofées en croix; l'entrée en reprefen- 
tant le bas, le lit qui eft vis-à-vis, & au fond. 
en faifant le haut , & ceux des deux coftez en. 
eftant comme les deux bras. C'’eftoit vray- 
femblablement pour fe mettre fans celle de- 
vant les yeux la Croix du Sauveur , & pour ne- 
perdre jamais la penfée qu’eftant Chreftiens: 
& Religieux, ils devoient ne faire profeffion. 

ue de mortification & de crucifiement. Ces: 
Mits font de vrais lits de penitence. On y fouf- 
froit prefque plus qu’on n’yrepofoit : car ou- 
tre qu'ils n’ont rien de plus mol que la pierre 
vive du roc le plus dur, il eftoit pas poffible- 
que les Solitaires s'y étendiffent de leur longs. 
les plus grands n'ayant pas plus de cinq bons 

ieds de longueur , & environ un & demy de- 
bc ; ce qui prouve encore que ce n'eftoit 
pas des Sepulcres de morts, Au refte toutes. 
ces grottes font creufées avec beaucoup de 
proportion & de propreté. Il y en a de plus: 
affreufes les unes que les autres, car il s’en. 
trouve où l’on a peine à voir le jour , parce 
qu'elles font enfoncées fous les autres dans la: 

rofondeur du rocher. Je m’informay d’un:- 
Lise de ces quartiers de ce qu’on difoit 
parmi eux de ces cavernes; mais je n'en pûs 
rien apprendré ; finon que c'eftoit un ou vra- 
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ge des Anciens , & qu’on les nomme les grot 
tes d’Adnoun. Aprés tout, il faut avoïüer qu’il 
eft difficile de dererminer cequec’eftoit. Il y | 
a autant d’apparence, f l’on y fair bien refle- | 
xion, que ce font des Sepulcres , qu'il y en a 
que ce foient des Cellules & des Herimitages. 
Ét depuis un autre Voyage que j'y ay fait, je 
panche plus à dire que ce font des Sepulcies, 
parce que je vis une pierre qui en Couvioitun;. | 
& en eltoit comme Ja tombe. 


CHAPITRE IV. 


Du Fleuve Eleuthere , du Khan 
de Kafémich, @ de la Galilée. 


NE ces grottes jufques au fleuve Eleuthe 
re, il ne fe prefenta rien de remarqua= 

ble ; mais ce Fleuve l’eft beaucoup pour 2: à 
re & la rapidité de fon eau, pour | 

es détours infinis des montagnes au fond: 

defquelles il ferpente, pour eftre le terme qui 
divife les terres de Sidon d'avec cellesde Tyr, 
d’où vient qu’on le nomme aujourd'h1}y Kæ= 
femeb,. c'eft-à-dire , partage & feparations 
pour eitre enfin celebre dans le.premier Livre 
des Machabées : Car ce fut jufques-là que l'il- 
luftre Jonathas frere du vaillant Judas Ma- 
chabée, & fon fuccefleur dans le gouverne- 
ment des Eftats du peuple de Dieu ;, accom- 
pagna le Roy Prolomée dit Evergetes, lors 
qu’Alexandre Roy d’Afie & de Syrie le pre- 
nant pour amy, luy fit rendre par tout les 
mefmes honneurs qu'à fa propre perfonne. 
Et ce fut jufques-là aufli que ce graud Capi- 
saine pourfuivit les Generauxtles troupes de 
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Demetrius., qui n’éviterent la force de fes 
armes ; qu’à la faveur de cette profonde rivies 
re , au delà de faquelle ils fe retirerent. 

Nous logeimes là dans un ancien Khan 
que nous primes pour un reftede vieux Mo- 
naftere ; mais on nousdit que c'eftoit un ou- 
vrage d’un Sultan d'Egypte. Et comme nous 
eftions en peine de fçavoir ce que c'eltoit 
qu'une figure de Calice en pierre ; qui eft fur 
la porte , & que j’ay veu fur la porte: 
de beaucoup d’autres baftimens confdera- 
bles de ce pays ; on nous ajoufta que c'e- 
{toit une efpece d’Armoirie de ces Prin- 
ces d'Egypte, & qu'ils la mirent en divers 
édifices ; quand ils fe furent rendus mai- 
tres de la Syrie. Pour moy, je ctoy que ce 
Khan eftoit un petit Fort bafti pour défendre 
le paflage du fleuve Eleuthere, qui n’en eft 
éloigné que d’une portée de moufquet , & 

ue cesCalices dont je viens deparler,eftoient 
plütoft des marques dela pieté des Chreftiens, 
que des armoiries d’Infidelles. 

Or ce nom de Khan fe donne en ces quar- 
tiers d'Orient , à certaines maifons publiques 
qu’on a baities d’efpaceen efpace ; pour fervir' 
de retraite aux voyageurs, qui fans cela fe- 
roient obligez de coucher à l'air, & quiavec 
cela font aflez fouvent contraintsde le faire, . 
11 yen a de petits où oneft obligé de pañler la 
nuit avec les chevaux. Les grands font d'or- 
dinaire compofez de . grands corps de: 

ogis à deux étages ; dans le bas font les ma- 
gazins & les écuries , & dans le haut font les 
chambres à loger , dont les portes s'ouvrent 
furune galerie qui regne tout à l’entour du 
Khan , & resoit le jour par les arcades qui 
s’élevent jufqu’à la voûte & la foûtiennenr. 
H n'y a gusres de ces Khans où 1l n’y ait une. 
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“Mofquéc. Elle eft d'ordinaire au milieu de {s 
cour. Les Turcs y font leur criries accoûtu- 
amées aux cinq diverfes heures des prieres 
qu'ils font , ouqu'ils doivent faire felon leur 
Loy. Aprés tout, les plus beaux de ces loge 
mens ont moins de commoditez que les 
moindres Hoîteleries de l’Europe : car enfins 
L'on n'y trouve point d'autre litny d'autre ra 
ble que la platte terre, & il y faut porter avec 
Æoy pour fes repas ce que l’on veut y manger. 
11 y a auffi dans les villes de ces Khans , deiti= 
nez pour les differentes fortes de marchandi-_ 
es qui fe debitent en gros, ‘& pour cela on 
nomie les uns les Khans des foyes ; les au ! 
tres du ris, des galles , & ainfi du refte. Cet» | 
te digreflion n’elt pas inutile ; mais revenons 
à noftre voyage. Nous nous contentâmes le | 
premier jour de faire les fix lieuës qu'il yade | 
Seyde à ce Kan de la Kafemieh. Le fecond | 
jour nous en partimes de grand matin, & 
nous le pafsâmes à monter & à defcendre les ! 
montagnes, dont cequartier de la Galilée des ! 
Gentils eft rempli, 

Cette Galilée qui eft la haute, renfermoit : 
les Tribus d’Afer & de Nephtalim: La bafle, 
qui eft Fa Meridionale , celles de Zabulon 
& d'Iffachar. Les gens du païs ne font plus ! 
cette diftinétion, & ils dus 4e cette partie ! 
de la Terte-fainte Bel«d Elbefchara , le païs 
de l’Annonciation ou de l'Evangile ; & je 
croy que ce nom luy a efté donné parce que 
c’eft-là que le Fils de Dieu & fes Apoitres, : 
ont premierement prêché la doétrine cele- : 
fte, qui eft le principe de noftre falut ; & que 
c'eft de-là qu’elle s’eft répanduë par tout le 
monde. La plufpart des terres y font bonnes 
& grafles ; mais beaucoup font en friche , le 
pais eftant à prefent ruiné, & prefque defert: 
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at moins n’y voit-on plus ce grand peuple 
que Jofephe écrit mavoir.efté de fon temps» 
difant qu'il-eftoit rempli de Villes & de 
Bourgs , & que le moindie n’avoit pas moins 
de quinze mille hommes. Nous y vimes pour- 
tant des Villages & des Bourgs habitez : leurs 
noms font Maæhhrequeh à trois grandes lieuës 
de l’emboucheure du fleuve Eleuthere, tirant 
vers Saphet, c’eft-à-dire de l'Orient au Mi- 
dy; Besthlouth une lieuë aprés, & à une au- 
tie lieuë de là Schahos , & plus au Sud Te- 
ryebnan ; enfuite Tebmm, & plus haut vers 
l'Orient, Coumin, €$ Asaleh, où il y a une 
efpece de Chafteau & de Forterefle. Une 
bonne partie de ces lieux , & peut-eftre touss 
eftoient de la terre de Kabw/; c'eft ainfi qu'Hi- 
ram, Roy de Tyr, la nomma par mépris» fe 
trouvant fort mal payé des cedres, des fapins, 
de l'or ; & des autres chofesqu'il avoit four- 
nis à Salomon pour le bâtiment de fon Tem- 
ple & n’en ayant receu que vingt villes qui 
æftoient en cette contrée. 
Aprés neuf grandes lieuës de marche pref- 
sa continuelle ( car les chevaux ne fe repo- 
ent & ne mangent icy que le foir } nous ar- 
xivâmes à Yaroun, où nous couchâmes avec 
nos chevaux dans un mefme lieu. 


CHAPITRE . 


Ce que nous vimes à Taroun, & ce 
qui fè pala jufques à noffre 
arrivée à Saphet. 

Ne demeurâmes à Yaroun prés d’un 

jour ; parce que Monfieur noftre Con- 
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‘fui ne voulut point fe rendre à Saphet qu'a- 
sprés avoir eu afleurance qu'il y feroit receu du 
Bafla , avec les honneuïs deûs à {a dignité, 
Nous eufines le loifir de vifiter les anciennes 
guines de ce lieu.Nous y vimes celles d’unaf- 
£ez beau Monaltere , baiti prés de là. fur une 
éminence. L’Eglife elt toute abbatuë , on cn 
remarque feulement le tour & les bafes des 
colomnes-qui foûvenoient une Nef qui avox 
deux aîles. 41 y avoit un beau Portique ; ap- 
puyé [ur quatre colomnes , & devant ce por- 
tique une belle & grande Cifterne, Nousen 
découvrimes une autre du cofté Seprentrio- 
nal de l’Eglife. Le Monaftere qui la joignoit» 
n’eft pas plus entier. On nous mena auf 
dans un endroit-du Bourg ; où il y avoit eù 
autrefois quelque chofe de remarquable, 
Nous y vifmes des reftes de colomnes, fur 
l'une defquelles il y avoit une infcription 
en carateres Grecs ; maisenune langue qui 
nous -eftoit inconnuë : Car nous n’y pûmes 
reconnoiftre aucun mot quifüt veritablement 
Grec. : 

F'appris qu'il y avoit là quelques maifons 
de Chreftiens , & une Eglife qui eftoit fans 
Preftre ; du moins celuy qui la défert ,n’y re« 
fide-t’il point : Il y vient pourtant quelque- ” 
foisles Dimanches , à ce qu’on me dit. Ces 
GChreltiens font du Rite Grec. Nouseftions 
dans le temps de l'Avent. Quelques-uns de « 
nos Chrelftiens ayant veu nos gens appreftèr 
de la viande , en furent fçandalifez: car ils 
jeûnent l’Avent tour entier , & is fe laifle. 
roient plütoft mourir , que de prendre un 
bo'illon gras, durant tour ce temps-là. 11 n’y 
a point chez eux de difpenfe pour cela dans 
les maladies , mefme dangereufes & extrè- 
* mes. Je leur fis voir comme les Chreftiens 


qui 
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qui avoient tous une mefme Foy, s’ils eftoient 
Catholiques, avoient des coûtumes différen- 
tes, qu’ils fuivoient faintement, felon la di- 
verfité de leurs Rites ;& que les Grecs mef- 
mes ne jeûnent pas tous de mefme façon, les 
uns mangenat de certaines chofes en certains 
pays , qui {ont défenduë's en d’autres endroits, 
& quelques-uns mangeant à midy en Caref- 
me; cequine leur eft pas permis en ces quar- 
tiers là, où l'on ne mange qu’aprés trois 
heures aprés midy,ou environ, Et comme en 
leur expliquant les diverfes coûtumes des na- 
tions Chreftiennes, je parlay decelles des 
Maronites qui font tous tres-Catholiques : 
Quoi , medit un deces Grecs , les Maroni- 
tes font-ils baptifez du Baptème de Jesu s- 
CHrisrT? Je vis par cette demande que 
ces pauvres gens avoient oùi parler des Schif- 
matiques, Car les Grecs qui font dans l’er- 
reur , haïflent extrêmement les Maronites , à 
caufe du refpe“t , & de la foümiflion qu'ils 
rendent au faint Siege, particulierement de- 
puis qu'ils ont receu & fuivi la reformation 
du Calendrier ; & quelques Grecs malicieux 
ou ignorans les confiderent comme des he- 
retiques qui doivent eftre rebaptifez | s’ils 
veulent faire leur falut, Ainfi un jour un 
de leurs Preftres me dit en une autre oc- 
cafion , que parce que les Facobites &les Ar- 
meniens ont des herefies déteftables, on ne 
pouvoit les admettre à la participation des 
Sacremens , & à la Communion de l'Eglife , 
qu'aprés les avoir rebaptifez, C’eft une chofe 
pitoyable de voir leur aveuglement, 

. Les nouvelles eftant venuës de Saphet, & 
de la part du Bafla, telles qu’on les fouhai- 
toit ; & le Bafla luy-mefme ayant prevenu 
l'Envoyé de M,le Conful, par l'ordre qu'il 

Aa 
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avoit donné à une perfonne de le venir affeu- 
rer de la joye qu’il avoit de fon arrivée , on fe 
mit en chemin , & on le palla à monter, à 
defcendre & à coftoyer des montagnes, à la 
referve d’une plaine que nous trouvâmes à 
une lieuë de Saphet & qui ne dura gueres, Ce 
fut àla voué de cette Ville que nous croyions 
tous eftre l’ancienne Bethulie, qu: j: reflentis 
beaucoup de joye dans le fouvenir de la vic- 
toire fignalée que la chafle veuve Judith 
remporta elle Œule en cet endroit , fur une 
Armée de plus de cent mille combatans , par 
lecoup de mort qu’elle donna à Holofernes 
fon General, Cette Heroïne me reprefenta 
aufli-toft la verité dont elle n’eftoit que. la fi- 
gure, Cette veuve éleva mon cœur à la Vier- 
ge des Vierges, re écrafa la tefte du General 
des armées d'Enfer: Et ceux denos Meflieurs 
qui eftoient avec le R. P, le Duc, Vicaire de 
la Terre-fainte, & Religieux de grand meri- 
te, voulurent bien que nous la faluaflions par 
cette belle” Antienne que luy chantent les RR, 
Pères defaint François, en memoire de fa 
Conception Immaculée , où on luy adrefle 
ces melmes paroles ,avec lefquelles Joachim , 
le Souverain Pontife, accompagné de fon 
Ciergé , vint de Jerufalem feliciter Judith de 
l1 part du peuple de Dieu, T# gloria ÿeru- 
Jélem , tu leriria 1fraël, tw honorificent « po- 
pili nofirs, Vous eftes la gloire de Jerufalem, 
luy diloient-ils, vous eftes la joye d’Ilraël, & 
la gloire de noftre Nation, Le Pere ke Duc 
lentonna & dit l'Oraifon, Nous chantämes 
auffi Îles Litanies de la fainte Vierge ; & enfin, 
nous arrivames a un gros village qui eft prel- 
que au pied de la montagne de Saphet , on le 
nomme _dum Elzaitoun, la Fontaine des 
Olviers, parce qu'il y à une Fontaine, & 


De LA Terre-Sainre, Liv. V.  gfs 


qu'il s’y recontre beaucoup de ces arbres, 

ous montâmes enfuite , ou pour mieux di- 
re ,uous fifmes grimper la montagne à nos 
chevaux, car elle eft extrémement roide & 
élevée, Il eftoit nuit ( mais c’eftoit une nuit 
bien claire) lorfque nous arrivâmes aux por- 
tes de la ville, Comme le logis qu'on avoit 
fait preparer pour M. noftre Conful & fa fui- 
te eftoit à l’autre bout de la ville , nous mar- 
châmes un grand quart-d'heure, & nous em 
vifmes toute la longueur, 


—_ 


CHAPITRE VI. 
De la ville de Saphet, € fic'eft 


L'ancienne Bethulie. 


N Ous logeâmes à Saphet dans la mailon 
LN d'un Turc de confideration ; mais pour 
y eftreun peu plus proprement que nous n'a- 
vions efté ailleurs , nous n’y fûmes pas cou. 
chez plus mollement, Les gens de ce pays 
couchent prefque tous fur la dure : beaucoup 
n'ont pourlit qu'une natte : ceux qui ont 
quelques commoditez ,y ajoûtent un tapis, 
les ailez un matelas aflez mince , & les Grands 
en prennent deux ou trois, Nos draps ne 
font point icy en ulage , non plus que nos ri- 
deaux , & nos ciels de lit, On fe couche à de- 


mi habillé, ou tout habillé, & l’on jette fur 
foy une couverture, M, noftre Con cou- 
chien perfonnede condition, Le refte dor- 
mit fur la natte & fur le tapis, 

Le Truchement eftant allé faluer le Bafla 
de la part denoftre Conful, & demander au- 
dience pour le lendemain, il en revint chargé 
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de certains pains ou bifcuits de Damas, que 
« Je Bafla luÿ envoya pour uni commencement 
de regal , & pour luy témoigner la joye qu’il 
avoit de fon arrivée, Le lendemain il luy fit 
prefenter par un de fes Officiers | un mouton, 
des poules, des chandelles de cire, & d’au- 
tres chofes femblables, L'heure de l'audience 
eftant venue, un Chaoux du Baïfla, avec 
fon bâton de ceremonie, (c’eft un bâton d’ar- 
gent, ou revétu d'argent , qui fe fourche vers 
le haut, & fe termine de part & d’autre com- 
meen croce un peu recourbée ) vint prendre 
noftre Conful pour le conduire dansle Ser- 
rail, Nous ly fuivifmes tous, Il y fut receu 
avec tout l'accueil, & toute l'amitié poffible, 
Le Bafla”eftoit fur fon Divan, C’eft ain- 
fi qu'on nomme certains lieux qui font é- 
levez dans les chambres où dans les fales, à 
la hauteur d’environ deux pieds , & qu’on 
couvre de beaux tapis & de riches couflins, 
On fe met la pour s’entretenir , & fe repofer. 
Tous y font dans la mefme pofture que nos 
Tailleurs en Europe ,les jambes pliées l’une 
fur l’autre ,afis à plate terre, ou tout au plus 
fur un couflin, 11 y a auffi des couflins pour 
s'appuyer , & avoir le dos à fon aife, Je re- 
marquay que les autres Turcs qui eftoient en 
ce méfie lieu, avoientune autre contenance, 
& qu’ils efloient comme à genoux , & aflis 
fur leurs talons. C’eftoit fans doute par ref 
pe“. A la droite & à la gauche du Bañla 
éftoient arranoez fes Pages, & ils failoient 
vomme une efpece d’efquerre, dont il eftoit 
l'angle, On ne peut gucres voir d’exterieur 
plus compofé , & plus modefte que celuy 
que ces jeunes gens ont devant leur Maitre, 
Ils fe tiennent debout ,.les mains pliées & 
appuyées fur la poitrine ,& les yeux tournez 
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vers leur Seigneur , afin d’eftre prefts au 
moindre figne , d'entendre fes ordres, &, de 
les executer promprement, La plufpart d'eux 
font d'ordinaire de mal-heureux enfans Chré- 
tiens pris en guerre, qu'on à achetez, & 
qu'on à fait Mahometans, 

Aprés les premieres falutations qui fe f- 
rent à la mode du pays , fans fe découvrir la 
tefte, & mettant feulement la main fur le 
cœur, s’inclinant plus ou moins felon la qua- 
lité des perfonnes, & fe touchant l’un l’autre 
à la main , que l’on porte enfuite à fa bouche ; 
un de ces Pages mitune ferviette de {oye, & 
de couleur rouge fur le Bafla, & il en don- 
na une au Conful de mefme façon, On fervit 
incontinent le Café, c’eft une boiflon noire 
faite d’une graine qu'on apporte des Indes 
Orientalesen Egypte, & qui delà fe difbri- 
buë par tout l’Empire. Onla boit prefque 
toute brûlante , elle eft extrêmement faine , 
& a prefque les mefmes effets quele Thé, & 
elle n’eft gueres plus douce au goût, On nous 
en prefenta à tous, & aprés une denrie heure 
ou trois quarts-d’heure de converlanion, que 
le Bafla failoit avec ie Conlul , d’une manie-_ 
re fort fpirituelle & agreable, & pleine de 
beaux fentimens, on apporta le Sorbet , qui 
eft une efpece de limonade ,mufquée & am- 
brée, quieft aflez bonne, La conver{ation , 
qui n’empefchoit pas que chacun n’euft fa pi- 
pe à la bouche, ayant enfuite tiré aflez long- 
temps, on fervit l'eau de fenteur pour laver les 
mains & la barbe, Un peu aprés on apporta 
aufliune efpece dé cafloletre, Quand on la 
prefente aux perfonnes de qualité , on leur 
jette comme un voile fur le vifage & fur le va- 
fe , afin qu’ils ne perdent rien de cette deli- 
cicufe vapeur, & que leur barbe en laquelle ils 
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mettent leur beauté & leur honneur , en foit 
parfumée, Nous demeurâmes là plus de trois 
heures ; le Bafla priant toûjours le Conful 
de ne rompre pas un entretien qui luy eftoit fi 
cher & fi doux. Nous vifmes là la maniere 
dont ces Seignéursufent pour rendre Juitice : 
ilsla rendent fouverainement, &enun mot, 
Ye fus fort édifié d'y voir les pauvres auffñ bien 
receus que les riches. Ilen vint quelques-uns 
avec leur partie adverfe, Chacun aprés avoir 
bailé la main au Bafñla , dit fes raifons, & 
fait {es repliques en peu de paroles , & les 
voilà hors de cour & de procez, Comme nous 
eftions encore-là, on ne fonna pas, mais on 
cria le difner du milieu de la cour, Une par- 
tie de ceux qui environnoient le Bafla ,y alla, 
His eurent fait leur repas en moins dedemi- 

uart d'heure, les autres enfuite les fuivirent 
& depefcherent leur repas avec la mefime 
promptitude, Comme le Conful eftoit fur le 
point de prendre congé, le Bafla luy pre- 
fenta un Bouïaïdi , c’et-à-dire un com- 
mandement fcellé de fon fceau , par lequel il 
ordonnoit à tous ceux à qui on le feroit voir, 
de fournir au Conful toute l’efcorte, dont il 
pourroit avoir befoin , & il défendoit à tous 
ceux qui reçoivent les Gafars ou droit des 
pañlages, deluy rien demander , ny à ceux de 
R fuite, Ces Gafars font les demons des Pe- 
lerins, Il yen a tant ,& l’on y prend tant, 
que bien que la vifite des Saints lieux ne foit 
gueres qu'an voyage de trois ou quatre fe- 
maines, il ne fe fait qu'avec de grands frais. 
Ces droits de paflages furent autrefois éta- 
blis par les Chreftiens francs , quand ils pof- 
fedoient le pays | & c’eftoit pour entretenir 
les gens qu'ils donnoient aux Pelerins pour 
les efcorter; mais ils eftoient plus moderez, 
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Les Turcs ont continué à les prendre , & les 
ent beaucoup augmentez, fans fournir d’ef- 
corte, dont on a fouvent beloin pour fe dé- 
fendre contre les Arabes, M. le Conful fut re- 
conduit à fon logis par deux Chaoux, Le 
Bourreau mefme fe joignit à eux, Le Baf 
fa ne marche jamais fans la compagnie de 
cet Officier ; il le precede arnk de fon coute- 
las , & bien munide cordes & de baftons ; & 
le moindre mot de condamnation que difent 
ces Vice-Rois , eft fuivi de l’execution fur 
Fheure, fans autre forme de procez, & fans 
donner loifir au condamné de fe difpoler am 
fupplice, ny mefine à celuy de la mort, Ces 
Bourreaux qui {uivent les Baflas, ne paflent 
point pour infàmes, comme ceux qui le font 
dans les grandes villes par office, Ceux-là , & 
ce qu'on m'a dit, le font tout-à-fait, &ilsne 
font inftalez en cette charge qu’aprés l'avoir 
efté declarez, Car quand quelqu'un va de- 
mander au Cadi , qui eft le chef de la Fuftiæ 
de la ville ,d’eftre admis à cer Office; ce 
Fugeluy dit : As-tu bien penfé à la chofe que 
tu recherches > Il répond qu’oüy, Mais pour- 
fuit-il, tues donc pire qu'un Chreftien? Je 
Pavoüc , Seigneur, repart cet homme, Mais 
tu es mefme pire qu’un Juif ? Ce miferable le 
confefle, Oùüy, mais tu n'auras donc point 
de part avec Mahomet & les Mufulmans? 
Qu'ainfi foit, dit-il, j'y confens ; & là def- 
fus on lui donne fes Lettres patentes de Bour- 
reau, C’eft ce que j'ay oùy dire plufieurs fois : 
mais je ne fçay s’ileft bien vray. Revenons à 
noftre fujet, 

Un moment aprés qu’on fut de retour , les 
trompettes, les fifres & les tambours vinrent 
de la part du Bal , faluer le Conful, Plu- 
fieurs Chefs de divers cantons de la Galilée ; 
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u’on nomme Scheikhs, qui fe trouverent 
pour lors à Saphet , luy rendirent vifire, tant 
par honneur que parintereft, pour retirer de 
Jui quelque fervice dans l’occafion, Nous pai- 
fâmes l’aprefdinée à voirce qu'il y a de con- 
fiderable dans cette grande ville , dont la plus 
grande partie confite prefque à prefent en 
ruines, Elle eft fituée fur une des plus hautes 
montagnes du pays, Cette montagne du cô- 
té, qu’elle s'étend de l'Occident au Midy , eft 
couverte des maifons qui forment la ville, & 
l'on diroit que ces maifons font bâties les unes 
fur les autres ; la pente de la montagne eftant 
fi roide que les fondemens des unes paroillent 
commencer où finiflent les toits des autres, 
Elle s’applanit un peu vers le haut , & c’cft 
get endroit qui eft maintenant le plus peu- 
plé, & où ily a de plus belles ruës , & 
de plus belles maifons ; bien qu’à vray di- 
re , 1ln’y en ait gueres aufquelles on puifle 
donner ce nom, Il paroift feulement qu'il y 2. . 
eu autrefois quelques bâtimens confiderables, 
& l’on voit encore quelques Eglifes changées 
en Mofquées , quiont une aflez belle appa- 
rence, Nous remarquâmes fur une muraille 
ancienne, un agneau taillé {ur la pierre , en 
bas-relief, portant une banderolle, tel qu’on 
la peint dans les Images de S, Jean-Baprilte, 
Les Infidelles l'ont prefque tout gafté, 
mais on ne laïfle pas de le reconnoiftre encore 
fort diftintement, Il n’y a pas fort long- 
temps que cette ville eftoit aux Juifs comme 
une autre erufalem, : Ils y demeuroient en 
grand nombre, & ils yavoientun vafte Khan 
tout couvert de plomb qui paroiïft comme une 
forterefle en quarré, où plufieurs logeoient , 
& où ils avoient une belle Synagogue. Ils 
tenoient aufli dans cette ville des Academies 
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ou Colleges, pour inftruire ceux de leur Se- 
éte, & leur apprendre leurs fciences, qui ne 
confiftent prelque, à ce qu'ils m'ont dit, 
qu’à bien entendre l’'Hebreu , & fçavoir le 
Talmud, Ils y comptoient dix-huit Synago- 
gues qui eftoient diftinguées par les diverfes 
Nations qui les pofledoient , comme les Por- 
tugais , les Arragonois , les Italiens, & ainfi 
du refte, En un mot, ils y fleurifloient, Mais 
le Turc à force de foüiller dans leur bourfe, 
où ils mettent tout leur bon-heur , a flétri 
toute leur gloire, & les à obligez la plüpart 
de fe retirer, Ceux qui reftent & qui confer-- 
ventencote fept Synagogues , font les mife- 
rables, afin de ne l’eftre pas tout-à-fait, Ils 

nous menerent dans la plus grande de leurs 

Synagogues , elle eft fort mal propre, &il n’y 

a rien qui infpire le refpe“t &la devotion , fi 

ce n’eft le lieu où ils gardent les livres facrez 

de l’ancien Teftament, C’eft une efpece d’ar- 
moireun peu plus ornée que le refte, Tous 
les cinq Livres de Moyfe font écrits en gros 
caracteres dans une feule feüille de gros pa- 
pierlicé faite de plufieurs autres feuilles col- 
lées enfemble ; elle eft roulée dans une caille 
ronde à l’entour d’un bâton, & ils la dé- 
plient à mefure qu’ils en lifent quelque chofe, 
Celuy qui nous conduifoit, nous dit qu'il y 
avoit quelques-uns de ces Livres qu’il nous 
montroit , qui eftoient de trois cens & de 
quatre censans, qu'ils eftoient tres-coreds, 
qu'ils n’en fouffroient point d'autres; & il 

nous ouvrit une autre armoire Où il y en avoit 
plüfieurs renfermez , parce qu'il s’y eftoit 
trouvé quelques fautes d'écriture, Dans une 
troifiéme armoire il y en avoit encore quanti- 
té , & il nousdit que c’eftoit des dépoits des 
eux circonvoins , que les Juifs avoient efté 
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obligez de deferter. Ye m'informay d’eux 
d'où venoit que cette ville leur eftoit fi chere, 
Ils me répondirent qu'ils l’aimoient , parce 
qu'elle eftoit de la Terre-fainte , & qu'ils y 
avoicntles Sepulcres de quelques Prophetes ; 
c'eft-a-dire de quelques impofteurs qui les 
ont trompez, Ces Prophetes font les premiers 
Autheurs du Talmud, nommez Semaoun 
Ebn hhaoui, & Lazar fon fils, Ils les font 
pafler pour de grands Saints qui vivoient dans 
une pauvreté fi extrême, qu'ils n’avoient 
qu'une chemife pour eux deux , que vétoit ce- 
luy des deux, qui fortoit de la caverne foû- 
terraine , où ils demeuroient, pour aller de- 
hors : & toute leur nourriture eftoit un peu de 
fruits fauvages qu'ils cueilloient aux arbres 
voifins, Ils firent leur Talmud d’une manie- 
re fort fçavante, & comme en abregé, & par 
Aphorifmes, Pour le rendre intelligible à tout 
le monde ,les Rabbins de Babylone l’expli- 
querent par de longs Commentaires , qui nb 
ce qu'on appelle aujourd’huy le Talmud, Ils 
font en plufieurs volumes remplis de toutes 
fortes de chofes, par lefquelles 1ls pretendent 
donner l'intelligence des Livres de la Loy. Il 
ya parmibeaucoup de bonnes chofes, mille 
fables, & mille impietez, Les Juifs pour les 
excufer , les font pafler pour des figures & des 
metaphores : c’eft ce que j'appris d'un de leurs 
Rabbins, natifde Saphet, Le Talmud de je 
rufalem eft plus ancien que celuy de Ba 

lone ; mais commeileft plus obicur, il n’eft 
pas fi eftimé, ny fi fuivi. Il eft incroyable 
combien les Fuifs ont d'affection pour la 
Terre-fainte, que leur infidelité leur a fait 
perdre. 11 en vient plufieurs d'Europe pour 
avoirla confolation d’y vivre un peu , quoy 
que fous un joug bien pefant, & d’y éftre 
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enterrez aprés leur mort parmy Icuts ance- 
flres, 

Quelques-uns d’eux croyent que Saphet eft 
l’ancienne Bethulie, & en verité qui en juge- 
roit par la fituation dela Place, né feroit pas 
trop mal fondé, Car cette ville eft comme 
l'ancienne Bethulie fur une montagne, Elle a 
des fontaines au bas du côté d'Orient & d’Oc- 
eident ; & l'un peut dire qu’elles font prés de 
fes murailles , & dans la ville ilya plufeurs 
cifternes, La fontaine qui eft au Levant, & où €. , V7 
nous vifmes plufieurs femmes defcendre parun 
chemin extrémement efcarpé, pouvoit eftre 
celle où Fudith, qui prit cette route pour aller à 
Holoferne , venoit fe laver toutes les nuits, J1 €: 10: v. 
y a de ce côré-là, à un quart de lieuë dela vil 7 
Je, une montagne que l’on monte aprés avoir >, 
paflé la vallée de celle de Sapher, & fait quel- 
ques détours, Le hauteftune campagne, qui 
va aboutir par une defcente peu fenfible à celle 
de Dothain , & devant que d'arriver à ce haut, €+ 7: % 
il fe trouve des chemins étroits entre des mon- ?* 
tagnes ,comme ceux dont les Bethuliens fe 
faifirent pour s’y défendre, Enfin , il femble c. 7: vw 
qu’eftant la premiere ville du peuple de Dieu , fs 
laquelle arrefta Holoferne, elle ne devoit pas 
eftre fort éloignée du pañlige du fourdain, 

& Saphet en eft bien plus proche, & bien plus 
fur le chemin que devoittenir ce General des 
troupes ennemies, que le lieu où l’on place or— 
dinairement Bethulie, qui cft aufli beaucoup 
plus loin du champ que l’on dit eftre Dothain, 
Mais aprés tout, il eft difficile de croire que 
ceux qui ont écrit de la Terré-fainte depuis 
trois & quatre censans, {e foient trompez, & 
ayent mal marqué Bethulie , en la diftinguant,- 
& en l’éloignant de Saphet environ d’une pe- 
titg journée, Jen’ay pas icy leurs livres pour 
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les examiner ; mais j'y défere prefque plus qu’à 
© mes propres yeux , & au fentiment de quelque 
peu de Juifs, qui aimant Saphet , voudroient 
Huy actribuer l'honneur d’avoir efté la ville de 
Finvincible Judith, & qui ne font pas fuivis en 
ce fentiment de leurs propres confreres de Re- 
ligion, Je ne voy pasa la verité qu'il y ait 
dans lEcriture de grandes difhicultez à leur op- 
pofer. Car filon dit premierement que l’E- 
criture femble mettre Bethulie prés d’Efdre- 
Jon, & que Saphet en eft bien loin ; ils peuvent 
répondre qu’elle dit feulement, que l'armée 
d’Holoferne s’étendit jufques à Chelmon, 
que la verfion Grecque nomme Cyamon, & 
que ce Chelmon eft à l’oppofite d’Efdrelon, 
& qu'un lieu peut-eftre à l’oppoñite d’un autre 
& en eftre loin, particulierement quand à cau- 
fe de fon élevation, telle qu’cit celle de Sa- 
phet & des montagnes voifines , on peut en 
découvrir quelque chofe , & en marquer ailé- 
ment l’endroit : Que ceux qui mettent Be- 
thulie dans la Tribu de Zabulon entre la mer 
de Galilée & Nazareth, ont à répondre à la 
mefme difficulté”, parce que ce lieu eft de 
mefme aflez éloigné d’Efdrelon , & que s’il 
en eft plus prés que Saphet, Saphet aufliap- 
proche plus de Dothaim , que l’Ecriture té- 
moigne eftre prés de Bethulie, Je dis Do- 
thaim comme les gens du pays le marquent, 
& non comme on lelit dans les cartes de Geo- 
graphie , qui fonttoutes fautives dans la fitua- 
tion prefque de tous les lieu x que j'ay veus 
dans la Galilée, De plus , il fe peut faire qu’en 
ees temps-là il y euft une ville qui portât le 
nom d’Efdrelon , aufli-bien que celle qui eft 
au dela dela montagne qu’on nommoit au- 
trefois Hermon , & qui eft proche des con- 
fins des Tribus d'Hachar & de Manaflé, On. 
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peut objecter encore que l’Ecriture parle de 
Saphet& de Bethulie, fans donner aucun fi- 
gne que ce fuit une mefme ville : eile dit que 
Tobic eftoit natif de Meptali prés de Sapher, 
& que Judith délivra Bethulie de la tyrannie a 
laquelle Holoferne vouloit la foümette, Mais 
outre qu'une ville peut avoir deux noms diffe- 
rens, comme par exemple S, Fean d’Acre qui {e 
nommoit autrefois en melime temps 4ccon & 
Prolemaide ; on peut trouver de la conformi- 
té entre les noms de Sapher& Bethulse, Il 
en a au moins en la langue Arabe, l’un & l’au- 
tre mot fignifiant Purere, Je nefçay pas ficela 
fe trouve dans la langue Chaldaïque, qui eft 
celle en laquelle ces Livres ont efté écrits, & 
dans l'Hebraïque en laquelle ils ont efté pre- 
nuerement traduits, Pour moy j'avouë que je 
ne puis bien juger de cette controverfe, n’ayant 
point efté au lieu où les Geographes mettent 
Bethulie, &-n'ayant point 1cy leurs Livres 
pour voir fur quoy ils fe fondent, Ceux qui les 
ont, peuvent les examiner {ur ce que j'ay dit, 
Dans mon fecond Voyage ayant pañlé à peu 
prés vers le lieu, où on place cette ville, je n’ay 
point remarqué de fituation aflez avenante à 
celle de la Bethulie, que l’Ecriture nous de- 
peint, Mais revenons à Saphet gel qu’il foir, 
Au fommet de la montagne fur pile il 
eft bafti , il y a un grand chafteau de figure un 
peu ovale, des plus beaux & des plus forts qui 
fe voyent parmy les anciens, Ses fortifica- 
tions ne font point à la moderne ny extrème- 
ment regulieres : elles eftoient pourtant 
bonnes & folides quand elles eftoient toutes 
de bout, Il y a encore de magnifiques reftes 
aflez entiers, On monte au donjon par de 
larges chemins bien voutez , qui {e terminent 
dedivers coftez en magafins , chambres , {ales 
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& femblablescommoditez, Le donjon a refi… 
fté jufques icy à la rigueur du temps qui devo- 
re tout, 1] y a encoreune grande fale en exa- 
gone qui ne reçoit le jour que par le dôme, 
qui eft un rond tout ouvert fans autre toit, 
M. de Bonnecorfe noftre Conful la trouva 
parfaitement reflemblante à la Rotonde de 
Rome, excepté qu'elle elt plus petite, Ce 
pouvoit eftre autrefois l’Eglife ou la Cha- 
pelle de ce chafteau. A l’autre bout du château 
vers le Nord il y avoit encore de beaux bafti- 
mens élevez a l’oppofite du donjon, Ils font 
maintenant ruinez : ils eftoient couverts, 
tirant au Nord, d’une haute tour quarrée, 
dont il ne refte plus qu’une des quatre murail- 
les quieft droite & ferme depuis fon fonde- 
ment jufqu'à {es crencaux, Elle eft dans le 
foilé, RE du corps de la Place, Du cofté 
de cette fortereile oppolée à Sapher, il y aun 
grand Bourg qui vient prefque au pied da 
chafteau, & il en eft fi proche , que nous 
crümes qu'il faifoit partie de la ville , & quele 
chafteau en eftoit le cœur ou la tefte, Iin’en 
eft pourtant pas ; mais il feroit aifé de l’y 
joindre, 


CHAPITRE "VIE 


Du Champ de Dothaim , du Puits de 
Fofiph , & de Capharnaum. 


Prés avoir contenté noftre curiofité à 
A Saphet , nous penfâmes à aller farisfaire 
noftre devotion en des lieux plus faints, & 
nous nous difpofimes à aller d’abord à Ca- 
pharnaum, Nous eûmes bien dela peine à en 
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apprendre des nouvelles : car commeil n’y 2 
plus de Chreftiens à Saphet, nous ne pümes. 
nous eninformer que des Turcs & des Juifs , 
qui ne pûrent nous en rien dire d’afleuré , cet- 
te ville fi celebre dans l'Evangile ayant perdu 
fa gloire & fon nom : mais en leur faifant dire 

tout ce qu'il y a de mafures & de villages, de- 
puis le lieu où le Jourdain commence a former 
le lac ou la mer de Galilée , dont nous voyions 

une bonne partie du haut de la montagne de 

Saphet, nous reconnûmes à peu prés l’en- 
droit où il devoit eftre, l’examinant, far ce 

qu’en difent nos Geographes, dans leurs car- 

ces de la Terre-fainte, 

Nous partîimes de Saphet l’avant-veille de 
Noël, & aprés eftre defcendus dans la profon- 
de vallée qui eft à fon Orient, & lavoir 
paflée, nous montâmes par des chemins de 
détours une montagne qui nous fit entrer 
dans une allez grande plaine , au bout de la- 
quelle nous rencontrâmes des Arabes, C’eft 
une mauvaife rencontre pour ceux qui n’ont 
pas aflez de compagnie , ni aflez de force 
pour les faire craindre : car ils ne s’attaquent 
pas feulement à la bourfe; mais ils prennent 
tout, & mettent à nud ceux qu'ils volent, 
fans leur laifler mefme la chemife, On dit 
qu'ils pretendent juftifier leur brigandage , 
non-feulement par la neceflité qu’ils endurent; 
mais encore parle droit de reprefailles qu’ils 
s’imaginent pouvoir exercer fur les autres 
hommes, Ils les confiderent comme les def 
cendans d'Abraham par Ifaac, comme ils le- 
font par Hmaël, & ils veulent que ce Patriar- 
che n'ayant pas donné à Ifmaël fa legitime , 
& qu'Ilaac & ceux qui font venus de lui en 
ayant profité, il leur eft permis de la pourlui- 
vie & de la prendre fur eux, quand ils le peu- 


563 VOYAGE NOUVEAU 


vent, Nous eftions en trop grand nombre, 
& nos Meflieurs eftoient trop bien armez 
pour en avoir peur, Ils me firent grande com- 
pañlion ; car pour toutes mailons ils n’avoient 

ue de méchantes tentes qui ne pouvoient 
pas refifter à de groflés pluyes, telle qu’eftoit 
celle qu'il faifoit alors, Ces tentes font leurs 
chambres , leurs fales, leurs cuifines, leurs 
étables , & leurs écuries; & comme elles font 
tout-ouvertes du côté que le vent ne donne 
point , tout cela fe voit fans y entrer.-Vous y 
voyez femmes , enfans, hommes , & beltes 
méêlez enfemble, Leur pauvreté me toucha 
beaucoup ; à peine font-ils à demi-veftus : 
mais la nudité de‘leur ame eft bien plus déplo- 
rable : ce font-là vrayement oves errantes non 
habentes paflorem, des ames entierement aban- 
données, Ils fonr Mahometans; mais je ne 
fçay s’ils fçavent feulement ce que c'eft que 
Dieu & Religion, Il feroit bien difficile de 
les aborder pour leur parler de leur falut , & 
il faudroit des perfonnes bien mortifiées , & 
bien zelées pour l’entreprendre, & qui ne cher- 
chaflent qu’à fouffrir & à mourir pour la gloi- 
rede Dieu, Encore ne fçay-je fi elles pour- 
roient y trouver entrée, Ileift vray qu'il n’y 
a point de portes fermées à la Toute-puillince 
de Dieu ,& au feu de la charité que le Saint- 
Efprit allume dans les cœurs Apoftoliques, 
Mais à en juger pourtant felon la prudence 
humaine, ces miferables, aufi-bien que les 
autres Mahometans, ne font pas encore une 
moiflon meure, Ces Arabes nourriflent de 
grands troupeaux de bœufs, de vaches, de 
brebis & de chévres, Ils ont auffi quantité de 
chameaux, qui comme les mulets, font les 
beftes de charge & de voiture en ce pays. 
Quandils ont fejourné quelque rempsen un 
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endroit , & que l’herbe manque , ils vont en 
un autre fans avoir de lieu avrelté pour leur de. 

meure ,& ne cherchent que la commodité des 
pâturages. Je conceus a les voir , quelle eftoit 
la vie des anciens Patriarches , comme d’A- 
braham, d’Ifaac & de Jacob, qui eftoient 
ainfierrans & vagabonds la plûpa rt du temps, 
& n’avoient point d'autre logement que leurs 
pavillons, 

De cette plaine , oùnous vifmes ces pau- 
vres Arabes , &qui n’eft pas loin du pays de 
Tobie, Et has ne ee pas long-temps à nous 
rendre à celle de Dothaim ,qui ne me fem- 
ble pas éloignée de Sapher de plus d’une 
lieuë & demie, Nous y allames vifiter le puirs, 
où l’on tient que Jofeph fur jetté par fes freres, 
& d'ou ils le retirerent pour le vendre à de 
Marchands Ifmaëlites qui pafloient par là 
pour aller trafiquer en Egypte. Ce puits cit 
au coin d’un Khan, qui {e nomme aufli le 
Khan de Jofeph, de nom de ce favori de la 
Providence, Il et couvert d'un petit dôme 
appuyé fur quatre petites colonnes de marbre, 
aa prefent de l’eau dans le fond qui n’eft 
pas extrémement bas, Vis-a-vis il y a une pe- 
rite Molquée qui tient au Khan, & en fair le 
coin, Il ya au dellus de la porte une infcrip- 
tion Arabe; mais la pluye qui nous incom- 
modoit Édch , me fit perdre la curiofité de la 
lire, 

Aprés avoir veu aflez precipitamment ce 
puits , nous continuâmes noftre chemin dans 
la campagne ; & fi celle-là eft celle de Do- 
thaim , dont parle l'Ecriture Samte |, comme 
on le croit dans le pays, elle s ‘érendoit à mon 
avis, depuis ce Khan & encore plus haut , juf- 
qu'à ‘la mer de Galilée , du: cofté du Midy. , & 
elle avoit une largeur confiderable de l'Orient 
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à l'Occident, Car bien qu'on defcende toù- 
jours pour aller gagner cette mer, c’eft une 
defcente ailée, & quin’empèche pas de voir 
de grands champs de cofté & d'autre. Ceux 
qui diftinguent Bethulie de Saphet, doivent 
eftre de ce fentiment: carcette ville, comme 
le marque l’Ecriture Sainte , eftoit proche de 
Dothaim, &elle ne le feroit pas, fielle eftoit 
au lieu où les Geographes la placent , à moins 
que ce champ n'ait l'étenduë que j'ay dit, 
Quoy qu'il en foit, ces. champs de Dothaima 
font beaux &gras, & les enfans de Jacob 
pouvoient y trouver de quoy nourrir leurs 
grands troupeaux, Ce qui {e lit d’eux en la 
Genefc, fait voir évidemment que ces Per- 
fonnes illuftres de l’ancien Teftament , me- 
noient à l'exterieur la mefme vie que les Ar2- 
bes de ce temps, & qu’ils n’avoient point 
d'habitation fixe : car Dothaim eft éloigné 
d'Hebron où eftoit Jacob , de plufeurs jour- 
nées, Ce bon Pere ayant envoyé fon cher fils 
Jofeph , pour s'informer de leurs nouveiles ,, 
& leur en dire des fiennes, il vint jufqu’à Si- 
chem , d’où ils eftoient déja fortis, & ayant 
us qu’ils pouvoient eftre à Dothaim, qui 
eft à deux grandes journées delà , il les y alla 
trouver , comme le rapporte la Sainte Ecri< 
ture, 

Nous marchions toüjours dans le défir de 
découvrir où pouvoit eftre Capharnaum , 
lorlqu’enfin arrivant {ur le bord de la mer de 
Galilée , dans un Khan nommé Elmenié, 
nous trouvâmes des Arabes qui nous donne- 
rent fatisfaétion , & qui nous firent connoî- 
tre que nous eftions defcendus trop bas, & 
que nous l’avions laiflé à main gauche 2 trois 
grands quarts de licuë, La grofle pluye qui 
tomboit, ne nous empefcha pas d'y aller : nous 
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paffâmes fur un chemin aflez long, raillé dans 
le roc a force de pics | & puis dans des terres 
fortes & grafles, Nous eümes peine à recon- 
noiftre la place de cette malheureufe ville, 
tant elle eft ruinée, Tout y eft rez pied-rez 
terre, Ony voit plufieurs morceaux de co- 
lones renverlées , & des frifes , & des cha- 
piteaux bien travaillez, Le plan d’une Eclife 
qui y cftoit, eft encore fort vifible, Le tout 
en eft bien marqué, & la bafe des colonnes. 
qui formoient la nef, qui a fes aïles de part 
& d'autre , y paroift bien. Pour ce qui eft 
du refte , vous n’y voyez que des pierres, à la 
referve d’une voute & une te de jene fcay 
quel baftiment quarré, qui font encore aflez 
entiers, La pluye ne nous permit pas de nous 
arrefter là long-temps, nous y fifimes feule- 
ment une courte priere : & comme Noftre- 
Seigneur reproche à cette ville, dans l'Evan- 
gile, le peu de profit qu’elle faifoit de fa prefen- 
ce & de fes paroles, & fon impenitence ob- 
ftinée ; nos Meflieurs trouverent bon que 
nous fiflions un acte de contrition de la nôtre; 
Et aprés avoir fait un ate de foy fur la Divini- 
té & fur l’Incarnation du Sauveur , nous luy 
demandâmes la grace d’avoir des cœurs plus 
dociles à fa'voix, & plus flexibles à fes infpi- 
rations , afin de n’avoir point de part à la me- 
nacæ redoutable qu’il fit à cette ville, lorfqu’il 
luy dit qu’elle Éroir confonduë & abbaïflée meuk, 
jufques dans l'enfer, Un de la compagnie 1. 
prononça ces actes rout haut, & chacun felon 
fa devotion fuivoit fa parole, & les faifoit au 
fond de {on cœur, Enfin, nous tâchâmes à 
faire que ce lieu fût pour nous un veritable 
Capharnaum ; c’eft-à-dire , felon que quel- 
ques-uns expliquent ce mot, un champ de 
penitence, 
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Capharnaum fe nomme aujourd’huy Telh- 
houm , il n’eft pas fitué à l’endroit où le Jour-- 
dain commence à former la merde Galilée, 
comme le mettent toutes les cartes que Jay 
veuës , iléft plus bas d'une bonne lieuë vers 
JOccident ; comme aufli le pont qu’on mar- 
que fur cette riviere du Fourdain, laquelle fe 
nomme aujourd’huy en ces quartiers-la Sche- 
riah , n’eft pas fi proche de l'embouchure ; il 
s’en faut éloigner environ de deux licuës , on 
lappelle le pont des filles de Facob, Gefre be. 
nât Jâacoup, Et ce nom luy eft donné auf 
bien par les Mahometans, que parles Chré- 
tiens ,& iln’en a point d'autre, 

Pour revenir à Capharnaum, fa fituation 
eftoit aflez belle, & je ne fçay fic’elt pour 
cela qu'ila eu ce nom, que quelques-uns di- 
fent fignifier Champ de joye ES de plaifir, ou 
comme l'interpretent quelques autres , Lres# 
de beauté, Cette ville cftoit baftie fur le 
bord de la mer de Galilée, & s’étendoit dans 
la campagneun peu en montant, Elle a eu 
l'honneur d’avoir chez elle le Fils de Dieu, 
plus fouvent que pas-une des autres villes de 
la Terre-fainte, & quelques-uns croyent que 
Noftre-Seigneur y avoit une mailon, ou par 
emprunt, oudeloüage pour luy , pour {a fain- 
te Mere ,& pour {és Difciples: Ils le conjec- 
turent dece que dans l'Evangile elle eft ap- 
pelléefa Ville , & qu’il y demeuroit ordinai- 
rement, Ily paya le tribut aux Officiers d'He- 
rodes Antipas, ou de Cefar , pour foy & peur 
faint Pierre , qui par fon ordre l'alla pefcher, 
& prendre dans la bouche d’un poiflon , No- 
ftre-Seigneur eftant fi pauvre qu'il fallut qu'il 
fift un miracle pour avoir un petit ficle, c’eft- 
à-dire quatorze fols, Ce fut là qu'ilreprit les 
Apoftres dela difpute qu’ils avoient eu en- 
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tr'eux , touchant la primauté, Il leur apprit 


là ,avec combien de foin ils devoient éviter . 


de donner fcandale ,avec combien de charité 
ils devoient faire la correction, & aveccom- 
bien de fincerité nous devons pardonner à 


ceux qui nous offenfent; & fur cela, il leur, - 


apporta la parabole du ferviteur cruel qui ne 
voulut pas remettre une petite dette à fon 
débiteur , aprés avoir eu de fon maiftreune 
remile de dix ruille talens, c'eft-à-dire, pour 
le moins, de fix millions d’écus, s’il parle 
des talens Attiques : car s’il parle des He- 
braïques d'argent, c’eft deux fois plus ; & 
c’cft douze fois davantage, fi ce font des ta- 
lens d'or, dont il fait mention, Il lachoifi 
plütoit qu'une autre ; parce qu'elle eftoit plus 
peuplée & de plus grand abord, & qu'a caufe 
de fon luxe & de fes diflolutions , elle avoit 
plus de befoin de fes remedes, & de fes falu- 
taires avis, 11 y prefcha dans la Synagogue 


Tirin, 


avec un zele , une authorité, & une éloquence . 


de Dieu : & dans ce lieu des aflemblées publi- 
ques ,pour nous apprendre à n’avoir aucun 
commerce avec le demon, quand mefme il 
nous diroit la verité, & nous prefcheroit la 


vertu, il fittaire celuy qui par la bouche d’un 


miferable potledé le reconnoifloit & le publioit 
hautement pour le Meflie, le Saint de Dieu, & 
le jufte vengeur des pechez : ce qu’il fit encore 
en cette mefme ville à l'égard de plufieurs au- 
tre, Ce fut à l'entrée de cette ville qu’eftoit 
le Sauveur de nos ames, fur le bord de Ja mer, 
au inilieu d’une troupe de peuple qui léroit 
venu recevoir à fon retour du pays des Gerafe- 
néens, Caril eftoit attendu de tous , dit S, 
Luc, Ii y rendoit raifon de la condefcendance, 
dont il ufoirenvers fes Difciples , qu'il n’o- 
bligeoit pas encore à la pratique des jeünes ri 
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goureux, qu'obferveient les Difciples des 
Pharifiens & ceux deS, Jean; lorlque Yaïre , 

un des Princes de la Synagogue de Caphar- 

naum, c’eft-à-dire, un de ceux qui en étoient 
comme les directeurs, & qui avoient foin 
d’enfeigner le peuple, le vinttrouver , & le 

pria de fe rendre jufques à fa maifon pour ren- 

dre la fanté à fa fille qui expiroit, Il eut la bon- 
té de s’y tranfporter , & il lui rendit mefmc la 

vie: car elle mourut avant qu'il arrivait, Ce 

Z. de Sa. fut lorfqu’il y alloit que cette prudente He- 
om. e.1+ moroïfle s'approcha de luy, S. Ambroife dit 
que c’eftoit fainte Marthe fœur de fainte Ma- 

delaine : d’autres veulent que ce foit cette Ve- 

ronique qui eut le bonheur de recevoir fur fon 
mouchoir l'image du Sauveur , quand le 

voyant tout defiguré de fang, de fueur & de cra- 

chats, commeilalloit au Calvaire , elle vint à 

lui, & appliqua fon mouchoir furfon vifage 

pour lefluyer, Mais c'étoit vrai-femblablement 

une femme de Cefarée de Philippe : car Eu- 

L. 7.  febe, Sozomene, & Theophilaëte racontent 
pr qu’elle y fit drefler la ftatué du Sauveur, par 
‘5% ** mne noble reconnoiflance; & ils difent que 
l'herbe qui croifloit de la bale, eftant arrivée 

jufqu’à la frange de la robbe, guerifloit de 

toutes fortes de maladies, Ce fut, dis-je, là 

uecette femme pleine de foy fut delivrée de 

fa flux de fang ,en touchant le bas de la rob. 

be de Noftre Seigneur. Dans ce même lieu, 

la fanté du corps fut renduë au Paralytique, 

que quatre hommes apporterent, & qu’ils def. 
cendirent devant le Sauveur par la terrafle de 

la maifon qu'ils percerent, n'ayant pü avoir 

d'autre accez, à caufe de la foule du monde qui 
environnoient ce divin Maître, Mais le Fils de 

Dieu lui rendit aufli Ja fanté de l'ame, com- 
mençant par lui pardonner fes pechez, com- 
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me étans les veritables & les dangereux maux 

de l’homme, 11 guerit là aufli ces deux aveu- 

gl:s qui avoient l'ame fi éclairée, & qui le 
pourluivirent avec une fiinte & une aimable 
importunité jufqu’à fa mai'on, lui demandant 
milericorde, comme à celui qui étant le Mel- 

fie, fils de David, étoit la lumiere du monde, 

On lui prefenta en ce même endroit un home 

me muet qui étoit pofledé du diable, & 

l'ayant delivré de ce mauvais hofte , il lui ft 

avoir le libre ulage de la langue, Quelques 
Pharifiens ayant attribué ce miracle au demon, 

le Sauveur leur fit voir que c'écoit un œuvre 

de Dieu : Il parla du danger de la rechüte dans 
lcpeché ; &il leur fit entendre, comme un £we. 114 
diable chaflé d’un homme , y revient avec fept 

autres pires que luy ,fi cet homme n'eft ex- 
trèmement fur fes gardes, Et ce fut à l’occa- 

fion de cette Parabole, que fainte Marcelle s’é- 

cria : Bren-heureux le ventre qui vous « porté, I] Marc. "3 
donna 1à fa Refurreétion figurée par la fortie ‘ 
de Fonas du ventre de la balaine , pour figne, 

auquel on devoit reconnoiftre qu’il eftoit 
vrayment le Meflie, Ses parens y vinrent 

pour le garotter comme uninfen{é & un fu 

rieux, La fainte Vierge fa mere , & ceux qu’on 
nommoit fes freres , vinrent l'y chercher avec 

une intention plus fainte, & il declara qu'il 

aimoit ceux quiobéiffoient à Dieu , comme Marc. & 
s'ils eftoient ;s mere & fes freres. Il y enfei- 

gna les paraboles de la zizanie, du grain de 
moutarde, & du levain, Eftant venu auprés Lx. 8.4. 
de la mer, & étant de retour à la maifon, il 

les leur expliqua, & leur montra encore d’au- 4, 
tres grands myfteres dans celles du Threlor 1, 
caché , de la perle precieule , & desfilers qui 
pefchent de toutes fortes de poiffons. Saint 
Pierre & faint André y avoient leur maifon , 
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& Nôtre-Seigneur y rendit la fanté à la belle 
mere de faint Pierre, qui gardoit le lit d’une 
fiévre mortelle, C’eftoit en cette même ville 
qu'avoit fon pofte cet humble Centurion qui 
luy envoya des Juifs de fesamis , pour lui de- 
mander la guerifon de fon ferviteur , ne fe ju- 
geant pas digne de fe prefenter luy-même de- 
vant lui, & qui apprenant qu’il avoit la bonté 
de venir chez luien perfonne , alla fe jetter à 
fes pieds , confelant qu'il ne meritoit pas cet 
honneur , & que c’ettoit aflez qu’il adreflait 
au malade un mot de fa bouche, Ce fut à Ca- 
pharnaum que le Sauveur fit ce divin dilcours 
de l’Euchariftie , qui eft rapporté au chap, 6. 
del'Evangile de faint Jean, La mefine ,il fit 
connoiftre à un Scribe qui vouloit fe mettre 
de fa fuite pour des interefts temporels , qu’il 
eftoit plus pauvre que lesoyfeaux , & que les 
renards, parce que les oyfeaux ont des nids, 
& les renards des tanieres , au lieu qu’il n’avoit 
päs en propre un feul lieu où il pût appuyer fa 
cite, 1] dit auili en cemême lieu àun de fes : 
Difciples ( que Clement Alexandrin afleure 
avoir efté faint Philippe } que rien ne devoit 
le difpenier de le fuivre , qu'il Jaïflaft les morts 
enfevelir leurs morts, & que quand Dieu ap- 
pelloit, il falloit pour luy obéir tout quitter, 
ju{qu'au foin d’enfevelir fon propre pere, que 
d’autres prendront aflez, Ce fut là, enfin , que 
ce Tout-puiflant avec la foibleffe de fon huma- 
nité fit une infinité d’autres prodiges : mais le 
grand & l’admirable fut celui d’avoir retiré par . 
une parole S, Matthieu du bureau des impofts 
publics, dont il eftoit Receveur, & de lavoir 
obligé de tout quitter enun moment, pour 
embrafler le riche neant de la pauvreté, Ce 
Bureau étroit auprés de la mer, où fe failoit 
da décharge des marchandifes, Saint M2 Fe 
t 
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‘fit enfuite un grand feftin à fon cher Maiftre, 
quivoulut bien manger avec les pecheurs , 
pour le falut defquels il declara, qu’il eftoit 
uniquement envoyé de Dieu, Ce fut aufli em 
cette ville qu’on luy accufa fes Difciples de 
manger fans laver leurs mains, & qu’il enfei- 
gna, que ce n'eftoit que le peché feul qui 
foilloit l’homme, Enfin ce fut auprés de Ca- 
pharnaum, que Nôtre-Scigneur par un myfte- 
re plein d’inftruétion, monta dans la nacelle de 
S. Pierre, pour donner fes enfeignemens , re- 
prefentant par là fon Eglife, qu'il a mifeen- 
tre les mains de faint Pierre, & nousenfeignant 
que l'Eglife Romaine eft la nacelle de cet 
Apoftre, d’où il prononce fes oracles, Ce 
fut prés de là aufli , que fe fit cette grande & 
miraculeufe pefche de poiflons , aprés laquelle 
faint Pierre, faint Jean & faint Jacques quit- 
terent tout , pour n'avoir plus de bien au mon- 
de, quececher Maiitre, qui renferme en foy 
tous les biens, Ils le fuivoient dés auparavant : 
mais ils n’avoient pas encore fait ce genereux 
& total renoncement, 
Nous retournâmes à nôtre Khan Elmeniéh, 
& comme nousen approchämes, nous pri- 
mes le bas prés dela mer , & nous paflames 
un amas d’eau qui y a communication, Cet 
endfoit m'a paru avoir été autrefois un petit 
port, & avoir donné lenomäce Khan ,&à 
la ville, ou village qui a été là, & dont on 
voit encore des reftes, car Msmuen Arabe fi- 


guifie un port, 
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CHAPITRE VIIT 


Ce qui Je voit depuis le Khan El. | 
meniéh , jufques à la ville de 
Tyberiade. 


À Yant couché en ce Khan que je viens 
de dire , nous nous mifmes en chemin au 
point du jour la veille de Noël, pour pouvoir | 
arriver à Nazareth , & y pafler les faintes 
Fêtes, Nous allions toûjours le long de la mer, 
Et nous vifmes l'endroit où Nôtre-Seigneur 
rencontra, Ou pour mieux dire alla chercher 
faint Jacques & faint Jean, fils de Zebedée, 
& oùilles appella à l’Apoftolat, lorfqu'ils ac- 
commodoient leurs filets avec leur pere , qu'ils 
abandonnerent genereufement , pour s’atta- 
cher au Pere de toutes les creatures, fait hom- 
me pour nous faire enfans de Dieu, Nous le 
vifmes , dis-je, parce que nous marchâmes 
toûjours fur le bord de ce lac; mais nous ne 
pûmes pas le reconnoiltre precifément, parce ! 
qu'il n’y a point d'autre marque de ce facré 
lieu , que les paroles de l'Evangile, qui nous 
font conje@urer qu’il n’eftoit pas loin d’El- 
meniéh, Nous traverfâmes à un quart de 
lieuë d’Elmeniéh une petite riviere , & enfui- 4 
te une ou deux autres peu éloignées , fi néan- 
moins on doit donner le nom de riviere à de : 
peuts ruifléaux que les chiens de nos Mef- 
fieurs pañlerent à gué, Aprés la derniere ,au 
pied d’une montagne qui eft aflez haute, fe 
trouventles reftes de Bethfaïde: Ces reftes 
font fi peu remarquables , que plufieurs d’en- 
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tre nous n’y prirent pas garde, On y voiten- 
core les marques d’une Eglife qui y eftoit au- 
ærefois, Comme nous n’y defcendimes pas ,je 
ne puis pas en faire une defcription bien exa- 
<te ; je m'apperceus feulement de quelques- 
uncs de fes ruines; & quand nous l’eûmes 
pailée , & que je m'informay de ce que c’éroit, 
J'appris à mon grand regret , que c’eftoit 
Bethlaïide ; & ce me futun déplaifir fenfible de 
n’avoir point baifé cette terre , dont les habi- 
tans furent à la verité maudits par le Fils de 
Dieu, mais qui fut fi fouvent confacrée par Les 
veltiges ;qui a donné trois Apoltres à l'Egli- 
fe , faint Pierre, le Chef de tous, faint André 
fon frere aîné , & faint Philippe, Elle eftoic 
propre pour la pefche; car elle eft prés dela 
mer de Galilée , fur une petite riviere qui s’y 
décharge , & fon nom quifignifie Masfon de 
pefche , luy eft fans doute venu de là, On 2- 
menala à Noftre-Seigneur cet aveugle qu’il 
ne guerit, contre {a coûtume, que peu à peu, Il 
le prit par la main, & il le conduifit hors du 
Bourg, &en luy mettant de fa falive dans les 
yeux, & en luy impofant les mains, il luy ft 
d’abord voir les objets confufément, de forte 
que les hommes lui paroifloient comme des 
_ atbres : & remettant enfuite fa main fur fes 
yeux , il lui renditla veuë dans toute fa per- 
fetion ; & fit ainfi croître fon miracle à pro- 
portion dela foy de ceux qui ledefiroient, & 
de celle du malade qu’il fecouroit, Les mira- 
cles qu'il fit là, furent illuftres & en grand 
nombre : mais on en profita fi peu, aufli-bien 

’à Corozaim & Capharnaum, que touché 
de douleur de leur impenitence , & du zele de 
la gloire de Dieu, 1l s'écria contre elle, & 
contre ces deux autres villes : Mal-heur [ur 
toy Corozaim , mal-henr fur 10) rip par- 
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ce que files prodiges qui ont eflé faits au de 
dans de vous, eufSent eflé faits dans Tir 


£€S dans Sydon 1 7 J 4 long-temps qu'ils au | 


rosent fait penitence , avec le Jac ES la cen- 
dre : Et il ajoûte que Tyr & Sidon, & So- 
dome même, feront moins punies au jour du 
Jugement , que ces trois miferables villes , où 
tant de graces ont été fi indignement mépri- 
fées, Ce fut aufli prés de Bethfaïde que No- 
ftre-Seigneur poulla cet aimable foûpir en é- 
levant les yeux au ciel , à la vûüé de cet homme 
qui étoit fourd & muet, comme nous le fom- 


mes la plüpart fpirituellement, & qu’il le gue- 


rit avec un mot de commandement, aprés l’a- 
voir tiré à l'écart, & lui avoir mis les doigts 


dans les oreilles, &.de fa falive fur la langue : : 


car faint Marc rapporte que ce miracle fut fait 
prés de la mer , au milieu des confins, ou pour 
micux dire, du pays dela Decapole : & ce 
milieu c’eft Bethfaïde, 


De Bethfaïde jufqu’auprés de Tiberiade, il + 


s’éleve une montagne aflez confiderable : 


Nous montâmes un peu , & puis nous mar- 


châmes parun chemin fait dans le penchant 
de cette montagne, plus prés du bas que du 
haut , & qui avoit néanmoins uneaflez gran- 
de élevation pour nous faire découvrir parfai- 
tement toute la longueur & la largeur de la 
mer de "Galilée, Nos Mefieurs, dont les 
yeux font accoûtumez à mefurer les eaux, ne 
lui donnerent gueres que fix ou fept milles de 
large; c’eft-a-dire , deux bonnes licués, & 
fcize ou dix-huit milles de long, L'eau en eft 
belle & poiflonneufe, & quoy qu’elle foit en- 
tourée de montagnes prefque je tous coftez, 
<lle eft pourtant fujette aux rempeftes , & elle 
<n fouffre de grandes, Comme le pays d’a- 
dentour eft inhabité , on n’y voit ny barques , 
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ny batteaux. Elle fe nomme mer de Galilée , 
parce qu’elle eft en cette Province ; elle efl auf 

fi appellée mer de Tiberiade, du nom de la 
ville qu'Herodes le Tertrarque fit baftir à ç 
lPhonneur de Tibere, Saint Luc lui donnele 
nom d’étang de Genefaret , parce qu’une 
partie de la Galilée qu'il arrofe, & où il forme 
fa cofte Septentrionale, fe nomme dans faint 
Matthieu , & dans faint Marc, la terre de €. 4. +. 
Genefar, ou de Genefarer, Cette terre s’é- 34. 
tendoit depuis Capharnaum, & plus hañten- ©: 6 7: 
core jufqu’àBethfaïde, & elle renferme une At 
des plus belles , des plus fertiles | & des plus: 
agreables vallées qui fe puilent voir, Elle 
commence un peu au deflus du Khan Elme- 
niéh, Ce pays de Genétaret eftle même que: 
celui de Cenereth ,ou il en eft-pour le moins 

artie, Car outre que Cenereth au livre de 
Jolué, eft placé dans la Tribu de Nephtali, & 
non pas au lieu où eft la Tiberiade, toute | 
cette Tribu en portoit lé nom , comme nous ! 
le lifons dans le troifiéme livre des Rois , où ik 
eft rapporté que Benadab Roy de Syrie , à la 
follicitation d’Afa Roy de Judée, envoya fes 
troupes faire irruption dans le pays qui dé- 
pendoit du Roy d’'Ifraël, & qu’elles ravage- 
rent toute la terre de Cuiquh: c’eft-a-dire, 

ajoûte l’Ecriture Sainte , toute la terre de: 
Nephtali, Et c’eft ce me femble une chofe 
affez remarquable, à laquelle les Geographes: 
femblent n'avoir pas aflez fait de reflexion. 

Le Sauveur a honoré tout ce pays de fes vifis Me. ç: 
tes, Il y fit un nombre infini de miracles, On 
s’ÿ emprefloit à toucher le bord de fa robe, 
& tous ceux qui le touchoient eftoient gueris, 

Pendant que nous marchâmes fur ce che- 
min que le Fils de Dieu a tant de fois pailé ,. 
& repailé durant fa vie, bg | mes yeux, 
1] 
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& mon efprit à rechercher & à confiderer fur 
les caux de cette facrée mer , lés routes que 
cet aimable Sauveur y avoit tenuës. C’étoit 
là , difois-je, qu'étoit la Barque qui portoit 
Noftre-Seigneur au pays des Geraféens , a- 
prés qu’il euft propofé à une infinité de peu- 
ple auprés de Capharnaum, la parabole de 
Fhomme qui feme , & celle du grain de fene- 
vé, Ilétox à peu présen cet endroit, lorf= 
que pendant fon fommeil il voulut qu'il s’é- 
levât une furieufe tempefte , nontant pour 
faire voir l'horreur que la mer avoit de porter 
un pecheur en la perfonne de Judas , comme 
la penfé faint Ambroife, que pour exercer | 
fes Difciples par la crainte & les tentations » 
comme des Athletes qu’il falloit difpofer à 
livrer combat à toute la terre & à tout l’en- 
fer , & à en foûtenir les efforts, comme dit | 
S. Jean Chryfoftome : C'étoit là que la mer 
& les vents obéïrent à {a voix, & que par cette | 
voix les cœurs des Apoftres furent remis dans | 
leur premier caline, aufli-bien que les eaux, Je 

voyois la cofte de Gerafa , où ils aborderent, 
& le lieu, ce me femble , où les demons pre- ! 
cipiterent dans ce grand lac un troupeau 
de 2000, pourceaux , où fesus-CHRIST 
leur avoit permis d’entrer, quand il les o- | 
bligea de fe retirer de deux hommes qu'ils 
polledoient fi cruellement , & enfi grand 
nombre qu’ils eftoient fix mille dans un 
feul de ces miferables , puifqu'ils y eftoient au 
nombre d’une legion, fe découvrois le pays 
de Dalmanutha & celui de Magedar, où il! 
gemit fur la dureté de cœur , & l'incredulité 
des Pharifiens , qui luy demandoient un figne 
du ciel, & un miracle dans l’air & dans les 
aftres , aprés en avoir tant d’autres, plus prés | 
d'eux , & plus infaillibles, Je prenois plaïfir 
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à confiderer entre la Tiberiade & Caphar- Mar. 14 
naum le milieu de cette mer, fur laquelle le ï 
Sauveur marchoit à pied, & où il fit aufr 
- matcher fait Pierre, lorfqu’il appaifa une 
autre tempête, & fit faire au bateau, dans: 
lequel il monta , l'efpace de trois milles pre£. 
que en un clein d'œil, 
Je ne puis vous exprimer la confolation que 
Dieu fait fentir à ceux qui tâchent à regarder 
ces. chofes avec des yeux Chreftiens, Je ne 
me les reprefente jamais qu'avec joye ; & j'ay 
plus de pañlion de revoir ces faints Lieux , que 
je n’en avais de les voir ,javant quecebon- 
heur me fuftarrivé. Je ne {çay fi en pañlant 
je remarquay bien l’endroit où étoit ancien 
nement Magdalum : car on nous faifoit aller 
un peu vite. Il mele fembla , autant que j'en 
pus avoir de connoiflance, par ceque j'ay vi 
dans les cartes , & par ce que je püs apprendre 
des gens du pays, qui me dirent que de- 
vant que d'arriver à Tiberiade , nous trous 
verions un lieu nommé Bwrge Flsäfcheq » 
. C'eft-à-dire, la Tour de l’Amoureux, Je vis en 
effet environ à un quart de lieuë de Bethfaïde , 
vers le bord de la Mer, au bas de la montagne, 
"que nous cotoyions de la maniere que j’ay dé 
crite,un refte de tour, & quelques ruines, 
On m'a dit qu'on y diftingue encore les ma- 
fures d’une Eglile, Ce Magdalum étoit un 
chafteau d’où fainte Marie Magdeleine a tiré 
_ fon furnom , foit parce qu’elle en étoit Da- 
me, l’ayant eu par écalEon de fon pere & 
de fa mere; foit parce que fon mary en éroit 
Seigneur : car l'opinion commune eft qu’elle 
a été mariée, S, Augultin même qui l’ap- How, 24: 
pelle adultere , nous Éie penfer qu’elle éroit inter. jo. 
débauchée même dans le temps de fon ma- 
riage : D'autres croyent qu'elle ne le fur que 
B bij 
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dans fon veuvage, Quoy qu’il en foit ; ce chäâ- 
teau n'étoit pas en un lieu fort avantageux ; 
gear la vallée, où on marque qu’il étoit placé , 
eft fort étroite, ayant la Mer tout proche 
d'elle , & elle eft: peu- agreable, fi ce n’eft à 
ceux qui {é contentent pour toute vüe d’avoir 
devant leurs yeux une belle & grande éten- 
duë d’eau bornée de montagnes, Je ne fçay 
en quoy pouvoit confifter la force que quel- 
ques Autheurs lui attribuent, 

‘Enfin, nous nous rendîmes à Tiberiade 
fur les neuf heures & demie du matin ; nous 
rencontrâmes à un jet de pierre avant que d’y 
arriver ,une Eglifequieft à fon Nord, dont 
les murailles fubfiftent encore prefque toutes. 
Sainte Helene la fit baftir en memoire du mi- 
racle de la multiplication des pains , dont 
nous parlerons bien-toft, que Noftre-Sei- 
gneur fit vers ces quartiers-là, 

Tiberiade avoit été une ville fort petite, filon 
en juge par fes murailles d’aujourd’huy , qui: 
font en bon état, fort elevées & routes entieres, 
Nous avons en France des Monafteres aufli va-. 
ftes ; & qui la verroit en Europe parle dehors , 
pourroit penfer que c’en feroit un. Sa figure 
elt prefque quarrée, les murailles font fans 
tour ny tourelles , elles ne font pas des-plus é- 
païlles , elles ont feulement leurs creneaux 
d’où l’on pouvoit fe défendre, La grande por- 
te quieft au milieu de celle qui eft du cofté 
d'Occident, eft condamnée, & l’on n’entre 
d par une autre plus petite, quieft du co- 

édu Midy. Nous ne trouvâmes perfonne 
dans la ville; le peu de gens qui y demeu- 
roient, avoit pris la fuite un ou deux jours 
auparavant , de crainte des Arabes ,à'ce qu'on 
nous dit, Les pauvres miferables avoient a- 
bandonné ce qu'ils n’avoient pû enlever, 
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Nous vimes de la farine jettée parterre en di- 
vers endroits, Tous les habitans de celieu, ne 
confiftoient qu’en quelques chiens bien affa- 
mez, qui étoient reftez, Nous eñimes !à le 
même fpectacle que nous avions eu- ailleurs, 
Il n’y à par tout que deftruétion, On voit 
néanmoins {ur le bord dela Merun chafteau 
qui a été bien fort en fon temps, & qui, 
bien qu’il ait aujourd’huy beaucoup de breches 
que les années accroiflent toüjours par leurs 
fourdes mines, a plufieurs chofes entieres, 
Aprés certe forterefle il y a des ruines qui fem- 
blent eftre d’une grande Eglife ; mais cela eft 
fi peu vifble & fi prés deterre qu'ona peine à 


s’en appercevoir , à moins de marcher deflus, . 


& d’y faire une particuliere reflexion, L’E- 
glife qui eft enfuite prés desgnurailles qui re- 
gardent le Septentrion au bout de la ville, & 
prefque fur le rivage, n’eft pas de même, Elle 
n’a rien de ruiné, c’eft ane feule nef aflez 
grande, Le Prince Tancrede en eft , à ceque 


je croy, le fondateur ; & ilme femble , que: 


c’eft d'elle que parle Guillaume de Tyrau livre : 


9. de fon Hiftoire chap, 13, Elle fut dediée 
à faint Pierre, parceque commele porte la 
Tradition, ce fut là que le Sauveur des a- 
mes , aprés être reflufcité, s’apparut à ce Saint; 
& aux autres Difciples qui étoient allé pè- 
cher avec luy, & que leur ayant fait con- 


noiftre fa puiflance par la riche. pefche qu'il : 


leur fit faire , & par la produétion miraculeu- 


fe du pain & du poiflon qu'ils trouverent fur - 


la braife à leur defcente ; il demanda à faint 

Pierre des :marques de fon amour ; & que les 

ayant receu , il l’établit Pafteur de toute l'E: 

ghfe, & luy donna, ditfaint Chryfoftome, 

a fuperiorité fur fes freres, comme étant le 

plus excellentdes Apoftres, la à & l’o- 
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racle des Difciples , & le chef du facré Colle- 
ge. Nous trouvâmes cette Eglile bien profa- 
née, car outre que les Mahometans y ont fait 
un lieude leurs prieres, elle fert fouvent d’é- 
table aux animaux , & l’on y jette même leurs 
charognes, quand ils font morts, L’aurel en 
étoit abbatu, nous le fifmes redrefler , & ofter 
de cefaint Lieu ce qui y étoir de plus fale ; & 
aprés j'eus le bien d’y dire la Melle : car nous 
avions avec nous un autel portatif, & tous les 
ornemens neceflaires. Avant que je lacom- 
mençaflé , on avertit les affiftans d myftere 
qui s'étoit pailé en cet endroit , & on les ex- 
horta à demander à Dieu, par l’interceflion du. 
Prince des Apoftres, un grand amourde Ÿ £- 
sus-CHr1ST, femblable à celuy qu'il té- 
moigna en ce lieu, & une contrition aufli par- 
faite que fut la fienne aprés fon peché , afin de 
fe difpofer par ces actes de pieté à une bonne 
Confeflion, & à celebrer dignement le myfte- 
re de l'amour de Noftre-Seigneur , qui eft 
celuy de fa naïflance, felon ces paroles d’un 
grand Saint ; Parvus Dominus €$ amabilss 
msmss , quanto pro me nvilior tanto mihi carior, 
Aprés la Mefle le R, P, Vicaire de la Terre- 
fainte, ditle Te Deum, pour remercier Dieu 
de la grace qu’il avoit faite à fon Eglife, en 
Jui donnant un Pafteur pour la gouverner, & 
la garantir des égaremens aufquels toutes les 
autres aflemblées d'hommes ont été fujettes , 
& dans lefquelles elles fe font perduës, Pen- 
dant nos prieres M, le Conful ordonna aux 
Arabes , qui l’'accompagnoient par ordre du 
Bañla, de garder la porte de la Ville , afin de 
nous défendre des vifites inopinées & defa- 
ti , que les gens de leur nom, & de ieur 
orte, euflent pü nons faire , & afin que nos 
devotions ne fuflént point profanées par la 
prefence de ces Infidelles, 
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Fe diray en paflant que nos Geographes 
marquent une petite riviere auprés de Magda- 
lum, & dont ils mettent la fource au pied de 
la montagne , Où ils placent Bethulie, C’eft 
une fauteà corriger : car depuis Bethfaïde 
jufques aux bains de la Tiberiade & encore 
beaucoup par delà , il n’y en a point, 

La Tiberiade étoit autrefois une grande ville, 
qui s’étendoit {ur le rivage du lac qui porte fon 
nom , à la longueur de plus de demi-lieuë, 
La largeur évoit beaucoup moindre , étant 
bornée à fon Occident, d’une haute montagne 
fort efcarpée | & prelque fans talu, qui l’em- 
pefchoit de s’accroiftre de ce cofté-là, Tout 
eft plein de belles ruines, qui font connoiftre 
fon ancienne beauté, On en voit de conti- 
nuces jufqu’à un admirable bain d’eau chaude . 
qui eff encore entretenu, & où l'on va fe bai- 
gner, On fent dedans une €haleut extraordi- 
naire, caufée par les exhalailons de l’eau, Il y 
a dedans deux baflins , l’eau eft fi chaude dans 
lun , qu'il eft impofhible de la fouffrir ; celle 
qui eft dans l'autre, qui et quarré & fort 
profond, eft plus téemperée, La fource de eet- 
te eaueftà fix ou fept pas hors de ce bain, Elle 
eftfi chaude & fi boüillante, qu’il n'eit non. 
plus pollible d'y tenir la main, à dans un g. 4belle 
pot qui bout fur le feu, Son gouft eft enfou- c. 1. 
fré , ferré, &falé, Elle eft medécinale, & les Z: 8: 
bains en font tout-à-fait falutaires, Jofephé re F 
appelle cé lieu Erañs , & je croy que ces eaux Niceph. 
medecinales d’Emañs ; dont parlent Nicepho- L. 10. es 
re & Sozomene, ne font autres que celles-là :: 3€- 
car l’on n’en trouve point à l'Emmañs, où No PP 
ftre-Seigneur fut invité par deux de fes Difci- PTS 
ples , le lendemain de fa Refurrection, On: 
m'a dit qu'aflez prés de cette fource d’eau ar. 
dente , il yen a une aurre qui ne l'eft Fe tant, 
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& qu’elle fert à moderer dans le bain l’ardeur, 
de l’autre, Te n’ay vü que la premiere , n’ayanc 
pas pû m'arrêter long-temps à cet endroit-là, 
que je ce même vû qu'en un fecond voyage 
que j'ay fair dans la Galilée. 


CHAPETRELLX, 


Des lieux où Noffre-Seigneurfit le 
miracle de la multiplication des 
pains G des poiffons. 


Prés être fortis de la Tiberiade, nous 

primes noftre route vers le lieu où Nô- 
tre-Seigneur fit le miracle de la multiplication 
des pains & des poiflons , nous ne fumes qu’u— 
ne heure à y arniver. C’eft un fort bel endroit, 
il eft enfoncé comme entre deux montagnes ; 
mais la vallée n’eft pas fort profonde, Sa lar- 
gueur eft mediocre , fa longueur eft du Sud au 
Nord-Oüeit, & elleeft grande, le bout qui 
s’érend vers la Mer de Galilée eft entre Beth- 
faïde & la Tiberiade, mais beaucoup plus pro- 
che de cette derniere ville, La montagne fur la- 
quelle Noftre-Seigneur étoit, & où l’on dit 
qu'il benit les pains & les poiflons, & qui s’ap- 
pélle pour cela /4 table de la Multiplication , à 
moins de hauteur que les montagnes qui font 
de l’autre cofté de la vallée, Il pouvoit voir de 
A tout ce grand nombre de perfonnes qu’il a- 
voit fait afleoir fur l’herbe qui étoit là abon- 
dante, & qui l’eft encore, la terre y étant fort 
grafle, Nous mangeâmes par devotion un 
morceau de pain pour noftre collation au mê- 
me lieu où l’on nous dît que Noftre-Seigneur 
étoit aflis, & où les Apoftres luy apporterent 
leurs pains & leurs poiflons, afin qu'il y 
SovauR fa benediction, 
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Comme Noftre-Seigneur a fait deux fois le 
Miracle de la multiplication , les Awutheurs ne 
font pas d'accord du lieu où ces deux prodiges . 
fe firent, Ils conviennent qu'il s’en eft fait un. 
dans ce bel endroit quenous avons vü , mais: 
ils difputent'fi ce fut celuy des cinq pains d’or- 
ge & des deux poiflons , dont Noftre-Seigneur 
raflafia cinq mille hommes, & ce qu'il y avoit: 
avec eux defemmes & d’enfans; ouceluy des 
{ept Pains, &. de je Poiflons dont il 
nourrit quatre mille hommes, fans compter les: 
enfans n1 les femmes, & dont il y eutaflez de. 
réftes pour remplir douze corbeïlles, 

Ceux qui difent que c’eft le miracle de la. 
multiplication des cinq Pains d'orge qui s’y eft: 
fait, fe fondent 1. fur ce que faint Jean mar- 
que que ce lieu étoit.prés de Tiberiade , lorf- 
qu'il dit que les Apoftres étant partis dans la. 
feule Barque qui étoit là, il en furvint d’au- 
tres de cette ville, qui arriverent auprés 
du lieu où Noftre-Seigneur : avoit muiti- 
plié les Pains, 2. Sur ce que faint Luc: 
dit que cet endroit eftoit vers Bethfaïde , 
comme porte la verfion Arabe, où comme: 
dit le texte. Grec, qu'il eftoit de Bethfaïde, 
Üreu moe nat IJiav is Tomy fPyUOr 70. 
Atos cxaAvwuivs Bifeaida. Et: de vray le lieu 
où nous fufmes n'en eft pas loin, & il eft. 
furle chemin de Bethfaide à Nazareth, 3, 
Ils s’appuyent encore fur ce que Nicephore 
ancien Autheur écrit que fainte Helene fir.L:$-6.5° 
bâtir à la Tiberiade une Eglife fous lenom des 
douze Trônes dans le lieu où Nôtre Seigneur 
multiplia cinq pains pour la nourriture de einq 
mille hommes, Ils difent qu’il eft vray que 
faint Marc parle d’une maniere qui peut faire 
naiftre la penfée que ce lieu doit être au.de- 

A dela Mer ;car ilécritque Noftre-Scigneur. 
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aprés ce Miracle, obligea incontinent fes Dil- 
ciples de monter dans leur Barque, & d’aller 
avant luy au delà de la Mer à Bethfaide ;que 
S. Matthieu aufli & S. Jean s'expliquent pref- 
que dans les mêmes termes ; mais u'on peut 
répondre qu’aller de là la Mer à Bcchfaide, ne 
veut dire autre chofe qu’aller par mer, & la: 
traverfer depuis cet endroit de la Tiberiade 
jufqu'à cette autre ville, 

Mais à bien examiner les paroles del” Ecri- 
ture, fi l'on ne ditrien davantage , cette opi- 
nion me femble difficile à foûtenir : Car Saint 
Matthieu, faint Jean, & fur tout faint Marc, 
difent nettement que Noftre-Scigneur cons 
traignit fes Apoltres de le devancer & d'aller 
au delà de la Mer à Bethfaïde : De forte qu’il 
femble que Bethlaïde n’étoit pas proche, ny 
fur la même cofte de cette Mer, mais à une 
cofte oppolée ; or la Tiberiade, & Bethfaïde 
font fur une même cofte , & c’eft une cofte 
aflez droite , & elles font éloignées l’une de 
l’autre d'environ deux lieuës feulement, Ainfi 
ce feroitfaire parler bien improprement les. 
Evangeliftes , que de leur faire dire que des. 
gens qui vont deux lieuës fur la même cofte 
d’un Lac, qui eft long tout au plus de fix, 
vont & paflent au de-là du Lac, Il eft vray 
ge d'uneautre part ce que dit faint Luc eft 

ans doute bien mal-aifé à expliquer , naais 1l 
peut recevoir pourtant une folurion aflez rai- 
fonnable, 

Quand il dit que ce defert eft vers Bethfaï- 
de , on peut croire qu'il veut dire par ces 
paroles , qu’il eft à l’oppofite, & que l’un fé 
voit de l’autre , n’y ayant que la largeur du 
Lac entre deux; qu’en effet les Gcographes y 
marquentun defert qu’ils nomment le defert 


de Bethfaïide : Que fi la maniere de parler 
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dont ufe le Grec &nolftre verfion vulgate, fi- 
gnifie qu’il éroit des dépendances de cette vil- 
le, cela peut-être encore; & que c’eft pour 
cela qu’il en porte le nom plütoft que des au- 
tres villes-qui. en font plus proches, Saint Jean: 
n'écrit rien qui. ne s'explique fort aifémenr.. 
Car ces Barques qui furvinrent de la Tiberia- 
dea cet endroit qui étoit auprés du lieu de la. 
multiplication des pains, pouvoient avoir 
traver{é le Lac , oupour chercher le Sauveur, 
ou à quelqu’autre deflein; & l’on ne peut 
point conclure des paroles de l'Evangile de 
faint Jean, quele lieu du miracle füt auprés 
de la ville de Tiberiade ; mais. feulement, que 
les Barques quien vinrent, arriverent auprés 
du lieu de ce prodige, {oit que ce lieu fût prés, 
foit qu’il fût loin. Pour ce qui-regarde le té 
moignage de Nicephore, la conformité qu’il 
ya de la multiplication des cinq pains avec la: 
multiplication des fept , a fait peut-eftre qu’il: 
s’eft mépris dans une chofe qui luy paroïfloit 
de peu d’importance, 

Aprés tout, je croy qu'il eft indubitable- 
que le miracle des cinq pains s’eft fairau lieu. 
que nous avons vü, pour une raïifon à la- 
quelle ceux qui n’ont pas confideré avec fom 
la fituation du pays, & l’expreflion des Evan- 
geliftes n’ont point fait de reflexion, L'Evan- 
gile dit qu’il n’y avoit qu’une Barque prés du 
leu de la mulriplication des cinq pains , & que 
Noftre-Seigneur obligea fes Duifciples d’al. 
ler devant luy par mer à Bethfaïde, Ce qu'ils 
expriment par le mot de Transfretare, Or s'il 
y avoit eu toute la largeur de la Merde Gali- 
lée entre le lieu de la multiplication & Beth- 
faïde, les Dilciples qui n’avoient point en- 
core vü Noftre-Seigneur marcher fur les 
eaux, ny faire des miracles pour fa com 
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modité particuliere, luy auroient remontré 
qu'iln’y avoit qu'une Barque, & qu'ils ne 
concevoient pas comment1l leur ordonnoit 
d’aller toûjours devant luy à Bethfaide, & 
commentilles y fuivroit , fuppolé qu'il füt à 
l'autre côté de la Mer, qu’il ne pouvait le faire 
à moins qu’il ne voulüt marcher fur les eaux, 
& traverfer la Mer à pied, Ce qui ne leur vint 
pas en penféé ,comme le marque l’étonne- 
ment où ils furent quand ils le virent faire ce 
miracle, Ileft bien plus naturel de penfer que 
Noftre-Seigneur s'étant retiré le foir fur la 
montagne, aprésla multiplication des cinq 
pains , pour y pafler la nuit en prieres, felon 
{a couftume , il dit à fes Apoftres : Vous avez 
prés d’icy voftre Barque, allez-y, & allez toû- 
jours devant moy à Bethfaide, nous nous y 
trouveronstous demain matin, Comme cét- 
te ville eft proche de la , & qu'iln’y a qu’en- 
viron deux lieuës & demie, les Difciples qui 
euflent été bien-aifes de l'avoir avec eux dans 
la Barque, n’eurent point. de difficulté à op= 
pofer touchant la paflage , voyant bien qu'il 
pouvoit arriver à Bethfaide aufli-toft par ter- 
re ,qu'ils y arriveroient par mer, Cela accor- 
de tout ce quedifent les Evangeliftes | & fait 
connoiftre que les Apoftres avoient quelque 
fujet de le prendre pour un phantôme, le 
voyant marcher fur la Mer en un temps où ils 
croyoient qu'il étoit fur terre, & qu'il en 
avoit pris la voye pour les aller rejoindre à 
Bethfaide , où il leur-avoit ordonné d'aller 
devant luy. De: plus ce defert de Béthfaide que 
nos Geographes ont placé au delà de la Mer 
de Galilée à fon Orient , et une vraye fition 

u'ils ont faite en faveur de ceux qui cher- 
dbient le lieu de ce miracle, & à qui lemor 
de Transfretare le leur farfoit aller chercher au 
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delà. du Lac, Mais qui peut concevoir qu’un: 
defert qui eft feparé de Bethfaïde, de toute la 
largeur de la Mer de Galilée, & encore pluss. 
foit vers Bethfaide, & de Bethfaide comme. 
faint Luc afleure qu'il eft ,& qu'une vilefi 
peu confiderable euft des dépendances fi loin , 

Ce defert fans doute auroit plütoft pris le nonx 
des villes voifines, comme font Corozaim, 
Julias, & Gerafa, Pour le mot de Transfre- 
rare , il ne doit pas donner plus de peine que 
celuy de Tranfire : Et fil’on peut dire d’un 
homme qui feroit allé par terre de Tiberiade à. 
Bethfaïde, qu’il'a paflé d’une ville à l’autre ;. 
on peut dire auflt., s’il y a efté par mer, que 

Transfretavit : car ce mot ne fignifie pas ne- 

ceflairement paflér d’un cofté d’un Lac à un 
autre, mais feulement pañler par eau d’un lieu 
àun autre, Ainfi ces paroles de faint Marc, 

Et flatim coëegit difcipulos fuos afiendere na. 
rm, ut pracederent enm.trans fretum ad Beth: 

féidam , dum ipfe dimitieret populum , Le doi- 

vent traduire en noftre langue :. Er aufli- tof 
sl oblige fes Difésples à monter dans leur: 
Burque, afin d'aller devant luy, €Ÿ, de palfer 

par eau, au delà du détroit jufqu'a Beth[aïde- 
pendant qu'il congedreroit de peuple, Ces der- 

niers mots , font bien. remarquables, Car en 

effet cette Mer fait là un détroit, qui avance 

notablement dans la terre , ce que j’ay obfervé: 
plufieurs fois, Aprés quoy ce mot de Trans 
fretare, ne doit plus, ce me femble, avoir de dif. 
ficulté, De plus cet- ordre qui eft donné à fes 
Difciples de pañler à Bethfaide, pendant qu'il 
congedieroit le peuple, fait voir encore que: 
Noître-Scignear étoit fi prés de Bethfaïde, 
qu’il pouvoit renvoyer avec fa douceur , & {a 
bonté accouftumée , tout ce grand monde ; 

& s’y. rendre par terre prefque a ufli-toft que 
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fes Difciples pouvoient y aborder par mer ; 

parcequ’outre le chemin qu'ils y devaient 

faire, il leur falloit prés d’une heure pour ar- 

river au port. où ils avoient laïflé leur bar- 
ue, 

Il yade l'apparence que le miracle dela 
multiplication des fept pains s’elt fait en ce 
même endroit, 11 eft du moins conftant que 
ce ne fut pas loin de Bethfaide : car l'Evangile 
raconte que Noftre-Seigneur revenant de 
Sidon, pafla par le milieu des confins de Ja 
Decapole, & qu'il fe rendit àla Mer de Ga- 
lilée, c’eft-a-dire à Bethfaïde , qui: étoit le 
milieu de la Decapole ; Cefarée de Philippe & 
Bethfan en étant les deux extremitez du Sep- 
tentrion au Midy. Saint Matthieu marque 
que le Sauveur y étant arrivé, marcha le long 
de la Mer, & puis monta fur une montagne ; & 
c’eft là juftement le chemin que nous tin{mes 
pour nous rendre à cet afyle dela Charité , & 
de la Mifericorde de noftrebon Maiftre , où 
ilraflafia tant d’affamez ;où il guerittant de 
malades, où il donna tant de falutairesinftruc- 
tions, & où pour fept pains, donnez de bon 
cœur , parfes Apoitres , à ces pauvres gens, 
il leur remplit fept corbeilles de ce quirefta, 
comme il leur en avoit rempli douze corbeil- 
les au premier miracle, Et cequi refta étoit 
bien meilleur que ce qui avoit été prefenté , 
parce qu'il étoit produit immediatement de 
la main de Dieu, qui ne fait rien par elle- 
même que de parfait, particulierement quand 
elle le fait pour faire connoïftre aux hommes 
fa bonté & fa puiflance. Nicephoreécrit que 
Conftantin le Grand fe fit drefler une ftatuë à 
Conftantinople furune colonne ; & que dans 
la bafe, il fit enfermer les douze corbeilles, 


les fept paniers, & les reftes des fept pains , 
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que Noftre-Seigneur benit ,& fanctifia, & 
dont ilraflafia tout le monde ; qu’il y mit aufli 
la hache dont Noé fe fervit pour baftir l’Ar- 
che; que cet Empereur y mit tout cela de fes 
propres mains , l’ayant marqué de fon fceau;, 
Et que ce grand Threfor fubfiftoit même de 
fon temps ik cette ville, C’eft ce que dit cet 
Hiftorien , qui dit fouvent des chofes admira- 
bles & peu croyables, 


CHAPITRE X. 


De la montagne des Beatitudes. 


Elatable de la multiplication on voit 
D cette montagne bien-heureufe ,la bien- 
aimée & la favorite de Noftre-Seigneur , qui 
s'appelle la montagne des Beatitudes, & par 
la plüpart des Autheurs , la montagne de 
Jesus-CHrisr & des Apoñtres, Nous 
nous y rendifimes à peu prés en demi heure, 
Elle n’eft ny des plus hautes ny des plus baf- 
fes; mais ce qui lafait paroiftre agreable, 
c’eft qu’elle ef parée des autres , & qu’elle 
s’éleve comme au milieu d’une vafte plaine, & 
gaie termine un bel afpe& de quelqu’en- 

roit qu'on la regarde, De loin, fa figure 
femble tenir quelque chofe de l’ovale , parce. 
qu'elle eft plus longue que large : elle fait 
comme deux pointes, y ayant un enfonce- 
ment vers le milieu, d’où naïft la derniere, 
C’eft fur celle-là qu'on tient par tradition que: 
Noftre-Seigneur fit ce beau Sermon qui con- 
tent toute la perfection du Chriftianifme | & 
qui en peu de mots renferme plus de fagefle 
que toute la Philofophie n'a pû jamais s'en 
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imaginer : Ce Sermon , dis-je, qui change 
tous les mal-heurs du monde en de vrais bon- 
heurs , quifait voir les-richefles infinies de la 
pauvreté volontaire , la douceur que caufent 
les larmes ameres , & la joye que donnent les 
affictions ; le raflafiemeñt qu’on a dans la 
faim , la felicité dont on joüit, quand on lé 
veut dans l’adverfité : Ce Sermon , enfin, qui 
enfeigne une doctrine fi belle & fi élevec”, 
qu'un Dieu feul en peut eftre le maiftre, Ce 
fut en ce même endroit que le Sauveur ayant 
fait une affembléedefes Difciples, il en choi- 
fit douze parmi eux, tous ignorans, & gens, 
groflers , pour les faire les Doéteurs du mon- 
de, les'Triomphateurs des plus grands ef- 
prits , les Conquerans de toute la terre, & 1° 
les nomma fes Apoñtres, C'’eftoir-là que le 
Fils de Dieu pañloit tant de nuits à prier pour 
nous, & où il fe retiroit feul, pour n’eftre in 
terrompu de perfonne, dans fes faintes & inef- 
fables communications, qu’il avoit avec {on- 
Pere en noftre faveur, I} le faifoic plus pour. 
noftre exemple, que par neceñlité , fon efprit: 
n'étant pas moins uni à Dieu dans l’accable- 
ment de la foule du monde qui venoit à luy, 
que dans la folitude la plus dégaoée, Il ya de 
l'apparence , que ce fut en ce même endroit, 
qu'il choifit les feptante-deux Difciples , qu’il 
les envoya devant lui deux à deux dans tous les 
lieux où il devoit aller, Il leur donna puif- 
fance fur les maladies , & fur les demons, Et: 
commeilétoit dans un lieu, d’où il pouvoit- 
aflez découvrir Bethfaide, Capharnaum, &° 
Gorozaim , leur montrant du doigt ces 
villes, illes afleura que ceux qui méprife- 
roient leur parole, comme ces villes avoient : 
méprifé la fienne , en feroient punis plus {e- 
verement, que Jes habitans de Sodome ne le 


DE LA TERRE-SAINTE, Liv. V,  yÿoy 


doïvent être pour leurs crimes, On yoit en 
core fur cette montagne à la pointe ae j'ay 
ait, une Chapelle démolie , où Noftre-Sei- 
gneur prefcha les Maximes Evangeliques 
dont j'ay parlé. Il y a devant une Citerne. 
On dit qu'autrefois il y avoitun monaftere, 
mais je n’en püs reconnoiftre aucune mar- 
que. Il fallur defcendre de cheval.pour mon- 
ter à ce Sanctuaire, car le chemin en eft fort 
roide, & les plus forts ont beloin de fe repo- 
fer & de reprendre haleine , quand ils font au 
haut, On baife cette facrée terreavec beau- 
coup dedevotion, & aprés avoir fait reflou- 
venir la compagnie des veritez celeftes, que 
Dieu luy-même avoit enfeignées dans cette 
école la plus illuftre quifut jamais , on dit un 
Veni Creator, pour demander au Saint-Efprit 
& à l’adorable Maiftre qui les avoit apportées 
du Ciel , de les graver profondément dans 
nos cœurs , & de nous les faire aimer & fui- 
vre jufqu’à la mort, Nous priâmes la fainte 
Vierge de nous procurer cette grace, 


ne me ne 2 me 


- CH APLTERE XI. 


Dn Champ des Epics. 


Ous marchâmes enfuite dans de gran- 

des plaines, & aprés plus de deux heures 
de chemin, nous arrivâmes en celle qu’on 
nomme des Epics, parce qu'on dit que ce fut 
là que les Apoîtres preflez de la faim un jour 
de Samedy , n’ayant rien autre chofe à man- 
ger , arracherent des Epics pour fe nourrir de 
leurs grains, Etl’on nous montra un vieux 


Tercbynte , au lieu où l'on dit que Noftre- 
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Seigneur entreprit leur défenfe contre les l'ha- 
tifiens , qui les accufoient de violer le Sabbat 
par cette tion de neceflité, 


CHAPITRE XII, 


De Cana en Galilée. 


À Une demi lieuë ou à trois quarts de lieuë 
de là, nous entrâmes dans Cana de Ga- 
lilée , & nous vifirames avec refpect le lieu au- 

gufte , où celuy qui ne pafloit que pour le fils 

d'un pauvre Charpentier & d’une femme du 
commun , fut reconnu la premiere fois en pu- 

blic pour le vray Fils de Dieu & Sauveur des 

Etcredi- Hommes , où il fit fon premier Miracle, où il 
derunt in authorifa & fanctifia par fa prefence le Maria- 
Gb es ge,& où il infpira le confeil du Celibat & de 
jure Ja Chafteté, attirant à foy l'Epoux des Nop- 
ces, & en faifant un chaîte Apoñtre; où la 

Sageile incarnéetint fa premiere école publi- 

que, où l'Evangile prit naïffance, où triom- 

pha la Charité fans pareille de la fainte Vier- 

ge, & où nous eûmes uneaflcurance parfaite 

du credit infini qu’elle à auprés de Dieu , & 

de l'infaillibilité de fes puillantes interceflions, 

Je parle du lieu où étoir placée la maifon des 

Nopces ,aufquelles N, Seigneur aflifta avec 

fa Sainte Mere, & où à la priere de cette toute 

aimable Avocate des pauvres & des miferables, 
ilchangea en excellent vin qui fut le meilleur 

qu’on ait jamais bû , toute l’eau dontil fit 

emplir fix grandes cruches, qui felon la fup- 
putation des Sçavans , tenoient pourle moins 

cent cinquante fix livr's pelant : car la mefure 

que S. Jean nomme Mctr:ta , étoit de loi- 

xante & douze fepriers Hcb'aiques, dont cha- 
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eun pefoit au moinstreize onces, On fe fert 
encore à prelent en ce pays de grans vafes 
deterre pour garder l’eau dans les maifons , 
dont quelques-uns tiennent melme plus que 
ces cruches. On y garde auflile vin ,& ily en 
a qui en tiennent jufques à prés de cinq cens 
livres. L'ufage des tonneaux n’eftque parmi 
quelques-uns de nos Marchands d’Europe, 
Quelques Auteurs difent que l’Epoux de ces 
Nopces éroit Saint fean l'Evangelifte, qui 
étroit natif PE qui eft un Village éloigné 
de Nazareth feulement d’une denai lieuë , où 
l’on montre encore fa maifon , qui porte le 
nom de fon pere Zebedée : D’autres avec plus 
d'apparence , fouftiennent que c’étoit faint 
Simon l’Apoftre, qui fut furnommé le Cana- 
néen , parce qu’il étoit de Cana, Coname il 
étoir fils de Cleophas frere de faint Fofeph, il 
pañloit pour Neveu de la Sainte Vierge , & 
pour Coufin-germain du Sauveur , & felon la 
façon de parler des Juifs, pour fon frere, C’eft 
pour cela qu'il les invitatous deux à fes Nop- 
ces: Elles fe celebrerent dans une maifon qui 
éroit à la place où l’on voità prefent l’Eglile 
qui eft encoreentiere, dont les Turcs ont fait 
une Mofquée, & qu'ils appellent Games Elas- 
bar, la Mofquée fleurie, Cette Eghife avec fa 
cour & fon entrée, fait un carré. On entre 
d’abord fous un portique terrailé , par une 
porte de mediocre grandeur , fur le haut de 
laquelle on voit la figure de trois cruches en 
bas relief : Elles ont prefque la forme de nos 
pots à fleurs, excepté que le ventre n'en eft 
pas fi rond , mais plus quarré : Elles ont leurs 
#les, & leur pied de mefme, La cruche du 
milieu cft plus grande que les deux autres. 
Comme la pierre fur laquelle elles font , eft 
allez petite, elles le foncaufli, & Le Sculpteur 
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qui les a faites en cet endroit , n’a pas preténiz 
du les faire telles qu’elles étoient dans leur 
vraye figure; ils’eft contenté de nous donner 
un monument du Miracle que Trsus-CHRIST 
fiten ce faint lieu. De ce portique on entre 
dans une cour, fur laquelle du cofé da Septen- 
trion, il y a une-petite porte ouverte qui eft la 


porte de l’Eglife, Cette Eglife eft aflez grande, 


elle reflemble à une fale, qui pour eftre trop 
large ,a befoin de colonnes, qui en fouftien - 
nent la voute parle milieu, Car il y a ainfi des 
piliers dans toute fa longueur , & elle eft par- 
tagée en deux nefs fans aîless, Nous fifmes 1à 
noître priere, & nous demandâmes en parti- 
culier à la fainte Vierge de s’employer pour : 
nous auprés de fon Fils, & de nous obtenir de 
luy le vin exquis de la Charité & du zele, 
comme elle s’employa autrefois en ce lieu pour 
des pauvres de re Amis, & leur procuraune 
fi grande quantité de bon. & delicieux vin, 
Sanut parle de ce lieu en cette maniere, O# 
montre la le liew ‘ou -eflorenr les fix cruches, 
dans lefquelles Tzsus- CHRIST changea 
l'eauen vin | €ÿ le Refeétorr | ou eflasenr les 
tables. Ces lieux comme tous les autres | 0% 
Noffre-Seigneur « fait quelque chofe font fous 
terre, €$ on y ‘deftend par plufieurs degrez 
Fene fçay fi cet Auteur fi zelé pour la Terre- 
fainte eft témoin oculaire de ce qu'il écrit, 
Les chofes font aujourd’huy comme je les ay 
rapportées, Je croirois aflez que le lieu des 
cruches étoit fous terre, comme ïl le raconte, 
& à l'endroit où eftle bâtiment d’aujourd’huy, 
Mais je doüterois que le Refeétoir fuft fi en- 
foncé, bien que la colline, fur le bas de laquelle 
cette Eglife eft baftie, ait pû donner occafion 
de lecreufer un peuenterre, 6 
A unc portée de moufquet delà, on mon- 
we 
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tre une Fontaine où l’on dit que fur prife Peau 
dont les cruches furent remplies, fly a une 
petite Chapelle avec fon parvis bien pavé de 
belles pierres , que les Turcs ont auflt profa- 
née, en y ‘faifant l'exercice de leurs pricres & 
de leur infidefité, 

Voilà ce que nous vifmes de plas remarqua- 
ble à Cana de Galilée, On la nomme ainf 
pour la diftinguer de cet autre Cana des Si- 
doniens , qui eft à demi journée de Sidon 
dans la Tribu d’Afer , d’où quelques-uns di- 
fent qu'étoi cette fameufe Cananée de PE- 
vangile dontnous avons parlé au commence- 
ment de ce recit, Celuy-cyeft dans la Tribu de 
Zabulon, C’étoit autrefois une ville aflez gran- 
de, fi nous en jugeons par les reftes qui ne font 
plus que des rurnes, Elle eft ficuée fur le pen- 
chant d’une colline qui s’éleve peu à peu ,, & 
elle defcend jufques au fond de là vallée, ayant 
à fon Midy, & à fon Couchant de hautes mon- 
tagnes , & au Septentrion une belle plaine, 
C'étoit dans cefond, où étoit cette heureu- 
fe maifon où fe firent les Nopces que Noftre- 
Seigneur honora de fa are Nathanaël 
que famt Philippe amena au Sauveur, étoit 
natif & habitant de cette ville, On croit que 
ce vray-Iraëlite ‘fi fincere & f vertueux eft 
faintc Barthelemy l'Apoñtre ; que Barthemy 
étoit fon furnom , comme Bar-jona celuy de 
faint Pierre , la couftume étant en ce pays, en 
faifant mention d'un homme, de direaufli de 
qui il eft fils : ce qui fe gardeencore à prefent, 
& qu'ainfi Barthelemy fignifie fils de Thel- 
mi, ou felon l’'Hebreu Tholmai, Et pour preu- 
ve de cela , n remarque que les Evangeliftes 
qui parlent de faint B:rchelemy ,ne parlent 
point de Nathanaël, & queS, Jean qui parle 
de Nathanaël, ne parle point de faint Barthe- 

Cc 
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Jemy, comme fi ce’ n'étoir qu'une mefme 
perfonne qui euft deux noms, & qu’en par- 
lant fous un nom, il n’étoit pas befoin d’en 

parler fous l’autre, 
Cult. Cet Evangelifte mefme le compte parmi les 
Apoftres dans le dernier Chapitre de fon E- 
. vangile: Erant fimul Simon Petrus €$ Tho- 
ben mas qui dicitur Didymus ; €$ Nathanacl qu 


del, P. ; S De 3 sd 
PEAU) erat 4 Cana Galiles, ES fils Zebedes ES als 


chio  .ex diféipulis ejus duo, Les autres ont coûtu- 
Matt. me dans Je dénombrement, qu’ils font des 
Ro?" Apoftres, de mettre enfemble ceux qui 


eu * font venus enfemble au Sauveur, Ainfi nous 

voyonstoûjours faint André aprés faint Pier- 

re ; faint Jean avec faint Jacques & faint Bar- 

rhelemy de compagnie avec faint Philippe ; 

parce que ce fut faint Philippe, qui l’amena à 

Noftre-Seigneur fous le nom de Nathanaël, 

Les Grecs dans leur Menologe au 12. d’A- 

vril, difent que ce Nathanaël étoit faint'Si- 

mon l’Apoître, Ily en a qui ne fçauroient fe 

perfuader qu'il étoit Apofñtre, parce qu'il 

avoit de l'étude, & qu'il étoit fçavant en la 

Loy , & que Noftre-Seigneur n’a voulu que 

de pauyresidiots pour confondre les Sages du 

monde, Ileft certain qu'il a pour le moins 

efté un des principaux Difciples de JE su s- 

ment. CHRIST, Mais ce que rapporte M. Claude 

ad Ti  Defpence, que quelques-uns difent qu’il eft 

moth. c. le faint Urfin , que ceux de Bourges honorent 

4.digr. comme leur premier Evefque, nefe peut pas 
als prouver aifément, 
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CHAPITRE XII. 
Du Sepulcre de Jonas. 


TN E Canailn’y à qu'une lieué & demie 
D tout au plus jufqu’à Nazareth , nous Y 
allâmes en montant & defcendant toûjours 
des montagnes, On nous en fit voir une à 
l'Occident de Cana, où l’on dit que Jonas eft 
enfevely., & nous voyions la Chapelle que 
les A. ie à ont bâtie {ur fon Sepulcre, 
Bien que l'endroit de la fepulture de Jonas ne 
foit pas une chofe hors de doute, il eft pout- 
tant aflez probable qu’elle eft là, Cette opi- 
nion étant appuyée de la tradition des He- 
Dreux, fuivie par les Saints Peres, entr'au- 
tres par faint Epiphane , qui dans la vie de ce 
Prophete, dit en termes clairs, que, ejss /e- 
palcrum 1n quodam urbium Geth viculo de- 
-monffratur,qui eff in fecundo milliario, Sephorim 
srinere quo pergitur Tibersadem, Quelques. 
uns veulent qu'il foit à Mouflol, qui eftl’an- 
cienne Ninive : &en effet les Turcs ont faitune 
Moïquée d’une belle Eglife des Chreftiens, 
où l’on voit un grand Sepulcre dans lequal 
J'on dit que Jonas repofe ; mais il eft plus 
vray-femblable que ce Prophete ayant execu- 
té fa commifkon retourna en ces quartiers, & 
quitta une ville quin’avoit rien pour luy d’a- 
greable.Quelques-uns, que faint Jerôme n’ap- 
prouve point, écrivent qu'il eft né & enterré 
a Diofpolis , autrement Lydde, 
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CHAPITRE XIII 


De Nazareth. 


N Ÿ Ous arrivâmes enfin à Nazareth , au So- 
LN leil couchant, la veille de Noël, D'abord 

u’il paroïft aux yeux, à un demi-quart de lieuë 
d’où il cft , on me peut pas exprimer les diveré 
{entimens de joye, de refpcét, d’admiration, 
d'amour & de devotion dont on eft faifi, Saint 
Loüis étant venu vifiter ce divin lieu, à la 
Fefte de l’Annonciation , ne l’euft pas pluftôt 
apperceu , qu'il mic pied à terre , & flechif- 
fant humblement les genoux , il adora le vray 
Dieu, qui s’y cit fait Homme pour l'amour de 
nous , & prefenta à la fainte Vierge le même 
falut que l’Ange luy adrefla ; il voulut faire 
le refte du chemin à pied, & fe difpola à re- 
cevoir par la Communion, le même Sauveur , 
qu'y receut la Vierge par l’Incarnation, jeü- 
nant au puin & à l'eau, & portant un rude 
cilice. 

Nazareth eft tout entouré de montagnes, & 
il paroïft placé prefque au milieu de celle qui 
s'étend à peu prés du Septentrion au Midy, 
Les maifons qui reftent , font bafties partie fur 
le penchant, partie dans une petite planure 
qui fe forme au bas en approchant de la val- 
lée, C'eit au bout decette planure , à la pointe 
la plus Orientale qui regarde fur le vallon, 
qu’eft le vray Paradis terreftre , où non-feule- 
ment fut nris mais où fut formé le fecond A- 
darn de la matiere h plus vierge, & la plus pre- 
cicufe , qui foit jamais fortie des mains de 
Dieu. Le Yardin où Dieu planta l'arbre de 


pr LA Terre-Sarnre, Erv, V.  €5s 


vice, quieft tout enfemble cœeluy dela fcience 
du bien & du mal, c’eft-à-dire , de la bonté de 
Dicu & de la malice du peché : La Fontaine 
qui {e divile en quatre rivieres, pouraller por: 
ter l'abondance dans toutes les parties dŒ 
monde , à l'Orient, à l'Occident, au Septen.… 
trion , au Midy: le Louvre du Roy du Ciel & 
de la Terre: La pauvre mailon de lz Mere de 
Dieu, la plus riche & la plus puiflante de tou 
ces les purés.cicatures, Cette fainte marfon eft 
comme dans un creux , on y defcend: par la 
maifon des RR,. PP, de l’'Obfervance de faint 
“François, les illuftres& fidelles gardiens de la 
Terre-fainte, couune on feroit dans une ca- 
vê, par une ouvervure , & des degrez qu’on a 
faits dans le roc, On y defcend auffi lors 
gen y entre par le dehors ; mais la defcente 
eft moindre: car aprés fepr ou huit marches 
on {e trouve dans une petite cour, qui eft ie 
devant de la Chapelle qu'on à bâtie à la place 
de celle qui fur enlevée parles Anges, & qu'on 
revere à Laurette, La maifon L h facrée 
Vierge & de faint fofeph éroit compofée de 
deux parties, La premiere étoit ce corps de 
baftiment qui a été tranfporté ; & la feconde 
étoit une grotte plus interieure, creufée dans 
ke roc, à la façon qu'on en voiten France, & 
que j'en . vû prés de Tours, dansles car- 
rieres, qui font fur le bord de la Loire, La Grot- 
te étoitle lieu de retraite de la fainte Vierge, 
& apparenmnent le magafin de provifions de 
fa pauvreté, Aprés cet enfoncement tailié 
dansla pierre vive, il y en a encore un autre 
moins large & moins grand, d’où l’on mon- 
te dans le logis des Perespar les desrez qui 
fervent à la defcente dont j'ay parlé d’abord, 
: La Chapelle qu'on a élevée à la place de la 
fainte maïfon qui eft à prefent à Laurette, & 
Cciij 
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donné quelque fujet aux incredules & aux {ça 
vans de mauvaife humeur , de douter fi en ef-- 
fet ce petit bâtiment qu'on voit à Laurette, eft 
ir où la Mere de Dieu demeuroit à Naza- 
xth, 


CHAPITRE XIV. 


Réponfé aux principales difficultez 


qu'on oppolé contre la Sainte! 


Chapelle de Laurette, C* ce que 
nous vifmes  apprimes a Na- 
Rareth. 


L A Chapelle de Nazareth femble à l'œil 
avoir la mefme longueur que la fainte 
moifon de Laurette , mais elle a bien moins de 


largeur ,comme me l’afleura M, de Bonne- | 


corfe, noftre Conful, qui a veu l’une & l’au- 


tre ; &en fecond lieu, on ne voit là, ny dans « 
aucun endroit de Nazareth äucune brique , & 


cependant la maifon de Laurette en eft toute 
bâtie, Comme cet honnefte homme eft fça- 
vant & curieux, il voulut que nous exami- 


naffions luy & moy,mais fans préjugé ,ce : 
qui en pouvoit eftre au vray. D'un cefté nous : 


croyions den ne pouvoit fans temerité con- 
tredire le 

/ LA e 
appuyé dutémoignage de tant de perfonnes 
doctes , & confirmé par le grand nombre de 


miraclesbien averez, qui fe font: faits dansla - 


fainte maifon de Laurette, L'hiftoire nous ap- 


prenoit qu’aprés qu'elle euft été apportée en : 
Dalmatie l’an m9r, le 9.de May, & que lE- : 


veique Alexandre eût connu parune appari 


entiment general de toute l’Europe, » 


| 
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tion dont la bien-heureufe Vierge l’honora, 
que certe mraifon étoit celle où elle avoit de. 
meuté fur terre, le Seigneur Nicolas Frangi- 
pany ,alors Gouverneur de la Province ,en- 
vôya à Nazareth quatre perfonnes des plus 
confiderables du pays , du nombre defquelles- 
eftoit ce Ptelar, pour s’éclaircirdavantage de: 
la verité,& que ces Envoyez trouverent les fon 
demens qui paroifloient avoir été depuis peu 
feparez du refte de l'édifice, de la même melure, 
que ceux de la faintémaïfon, z, Que quand el 
1e fut tranfportée de Dalmatie en frac , feize 
des Principaux de la ville de Recanati érant 
venus à Nazareth, à même deflein , l’anr:9o5. 
is eurent la mefme fatisfaction ; Et enfin, 
que l’an 1530, trois Commiflaires Apitoli- 
ques , perfonnes de grande prudence, ayant 
efté deputez par le Pape Clement VII, & 
ayaht pris toutes les dimenfions de l'un & de: 
l’autre édifice, c'efl-a-dire des. muraïlles qui 
font à Laurette , & des fondemens qui font à: 
Nazateth , & fait toutes les informations pof- 
fibles fur les lieux, rapporterent que tout 
étoit conforme aux preuves qu’on en avoit 
euës-jufques:là, D'autre part , nous voyions, 
comme j’ay dit, la difference qu’il y a pour les 
mefures de la Chapelle d’aujourd’huy , qu’on 
dit être bâtie für les fondemens de la fainte 
mailon , & celles de la fainte maifon de Lau- 
rette, Le défaut de briques dans tout Naza- 
reth ,où ôn a des pierres & des carrieres en 
abondance, nous donnoirencore de la peine, 
Maïs un honnefte homme de la compagnie, 
normé M.de Villeneuve, qui faifoit pour la, 
feconde fois ce Voyage de devotion , nous dit 
qe pour ce qui étroit des briques, nous ne 
evions point avoir de difficulté ; qu'il en 
avoit tiré une luy-mefme des fondemens ; par 
Cc iii 
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un trou qui étoit alors au bas de la muraille , 
qu’y ayant beaucoup enfoncé le bras & fouillé 
enterre,il la prit, & qu’ils nous ka feroit voir à 
Scyde, Un peu aprés comme on fe prome- 
noit dans le jardin du Convent, où il ya beau 
coup de vieilles démolitions | on apperceut 
des briques en. divers endroits parfaitement 
femblables en groffeur , en longueur, & en 
couleur, à celles dont la fainte maïfon de Lau 
rette eft bâtie, Cela nous réjoüit beaucoup, &. 
xaïlonnant enfuite far les dimenfions ,nous 
crûmes que ceux qui avoient bâtila, Cha 
pelle qu'on voit aujourd’huy à Nazareth, ne 
s’étoient pas arrêtez fi precilément aux di- 
menfions de la mailon qui avoit été enlevée, 
n'ayant autre deflein qued’en conferverlames, 
moire par l'édifice qu'ils ont fait , &.qu'ils ont 
fait en forme d'Eghile , & non en forme de 
pauvre maifon , comme étoit celle de la Vier- 
ge , dont craignant que les fondemensne fuf- 
ent trop foibles pour le foûtenir, ils les ont 
fortifiez par denouveaux, qu'ils ont misen de 
dans : Ce que cette brique que M. de Ville- 
neuve avoit tirée en enfonçant aflez profon- 
dementfon bras , nous perfuada, Ille peut 
mefme faire qu’en la plufpart des endroits ils 
ayent tout-à-fait dererré les vieux pour en po- 
fer de plus folides : ce que ces briques qu’on 
trouve dans lés démolitions , femblent UE 
ver, Ce quieft de plus étonnant, c’eft que 
dans tout. Nazareth il n'y ait aucune marque 
qu’il y ait eu autrefois d’autres maïfons faites 
de briques, Mais, qui fçait comment elles 
étoient il y a dix-fept cens ans ; puifque nous 
voyons icy des villes qui étoient autrefois fu 
perbes& grandes, & qui n’ont été démolies 
que depuis environ quatre ou cinq cens ans , 
éftre néanmoins f ruinées, qu’on pañleroit 
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fouvent au milieu des terres oûelles étoient,- 
fans faire reflexion qu'il y euft eu feulement 
un Village, Telle eft aujourd’huy ,par exem- 
ple, Sarepta & Capharnaum, Et outre cela, 
il fe peut faire encore que celuy qui a bâti le 
premier cette maifon, devant qu’elle für à la 
Vierge & à fes Anceftres, ait eu la fantaifie 
de faire quelque chofe de particulier, ou pour 
fe fatisfaire , ou pour eflayer dans un petit bâ2 
timent comme celuy-là, fi des ouvrages de 
briques pourroient réüffir, ou pour une infi- 
nité d’autres raifons & occafions qui ont pü fe 
prefenter, Au moins on ne peut douter qué 
Pufage des briques ne fuft connu & commun : 
dans tout ce pays de la Terre-fainte, & dans 
les lieux mêmes où l’on ne manquoit pas dé 
pierre, les briques étant plus commodes & 
fneilleures , quand ce ne feroit que pour les 

fours, & les Ep es 
La Chapelle qu'on voit à prefent au lieu 
où étoit l1 fainte maifon de Laurette , feloi 
tes melures qu'en prit une perfonne fort exa- 
te , qui Foie avec nous le Voyage de Galki- 
lée ,a en œuvre fix pieds & demy de large, & 
vingt &un delong, & la muraïlle qui regar- 
de fur le dehors, trois pieds d’épaifleur, moins 
trois pouces, Celle qui eft ducôté dela fain- 
æe Grotte environ deux pieds. Ainft la lar2 
eur de 11 Chapelle tant en œuvré que hors 
’œuvre, eftdouze pieds moins trois pouces, 
Hl y avoit du cofté du Midy tirant vers POz 
rient ,une porte ouverte, par laquelle on def 
cendoit par quelques marches dans ce facré 
kieu ; elle eft à ete bouchée, Ifÿ ema2 une 
du mefrue cofté , tirant à l'Occident, par où 
on ÿ entre aujourd’huy, Eette Chapelle à 
trois Autels, Le premier quieft à l'Orient , ef 
dedié'à faint Fofeph ;le fecond gr eft erfon- 
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cé dans la muraille & dans une arcade vers ie 
Midy , eft confacré à fainte Anne, I ya au 
deflus une petite feneftre d’où vient le jour , & 
dans cette Chapelle, & dansla grottequi la 
fait. Le troifiéme qui eft à l'Occident, eft dé- 
dié à l’Archange fat Gabriel, prés dulicuoû 
ilparla à la fainte Vierge. Au deflusilyaune 
feneftre qui eft à prefent condamnée, Elle eft 
à la hauteur de douze pieds, & l’on croit qu’el- 
le à été faite pour marquer l'endroit par où il 
entra, Ce lieu d’où faint Gabriel falua la Vier- 
ge , éco une porte par où l'on entroit dans la 
grotte , du moins une feneftre par où l’on 
y recevoit le jour, Quoy que ce puiffe avoir 
efté , la tradirion enfeigne : que ce fur là que 
l’Ange vint fe prefenter à Noftre-Dame, & 
ce lieu a maintenant la figure d’une porte af- 
fez étroite pour hauteur, où fainte Helene a 
fait mettre une belle colonne qui en occupe 
plus de la moitié, La Vierge étoit dans la 
grotte interieure, lorfque l’Ange conclud avec 
elle de la part de Dieu la plus grande affaire 
qui fut jamais , & pour mieux dire , l’affaire de 
tous les Siécles, Sa AE eft marquée par une 
autre colonne qui eft à deux pieds de celle de 
l'Ange. 
.. Ce fut à ce centre du monde que fe fit l’In- 
carnation du Fils de Dieu ; & quand on dit 
qu’elle s’eft faite dans la fainte maïfon de Lau- 
rette,on veut feulement dire que l’Ange y 
étoit quand ilen apporta la bonne nouvelle, 
_& que le Verbe fait chair dans cette divine 
grotte, qui étoit comme partie de tout IE lo- 
gis de la Vierge, receut les accroiflemens de 
fon corps dans le fein de fa Mere , lorfqu’elle 
 éroir logée dans la maifon quieft à Laurette, 
Les colonnes dont j'ay parlé ont le luftre & 
Ja dureté du marbre, elles font mefime plu 
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fortes: On ne fçait de quelle forte de pierres 
elles fonc, On dit qu’autrefois on avoit l'art 
de fondreles pierres , & que ces colonnes là 
ont été faites de pierres fonduës, Celle qus- 
eft dans la grotte à l’endroit où étoit la Vier- 
ge, eft rompuë par le bas, & elle demeure fuf- 
penduë & foutenué par un bout de voûte, qui 
tient la place de la fainte maïlon de Laurette, 
Ce fur un Bafla de Damas , nommé à ce 
qu'on m'a dit , Ebn Elferekh, qui la fit rom 
pre, fur l'avis que luy donna un Megrebin, 
( ce nom fe donne aux Mahometans, de de- 
vers Alger & Maroc, parce qu'ils font Occi-- 
dentaux,) Ce Megrebin , comme plufieurs de 
fon pays, fe méloit un peu de forcellerie, & 
parmi ceux de fa Religion plus on en fçait, 
plus on eft eftimé & recherché ; & il avertit- 
le Bafla qu’il y avoit fans doute untrefor ca- 
ché dansle cœur de la colonne : oneut bien 
de la peine à la cafler, mais enfin, on enar- 
racha le morceau dont j’ay fait mention cy- 
deflus , & qui eft à prefent fous l’Aurel de 
fainte Anne , & l’on trouva qu'elle étoit par 
tout folide, & que le Megrebin étoit un 
trompeur, Le Bafla pour ne pas avoir tra- 
vaillé en vain fit enlever tous les marbres dont 
cette fainte grotte eftoit pavée & encroûtée, 
11 mefemble qu’en la dépoütllanc il a em- 
bellie , & elle me paroift plus devore & plus 
agreable dans l’état naturel où elle étoit du 
temps de la Vierge , que fi elle éroit toute 
couverte au dedans de lames d’or , comme 
étoit l'ancien Temple de Salomon, Le Me- 
grebin ne fut pas long-temps impuni ,car en 
{ortant de ce {acré lieu, iltomba mort, 
Le Truchement me raconta d’autres exem-- 
ples plus récens de la punition, dont Dieu z 
Ccrj 
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ufé envers quelques. Infidelles qui ont man-. 
qué de refpec pour ce lieu, pour lequel les 
Anges mefmes doivent avoir de la venera- 
tion, Il n’y a qu'environ cinq où fix ans que 
les habitans de Rena & de Saffouri vinrent 
piller Nazareth, dont ils ne font pas éloignez, 
Un d’entr'eux étant entré dans le Convent ,: 
prit un Corporal & un Voile qu’on y avoit 
lailez fans y. prendre garde, Cet homme les 
donna à fa femme, quiles trouvant beaux , 
les mit fur {à tefte & s’en para ; elle fut faifie 
aufli-toft d’un mal de tefte effroyable,& s'étant 
endormie , elle vid une Dame Augufte qui 
luy ordonnoit de rendre à fa maifon ce qu’el- 
le avoit fur fa tefte , & de dire à ceux qui la- 
voient pillée de reftituer tout , autrement que 
dans trois jours ils feroient eux-mêmes chaf- 
fez de leur village & dépoüillez. Et qui cftes- 
vous , luy dit cette femme? Je fuis Marie, luy 
répondit la fainte Vierge , & elle difparur, La 
femme fe reveilla: avec fon mal de tefte , dont 
elle ne pür eftre quitte, qu'aprés s’eftre dé- 
coëffée, & avoir mis bas ce Corporal & ce 
Voile, & au mefmetemps elle en fut délivrée, 
Mais les Infidelles aufquels elle. raconta fa vi- 
fion , n’en ayant pas fair leur profit, furent en. 
effet dans trois jours attaquez par des Arabes. 
qui les pillerent & leur firent quitter leur vil- 
lage. ls avoient pü connoïftre désaupara- 
vant combien le facrilege, qu’ils avoieñt. com- 
mis dansce Saintlieu , déplaifait à Noftre 
Seigacur ; car l’afne fur lequel ils avoient 
chargé læpetite porte du Convent, ne fut pas. 
plütôt arrivé à la Fontaine de la Vierge | qui 
n’eft qu’à deux portées de moufquet loin dæ 
Monaftere, qu'il mourut fubirement, Quél= 
que temps aprés, d’autres Arabes étant vénu, 
en ce Saint lieu pour y piller & y rañçomie * 
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lesReligieux, comme ce mefme Truchement 
dont je fçay tout cela, vouloit les empefcher 
d'entrer, 1ly en eutun qui leva fon fabre pour 
Juy en fendre la tefte: le pauvre homme eut 
recours à la fante Vierge , luy remontant 
par une élevation de cœur que c'étoit pour la 
confervation de. fa maifon qu'il faifoit cette 
refiftance , & au mefme temps le fabre arri--; 
vant à fa cefte, fe rompit en deux fans luy faire, 
aucun mal, Aprés tout, pour avoir la paix, 
il fallut donner à l'Infidelle dequoy emacheter 
unautre, Mais retournonsdans noftre grot- 
te, dans l’obfcurité de laquelle la Lumiere éver- 
nelle aétéconceuë dans le temps, 

Cette grottea Lay pieds de long, elleen 
a un peu moins: du cofté du Seprentrion , la 
muraille n’eftant pas droite ; mais déclinante 
vers l'Orient , oùù eft autel, Elle ena fix de: 
large à l’antek, & au bas neuf; fa hauteur eft 
defept à huit falement, La colonne de l& 
Vierge eft à deux pieds du:fond dela grotte 
& à onzeenviron du commencement de l’au- 
tel, Les Mahometans. mefmes la viennent 
baifer par refpe& , & dans leur befoins ils vi- 
fitent ce Sanétuaire & fe recommandent à la 
Vierge, Les Chreftiens font toucher des cein- 
tures à cette colonne, & ils difent que les fai- 
fant porter aux femmes enceintes dans. leurs, 
couches. , elles les foulagent dans les. douleurs, 
de l'enfantement, &les aident à fe. délivrer 
heureufementde leur fruit, De la Chapelle 
baftie À la place de la fainte maifon qui eft à 
Laurette ,on entre en cette grotte pat une ar 
cade' ouverte de dix pieds & demy ; & de la 
grotte on pallé, comme j'ay: déja dit, dans 
une autre-plus petite , quifert de:Sacrifbie. 

La premiere chofe que nous fifmes en arris: 
yant , fut de defcendre à ce Sanctuaire ; pour 
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y rendte à Dieu nos adorations , nos aétions +! 
ds-graces’au. Sauveur, & nos refpeéts & nos: 
hommages , à fa fainte Mere, Nous baifâmes. 
& par ati je ne fçay combien de fois cette: 
terre plus fainte, que celle où Moïfe vid le buif_: 
fon ardent, & enfuire nous allämes prendre: 
un peu de-rafraichiflement, Aprés le repas, 
quelques-uns defcendirent pour parer l’Autel, : 
caries RR, PP; de la Terre-fainte ayant été: 
obligez de fuir , pour éviter la perfecution des 
Turcs, er avoient tout ofté, Ces bons Reli-: 
ieux font aflez fouvent expofez à ces acci-: 
a , & ils les fouffrent genereufement pour. 
maintenir & pour conferver les faints Lieux. : 
Ils avoient fait faire quelques reparations à 
leur maifon, &ils en avoïent la-permiflion-du- « 
Grand-Seigneur, Mais nonobftant cela le Baf- 
fa homme avide commé le refte des Turcs, 
s'imagina avoir aflez de pretexte pour les mal 
traiter, & en tirer beaucoup d'argent, Il en- 
voya des Soldats pour les prendre ; maisune 
bonne femme étant promptement accouruë 
pour leur donner avis qu’on:.venoir à eux, ils: 
eurent le loifir de s’aller cacher dansles mon- 
tagnes, & de fe refugier une partie à faint: 
ean d’Acre , & l’autre à Yerufalem. M. no- 
re Confulenayanteu avis, parla au Bafa, 
& moyennant quelques prefens’, il. eut parole 
de luy , qu’il laïfleroit en repos ces Peres ; &. 
à quoy que ce für qu'ils euffent-bafti, j'ne ! 
iroit mot. Mais quelques mois aprés ‘ayant 
envie d’avoir encore quelque chofe, il s’af- 
feura des Peres, & mit le Pere Gardien en pri- 
fon. Il fallut encore débourfer; Cependant il 
vint aux Religieux de nouveaux Ordres de:la 
Porteen.leur faveur, & des permiflions au- 
thentiques, H coûta encore un prefent de plus 
de deux cens écus pour les faire recevoir & en 
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rcgiftrer, Mais enfin, M. le Confül fit tant au-. 
prés du Bafla que non-feulement il accorda ce- 
la, mais encore il donna un commandement 
| pourla feureté parfaite des Religieux , avec 
| promefle de faire ceffer toutes les concuffions. 
| qu’on leur fait fi fouvent fouffrir fi injuftement, 
Mais en ce pays d’infidelité, ces fortes de Mef- 
fieurs en ont autant pour les hommes que pour 
Dieu, quand ils ont le moindre jour & lé 
moindre efperance de pouvoir tirer de l'argent, 
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Suite dece que nous fifines , & de ce: 
A \ 
que nous vimes AN aXareth. 


L. fautencore revenir dans l’aimable grotte 
] de l’Incarnation, d’où je fuis déja forti tant 
de fois , felon les fujets de diverfes digreflions 
ui fe font prefentez, Pendant qu'une partie 
ä nous travailla à la mettre en ordre, & à la 
parer pour faire les ceremonies de la grande 
Fefte , l’autre avec M. noftre Conful, prepara 
des Noëls, & M, le Confulen compola un 
fort devot, On dit Marines & la Melle de 
minuit ,avec le plus de folemnité qu'on püt, 
Nous aidâmes le R. P, Vicaire de la Terre- 
fainte ,car les Religieux n’étoient pas encore 
retournez , & il étoit feul avec un frere, Je 
luy fervis de Diacre à la grande Mefle, & 
aprés il trouva bon que j’entendifle avec luy 
les Confefions, Er de l'occupation tout le 
refte de la nuic jufques à prés de dix heures du 
matin, L'aprefdinée nous vifirtâmes la maifon 
des Peres, & les divers Sanétuaies qui {e 
yoyent à Nazareth, 
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CHAPITRE :XVE, 


Des chofès remarquables quil font 
a Nazareth. 


A Maïfon des Peres de Saint François 
étoit autrefois un beau & magnifique Con- 
vent, Il yavoitune grande & royale Églile de 
la fondation de fainte Helene , que Tancrede 
repara & enrichit, On n’en voit prefque plus 
de reftes, fi ce n’eft quelques pierres & quelques 
colonnes renveïfées par terre , un morceau 
de murailles aflez élevé, qui fait juger de la 
beauté de l'édifice qui a efté démoli par les 
ennemis du Fils de Dieu, Nous fifmes noftre 
poffible pour découvrir de quelle figure étroit 
PEglife, & pour examiner fila fainte Maïifon: 
& la facrée Grotte étoient dedans, Nous eû- 
mes feulement quelques conjeétures que l’E- 
life éroit fort longue , ayantune Nef avec fes 
Gear aîles ,une d’un cofté, & l’autre de l’au- 
tre: Qu'elle avoit au Septentrion la Maifon 


& la Grotte: Qu'on y. entroit par une porte 


ui répondoit dans une des aîles, & qu’elles 
éroient feulement attachées au corps regulier 
de la grande Eglile, comme on voit en Eu- 
rope quelques Chappelles & Sacrifties dans 
les Cathedrales, Les autres reftes du Mona- 
ftere font un peu plus entiers, & pour peu 
qu'onen voye, on en voit aflez pour recon- 


noiïftre qu’il étoit beau, Le Pere Thomas de 


Novarre Gardien de Ferufalem rétablit cette 
fainte maifon l'année 1620, Il en obtint là 
permuflion de PEmir Facredin, qui la don- 
na telle qu'on pourroit la défirer , & avec 
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tous les témoignages de bonté qu’on euft pü 
attendre d’un Prince Chreftien, Vis-à-vis 
de l’Eglife , du cofté du Midy, dans la defcen- 
te de la Montagne, & prefqu’au bas, il y avoit. 
un Kan pour recevoir les Pelerins, Les Peres, 
de la Terre-fainte les reçoivent à prefent chez 
eux avec beaucoup de charité, & les bafti- 
mens qu’ils ent fait rehauller , & qui leur ont 
coufté tant de perfecutions , étoient pour a- 
voir quelques chambres , afin de les loger plus. 
eommodement, 

Tout proche du Canvent du cofté du Sep-. 
rentrion , eft le lieu où faint Fofeph avoit fa 
boutique, Il y avoit à autrefois une belle E- 

life, autant qu’on en peut juger par Fri 
Es de murailles , & par des reftes de beaux 
piliers. Elleeft en cetemps toute prophanée, 
fervant de maïfon aux Infidelies, qui y vivent 
dans la pratique de l'impureté de leur Loy, 


C’étoit dans cette Boutique, où le Createur 
du monde qui s’eft fait purs pour nous en- : 


richir, exerçoit le meftier d’Artifan, Quel- 
qués-uns ont crû avec faint Hilaire & faint 
Ambroile , qu'il travailloit en fer. Saint Au- 
guftin écrit qu'il étoit Maflon, Mais la com- 
mune opinion eft, qu’il eftoit Charpentier, 
Ils’occupoit, felon Sozomene ,en fon Dialo- 
que contre Thryphon, à faire des charuës & 

es jougs ; & ce Chrérien répondit avec beau- 
eoup d’efprit , & dans une veuë Prophetique à 
un Gentil, qui lui infultoit, & qui lui deman- 
doit ce que Éif fon Dieu fils du Charpentier: 
I faifoit, dit-ilune biere pour Las ton Em- 
pereur Apoftat; voulant luy faire connoiftre 
que fon état d'humuliation relevoit fa Bonté, 
& ne dinunuoit point de fa puiffance, & qu’a- 
lors il déterminoit des recompenfes pour les 


bons, & des fupplices pour les impies, Sa 
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fainte Mere cependant faifoit le ménage de Ia: 
maifon, & contribuoit à la nourriture de fon. 
Dieu par le travail de fes mains virginales, 
auffi-bien que faint Jofeph. Elle étoit lingere, 
au fentiment de faint Epiphane, Saint Anfel- 
me écrit qu’elle travaïlloit en laine; & le vene- 
mble Bede aprés pi Jerofme, qu’elle éroir 
Tiflerane, Ce n’eft pas à dire, à mon avis, 
qu’elle en pratiquât le meftier dans toure fon: 
étendue, Mais comme elie avoit été élevée’ 
dans le Temple depuis l’âge de trois ans, elle 
avoitappristout cequi étoit neceflaire- pour 
en faire , & pour en refaire les meubles, 

Un peu plus haut He lieu de la Bou 
tique defaint Jofeph , vers-l'Occident , on 
voit une efpece de fale aflez grande faite en. 
voute , dont la partie quieit expofée au Mi- 
dy eftruinée, C’elt le refte, à ce qu’on dit; de: 
cette Synagogue où Noftre-Seigneur ayant 
expliqué une Prophetie d'I{zie qui regardoit 
fa. Mifion, & s'étant fait admirerd’abord, 8 
approuver de fes Auditeurs, en fut à la fin 
mal-traité, lorfqu’il vint à leur reprocher l’a- 
veuglement de leur efprit , & la dureté de leur. 
cœur; de forte qu'ils s’en faifirent à deflein de 
l'aller jetter dans. un precipice, 

Ce precipice eft environ à une demi-lieuë 
de Nazareth , & c’eftafleurément un des plus 
affreux qui fe puilent voir. Il eft prefque fur 
l'extremité de [a Montagne qui va du Nord 
Oüeft de certe ville à fon Sud-eft, Il cft extrè= 
mement profond, & le cofté de la monragne 
par où on avoit refolu-de jétter le Fils de Didu; 
efttout-a-fait efcarpé; & il aboutit à une étroi= 
te vallée, qui n'eft couverte que de grofles 
pierres aiguilées par les torrens qui coulent Ià 
dans les grands hyvers, A l'endroit où ceux 
qui étoient dans Ja Synagogue de Nazareih 
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conduifirentle Sauveur du Monde, il y a une 
pierre d’une grofleur exceflive, élevée & com- 
me mife à deflein fur le haut de la roche qu 
regarde le precipice, On dit qu’elle fe leva. 
d’elle-même , lorfque Noftre-Seigneur dif- 
parut d’entre les mains des Nazaréens , com- 
me pour marquer le lieu de leur crime, & leur 
reprocher leur injufte fureur, & le Deïcide qu'ils 
vouloient commettre, Mais bien qu'ily ait 
gas chofe d’extraordinaire en la fituation 
e cette pierre , elle peut avoir été un:effet de 
la nature & du hazard, On ne trouve point l& 
les veftiges des pieds du Sauveur imprimez 
dans le roc, fur lequel il étoit quand iks’é- 
chapa des mains de fes ennemis, comme on 
les trouve fur la montagne des Olives, Ly- 
ranus rapporte pourtant ce prodige, On mon- 
tre feulement au deflous de ce lieu dans la def= 
cente du precipice une grotte large environ 
de quatre ou.cinq pieds, & peu enfoncée, où 
En 2 pa difent avec un peu plus de fon. 
ement, quoy que fans beaucoup d’afleuran- 
ce, que Noltre-Seigneur fe cacha, le haut de. 
la montagne s'étant entr'ouvert jufques là. 
pour l'y recevoir, &: s'étant au mefme mo- 
ment refermé, Elle a un Autel où l’on die 
la Melle aux Pelerins, &elle fervoit d’Eglife 
au Monaitere qui étoit-là, On y voit encore 
quelques peintures, mais fLeffacées qu'on n’y 
peut rien reconnoiftre ny diftinguer, Pour 
venir du haut du precipice en ce lieu ,1l y a 
des degrez qu’on dit que fainte Helene fic 
faire pour rendre le chemin plus aifé. Prés de 
cette grotte enretournant vers Nazareth , on 
rencontre deux Cifternes , une d’énviron 
douze pieds de diamettre où je vis de l’eau; 
l'autre une fois plus grande & qui eft vuide, 
Toutes deux étoient pour l’ufage du Mona- 
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ftere, Vis-à-vis de la haute montagne dupre- 
cipice, on en voit une encore plus haute, & qui 
n'eft gueres mois roide, Leur fommer n’eft 
éloigné que d'une bonne portée de moufquer, 
& le bas dans la vallée s'entre-touche prelque, 
le torrenr qui pale entre lun & l’autre, au 
temps des grandes pluyes, en faifanr feule- 
ment la feparation, Tous les deux regardent 
à leur pointe lechamp d’Efdrelon, quieftuné 

es plus belles, des plus fertiles, & des plus 
grandes plaines que j'aye jamais veué, Le 
torrent de Ciflon paile dedans à une lieuë 
de ces montagnes ; autant que j’en pûs juger à 
la veuë ; mais il eft là à fec la plufpart à l’an- 
née , il n’a de l’eau en tout tempsque depuis 
Endor, dont il eft proche , jufqu'à la mer de 
Galilée , où il fe décharge du côté d'Orient, Il 
en a aufh toufjours, à ce qu’on m'a dur, versle 
Mont Carmel, lelong duquel ilcoule & va 
s’emboucher dans lamer Mediterranée à l'Oc- 
cident, Quelques Autheursont auffi écrit qu’à 
ce precipice le Sauveur en fe retirant du milieu 
de fes ennemis , arriva à une pierre qui s’amo- 
lit & le receut dans elle comme une ftatuë dans 
un moule, & quela marque de la robe du Fils 
de Dieu & de fes facrez pieds y paroiflent, 
On ne nous montra rien de femblable en 
cet endroit : Mais à Nazareth en montant 
la montagne, vers l'Occident de la fainte 
mailon, on nous fft voir fur fa defcente une 
grande & grofle pierre, fur laquelle on dit 
que Noftre-Seigneur mangeoit quelquefois 
avec fes Apoftres , & fur an cofté de laquelle 
je remarquay comme des plis de robe, & la 
figure du plis qu’elle fait au genou quand on 
courbe un peu les jambes pour fe repofer, On 
voit ces pliscomme venant jufqu’à my-corps, 
& à prefent on n'en voit pas davantage, par- 
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ce que la pierre eît couverte de terre vers l'au- 

&re bout, Elle étoit vers le hautde la monta- 

gne, &il y avoit à quelques pas d’elle une 
Fontaine que les Chrétiens nommentla Fon- 

taine de faint Pierre, parce que ,nous dît le 
Truchement , Noftre-Seioneur ayantenvoyé 

la faint Pierre chercher de l’eau , il obéït, 

bien qu’il fçeüt qu’il n’y en avoit point , &à 

fon arrivée, elle commença à couler : C’eft 

pour cela qu’on l'appelle aufli en Arabe 447" 

gedide, la Fontaine nouvelle, Mais depuis 

cinq ou fix ans cette Fontaine ne paroift plus, pe pai 
& cette grande pierre eft defcenduë bien bas roif à 
dans le penchans de la montagne, ayant efté RENECE 
poullée hors de fa place par un tremblement es 45 
deterre , & par le tonnerre , qui tomba dans 


la place , où elle étoit , ce qui renverfa tout 
& tarit toute la Fontaine, On alloit fouvent 
dire la fainte Melle fur cette pierre, & elle ett 
en finguliere veneration, 

Il yaune autre pierrefurle chemin de Na- 
zareth au faint precipice , laquelle les Chré- 
tiens du pays eftiment beaucoup, On y ap- 

erçoit une figure de genoux imprimez fort 
avant, On dit que ceft celle des genoux de la 
fainte Vierge, qui ayant appris le mauvais - 
deflein que les Fuifs avoient de precipiter 
Tssus-CHRrisT,allaapréseux, & ayant 
{ceu par le chemin qu’il s'étoit heureufement 
& miraculeufement fauvé de leurs mains, el- 
le mit à genoux pour rendre fes actions de 
graces à Dieu , & quecette pierre, comme fi 
elle eût été molle, en receut la forme, Ily 
avoit fur cerendroit de la montagne un Mo- 
naftere nommé Sainte Marie de la Crainte, & 
il étoit à des Religieufes, On n'en voit plus 
que les ruines, Les Peres de la Terre-fainte 
voulurent , il. y a quelques années, faire ap- 
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porter chez eux cette pierre ; mais fur l'avis 
qu’ils eurent que cela leuralloit coûter une fu- 
rieufe avanie ( avanieeft un mot qui fignifie 
concuflion., & une perte ass pat l’entre- 
mile d’une troifiéme perfonne ennemie.) Sur 
cetavis, dis-je ‘ils laiflerent la pierre au lieu 
jufques où ils l'avoient déja apportée ; c’eft-à- 
dire à quelques pas de cetre Eglife de la fainte 
Vierge. 3 

Cette montagne où eft ce Convent, & le 
faint Precipice, femble feparée de celle fur la- 
quelle Nazareth eft bâti, par une petite vallée 
fort étroite , qui m'a fait douter fi Je faint 
Precipice eft au lieu qu’en nous a montré , & 
que j'ay décrit : Car faint Luc dit expreflé- 
ment qu’il étoit fur la montagne où Naza- 
reth étoit bafti, Er furrexerunt ES ejecerunt 
eum extra croitatem., €$ duxerunt sllum u[- 
que ad fupercihun montis [per quem crvitas 
sllorum erat adificata, Cette difficulté eft 

rande ,& pour y répondre, les Truchemens 
inc que ce ne furent pas ceux de Naza- 
reth, mais les habitans d’un village ou bourg 
voifin, quiétoit fur cette montagne , & dont 
on voit quelques veftiges , qui fe faifirent de 
Noftre-Seigneur pour l'aller precipiter : mais 
l'Evangile exprime ,ceme femble, aflez clai- 
rement,que ce furentles Nazaréens, 2. On 
peut dire qu’une partie de Nazareth étoit ba- 
ftie fur cetre montagne ; mais alors elle n’au- 
roit pas éré une ville fi petite qu’on la repre- 
fente, J'aimerois mieux dire Fa toutes ces 
montagnes entourant Nazareth, & s’appel- 
lant montagnes de Nazareth, & la feparation 

ui fe voit entre celle-là & les autres, ‘étant 
dx petite, & n'étant pas même une vraye 
feparation, mais une feule voye-qui s’abaifle 
& quis’éleve en divers endroits , elles pallent 
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toutes pour une même montagne ; elles le font 

en effet, & je l'ay exactement examiné: Ain 
fi on explique l'Évangile aflez à la lettre, D’ail- 
leurs.on ne peut pas raifonnablement rejetter 
une tradition.fi ancienne , & fouftenuë par les 
fanéuaires qu’on y a élevez, ou creufez ; & ce 
qui me le rend plus croyable, c’eft que fi 
l'on euft voulu inventer à plaifir & fans con- 
noiflance le lieu de ce Precipice , bien qu’on 
n'euft pû le faire en un lieu plus affreux , on 
pouvoit en trouver aflez fur la montagne , 
dans le penchant de laquelle on voitaujour- 
d’huy Nazareth, &le mettre-là, 


CHAPITRE XVII, 
Du Mont Thabor. 


Prés avoir employé le jour de Noël & 
le lendemain à ces vifites , nous allâmes 
de jour de faint Jean au Thabor, que faint 
Pierre nomme la fainte Montagne , parce 
qu’elle fut le thrône, où l’'Homme-Dieu pa- 
rut dans fa gloire le jour de fa Transfigura- 
tion, L’Ecriture ne dit point le nom du lieu de 
ce glorieux fpeétacle : elle dit feulement que 
-<e fi furune haute montagne feparée des au- 
tres, Mais la tradition des Chreftiens con- 
firmée par l'Eglife & le Monaftere que fainte 
Helene a fait baftir là , appuyée du témoigna- 
ge de faint Cyrille de Jerufalem, defaintJean 
de Damas, & des autres Peres, ne permet pas 
de douter que ce n’ait été le Thabor Er c’eft 4 
fans aucune bonne raifon qu'un Autheur veut Transfig. 
quele Liban ait eu cet avantage, Car bien Franc. 
que ce fur aflez prés de R, vers Cefarée de 3 4 
Philippe, que Fesus-CHrisr promit qu'on le 16, 35. 


|! 
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verroit dans l'éclat de fa Majefté, ce qu’il ae- 
complit fix jours aprés; c’en fut plus qu’il n’en 
faflut pour {e rendre au Thabor , d’où il tre- 
pañla la Galilée pour aller à Capharnaum, 

Il eft vray qu'on peut dire quele Thabor 
Æftune partie & l'extremité du Liban, Car 
cette fameule montagne, qui eft compofée 
de tant d’autres, continuë fon enchaifnure 
jufque-là, Eft c’eft peut-eftre pour cela qué 
les Maronites celebrent avec grande ceremo- 
nie la Feftede la Transfigurarion fousles Ce- 
dres du Liban, où d'ordinaire leur Patriar- 
che officie Pontificalement, & où l’on y 
vient ce jour-là en pelerinage, dehuità dix 
lieuës à la ronde, Et quand ils difent partout 
dans les prieres, qu'ils y chantent, qu’elle 
s’eft faite fur le Thabor, ils regardent le Tha- 
bor comme partie de leur Liban, ; 

Cette montagne eft à deux grandes lieuës 
de Nazareth à fon Orient, tirant au Midy. 
Elle eft des plus belles & des plus hautes, & il 
faut une bonne heure pourla monter, elle eft 
un peu.plus longue que large, & fa figure 
tend à l’ovale, Vous Là voyez élevée par 
deflus les autres , & feparée de toutes, bien 
qu’elleen foit entourée du cofté du Couchant, 
& du Septentrion, On la découvre de douze 
& quinze lieues & plus. Quand on en eft 
prés , & qu’on la confidere attentivement, 
entre le Midy & l'Occident qu’elle regarde , 
on diftingue vers le-hautcomme trois partics. 
Celle du milieu qui eft la plus longue & la 
plus exhauflée, fe jette un peu plus fur ie dehors, 
& elle a de cofté & d'autre comme deux peti- 
tes montagnes appuyées fur elle, qui n’en 
font point pourtant feparées, & qui feule- 
ment par le haut font un petit enfoncement 
qui fait qu’elles femblent s’abbaifer fur elle ; 

mais 
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mais dans le bas il n’y a point cet enfon- 
cement , 1l fe diminuë & il fe perd infenfible- 
ment ; & on ne le voit plus à la moitié de [a 
montagne, Il faudroit plus de trois heutes 
pour faire letour du pied de cette montagne ; 
& pour le faire fur le haut, il ne faudroit gue- 
res moins de trois quarts d’heuie. Nous en 
fûmes une à la montrer, & nous la montâmes 
avec nos chevaux , excepté en de certainsen- 
droits plusdifhciles ; où nous eftions obligez 
de mettre pied à terre. Je voulus par devo- 
tion tâcher à en faire le chemin à pied , mais 
fa roideur me mit bien-toft hors d’haleine, & 
je fus contraint de fuivre les autres à cheval. 
Ce ne fut pas fans fouffrir bien de la confu- 
fion en mon ame , de ne pouvoir pas faire ce 

uc les femmes foibles ont eu le courage de 
fire : Car faint Jerôme témoigne que fainte 
Paule, cette vertueufe Dame Romaine, qui 
prefera la grotte de Betheléem au Palais dela 
Capitale du monde, la monta autrefois à pied, 
Scandebat montem Thabor in g#0 transfigu- 
ratus eff Chrifius. J'eufle bien voulu avoir la 
confolationdefuivie comme elle l'exemple de 
Noftre-Seigneur , qui ne la montoit que de 
cette forte ;, avec peine. Si le myftere qu'il y 
opera, fe pafla au moisd’Aouft, il fua bien , &c 
ÿ fouffrit beaucoup : Car nous n’en pouvions 
plus au mois de Decembre. Comme il y al- 
loit pour donner un échantillon de la gloire 
du Paradis , il voulut aufli nous donner un 
échantillon dela voye étroite & rude par la- 
quelle on y arrive , en fe faifant force & vio- 
lence , comme il dit dansl’Evangile. Le haut 
duT habor fait une belle planurequi eftfertile, 
abondante en bonnes heïbes , & couronnée en 
divers endroits de petits bocages. I11ÿ a pour- 
tant en quelques-uns des creux ne élera- 
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. ions de terre ; & ces élevations fe: trouvens 


principalement.au Midy & alOccident de 


- certe glorieufe montagne. C'’eft fur une d’el- 
 Jes qu'eftoit autrefois bâti le grand & le fort 


:Monaltere des trois Tabernacles , on voiten- 


core des marques de fes fortificationsen des 
-reftes de foflez & de murailles. Ce fut là que 


Tÿrs 1 fs 9e 


EN Tge 


Tr. 1. 9. 
Ci Tje 


Noftre-Seigneur fe transfigura , & que faint 


: Pierre ravi & extafié à la veuë du petit rayon 


de la Divinité du Sauveur , qui fe répandit fur 


: fon vifage , & comme difent les SS, Peres {ur 
“toute fa chair, & de fa chair fur fes veftemens, 


s’écria: 4h ! Sesgneur., qu'il fait bon 1cy 
pour nous | fas{ons y, s'il vous plaiff., tros 
Tabernacles , un pour Vous ,, l'autre pour 
Moyfè , € -le troifiéme pour Elie. 11 y avoit 
autrefois trois Egliles bafties & rentées par 


fainte Helene.:La premiere eftoit confactée 


au Sauveur , & lesdeux autres avoient le nom 
de ces deux Prophetes : On les remarque , 
& on les reconnoïft-encore aflez dans leurs 
ruines ; ou plûtofton voit ce qui refte de l'E 
glife, que Tancrede fit batir là, ou qu'il aug- 
menta,&à laquelle 1] donna de grandes richef. 
fes.LesR eligieux deS. Benoiftia defervoient. 
Maintenant il ne refte plus qu'une Chapel= 
le enfoncée dans un creux ; où on entre par 
trois portes qui neferment point. La premie- 
re quieft extrêmement baffle , & par laquelle 


«OR he peut entrer qu’en rempant à terre. 


Aprés quoy on fe trouve dansun petit quarté,, 
d'où en tournant à gauche on arrive davs le 


devant de la ‘Chapelle qui eft le lieu de la 


T'ransfiguration , & la troifiéme donne en- 


trée dans cette Chapelle, Te ne croy pas que 
. 1 # + . U 
-ce lieu où a efté le Paradis, ait dans {a lon- 


gueur plus de neuf ou dix pieds , & dans fa 


dargeur fept qu huit. IL .eft voûté, On à fair 


! 
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trois niches aux trois places que l’on croit que 
Noftre-Seigneur , Moïfe & Elie occupoient. 
J'eus le bien de dire laMefle dans celle dusau- 
veur du monde. Je leus auparavant le faint 
Evangile , qui fait le recit du grand prodige 

ui fe pafla la,& aprés avoir dit l'Oraifonque 
l'Eglife addrelle à Dieu Le jour qu’elle en ce- 
lebre la memoiie , on avertit en deux petits 
mots tous les afliltans , de demander à Dieu 
la grace d'écouter. fidellement fon Fils uni 
que ; compne ilnous l’ordonna en la perfonne 
des trois Apoltres, faint Pierre, faint Jac- 
ques, & faïnt Jean , qui furent feuls les heu 
reux témoins de cet illuftre & incomparable 
fpeétacle. Sélon la difpofition de ces Taber= 
pacles, Noftre-Seigneur avoit le vifage tour- 
né vers le Nord , Moyfe eltoit à fa droite, & 
Elieàf gauche. Il n’elt pas poffible d’expri- 
mer la joye interieure qu’on reçoit quand on 
confidere [ur lelieu mefme ce gran myitere. 
On s’imagine agreablement la mai ere dont 
leSauveur priant la debout, fir cefler ic m .acle 
quiempefchoit fon ame de communiquer fa 
gloire & fes divios plaifirs à fon corps, afin de 
pouvoir vivre parminous,&{ouffrir pour nous. 
On fe figure ce beau vifage plus éclatant que 
le Soleil,ces habits plus blancs que la neige, & 
que la lumiere dont la Lune paroïft revêtuë. 
On fe reprefente l’arrivée de Moyfe du fond 
des Lymbes, celle d’Elie du licuoù Dieu le 
confer ve; l'étonnemenr des A poftres ; lo:fque 
s’éveillant de l’affoupiffement où ilseltoient ; 
ils fe trouverenren Paradis,excepré qu'ils en- 
cendoient parler d’une paflion exceflive & d’u- 
ne mort qui devoit leut ravir leur cher Maiftre 
à Jerufalem Maisla beauté du fpe&acle oc- 
cupoit tous leurs yeux, & toute leur ame, & 
ce qu'ils voyoient, lesempéchoit de bien con- 
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cevoir ce qu’ils entendoient. La peur & la 

douleur qu’ils eurent , lors qu'ils virent que 

le defir de faint Pierre ne fur pas exaucé ; & 

ue Moyfe & Elie s’enfoncerent dans cette 

nuée admirable , que faint Pierre nomme la 

magnifique gloire du Pere, qui les couvrit 

tous, & d’où ils eurent le bien d’entendre for- 

Ep. 2. tir cette voix : C’ef? sc) mon Fils bien aimé » 
écoutez,-le. 

Ce fut auffi fur le Thabor, fuivant l'opi- 
nion de faint Bonaventure ; de Lyranus , & 
de Denys le Chartreux , qu’arriva cette cele- 
ble apparition de Noftre-Seigneur aprés fa 
glorieufe Refurrection , dont faint Matthieu 
parle en ces termes : Vrdecim autem Difti- 

ul; abierunt in Galileam , in monter nb; con- 
ffituerat illss fefws. Les onze Difcipies s’en 
allerent en Galilée à la montagne que Jssus 

Ep. 7.44 leur avoit marquée ; & faint Jerôme dit qu'il 
Hede… fe fir voir là à plus de cing cens de fes Difci- 


birkm. ù g 
7" ples, qui eftoient en grand nombre dans la 
Galilée. Saint Paul fait mention de cette ap- 
C1 parition en fa premiere Epiftre aux Corin- 


thiens. 

Aprésavoir fatisfair à nos devotions , nous 
allâmes wifirer les autres lieux de Ja monragne. 
Nous y vimes dans un fond ; du cofté du 
Nord , les ruines d’une autre Hglife qui eft 
aux Grecs. Elle eftoit dediée à faint Elie, Il y 
a aflez' prés un ancien bain où font encore : 
toutes les chambres bien diftinguées ; Elles 
font aujourd’huy toutes enfoncées dans la 
terre. On y voit quelques marques de peintu- 
res ; effacées par le temps. On y trouve quel- 

uefois desb©tes farouches. Nous rencontrâ- 
mes fur le haut de cette montagne quelques 
Pafteurs avec leurs troupeaux. C’eftoit au- 
trcfois un lieuaflez peuplé ; maisà prefent il 
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n’y paroïft pas une feule maifon habitée. 
Les foffez & les refles des fortifications qui fe 
voyent en abordant au Monaftere des trois 
Tabernacles , ont fair croire à quelques-uns 
qu'il y avoit eu là une ville, Pour moy je me 
petfuade que :out cela eftoit du Convent 
ul avoit fortifié pour refilter aux incur- 
ions & aux attaques des Infidelles ; & que 
tout au plus il y avoit quelques villages fur ce 
facré mont , qui dépendoient des Monafte- 
1es , & travailloient aux terres qui leur four- 
nifloient une partie de leur fubfiftance. Sous 
Je regne de Baudoïin I {les Infidelles fe ren- 
dirent maïftres du Thabor, & ils égorgerent 
les Religieux qui y eftoient. Saladin y ruina 
toutes les Eglifes. L'année r » 1 4.les Infidelles 
y baftirent un fort. En l'an 1255.le Pape dona- 
na ce lieu aux Chevaliers du Temple. Les 
Juifs du temps d'Alexandre Jamnée fortifie- 
rent cette montagne. fofephe la fit entouter 
d'une forte muraille de vingr ftades de tour , 
& il la fitachever en quarante jours. Placidus 
un des generaux de Vefpafien ; s'en empara 
par addrefle. 


= 


CHAPITRE XVIII 


Ce qui jé voit en defiendant le 
Thabor. 


C Omme nous nous mîmesen chemin pour 

NN defcendrele Thabor, & retourner à Na- 

zareth ; nous décou yrifmes encore cette belle 

plaine d'Efdrelon dont j’ay déja parlé. On 

nous fit voir aufli de là Hermon, Hermo- 

niim » & Gelboé ; montagnes fort celebres 
Ddii) 
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dans l’Ecriture fainte, Elles ne (ont pas fi hau+ 

tes que le Thabor, il s'en faut beaucoup, Her- 

mon fe nomme aujourd’huy Dâai , c’eft-à- 

dire , le détruifant , à caufe du fepulcre d’un 

Sartazin qui eft deflus , qu’on dit avoir fait. 
de grands ravages dansle pays,lorfque les In- 

fidelless’en rendirent maiftres. Du tempsde 
faint Jerôme il y avoit en cette montagne 
d’Hermon de vertueufes Religieufes , auf- 
quelles ce faint Doéteur écrit la 39. de fes 

Lettres ; «d Virgines Hermonenfes. 

Au pied de ce mont , du cofté qu’il regarde 

le Thabor, on nous fitremarquer un village , 
qui eft ce qui refte de la ville de Naim, ou 
plütoft ce qui a efté bâti fur fes ruines. 11 eft 
à demi lieue ou trois quarts de lieuë du Tha- 
bor. Ce fut là où Noftre- Seigneur ayant pi- 
tié d'une bonne Veuve quifuivoit en pleurant 
Je corps de fon fils unique ; qu’on portoit en 
terre ; fit arrefter les porteurs , & ayant tou= 
ché la biere , lay rendit la vie , par le come 
mandement qu’il luy fit de fe lever. On al- 
loit l’enterrer hors de la ville ; felon la coûtu- 
me qui dure encore en ce pays , où perfonne 
a’eft enterré dans les villes, à la referve de 
2 de grande confideration , qui 

ont en petit nombre , les gens de qualité fai- 
fant faire leurs fepulcres dehors comme les 
autres. Vous voyez tout à l’entour des villes 
les fepultures des pauvres & des riches, Les 
Chreftiens ; les Turcs & les Juifs , ont cha- 
cun leur quartier feparé ; les Chreftiens vont 
fouvent prier fur les rombeaux de leurs pa« 
rens. Les Juifsle font un jour dela femaine ; 
& un d’entr'eux m'a dit; qu'outre cela le fils 
eftoit obligé de prier pour le repos de l’ame 
de fon pere trois fois le jour; jufqu’a l’anniver- 
faie de fa mort; mais qu’aprés un an,les ames 


D£ LA TerRe-SAINTE, Liv, V. ‘ 62t: 
font délivrées des peines, & n’ont plusbefoin : 
de prieres , parce qu'elles joïiflent de la re 
compenfe qu’elles ont meritée par leur bon- 
nes œuvres ; & en moiant en eftat de grace. 
Les Turcs prennent le Jeudy pour la vie de 
léur cimetiere ; mais je n'y ay gueres vû que * 
Jes femmes , & c'eft le jour de recreation de 
ces miferables : car elles ont permifion ce 
jour là, d’aller prendie l'air, & fe divertir par- 
my les morts. Elles y vont habillées le plus 
proprement qu'elles peuvent , accompagnées 
de leurs aflociées ; de leurs fervantes efclavess 
& de leurs enfans ; les unes pleurent , les au- 
tres chantent, les autres mangent, & elles : 
s’entretiennent fort joyeufement parmy les . 
cadavres jufqu'’a l'heure de leur retour : elles 
vont là dans les joursles plus chauds de l'Efté, 
fans fe mettre en peine de l’ardeur extrême : 
des rayons du Soleil, aufquels elles font ex- 
ant ; n'y ayant point d'ombre en ces lieux = 

a, ; 
La bonne Veuve de Naim nous a fait faire 
cettedigreffion, Mais revenons à Naim. C’é- 
toit la at de Simon le Pharifien ; quieft 
apparemment celuy qui eft nommé. Simon 
le Lepreux en un autre endroit , comme on le Luc. 747 
conjecture de la refflemblance du nom ; de la 
çonnoiflance que l’un & l'autre avoit de la 
Madelaine , & de la mefme bonté & familia- 
sité dont le Sauveur l’honnoroit, Ce Simon : 
converty par Noftre-Seigneur fut du nom 
bre de Ës Difciples , & il le fuivit à Betha- 
nie.” Ce fut dans la maifon que ce Pharifien : 
avoit à Naim ; que Noltre-Seigneur eftoit : 
cnfeftin, lorfque fainte Marie Madelaine de- 
venuë faintement effrontée pour fon falut , ; 
aprés l’avoir efté honteufement pour la dé- 
bauche , s’alla jetter aux pieds de Jesus par.‘ 
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par la puiffance & la mifericorde duquel elle 
avoit elté délivrée de fept demons. Elle re- 
chercha là l'entiere guerifon de fon ame que 

eifonne devant elle n’avoit encore deman- 
dée , tous ne s’addreffant au Fils de Dieu que 
pour obtenir celle du corps. Ce fut là qu’en 
lavant les pieds de fon aimable liberateur par 
un torrent de larmes,elle Java fon ame propre; 
& qu’y répandant avec autant de profufion ; 
que d’amour,une douce& odoriferante liqueur 
elle embauma toute fon ame d’une infinité de 
vertus, & qu’en l’aimant beaucoup , elle en 
fat fi aimée qu’il la loüa publiquement , & 
que préferantfa vertu à celle du Pharifien, & 
Juy donnant une abfolution generale de fes 
pechez , il fembla la confirmer en grace » &c 
luy donner affeurance de fa predeltination. 
Allez, ; dit-il, vofire Foy vous 4 faunée , allez 
en paix. Ce fut enfin, en cette mefme ville 
qu'ilreceut les Deputez que faint Jean luy en- 
voya , afin qu'il les inftruifift de la verité de 
fa Miflion , & qu'il fitle Panegyrique de ce 
grand Saint fon Precurfeur. 

On voit auffi du mefme endroit par où on 
defcend du Thabor ; pour retourner à Naza- 
reth ,à une demi-lieuë de Naim ; ou un peu 
plus vers fon Orient , le petit mont Her- 
moniim ; au pied duquel eft’ Endor ; qui 
n’eft à prefent qu'un amas de mazures ; ou 
plütoft de tannieres où habitent de pauvres 
Arabes. Cette ville où fe tenoit la Pythonif- 
fe de Saül, que les Hebreux difent avoir efté 
une perfonne de confcience , qui pour avoir 
trop confenti & trop permis aux defirsicu« 
rieux de fon cœur , eftoit enfin devenuë Sor- 
ciere, Ce Prince defefperé l’alla confulter, & 
luy demanda qu’elle luy fift paroiftre l’amede 
Samuél, Ce Prophete qui n’auroit pas obeï 
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aux demons ;, nÿ aux conjurations de cette 
femme , parut devant qu'elle eût commencé 


fesinvocarions, & prédit à Saül la défaite de 


fon armée & fa mort. 

La plaine d’Efdrelon où font ces monra- 
gnes de Hermon & de Hermoniim, fut le 
champ de bataille où Barac aflifté de la ver- 
tueufe Debora , laquelle l’avoit fait venirau 
Thabor avec une armée de dix mille hom- 
mes , combattit Sifara general des troupes de 
Jabin Roy de Chanaan , & l’obligea aprés fa 
défaite , de fuir à pied , & d’aller chercher fa 
perte à une grande journée de là dans la rente 
dela magnanime Jahel, qui le voyantendor- 
mi d’un fommeil profond , caufé par fa lafli- 
tude & par le lait qu’elle luy avoit fait boire, 
luy perça la tefted'outreen outreavec un clou 
qu'elle luy enfonça dans les tempes. Cette 
plaine , qui eft longue d’environtrois lieuës ; 
s'appelle auffi , Mazggedo , où le vertueux Roy 
Jofas combattant imprudemment contre 
Pharaon Nacao Roy d'Egypte , fut bleffé, & 
mourut. 

Au delà de ces deux montagnes versle Mi- 
dy du Thabor, tirant un peuà l'Orient , pa- 
roiffent les montagnes de Gelboé , fameufes 
par la viétoire que les Philiftins remporterent 
là fur Saül, par la mort de ce Roy & de fes 
enfans ; & par les malediétions que David 
leur donna. Sanut en parle de cette forte: 


2. Para 
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Les montagnes de Gelboé s'étendent depuis p4rf: 14: 


Betzän jufqu’a Fezraël , versl’Orient, envi- 
ron trois lieuës en longueur. Ettout auprés; 
“ . Le e LE 

à un jet de fleche, eft la Fontaine de Jezraël , 
où les Philiftins camperent ; Saül eftant fur 
la montagne. Entre cette fontaine & le mont 
Hermor , 1] y a un autre ruifleau , quien fort , 
& qui fe joignant à fes eaux , va fe rendre au 
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Jourdain. Cette vallée a environ deux lieuës 
de large, & ce futlà où Gedeon vainquit mi- 
raculeufement les Madianites & où Achab 
combattit contre les Syriens. 

Nous vimes tont eck en defcendant du 
Thabor , & nous arrivâmes enfin au bas ; où 
nous trouvâmes un aflez gros Village , nom- 
mé Dabouri, qui eftoit {ans doute ; l'ancienne 
Ville nommée Thabor , qui eftoit une des 
Villes de refuge ; données aux Levites de la 
pofterité d’Aaron. Cela me femble plus vray= 
femblable que ce que difent quelques-uns » 
que cette Ville fe nomme Dabouri ; en me- 
moire de Debora ; qui fit là la belle journée 
que je viens de raconter. 

Prés de là elt la Fontaine & l’Eglife des 
neuf À poitres , qu’on appelle de ce nom; par- 
ce qu'il y en eut neuf qui refterent là, lors 


que Noftre-Seigneur monta {ur le Thabor as 


vec fes trois Favoris , pour leur découvrirun 
petit rayon de fa Gloire. La Fontaine elt au 
defous de Dabouri, au fond d'une grotte a- 
vancée fous terre d’environ vingt pas, On y 
ya en défcendant toûjours dans une grande 
obfcurité, le jour ne venant que par l'entrée; 


‘qui outre qu’elle eft éloignée, comme j’ay dits 


ne répond pas droit au chemin. 

A quelques pas de-là eft l’Eglife qui eft 
encore affez entiere. Ce n’eft qu'une Nef; 
à peu prés comme nos faintes Chapelles 
en France ; mais elle n’a rien de leur beau- 
té, ni dé la delicatefle de leur Archite- 
ture. Il y a quelques années qu'un Turc de 
confideration y fit creufet ; croyant y trouver 
quelque tréfor caché parles Francs; mais il 
n’y trouva pas plus que celuy qui ft rompre 
la colomne de la fainte Grotte de Nazareth. 
C'’eft une chofe plaifante que d'entendre par- 
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ler ces Turcs, fut les richeffes que nos Chre- 
{tiens d'Europe ont enterrées, difent-ils, en 
divers endroits de ce pays. Ye vins d'Alep 
avec un de cette Nation, qui mefirjene fçai 
combien de contes fur cela. Quand il voyoit 
de vieux Chafteaux baftis par nos anciens 
Chreftiens , il y avoit toüjours quelque hi- 
ftoire ; entr’autres il m'en montra un où il 
me dit qu’il y avoit plufieurs tonneaux pleins 
d’or ; mais qu'on n’oloit approcher du lieu où . 
ils font ; parce qu'il y a des efprits qui tuënt 
tous ceux qui y veulent aller. Il me racon- 
toit qu'on entendoit les cliquetis de leurs é- 
pées ; & il me demandoit quelque fecret pour 
pouvoir y penetrer fans danger. 

Ce fur vers cet endroit de la Fontaine & de 
l’Eglife que les neuf Apoftresne purent guerir 
Îe pauvre Lunatique & Demoniaque qu'en 
leur prefenta. Il eftoit tourmenté de cette pof- 
feffion du demon & de cette maladie depuis fa 
naiffance ; & l'efprit malin l’avoit fourent mis 
en danger de mort, le precipitant dans l'eau 
& dans lefeu. C'eftoit un des plus méchans 
&c des plus opiniâtres Diables d’Enfer : Car il 
fit mefme le dificile quand Noftre- Seigneur 
luy ordonna de quitter la place & il ne la quit- 
ta qu’en mettant prefque en pieces le pauvre 
malade. Mais Noftre-$eipneur repara tout , 
& en élevant de terre ce pauvre jeune homme ».. 
älle rendit à fon pere ; plein de fanté, 
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CHAPITRE. AIX, 


Notre retour à NaXareth ,  noffre 
départ de ce faint Licu. 


Ous retournâmesde là à Nazareth , où 
quelques-uns de nos Meflieurs lelende- 
ain aprés la'Meffe allerent à la Chañfle.C'eft 
un Païs tout plein de Perdrix , on en fait pref- 
que lever à chaque pas. Les Sangliersy font 
auffi en abondance , & des gens du Pays en 
ayant apporté deux , on les acheta , & ils ne 
coufterent que treize ou quatorze fols la piece. 
L'aprefdinée nous allâmes voir la Fontaine de 
la fainte Vierge , qui et à deux cens pas ou 
environ de la fainte Maifon , fur le bord du 
grand chemin, par où nous avions déja paflé 
enrevenant de Cana à Nazareth. On la nom- 
me la Fontaine de Noftre-Dame ; parce que 
c’eft-là qu'Elle alloit fouvent querir de l’eau 
pour les neceflitez de fon ménage. Noftre 
Seigneur vray-femblablement y alloit auf 
fort fouvent. L'eau eneft excellente à boire. 
Elle eft abondante , & élle fett encore aujour- 
d’huyaux habitansde Nazareth, quin’en ont 
point d’autie pour eux, ny pour leur beftail, 
Les Grecs ont une petite Eglife fous terre tout 
auprés de là, & le canal de la Fontaine pañle 
par dedans. L’eau vient enfuite fe décharger 
par un chemin couvert, dans un refervoir 
affez grand ;, reveftu de bonnes pierres, qui 
fait un grand & unlong quarré. * 
Enfin le29.de Decembre , nouspartifmes 
de Nazareth ; nous ne le quitrèmes qu'avec 
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peine , & en y laiffant noftre cœur ; nouspri- 
més le chemin de faint Jean d’Acre, & nous 
laifâmes à gauche fur le haut de la montagne 
de Nazareth une petite Mofquée ; où l'on dit 
que Mahomet eftant arrivé autrefois, ne vou- 
lut point entrer dans les Sanétuaires de ce 
Lieu, par la bonté qu'il eut pour lesChrètiens, 
afin que fes feétateurs ne les leur enlevaffent 
pas; & n’en fiflent pas des Mofquées. 

Nous paflämes à Saffouri, qui eît à deux 
lieuës de Nazareth. Onl’a nommée autrefois 
Diocefarée. Elle fat prife par Judas, ce fameux 
Capitaine des Larrons, qui parut au temps de 
Noitre-Seigneur. Varus la reprit ; & la brüla. 
Herodes la rebaftit. Vefpafien eftant venu en 
la Paleftine pour reduire les Juifs à l’obéiffan- 
ce ,elle fe rendir à luy volontairement, &ily 
envoya 6000, hommes de pied, & mille che- 
vaux, queles habitans luy demanderent pour 
la défendre. C'eftungros Village qui eftoit 
autrefois une Ville affez confiderable : Elle eft 
fur une éleyation de terre ou petite monta- 
gne , fur le haut de laquelle elle avoit un 
Château,donton voit encore quelques reftes, 
& une Epglife affez prés de là , dediée à faint 
Joachim & à fainte Anne, qui eftoient de ce 
Pays-là. Les Infidelles l'ont changéeen Mof- 
quée depuis trois ou quatreans. Ils ne font 
pas beaucoup de ceremonie pour profaner ces 
facrez lieux , ilsleur chantent leur profeffion 
de foy ordinaire. La Elah Ell'allæh ,04 Mah- 
bam ad rafoul allah. X\n°y a point de Dieu que 
Dieu, & Mahomet fon Apoñtre ; & puis vers 
le Midy , ils creufent dans la murailleune ni- 
che femblable à celle ; où nous mettons les 
ftatuës des Saints, & ils y tournent le vifage; 
quand ils font leurs prieres. Aprésqu'une fois 
ils ont ainfi fait d’un lieu Saint, le lieu de 
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leur infidelité, il n’y a plus d’efperance de Îe 
ravoir , & dele remettreen Eglife; & je ne 
fçay mefme fi le Grand-Seigneur oferoit en 
donner la permiffion, Quelques-uns croyent : 
que la fainte Vierge naquit à Saffouri , & 
qu'elle fut conceuë à Nazareth , fes Parens 
ayant une maifon & quelquesbiens dans l’une 
& dans l’autre de ces Bourgades, D’autres 
veulent que fa Conception ait efté en Jerufa- 
lem, dans un logisqu'ilsy avoient. Tout ce- 
la eft fort incertain ; mais pour donner à cha- 
que lieu quelque avantage, on peutdire qu’el- 
le a efté conçeuë à Jerufalem ,qu'elleeit né 
à Nazareth , & qu'elle a efté quelque temps : 
nourrie & élevée dans SafFouri. 

Pour ce qui eft de fa naiflance à Nazareth, 
e’eft une chofe auffi certaine que l’Hiftoire 
dutranfport de la fainte Maïfon de Laurette, 
Car la Vierge qui s’apparut à Alexandre Evef- 

ue de Terfat , & qui luy revelaque c'étoit 
là une partie de fon logis de Nazareth, luy fit 
connoiftre que c’eftoit auf lelieu, où élle 
eftoit née. 

A trois lieuës de Saffouri, nous entrâämes 
dans la plaine de faint fean d’Acre , c’eft une 
des plus belles & des plus grandes que l’on 
voye. Elleaenvironfix lieué's de long & deux 
de large , fa longueur eft depuis les montagnes 
de Saron jufques à celles du Carmel, Foul- 
ques I. y courant un liévre l'an 1142. tomba 
a cheval, & if mourut de la bleffure qu'il fe 

te 


DCE 


DE LA TERRE-SAINTE. Liv, V. 639. 


CHAPITRE XX. 


De la Ville de Jaint Jean 
d'Acre. 


L À Ville de faint Jean d'Acre eft fur fe 
bord de la Mer , comme au milieu de 
cette plaine, Elle ettoit autrefois une des plus 
grandes du Levant , & la plus fortifiée. Elle 
l'eftoit du cofté de la terre de trois rangs de 
murailles , & de deux foflez reveftus de pierre . 
de taille , où l’on pouvoit faire venir l’eau de 
la Mer, & celle de la petite Riviere qui cou- 
loit au pied de fes remparts du cofté d’O- 
tient, Ces. murailles eftoient défenduës de 
bonnes Tours, dans quelques-unes defquel-- 
lesil y a encore des puits d’eau fort claire , où 
l'on defcend par des degrez. La premiere . 
muraille qui fermoit la ville, avoit fur le pre- 
micr foffé un chemin couvert , qui apparem- 
ment l’entoutoit du cofté de la Mer , il en 
refte encore une partie affez entiere, Cefut . 
par une faufle porte qui eft là , & jufques dans 
laquelle la Mer entré , que fe fauverent les 
Chevaliers & les autres Chreltiens qui €- 
éhapperent à la fureur des Infidelles, & pat 
où fottit entr’autres cetilluftre Archevefque . 
Nicolas de A napiis, qui ayant plusde foin de 
fes oïaillesque deluy-mefme, en fit tant en- 
trer dans fa barque, qu’elle s’abîma & le noya, 
Là auprés eftoit l’Eglile Cathedralede faint 
André; dontfles murailles font encore toutes 
élevées : La voûte & les colonnes qui la foù- 
tenoient & qui faifoient deux aîles à la Nef; 
font abbatuës. Il y avoit deflous une autre E= 
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glife pluspetite.Le Palais Archiepifcopal qui 
eftoit fort beau , tenoit à cette Cathedrale. 
Celuy du Grand Maïftre n’en eft pas loin. 
On y voit encore quantité de riches reftes de 
bâtimens , il y en a beaucoup fous terre, On 
ÿ demeuroit en Efté pour éviter les chaleurs 
exceflives de ce Pays, & l’on fe fervoit l'E y- 
ver des appartemens d'en-haut. L'Emir Fa- 
credin avoit commencé à en rebaftir quelque 
chofe. Il eft difficile de reconnoiftre toute 
l’étenduë de ce Palais, les Sarrazins en ayant 
abbattu beaucoup ; & confondu fes ruines a- 
vec celles des autres grands édifices quil'en- 


‘yironnoient. L’Eglife des Chevaliers yeftoit 


jointe, & en faifoit comme partie. C’eftoitun 
bâtiment d’une grandeur mediocre , orné de 
colomnes de marbre ; & l’on peut juger que 
les murailles en eftoient encrouftées , au 
moins en partie ; car on voit qu'elles le font 
encore en quelques endroits. Par tout on ne 
marche que ‘fur des murailles renverfées qui 
femblent tomber ; & la grandeur des ruines 
donne une haute idée de la magnificence de 
cette miferable Ville.Il y a encore les reftes de 
plufieurs Monalteres. On trouve aflez prés 
du Palais du Grand Maiftre , celuy de cesillu- 
itres Filles , qui par infpiration Divine, en- 
couragées par l’exhortation & l’exemple de 
leur Abbeffe , fe couperent Ie nez, & fe défi- 
gurerent faintement &horriblement levifage, 
pour conferver la beauté de leur ame, & la 
pureté de leur corps, qui fut couronnée d’un 
glorieux Martyre, par la fureur & l’indigna- 
üon des Infidelles ,qui les tuerent cruelle- 
ment. Au bout de la Ville, ver/le Levant, on 
nous mena dans une Eglife foüterraine , de- 
diée à faint fean-Baptitte,dont on voit enco- 
te le Chef en bas relief au haut de Ja voûte, 
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Ce quien refte ; eft foûtenu par dix-huit gros 
piliers. Il y avoit deffus une belle Eglife qui 
cftabbatuë. La Ville de S. Jean d’Acre n’elt 
aujourd’huy prefque plus rien. I] n’y a qu'un 
Khanaflez grand , où logentnos Marchands, 
La Mofquée qui eft devant paroît affez belle. 
Pour le Chafteau qui regarde fur le Port, ce 
n’eft qu'une vieille tour quarrée peu confide- 
rable & peuforte. Les maifons qui font habi« 
tées en petit nombre , font ou des mazures 
anciennes ; ou quelque chofe encore de plus 
pauvre. Le Port des Navires elt bon & affez à 
l’abry de la plufpart des mauvais vents. Celuy 
des Galeres eltoit enfüuite tirant vers l’Egli- 
fe de faint André. Je ne dois pas oublier a dire 
qu’un quartier de la Ville eft encore plein de 
gros boulets de dure pierre dont on battoit la 
Ville , avec les machines defquelles on fe fer- 
voit en ce temps-là au lieu de Canons. Il y 
en ade dix-huit pouces de diametre, & quÊ 
paroïffent pefer pour le moins1so. livres, & 
peut-eftre plus ; car un homme a de la peine à 
les remuer , bien qu’ils foient aflez arrondis. 
La caufe de la perte de cette Ville infortunée, 
fut la divifion qui eftoit parmi plus de quinze 
fortes de Nations qui y commandoient, fans 
qu'aucune vouluft fe foûmettre à une autre, 
chacune ayant fes quartiers feparez ; & fes 
Maiftres particuliers. Le Roy de Chypre, le 
Patriarche de Jerufalem , le Prince d’Antio- 
che, le Comte de Tripoly , les François, les 
Allemans, les Anglois , les Venitiens , les 
Genoiïs ; les Tofcans , les Armeniens , les 
Tartares ; enfin, les Hofpitaliers, & les Tem- 
pliers y avoient chacun leur part. Ce n’eftoit 
parmi eux que querelles, que divifions,& que 
combats. Maisles combats qu'ilslivrerent à 
Dicu par leurs crimes ; contribuerent plus à 
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leur ruine que tout le refte, Tous les pechéz* 
citoient là comme dans leur regne. Les im- 


pudicitez , les brigandages ; les cruautez , les : 


meurtres yelloient dans le dernier excez , & 
jamais le Chriftianifme ne fut plus deshono- 
ré ; qu'en la perfonne de ces deteftables Chre- 
ftiens. De forte qu’un Hilftorieu a remarqué 
avec beaucoup de jugement, que la perte 
d'Acrecfloit inévitable , parce qu’ileftoit de : 
la Juftice de Dieu de l’abimer , s’il ne l’eult 
livrée entre les mains des Sarrazins , qui mi- 
rent tout à feu & à fang. Cette Ville fe nom- 
moit autrefois Ptolemaïde, & tout enfemble 
Accon ; à caufe que deux freres Prolemée &. 
Accouen ontefté les Fondateurs. Saint Je- - 
xofme daus l’Epitaphe de fainte Paule, dit : 
que fon ancien nom eltoit Ceb. Elle a elté 
auf appellée Abyron; & jamais elle n’a efté 
fous la domination des Ifraëlites, Ce fut à 
Acte; felonle rapport du fieur de Joinville, . 
dans fon Hiftoire de la vie de faint Loüis » . 
qu'un Religieux Dominicain quifuivoit ce : 
Roy vraymenttres- Chreftien, & l’armée des 
Croifez, rencontra cette vieille bonne femme 
fi celebre , qui portoit d’une main un rechaud 
plein de feu, & de l’autre ane cruche d’eau ; 
pour éteindre , dit-elle à ce Religieux avec 
cette eau , les flammes d’Enfer ; & brûler avec 
fon feu le Paradis, afin que les hommesper- 
diflent l'efprit fervile & mercenaire; & prif- 
fent celuy d’enfans à l’épard de Dieu, l’aimant : 
purementpour l'amour de luy. 
Dans les guerres Saintes Acre fut pris * 
Fennée 1104, par Baudoïüin I. aidé des Ge- 
nois. L'an 1147. Loüis VII. Roy de France» . 
&l'Empereur Conrad s’y trouverent en pet- 
fonnes , & affemblerentune armée de 140000. 
combattans ; avec Baudoüin IL, Ilsafliege- 
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rent Damas, maisils y furent trahis , & le fuc= 
cez n’en fut.pas heureux. L'année 1188, Sa- 
ladiu prit Acre;mais Guy de Lufignan la reprit. 
aprés un fiege de deux ans. Ce Prince Maho- 
metan ayant vaincu le Roy , & l'ayant fait 
prifonnier , s’en rendit maiftre en troisjours. . 
Philippe Augufte & Richard J..Roy d’Angle- 
terre en chafferentiles Infidelles. L’an 1250. 
faint Loïüis délivréde prifon, la fortifia. Elle . 
fat enfin prife l’an 129.0. par Seraf fils de . 
Malec Mefor Soldan d'Egypte: il l'afiegea , 
avec 160000. hommes pour vanger la mort. 
de 19. Marchandstuez contre les Loix de le | 
ticve ; & le droit des gens. 


CHAPITRE XXI. 


De noffre Voyage au Mon - 
Carmel. 


…. E dernier jour de l'année 1667, nous . 
Ë montâmes à cheval de bon matin pour . 
aller vifiter le faint Mont Carmel ; qu'on 
nomme à prefent Carmain , c'eft à dire deux., 
vignes , je n'en fçay pasla raifon. Monfeut 
noftre Conful n'ofoit prefque s’expofer à ÿ 
aller , dans la crainte que les Arabes , quien 
ces quartiers là ne dépendent point du Baffa . 
de Seyde , ne f'obligeaflent contre l’honneur 
de fa Charge, à payer les droits du paflage. 
L’Aga quitient la doïianne pour leBafla;le mit - 
hors de cette peine par uneLectre qu’il écrivit . 
à l’Aga Arabe, qui commande vers le Car- | 
mel pour l'Emir ; c’elt à dire pour le Prince 
des Arabes , qui demeure en ce Pays-là , & 
qui en eft comme le Mailtre , moyennant une 
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certaine fomme qu'il paye tous les ans au 
Giand Seigneur,ou pluftoftau Bafla de Da- | 
mas,dont le Gouvernement s'eftend jufques- 
là. Cette Lettre luy donnoitavisde Ja qualité 
du Cooful ; Que la coûtume n’eftoir pas que 
les Gensde fa forte payaflent rien ; Que l’E- 
mir cependant n'y perdroit pas ; Qu'il eftoit 
chargé de fa part , d’un prelent pour luy , & | 
que ce prefent arriveroit devant le Conful. 
Ainfi nous allâmesen affeurance. Le chemin 
d’Acre à cette fainte Montagne eft apréable : 
car aprés avoir paflé la petite riviere de Be- * 
Du nomme, ce me femble, aujourd’huy 
Kerdane, qui va fe décharger dans la Mer à 
l'endroit où finifloit l’ancienne Ville,on mar- 
che toûjours fur le rivage de la Mer , dont le 
fable eft ferme & uni jufqu’au torrent de Cif- 
fon , qui a fon cours le long du Carmel, & 
quià une lieuë & demie de la pointe de cette 
montagne où eft le Monaltere de faint Elie, 
& à trois d’Acre, fe perd dans la Mer : on 
l'appelle Nabhrel Mequarté ; le Fleuve cou- 
pé. L'Efté; quand il et arrivé prés le rivage, 
& quand les vents & les flots ont remply de 
fable {on embouchure , 1l s'eftend-en forme 
d'Elftang présle rivage, jufqu’a ce que venant 
à croiftre parles pluyes, ilfe refafle un nou- 
veau Canal. À un grand quart de lieuë devant 
Je Carmel , on voit Caïfa ou Haifa ; c’eft une 
Ville qui fe nommoit autrefois Porphyria , & 
qui devant la prife d’Acre; avoit eftéentre les 
mains des Francs,qui l’avoient fortifiée, Nous 
nous contentâimes dela voir deloin, & nous 
la laiffämes à la droite , pour nous rendre 
promptement au lieu de noltre devotion. Les 
Arabes qui eftoient prés de Haïfa fous leurs 
Pavillons , ne vinrent point à nous , ayant 
receu & agréé la Lettre de l’Aga d’Acre, En- 
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fin nous arrivâmesà la fainte Montagne, Les 
Peres Carmes Déchauflez , qui font jes fi- 
delles & les zelez gardiens de ce Sanétuaire. 
où leur faint Ordre à pris naïflaince , & où 
faint Elie en jetta la femence ou les fonde- 
L mens, environ neuf cens ans avant la naif- 
| fance temporelle du Fils de Dieu, ne furent 
pas pluftoit avertis qu’une troupe de Fran- 
çois paroifloit , qu’ils defcendirent aufli-toft 
pour nous recevoir aveccharité, & ayant vû 
que M. noftre Conful eftoit le Chef de la 
bande, ils fe fentirent fort obligez de cette 
vifite. Nous quittâmes nos chevaux au pied 
de la Montagne , parce que le chemin en 
ett roide , eftroic, & difficile , & en beau- 
coup d’endroits fait à la main dans la pierre 
& le roc. Sur le milieu eft le Monaltere de 
ces faintsReligieux & Solitaires À poftoliques. 
H confifte tout en quelques grotres qui fer- 
vent pourla Chapelle , le refectoire ; le mou- 
Jin à bled, qu’un afne tourne, la cuifine , la 
cave ; les chambres, Il eft vraÿ que pour la - 
commodité des malades , qui y fouffroient 
beaucoup ; on a fait batir fur le roc quelques 
cellulesdansun petit corps de logis. J'eus le 
bien de dire la fainte Meffe dans cetre Cha- 
pelle de Bencdiétion , où la fainte Vierge eft 
mefme honorée des Mahometans,qui y vien- 
nent de temps en temps luy recommander 
leurs befoins. Ce fut là où faint Elie enflam- 
ma fon cœur heroïque du zele ardent qui le 
confumoit ; & où fes Difciples ont receu 
aprés luy tant de divines Lumieres, Ces grot- 
tes qui furent tant de fois l’azile des Prophe- 
tes, fuient auffi celuy de la Vertu & de la 
LA , aprés qu'elle eut abandonné les 
Juifs. Jofephe en rend un témoipnageilluft'e. 
Les Payens mefme l'ont connu , & Suctone €- 
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* crit que Vefpañen , dans le deffein qu'il avoit 
de fc faire declarer Empereut , alla confulter 
l'Oracle du Dieu du Carmel. Il yena qui 
‘ difent que Pythagore y alla auffi , quand il 
voulut écablir fa Seéte, Et ‘Comneille Tacite 
faitaflez connoître qu’on n’y confultoit point 
‘ d’autre Oracle que celuy du vray Dieu , lorf- 
qu'il dir que les gens de bien,au{quels on s’ad- 
“drefloit la ; prioient Dieu avec refpect ; maïs 
fans Idole & fans Simulacre. La perfection 
dans laquelle ils vivoient, & ce don de pre- 
dire l'avenir, eft peur-eftre ce quia fair écrire 
à Pline qu'ils eftoient, Gezs /ola Eÿ roro orbe 
4 prarercateras AUTA: £ 
Quoique nous euflions furpris es Peres 
* Carmes Déchauflez , quiy font la gloire auffi 
bien que ies enfans de ces grands Hommes; 
la charité leur donna aflez d’induftrie & de 
diligence , pour preparer à difner à la nom- 
breufe compagnie que nous eftions. 1ls'a 
voient par bon-heur , quelque petite provi- 
‘fion : La femme de l’Emir leur avoit rendu 
vifite aufli bien qu’à leur fainte Chapelle, le 
‘jour d’auparavant. Les Peres nous dirent que 
c’eftoit pour recommander à Dieu la fanté de 
fon fils ; qui fe trouvoit indifpofé, Ces ver= 
tueux Religieux ont eu jufques icy beaucoup 
à fouffrir en ce lieu 3; car outie2ço. écus 
de tribut qu'ils payent tous les ans à l’Emir, 
par conferver Le droit qu'ils ont d'y faire pu- 
liquement l'exercice de la Religion ‘Chie- 
{tienne , ils ont efté furieufement attaquez 
-& troublez par les incurfions des voleurs Au 
-rabes ; qui font venus plufieurs fois piller leur 
Convent, & qui les ontobligez à fe refugier 
dans destrous de rochers. 
A prefent qu'ils ont gagné l'amitié du Prih- 
‘@e Arabe, & obténu-de luy permiflion de fai- 
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ze un bon enclos de murailles à Ieur Mona- 
: ftere , ils efperent vivre avec plus de paix, A- 
prés ledifner nous fifmes la vifite de tous les 
lieux memorables de cette celebre montagne. 
: On nous y mena par une allée affez longue 
qu'on a pratiquée fur le roc ,en ménageant 
avec beaucoup d’addrefle le peu de terre qui 
s'y eft trouvé, & y en faifant apporter d’autre, 
On a planté à droite & à gauche dela vigne, 
des petits arbres , des fleurs , & ce que l’art 
peut faire venir malgré la nature, On a mef- 
me fait de petits jardins en deux ou trois en- 
droits, d’où on retire quelques herbes pen- 
dant l'Hyver ; car en Efté la fecherefle eft 
trop grande pour pouvoir en faite venir. 
Quand nous fûmes au plus haut de la monta 
gne ; où il yavoit-autrefois un grand Mona- 
ftere bien bâti , nous allâmes d’abord dans la 
grotte où fe cachoit Elie , lorfqu'il eftoit per- 
fecuté par -Achab& par Jezabel, 11 y entroit 
par un trou affez étroit qui eft au deflus , & 
eftant couvert d’une pierre ; il ne paroifloit 
pasqu'il y eût là une caverne, C’eftà prefeñc 
‘une Chapelle fortdevote ; où l'on dit la Mef- 
fe. On a ouvert une porte par un autre cofté 
pour y entrer, Les Difciples de faint Elie, en« 
viron quatre-vingts ans aprés l'Incarnation 
du Fils de Dieu ; éleverent la premiere Eglife 
qui ait efté baftie., à l'honneur de la Mere de 
Dieu , aprés qu'Elle fut morte. Je dis aprés 
qu’Elle fut morte, car j'en ay vü une perireà 
Tortofe , qu’on affeure par Tradition , avoir 
elté confacrée à Dieu fous le nomde la Vier- 
e ; pendant mefme qu’'Elle vivoit encore 
fur la terre, & que ce A faint Pierre qui la 
dedia;, lorfqu’il pafla par la , allant établir (on 
Siege Epifcopal a Antioche, comme l’aff:u- 
sent plufeurs Autheurs de grand merite ; qui 
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témoignent auffi qu'il s'y faifoit beaucoup de 
miracles du tempsque les Sarrazins fe rendi- 
rent maiftres de la Syrie, & qu’ils continue 
rent encore aprés qu’ils l’eurent fubjuguée. 
De forte ; que les Infideles l’avoient en gran- 
de veneration ; & la confideroient comme 
l'honneur , le bon-heur , & la benediétion du 
païs. Ce facré lieu eft à prefent une retraite 
de brebis & de chevres. C’eftun baftiment à 
deux étages voürez, qui peut avoir trente pass 
& environ autant de large : car il fembleeftre 
double én fa largeur , & que la muraille qu'on 
voit regner dans fa longueur , fervoit encore à 
une autre Nef Ily a auprés une autre Eglife 
rout-à- fait belle, baftie apparemment par Îles 
Chreftiens Francs, pendant qu'ils tegnoicnt 
en Syrie. Mais nous nous écartons trop du 
Carmel. Cetre Eglife de la fainte Vierge,qui 
ne confifte plusqu'’en la grotte où fe cachoit 
faint Elie , & en quelques murailles tombées, 
eft frequentée avec devotion des Chreftiens ; 
& ceux de Haifa , du rite Grec, y viennent 
fouvent celebrer les {aints Myfteres. Entre ce 
Sanctuaire & l’ancien Monaftere ;, on mon- 
tre le lieu d’où le valet d'Elie vid cette nuée 
qui s’éleva de la mer , fi petite d'abord qu’elle 
ne paroifloit que de la grandeur du veftige du 
pied d’un homine ; mais qui s'accrût en peu 
de temps de telle maniere , que tout le Ciel en 
fut couvert, & qui verfa aflez de pluye pour 
reparer le dommage qu’avoit caufé une fe- 
chereffe de trois ans & demi, que ce zelé Pro- 
pheteavoit obtenuë de Dieu pour faire fentir 
auxInfidelesifraëlires l'excez de leurscrimes. 
Dans l’ancien Monaftere , à la pointe la plus 
élevée quiregardela mer, il y a encore de 
hautes & de fortes murailles , que la fureur 
des ennemis de Dieu a épargnées , & que le 
temps 


DE LA TERRE-SAINTS. Liv. Y. 643 


temps n’a pü encore renver{er , eft l'endroit 
où Elie fit defcendre le feu du Ciel fur deux 
Capitaines de cinquante hommes d’armes, 
qu'Ochozias Roy d'Ilraël avoit envoyez 
pour fe faifir de fa perfonne, qui en furent 
confumez avec leurs foldats, Saint Epipha- 
ne , dans la vie du Prophete Abdias, & faint 
Yerôme en expliquant ce Prophete, difent qu’il 
étroit le troifiéme Core à qui Elie fit gra- 
ce, & qu'ilattira à foy ,& qui merita depuis 
par fes vertus le don de Prophetie, Mais quoy 

ueces Saints difent que ce foit à l'opinion 
bre Juifs, elle cft dificile à fouftenir, Ab- 
dias n'ayant LT trou qu'environ cent huit 
ans aprés Elie, felon la plus faine Chronolo- 
gie, Et cette opinion n'eft pas de tous les 
Juifs; car Fofephe n’en dit pas un mor, I] ya 
fur cette montagne plufieurs Cifternes, & 
l'eau eff fort bonne dans une, Nous n’eûmes 
pasle loifir d’aller à la Fontaine d’Elie, ny au 
champ où l’on trouve des pierres qu’on pren 
droit pour des melons petrifiez, Nous ne fü- 
mes pas non plus à deux lieuës delà aux qua- 
rante grottes qui fervoient autrefois d'Her- 
mitages aux Solitaires , ny au lieu du Sacrifi- 
ce fi celebre qu’Elie fit , lorfque pour faire re- 
connoiftre aux Ifraëlites quel étoit le vray 
Dieu quimeritoit leurs adorations , il fit af- 
fembler jufqu’à huit cens Preftres de Baal, & 
les obligea straaats avec luy fi c'étoit leur 
Dicu , ou le fien qu'il falloit fervir, L'accord 
fut qu’on reconnoiftroit pour vray-Dieu ce- 
luy qui envoyeroit le feu du Ciel pour con- 
fumer les Viétimes preparées, Les Preftres 
de Baalcrierenten vain depuis le matin juf- 
ques à midy. Le fang qu'ils firent couler de 
leur corps ,en les découpant avec des!lancet- 
&es, n'eut pas plus d'effet, au lieu qu’Elie à 1e 

Ec 
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premiere demande qu'il fit , fut exaucé, Le 
feu tomba du Ciel , embrafa & confuma 
tout , jufques aux douze pierres dont il avoit 
‘formé l’Autel, Le peuple reconnut fon Dieu, 
-& fe faififlant des faux Prophetes., les alla 
égorger dans le Torrent de Ciflon, pour 
-contenter le zele d’Elie, & détruire les au- 
theurs de leur impieté, On nous fit voir de 
‘loin.ce leu, comme nous allions au Carmel, 
& comme nous en revenions, ‘On m'a dit que 
:pour memoire de cette memorable action , on 
y voitencore douze pierres avec des infcrip- 
tions Hebraïques ; que les Mahometans 
lhonnorent fort, & qu'ils y ont dreffé une ef- 
-pece de Mofquéc où ils allument des lampes 
par devotion, Le Carmel eft une longue fuite 
de montagnes , qui dureenviron {ept lieuës 
du Nord-eff au Sud-oüeft, L'afpeét en eft tout- 
à-fait agreable , & l’Ecriture a bien fujet de 
“vanter fa beauté, Comme nous defcendifmes 
du bout decette montagne qui regarde fur la 
mer, & dont le pied va jufqu’au rivage ; vers 
le bas qui eft au deflous du Monaftere des 
Peres Carmes Déchauflez , on nous fit en= 
trer dansune grande grotte où l’on dit qu’'E- 
lie recevoit le peuple, luy donnoit des inftruc- 
tions falutaires , & fatisfaifoit aux difficultez 
qu en venoit luy propoler, comme à l'Oracle 
e fon temps, On l’a quarrée à force de pic. 
elle n’a gueres moins de dix-huit pas de pro- 
fondeur dans le roc; fa largeur peut-eftre de 
dix pieds, & fa hauteur de douze ou quinze 
pieds. Elle n’a du jour que par la porte, Il-y 
a au milieu une autre petite grotte , qui éroit 
JOratoire du faint Prophete où l’on tient une 
Jampeallumée, Ce Sanétuaire eft gardé par 
un où deux Derviches ; c’eft ainfi qu'on nom- 
meles Religieux Mahometans. 
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Le Carmela été auflihonnoré de la pre- 
fence de faint Loüis : Et lorfque ce grand Roy 
y pafla l’année 1259. à fon retour de la Ter- 
-re-Sainte, il obtint de PAbbé fix Religieux, 
qu'il mena avec luy en France, Cette fainte 
montagne eft pleine de Monafteres creulez 
dans les rochers , où il y avoit une infinité de 
devots Religieux, On voit en certains en— 
droits les cent & deux cens grottes, où ces 
hommes divins,morts au monde, vivoient 
avec Dieu, Le Monaftere , où l’on tient que 
faint Albert receut du Ciel la fainte Regle des 
Peres Carmes, eft à une licuë & demie du 
lieu , qu’habitent à prefenr les Peres Carmes 
Defchauflez, Ii y a une Fontaine que quel- 
ques-uns appellent la Fontaine de Caïn , fup- 
pofant qu’ila été tué en cet endroit, C’eft au 
moins la Fontaine de S.Elie, qui fervoit à cet 
illuftre Monaftere , dont on void encore de 
grands reftes, Elle s’eft fouvent fechée, les 
Peres étant chaflez par les Infidelles, & à 
leur retour elle a recommencé à couler, Au 
deflus eft le champ qu’on appelle le champ 
aux Melons ; parce qu'il y ades pierres en 
quantité, qui en ont la figure dedans & de- 
hors, On les trouve prefque routes caflées, 
Un Prince Arabe voyant les Francsen em- 
porter en grand nombre, ce qu'on fait par cu- 
riofité , s’imagina qu’il y avoit dedans quelque 
chofe de precieux, Il les fit cafler pour voir 
s’il pourroit y trouver quelque trefor , mais il 
n’y trouva rien que ce qui y cit , la figure de 
la chair de Melon , & de cette fubitance fpon- 
gieufe , où fa graine fe forme, On fait un 
conte fur cela , comme fur les chofes fem- 
blables, & ‘on attribuë à l’indignation de 
faint Elie ce changement de pierres en Me- 
lons , où pour mieux diwe de Mclons en pier- 
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es, Car on dit que c’étoit de vrais Melons, 
& que celuy auquel ils appartenoient, en 
ayant refufé au Prophete , il donna {a male- 
diétion au champ , dont les fruits fur l’heure 
divinrent des pierres, 

Aprés que nous eümes pris congé des PP, 
Carmes Déchauflez , les Arabes qui avoient 
leurs Tentes-vers Haïfa, nous voyant retour- 
ner ,accoururent à nousavec leurs longues 
lances pour avoir leur droit, n'ayant encore 
point receu ce que l’Aga leur avoit promis, & 
qu'il s’étoit chargé auprés de M, nôtre Conful 
de leur envoyer, Ils avoient plus peur des 
moufquetons de nos Meflieurs , que nos Mef- 
fieurs de leurs lances, Aufli ne firent-ils pas 
beaucoup les méchans, quoy qu’ils parlaf- 
fent pourtant d’une maniere aflez fiere, Ils 
déclarerent d’abord qu’ils ne pretendoient 
rien de la perfonne du Conful, ny de fes 

ens, mais qu'il étoit jufte que les autres 
payaflent, On s'y accorda , & ils y perdirent ; 
car ce qu'ils receurent, ne valloit pas le pre- 
fent qu'on leur avoit deftiné, Mais de l’ar- 
gent content eft bien precieux à des gueux 
comme eux, qui d’ailleurs apprehendoient 
peut-eftre que le prefent ne demeurât entre 
les mains de l’Aga Turc, La ville de Caïfa 
dontnous avons parlé, n’eft nommée de la 
forte que parles Francs, Son vray nom eft 
Haÿfa. Son ancien nom étoit Porphyria, 
& Sitamine, Elle fut prife par le Prince Tan- 
crede , & le Doge de Venife, aprésune vi- 
goureufe & fanglante refiftance, Saladin l'a 
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CHAPITRE XXIII, 


Notre retour à Seyde. 


Ous allâmes coucher à Acre d’où nous 

partifmes le lendemain premier jour de 
cette année 1668, & nous prifmes le chemin 
de Tyr, Les Marchands d’Acre accompagne- 
rent M, le Conful ; deux lieuës loin , jufqu’au 
bord d'une petite riviere ,où l’on difna, De- 
puis là jufqu'à Tyr,il n’ya de Su ar 
que le Cap blanc, le chemin d'Alexandre, & 
ce puits des eaux vives ,dontil cit fait men- 
tion dans le Cantique des Cantiques : Pureus 
aquarum viventinm, qua fisunt impets de Li- 
bano, 

Le Cap blanc eff une montagne aflez hau- 
te à trois grandes lieuës d’Acre , du cofté du 
Septentrion. Elle à ce nom parce qu’elle a- 
vanceun peu dans la mer , & qu'elle paroift 
de couleur blanche à ceux qui navigent vers 


cette cofte, Le chemin d'Alexandre Qui en e{t 


éloigné d’environ une lieuë & demie, fi je 
nv'en fouviens bien, eft un ouvrage digne de 
ce grand Roy. C’eft quelque chofe de beau & 
d’affreux, Il eft taillé de le nulieu d’une mon- 
tagne qui n’a point prefque de talu , & qui cft 
toute de pierre, Il ne dure pas moins de de 
my-lieuË, Sa largeur peut être de fix à fept 
pieds, Quand de-là on regarde la mer qui bat 
au pied ,on découvre une profondeur qui fait 
peur , &1l n’y auroit gueres de plaifir à pañler 
par là, s’il n’y avoit du cofté de ces abyfmes 
une efpece de parapet ; le chemin étant pref. 
que creulé par tout comme encanal, Nos 
Ee uj 
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François qui corrompent les mots Arabes ; 
Pappellent Anakour ; mais fon vray nom eft 
Noüaquir : c’eft un mort qui fignifie des cho- 
fes burinées, gravées, & creufées avec le 
marteau & le cifeau, C’éroit-là qu'étoit le 
Fort d'Alexandre, nommé dans l’hiftoire des 
guerres Saintes , Caffrum féandalium, d'un 
nom corrompude l’Arabe, parce que Scan- 
dar en certe langue, veut dire Alexandre, 
Au fortir de ce chemin on entre dans une 
grande plaine , dans laquelle une lieuë de 
Tyreft ce puits fi celebre des eaux vives ,qu'on 
dit venir du Liban , & qu'on nomme aufli le 
puits de Salomon , comme fi ce Prince lavoit 
fait baftir, Quand ie Libanen feroit fort éloi- 
gné, on pourroit dire que les eaux viéñnicre" 
là par desconduits foüterrains & inconnus ; 
mais il n’en eft pas fi loin que fe l’imagi- 
nent ceux qui ne connoiflent pas le Liban, 
Car le Liban n’eft pas feulement cette mon- 
tagne , qui en retient aujourd’huy le nom, 
où demeure le Patriarche des Maronites; cel- 
les qui font proches de cepuits étoient autre- 
fois le Liban à même droit, & elles en font 
encore partie, bien qu’elles ayent un nom dif- 
ferent & particulier ; les eaux peuvent en ve- 
nir pourtant par des conduits foûterrains & 
inconnus, Mais il n’eft gueres probable que 
Salomon foit l’Autheur de ce bel ouvrage, 
Ce pays n’appartenant pas à Salomon , mais. 
à Hiram Roy de Tyr, il n’eft pas vray-fem- 
blable qu’il luy ait pris fantaifie de faire de bel- 
les Fontaines dans le Royaume de fon voifin, 
pour la commodité d’une ville qui n'étoit 
pas à luy. Cette fage reflexion fut faite par 
M. le Conful: On peut dire pouttant en fa- 
veur du fentiment populaire , qué Salomon 


ayant seceu tant de bons offices d'Hiram , 
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dont il eft fait mention au troifiéme Livre des 

Rois, ne fe contenta pas de luy donner cette 

portion de terre dans la Galilée , que ce Prin- 

ce nomma Cxbsl , pour faire voir le peu de 

fatisfa@tion qu'il en avoit ; mais qu’outre ce- 

la, il luy fit faire cet ouvrage , qui eftun des 

plus adimirables , & des plus rares .. {oient. 
au monde : Ou pour parler plus raifonnable- 

ment encore, on peut dire que ce puits eft ap- 

pellé puits de Salomon , parce que ce grand 

Roy l'a admiré & loüé , & qu’en le nommant 

puits de Salomon, c’eft comme fi l’on difoit 

le puits dont Salomon parle dans-le Cantique: 
des Canriques, 

Ce puits eftextrèmement profond, if n’efE: 
pas pourtant fans fond, comme quelques. 
uns l’ont penfé, Au lieu. que pour avoir de 
l'eau des autres ilfaut defcendre , il faut mon- 
ter bien haut pour en avoirdeceluy-cy, Et if 
eft pourtant dans l’endroit le plus bas de cetre 
contrée, C’eft un rond d'eau élevé. de terre- 
de quinzé coudées & comme une grande 
tour qui eft quarrée en dehors , dans laquelle 
l’eau eit prifonniere , & d’où elle ne peut for 
ur qu'étant montée en haut. Car pour lors 
elle fe décharge d’un cofté dans un trou par 
où elle fait tourner un moulin à bledà cin 
meules , & de l’autre elle coule dans le EE 
d’une prairie, où fe divilant en plufieurs ruif- 
faux, elle arrole une terre grafle & fertile où: 
étoient autrefois les jardins de Tyr, & puis 
fe réüniflant en un feul ruifleau, & coulant fur 
le rivage de la mer , elle s’y décharge à un: 
quart de lieuë’ de ce puits. Elle defcendoit en- 
core autrefois en de beaux Aqueducs qui la: 
conduifoient jufqu’à Tyr, & l’on en void en- 
core d’aflez grands reftes, Cette eau eft la. 
plus pure , & la plus claire que l’on puifle voir, 
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& elle fort avecune abondance incroyable 
mais quoy que fa courfe foit fort rapide en fon 
canal, la grandeur du baffin oùelle eft , la 
fait paroiftre comme en repos, & comme 
dormante, Les pierres de la tour qui la ren- 
ferment , & qui l'ont obligée de monter aflez 
haut pour pouvoir couler à Tyr, font fi bien 
mafñlonnées , cimentées , & maftiquées , qu’il 
n’y a rien de plus dur , & qu’elles font impe- 
netrables à l'humidité, Vous diriez qu’elles 
ne font plus qu’une pierre, ce qui les lie les 
unes aux autres , étant tout-à-fait petrifié, 
Ce rond d’eau à de tour 90, pas, & chaque 
cofté du quarré de la Tour, dans laquelle ileft,, 
a quinze toiles de largeur ; & quoy que cet 
édifice s’éleve à la hauteur de quinze coudées, 
comme j'ay dit, on peut monter à cheval jul- 
que deflus, par une large & facile montée de 
pierre qui eftau cofté, qui regardela ville & 
la mer, On dit que Noitre-Scigneur paflant 
par ces quartiers-là, & étant laflé du chemin, 


fe repofa fur ce puits, Il y a encore deux au- 


tres puits aufquels on va dece premier & prin- 
cipal, par un canal large d'environ trois pieds, 
qui eft fur une muraille encore plus épaile ; &c 
c'éroit à mon avis , une décharge des eaux 
de ce premier puits, Ces autres puits font 
grands , mais ils ne le font pas comme celuy- 
là, Ilyena même un dont l’eaueft bafle, & 
ne paroït pas couler, & elleeft couverte de 
moufle, Ils font tous deux dans un grand 
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quarré de pierre qui eft en forme deterraile,. 
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CHAPITRE XXIV. 


De Tyr @* de noffre arrivée 
à Seyde. ” 


Yr cette ville couronnée, à la beauté de 
laquelle rien ne manquoit , dont les 
Marchands étoient Princes, & les Gens de 
Trafic étoient des Illuftres du monde, pour en 
parler comme Ezechiel ; cette ville où argent 
étoit auffi commun que la terre, où ily avoit Chap:26° 
de l'or autant que de bouë dans les ruës, 27:@28 
comme dit Zacharie, n’eft qu’à une lieu® de 
cet agreable & raviffant lieu que je viens de 
décrire, Nous n'y arrivâmes qu’au com- Chap. 9: 
mencement de la nuit, ainfinous n’y pûmes : 
rien voir pour lors, Sur le rinuit une tronve- 
de Mefheurs les Marchands de Seyde qui ve- 
noient au devant de Monfieur noître Conful 
y arriverent ; & comme ils avoient déja veu 
cette fameufe ville:, ils en partirent avec luy 
de grand matin pour s’en retourner en pre- 
nant le divertiflement de la chafle , & l’on 
donna ordre à un Cavalier Turc de demeurer. 
avec moy , pour me la faire voir & pour me 
conduire, fe la vis donc cette ville, autre- 
fois fi riche , f magnifique & fi orgucilleufe, 
& à preflent fi defolée , fi humiliée , &à vray 
dire , aneantie : car ce n’eft plus qu'un tas de 
pierres, couvert d’herbes & de fable, à la re- 
ferve d’un foible Chafteau qui commande fur 
le Port ; de deux ou trois maifons abandon- 
nées, & de fept ou huit mafures , où quelques. 
payfans fe font venus loger depuis peu ; de 
quelques voûtes & cifternes | & d’une piece 
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de muraille de la grande Eglife qui eftencore 
élevée, mais qui menace de ruine, Je vis à 
terre dans cette Eglife une double colonne 
d’une feule pierre de marbre, oude ces pierres 
fonduës, qui eft longue de trente-cinq pieds. 
Cette ville eft une des plus renommées du 
monde ; {a fituation eft admirable, elle eft. 
une langue de terre aflez grande qui va bien 
avant dans la Mer, dont la figure eft prefque 
ronde, Son port eft commode, & elle en 
avoit un pour les Galeres où elles étoient dans 
une feureté parfaite. Autrefois elle étoit rou- 
te entourée de la Mer, Et au dire de Q: 
Curce & de Pline, elle étoit éloignée du. 
Continent de quatreftades, c’eft-à-dire, de 
$oo, pas ; & elle étoit, comme l'écrit Eze- 
chiel , dans le cœur dela Mer, Mais Alexan- 
drela joignit à la terre-ferme , par une digue 
qu’il y fit faire, pour s’en faciliter la prie. I! 
Wen pût pourtant venir à bout qu'apiés {ep 
ou huit mois d’un rude fiege, Nabuchodo. 
no{or l'y avoit mis devant luy , & ne s’en ren- 
dit mailtre qu'aprés plus de trois ans & demi, 
Hiram quien étoit Roy du temps de Salo- 
mon, fournit à ce Prince des Cedres, & le 
bois neceflaire pour le baftiment du Temple de 
Dieu, Il n’y a rien de plus commun que ce 
ue les Hiftoriens, & les Poëtes racontent: 
PAocnor qui y regna aufli, & de fes en- 
fans Cadmus l’Inventeur des Lettres Grec- 
ques, & le Fondateur de Thebes ; Phenix 
qui donna fon nom à ce Pays de Phenicie, & 
Europe, de laquelle la premiére partie du mon- 
de a eu le fien, Sichée & Didon, au {entiment 
de quelques-uns étoient aufli de cette ville. 
Le grand Origene y eft enterré, Les Tyriens 
font les premiers ,à ce qu’on dit, qui ont 
trouvé J'Arr d'écrire & Ja teinture en pourpre, 
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Mais pour ce qui eft de l'écriture, je croi que: 
les Hebreux n’en demeureront pas d’accord., 
& icur difputeront cette primauté, Tibulle 
donne auffi aux Tyriens la gloire d’avoir trou- 
vé les premiers l’Art de Naviger: Prima ratem 
ventis credere doéta,Tyros : Mais il ne fçavoit 
pas l’Hiftoire de Noé & de l Arche, Tyra pris 
ce nom de Tyrus fepriéme fils de Fapher, qui 
en a été le Fondateur : Elle fe nomme à pre- 
fént Sowr, Il y avoir du cofté de la porte O- 

ricntale de cette ville au milieu dufable ,une 

pierre d’où lon dit que Noftre - Seigneur 

prècha au Peuple qui l'environnoit, & l’on 

rapporte qu’elle n’étoit jamais couverte de 

fable | bien queles vents en fiflent des monta- 

#nes rout à l’entour, & en rempliflent les 

eux encore plus éloignez du rivage, Quei- 
ques-uns ont écrit que ce fut [à aufli que cette 

devote femme de l'Evangile qui entendoit 

prècher Noftre-Seigneur d'une manñicre fi zc4 
liée & fi touchante, s'écria que Brer-heureux. 
flot le ventre qui l'avoit porté; mais il eft 

plus probable, que cela fe pafla vers Caphar. 

naum , & quece fut fainte Marthe ,ou plü- 

toit {a fervante fainte Marcelle , qui ne pou- 

vant empêcher le noble emportement de fon 
cœur ; prononça ces paroles d’amour & d’ad- 
miration, 

Dans les guerres faintes , la ville de Tyr- 
fut afiegée par Baudoüin I. fans effet, Elle. 
fut prife parles Princes Chrétiens, fous Bau- 
doüin 11, & elle le fut par famine , aprés cinq 
mois de fiége, Le Royen cut deux parts, & 
les Venitiens une, Conrad Marquis de Mons. 
ferrat la deffendit , à la veuë de fon Pere, que 
Saladin tenoit Captif, & qu'il faifoit mine 
de vouloir tuer, fi ce Prince ne la rendoit, 
Maisil ne s’en épouyanta point, & Saladin . 
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fat contraint de lever le fiége. Aprés la prile 
de faint Jean d’Acre, les Chrétiens l’aban- 
donnerent , & s’enfuirent l’année 1291, 

Ainfi toute la Terre-fainte fut abandonnée : 
Ex elle l’eft depuis ce temps-là d’une maniere 
pitoyable, Il femble qu'elle le {oit aujourd’huy 
plus que jamais, Autrefois quelque domina- 
tion tyrannique qu'y exerçailent les Infidel- 
les, les Fidelles ne laïfloient pasde la vifiter 
tous lesans ,en tres-orand nombre; &il y 
avoit des Vaifleaux, particulierement à Venile, 
a étoient deftinez pour leur paflage, Plu- 
jeurs , qui n’y pouvoient pas aller ,n’en per- 
doient pas au moins le merite , & ils faifoient. 
faire en leur nom , le plus faint des Pelerina- 
ges qui foient en l'Eglife, ou par des gens 
qu’ils envoyoientexprés , ou parfes vertueux 
Religieux, quife trouvoient dans la Syrie, 
prefque tous portez fur les lieux, ce qui. étoit 
de moindre dépen£e, Cela a ceflé, Et on ne 
penfe prefque plus à cette Terre fi facrée, où 
le Fils de Dieu a tant penfé à nous, & où il 
a tant fait pour nous. Et pendant que les Ma- 
hometans vonttous les ans, jufqu’au nombre 
de cent mille ames , vifiter le Tombeau de 
leur Mahomet, avec des frais, & des peines in- 
croyables, Car chaque année il y meurt de 
pure fouffrance, huit ou dix mille hom- 
mes, pendant qu'ils honnorent ce miferable 
fedu@ear, & qu'ils rendent fon Sépulcre 

lorieux, On diroit que les Chreftiens ne 
Pitt point touchez de voir celuy de leur 
Dieu & leur Redempteur , fi peu confideré au- 
jourd'huy , ft mal traité des Infidelles & fi pro- 
fané par les Schifmatiques, Mais le Grand & 
lPIncomparable Monarque qui a furpañlé rout 
ce qu’on a veu de Rois juiqu’à luy , en coura- 
ge, en faocfle, en juftice & en zele pour la 
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Foy , releve nos tfperances abbatuës, & nous 
donne tout fujet de croire qu’il fera aufli pour 
la Terre-fainte plufque n’ont fait les Prin- 
ces François , & tous les Rois fes Predecef- 
feurs, & qu’il confommera la gloire immor- 
telle qu’il s’eft acquife en tant de victoires & 
de conqueftes , par celle de rétablir, fi j'ofe 
parler de la forte , le Fils de Dieu dans fon 
pays & fon Royaume, Jamais chofe de cette 
nature n’a efté plus aifée, Mais quand elle 
auroit plus de difficultez qu’elle n’en eut ja- 
mais , elle eft immanquable à un Prince de fon 
genie , de fa force, & de fon merite, & fi favo-* 
rifé de Dieu, Plus elle dependroit de l’extraor- 
dinaire & de l’impenetrable , plus elle feroir 
propre & digne de luy, L'experience du pailé 
a perfuadé tout le monde que rien n’eft im- 
pofbble à Loüis le Grand, 


FIN. 


Extrait dn privilege du Roy. 


At Lettres Patentes du Roy, données à 
P Paris » le17. Fevrier 1678. Signées ;, 
‘Par le Roy en {on Confeil FunquiERES » & 
fcellées du grand Sceau de cirejaune : 11 ft 
permis à noftrebienamé ANDRE’ PRALARD» 
Libraire & Imprimeur à Paris,d’imprimer ou 
faire imprimer , vendre & debiter par tous 
les lieux de l’obéiflance de Sa Majeité,un Li- 
vre intitulé, Nowvean Voyage de la Terre- 
Sainte ; durant le temps & efpace de fix an- 
nées confecutives ; avec deffenfe à tous Li- 
braires, Imprimeuts, & autres perfonnes de 
quelque qualité qu’elles foient, de l’imprimer 
& debiter , a peine de troismil livres d’aman- 
de , comme il eft porté plus au long par lef- 
dites Lettres. 


Regiffré furle Livre de la Communauté des 
Libraires £$ Imprimeurs. Fait à Paris ce je 
“Decembre 1678. 


Signé, E.CouTsroT, Syndic. 


Achevé d'imprimer pour la feconde fois, 
le 30.-Mars 1702. 
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